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Planche I. Le prospecteur, le geologue, le geophysicien, le geochimiste - ils sont las quatre 
personnages qui participant dans la prospection moderne. 
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AV ANT-PROPOS 

La troisieme edition du present ouvrage a suscite un inten~t tel qu'il a fallu proceder a trois 
re impressions en mains de dix ans. Mais pour tenir compte de !'evolution , rapide en ce 
domaine, une nouvelle edition s'imposait, qui a ete confiee au meme auteur. 

Comme !ors des editions precedentes , ii s'ag it essentiellement d' un manuel de prospection 
classique en surface, qui s'accompagne d'une information suffi sam ment poussee sur la 
prospection moderne pour constituer une initi ation valable aux techniques nouvelles. L'a nalyse 
des donnees sur la diffusion de la troisieme edition a permis de constater que l'ouvrage etait 
utilise non seulement dans l'enseignement aux adultes et pour les etudes personnelles, mais 
aussi, et largement , comme documentation complementaire dans les universites. On pouvait 
voir egalement qu' il etait consulte par des cadres de compagnies minieres, a titre d' informa
tion generale, par des specialistes qui souhaitaient en connaltre dava ntage sur les methodes 
recemment mises au point dans des di sciplines autres que la leur, et par le grand public . Enfin, 
on notait !' importance de la demande en provenance de l'etranger. C'es t en songea nt a ces 
diverses utilisat ions que l'on a determine la matiere de la presente edition et, pa rticulierement, 
que l'on a accorde aux techniques ava ncees une place plus importante que ne l'exigera it un 
ouvrage desti ne aux seuls prospecteurs classiques. 

Faut-il preciser qu'aucun ouvrage de format compara ble ne sa ura it pretendre au titre de 
manuel de prospection de pointe . 

Geologue, engage pendant nombre d'annees da ns des recherches sur le terrain, puis 
responsable de divers projets au sein de la Commission geologique du Canada, !'auteur a en 
outre travaille etroitement avec des prospecteurs et des compagnies minieres. 

II nous pl ait d'esperer que cette quatrieme edition , comme les precedentes, sera utile a tous 
ceux qui ceuvrent dans le secteur minier et qu'il permettra au plus grand nombre de se 
fa miliariser avec une activite d'une importance capitale pour l'economie canadienne. 

OTTAWA, le 30 juillet 1976 Le Directeur general 
Commission geologique du Canada 

D. J. MCLAREN 
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Resume 
La presente etude vise a donner de la prospection classique a u Ca nada une idee a uss i complete que 

possible da ns le cadre d'un ouvrage de format moyen. Ell e se ve ut en outre une initiation , ra pide mais a 
jour, aux nouvelles tech niques souterra ines. Le doma ine du pet role n'y est traite qu 'a titre d ' information 
genera l e. 

II suffit de songer a la place de l' industrie minii:re dans !'economic ca nad ien ne, a I'etendue de nos 
ressources minerales et , aussi, au fait que ces ressources ne peuvent etre reconstituees, pour sa isir 
!' importa nce considerable de la prospect ion. La com petence des prospecteurs classiques ca nadiens est 
depui s Jongtemps averee meme Si, profess ionnels OU amateurs, ils n'ont jamais re~ U une ver ita ble 
for matio n sc ientifique et technique. Leur savoir , ils l'ont acqui s par e ux-memes ou en sui van t des cours 
destines a ux ad ultes. Attires , a l'origi ne, par !'or place ri en, ils ont ensuite fait porter leurs recherches sur 
les fi lons affleurants. De l'avis des specia li stes, si les possibil ites de la prospect ion class ique sont li mitees , 
elles n'en rcs teront pas moins relativement im porta ntes pour plusieurs annees encore . 

Aujou rd'hui , cependant , ce type de prospection a cede le pas a ux techniques modernes surtout da ns la 
reche rche de gisemen ts recouve rts de mort -terra in ou de roche sterile. Sur cent gltes mis en exploitat ion 
entre la fin de la deu xieme guerre mondia le et 1966, quarante ava ient ete decouver ts grace a la 
prospection classique, trente-deux- enti erement ou principalcment- a la suite d 'etudes geologiques, et 
vi ngt- huit a pres des etudes geoph ysiques. Precisons que la pa rt des etudes geophysiques s'est acc rue au 
cours de la seconde moit ie de ce tte periode. II faut auss i attribuer bon nombre de decouvertes a ux etudes 
geochimiques. 

Si !'a uteu r, en redigeant cette etude, a puise d 'a bord a sa longue experi ence a titre de geologue et 
d 'ex pe rt-conse il aupri:s des prospecteurs et des compag nies minieres, ii a ega lement bene fi cie des conseil s 
et des critiq ues de nombreu x specia li stes du Ministere et de l'ex terieur. 

Abstract 
Th is book dea ls wi th prospecting in Canada in as much detai l as is possible in one volume of medium 

size. It is a textbook on conventiona l prospecting but discusses adva nced, sub-sur face techniques onl y 
suffici entl y to prov ide introductory, up-to-date in forma tion on what they involve. Petroleum is di scussed 
briefly for gene ra l in fo rma tion onl y. 

Prospect ing is an important activit y in Ca nada because mining fo rms a la rge sector of her economy, 
because of her large potential mineral a reas, and beca use of the non-renewable na ture of mineral 
resources. Canada has long been noted for her competent fu ll-time and par t-time conventiona l prospec
tors- men without adva nced sc ientific or engi neering training, many of whom attended ad ult-education 
classes in prospecting or studied a lone. They sea rched for outcroppi ng lodes and , in ea rlier times , for 
placer go ld . Conventiona l prospecting is st ill sig ni fica nt a nd limited opportunities for it are expec ted to 
cont inue fo r many yea rs. It has, however, been largely replaced by more advanced methods used mainly to 
sea rch fo r deposits buried by overburden or ba rren rock. Ana lysis of histories of one hund red ore deposits 
fo und a nd brought into production in the 20 years from the end of World W a r 11 to 1966 indica ted 
virtua ll y that conventiona l prospecting was responsible for forty , geo logical studies entirely or main ly for 
thirt y-two, and geophysics entirely or mai nl y for twenty-eig ht. The ratio of geophys ica l discoveries was 
highe r in th e la tter part of the period . G eochemical studies ass isted in severa l di scoveri es. 

The wr iter 's exper ience in geologica l wo rk and in advisi ng prospectors a nd companies was supplemented 
by advice from many qua lified persons and by cri tical readings of ma ny sections of the ma nuscript by 
a uthoriti es in the Department and outside it. 



Au Canada, la recherche des gîtes minéraux exploitables 
remonte à fort longtemps. Elle a gagné sans cesse en 
importance, plaçant notre industrie minière parmi les 
plus productives du monde. Est-i l besoin de préciser que 
la prospection est à l'origine de l'industrie minière ? 
Contrairement aux secteurs agricole et sylvicole, dont les 
ressources sont renouvelables, l'essor du secteur minier 
suppose de nouveaux gîtes pour suppléer les mines qui 
s'épuisent ; Je minerai de fer ne se reproduisant pas 
comme les plantes ou les animaux. Certes récupère-t-on 
quelques métaux pour Je commerce de la ferraille , mais en 
quantité négligeable par rapport aux ressources d'une 
mine en pleine production. Seule la prospection permet 
d'assurer le progrès de l'industrie et son adaptation aux 
besoins changeants et croissants de la vie économique. 
Heureusement la géologie d'une grande partie du territoire 
canadien favorise la découverte de nouveaux minéraux. 

Le milieu de la prospection a connu de nombreuses 
transformations touchant les prospecteurs, les méthodes , 
le matériel et les types de gîtes recherchés. Les premiers 
prospecteurs étaient des broussards dépourvus, ou presque, 
de connaissances techniques, qui devaient se livrer à de 
multiples activités pour gagner leur vie : ils avaient d'ail
leurs plus d'une corde à leur arc . Mais les exigences de 
la prospection se feront pl us grandes une fois découverts 
les gîtes les plus apparents. Une formatio n plus poussée 
s'impose. À mesure que se multiplient les possibilités d'ac
cès à un enseignement technique de qualité, une autre 
génération de prospecteurs. compétents et pratiques , fait 
son apparition. L'on doit cependant aux broussards, dont 
l'habileté et la compétence faisaient l'envie des spé
cialistes étrangers. la découverte de nombreux placers et 
filons affieurants . Mais. Je moment survient où l'or allu
vionna ire se fait plus rare et où les filons des régions 
facilement accessibles sont presque tous repérés. D'ail
leurs. les affleurements n'ont jamais l'importance de la 
roche de fond. Aussi. même si ce mode classique de 
prospection conserve son importance. particulièrement 
dans les territoires reculés , a-t-i l fallu recourir aux mé
thodes scientifiques pour rechercher les gîtes enfouis. 
C'est le moment de l'entrée en scène des compagnies 
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m1meres et des sociétés d'explorations qui peuvent s'as
surer les services d'ingénieurs et de scientifiques. Les 
organismes gouvernementaux en recrutent également dont 
la tâche est de recueillir et de fournir les données fonda
mentales à tous les prospecteurs : les classiques comme 
les modernes. 

Par le présent ouvrage, nous nous proposons un double 
but : d'abord, offrir à ceux qui étudient la prospection 
- dans une maison d'enseignement ou par eux-mêmes -
un manuel sur la prospection classique ; ensuite, décrire 
brièvement. à l'intention des spécialistes , des cadres des 
entreprises minières , du public et de ceux qui s'intéressent 
à cette discipline ou à une activité connexe, les divers 
aspects de la prospection, de l'analyse et de l'appréciation 
des gîtes localisés . La prospection classique offre de moins 
en moins de débouchés, mais la prospection moderne, 
fondée sur des techniques avancées , a un besoin croissant 
de scientifiques et d'ingénieurs compétents. L'industrie 
minière emploie présentement un grand nombre de techni
ciens de diverses disciplines. Notre but , en présentant 
cet ouvrage, n'est pas d'expliquer dans le détail les 
techniques de pointe en ce domaine : ce qui nécessiterait 
plusieurs volumes. Plus modestement, nous tenterons de 
décrire de façon sommaire les méthodes en usage. 

Si nous n'abordons que brièvement la prospection des 
gisements de gaz, de pétrole et de houille, c'est, d'une part , 
que cette question déborde le cadre de notre étude en ce 
qui a trait au pétrole et au gaz et que , d'autre part, les 
gisements houillers connus suffisent largement à la 
demande. 

L'INDUSTRIE MlNIÈRE AU CANADA 

Dès avant la confédération. le secteur minier occupait 
une place importante dans l'économie canadienne et son 
rôle a été déterminant dans l'expansion industrielle et 
commerciale du pays depuis la deuxième guerre mondiale . 
En 1968. on estimait la production minière totale à près 
de $ 4 milliards . chiffre jamais atteint auparavant. Les 
métaux. minéraux et leurs dérivés constituent nos princi
paux produits d'exportation vers près de quatre-vingt
cinq pays. Ils contribuent à placer Je Canada au troisième 
rang dans le commerce mondial. 

Outre les métaux et les minéraux non métalliques , nous 
produisons du pétrole, du gaz naturel. de la houille et des 
matériaux de construction tels la pierre et Je gravier ; tous 
considérés comme produits miniers. En 1968 , on estimait 
à quelque $ 2.5 milliards la production des métaux ; à 
$ 1.3 milli ard cell e des combustibles : à près de $ 459 
millions cell e des minéraux non métalliques et à plus de 
$ 444 millions celle des matériaux de construction. C'est 
!'Ontario qui domine à cet égard, suivi du Québec et de 
la Colombie-Britannique. 

Le Canada occupe le premier rang parmi les pays pro
ducteurs de nickel. de zi ne et d'amiante : Je troisième, en 
cc qui a trait à la production du plomb et de l'or ; le 
quatrième pour ce qui est du fer et de l'argent ; le 
cinquième chez les producteurs de cuivre. On y trouve 



egalement Jes plus vastes reserves connues de minerai 
d'uranium, et sa production dans ce domaine etait, ii y a 
quelques annees, la plus importante du monde. En valeur, 
elle supplantait toutes Jes autres productions. Les stocks 
accumules depassant la demande, on en a reduit la pro
duction. La reprise est cependant amorcee et Jes perspec
tives d'avenir sont prometteuses. Dans l'intervalle, par Ja 
valeur en dollars de sa production, le cuivre a devance 
!'uranium. Quant a l'amiante, ii domine depuis longtemps 
le secteur des mineraux non metalliques. 

Fait important, l'industrie miniere canadienne s'est 
developpee surtout dans des regions impropres a !'agricul
ture et a l'industrie forestiere . Elle y constitue souvent la 
seule ou la principale activite. Si l'economie des colonies 
et des territoires de l'Ouest et du Nord , qui autrefois 
reposait sur la traite des fourrures , se fonde, depuis 1860, 
sur l'industrie miniere et Jes activites connexes , c'est grace 
aux travaux de prospection et d'exploitation. Un regain de 
prosperite et !'assurance de la part des geologues qu'il s'y 
trouvait des ressources minerales inexploitees, ont favorise 
!'unification de ces regions et le developpement d'une 
infrastructure industrielle : routes, chemins de fer et 
autres installations permettant Ieur mise en valeur. On doit 
aussi relier aux exigences de la prospection l'etablissement 
de services aeriens assures par des pilotes de brousse. 
On com;oit aisement !'importance de cette revolution en ce 
qui a trait aux deplacements, notamment dans le Grand 
Nord. L'industrie miniere est appelee a un role conside
rable. L'amelioration constante des techniques de pros
pection sera determinante a eel egard, surtout dans Jes 
domaines de !'extraction et du traitement des minerais 
afin d'en reduire le cout et de permettre la mise en valeur 
des gisements moins riches. II faut aussi tendre a l'ame
lioration des techniques d'evaluation et d'analyse des 
gites decouverts. Dans le passe moins de I p. 100 se sont 
averes rentables. Cela tient a la nature meme des gites 
et ne devrait done pas rebuter Jes prospecteurs ; Jes 
compagnies minieres se sont d'ailleurs adaptees a cette 
realite. La necessite de perfectionner Jes methodes d'analyse 
et d'evaluation n'en est pas moins imperieuse si !'on veut 
reduire le cout des essais. L'interet des prospecteurs, des 
compagnies et des investisseurs s'en trouvera stimule au 
profit du secteur tout entier. 

SURVOL HISTORIQUE 

Dans Jes temps anciens 

D'une certaine fa<;on, !'on peut dire que !'horn.me a 
fait de la prospection l'une de ses premieres activites. II y 
a environ 400 OOO ans, ii maniait deja armes et outils 
de bois et de pierre. Quelque 200 OOO ans plus tard , par 
suite de la decouverte du feu , ii devient habile a Jes tailler 
et a Jes fa<;onner. Transformer l'argile en poterie etait 
chose courante chez nombre de peuples primitifs, comme 
l'etait !'art de creer des parures d'or et de pierres pre
cieuses ( notamment la turquoise) trouves dans le lit des 
cours d'eau. L'extraction de !'or minier remonte surement 

a 4000 avant !'ere chretienne. Toutefois, le cuivre a l'etat 
" natif » offrait plus d'interet. Plus resistant que l'or, on 
pouvait en le martelant le rendre plus dur encore. Des 
l'antiquite, on exploitait Jes mines de sel a ciel ouvert. 
Dans certaines regions, le sel servait de monnaie d'echange. 
La decouverte du cuivre et du bronze et de leurs 
multiples utilisations aura sans doute donne a l'homme Jes 
moyens Jes plus efficaces d'echapper aux forces aveugles 
de la nature. Sa vie en a ete si profondement transformee 
que !'on designe maintenant cette epoque !'age de bronze 
(OU de cuivre) , par opposition a celJe qui J'a precede : 
!'age de pierre. Par age, nous n'entendons pas une periode 
determinee, mais un mode de vie, un type de culture 
s'accomplissant a travers plusieurs epoques en diverses 
parties du monde. C'est ainsi que !'on peut dire des Esqui
maux qu'ils sortent a peine de !'age de pierre, et de cer
taines tribus de la Nouvelle-Guinee, decouvertes ces 
dernieres annees, qu'elles y sont encore. En resume, 
autant que la decouverte du feu , de Ja roue, de ]'agricul
ture et de Ja domestication des animaux, celle des metaux 
et des nombreux usages auxquels ils se pretent a constitue 
une etape decisive dans !'evolution de l'homme. 

On croit que des tribus venues d'Asie centrale ont 
enseigne aux peuples des regions a !'est de la Mediterranee, 
!'usage du cuivre natif ou brut. C'est sans doute par eux 
que les Egeens ont appris, vers l'an 3500 avant !'ere 
chretienne, Jes divers usages du cuivre. Plus tard, on devait 
decouvrir qu'en soumettant Jes minerais a !'action du feu 
on pouvait fabriquer les metaux Jes plus usuels. Bien 
avant !'ere chretienne, on utilise couramment l'or, !'argent, 
le cuivre, le fer, le plomb, l'etain, le mercure, la houille 
et nombre de pierres precieuses et fines. Des tombeaux 
egyptiens, datant de 4000 ans avant J .-C., regorgent 
de pierres precieuses et d'objets en or finement reuvres. 
Les mineurs d'alors connaissent non seulement la prospec
tion alluvionnaire qui leur procure mineraux et pierres 
d'ornement, mais aussi la prospection en profondeur. 
Ils creusent puits et galeries dans le roe en enfon<;ant 
des coins de cuivre ou de fer dans Jes crevasses. Puis ils 
allument des feux pour chauffer la paroi rocheuse qui 
se fend en refroillissant. L'extraction du minerai de cuivre 
a Chypre remonterait a 2500 OU meme a 3000 ans avant 
J.-C. Dans Jes temps anciens, on utilise des fragments 
de metal en guise de monnaie et on en vient peu a peu 
a la frappe de pieces qui constituent Jes ancetres de nos 
pieces de monnaie. Peu de -documents existent sur I'art 
de la prospection dans Jes temps recules. II est indiscu
table cependant que certains, particulierement doues a 
eel egard , se sont consacres a ce metier, dont ils ont 
transmis oralement Jes secrets a Jeurs proches OU a leurs 
descendants. Des documents et des vestiges indiquent 
que l'industrie miniere etait ftorissante chez Jes Romains 
et meme qu'ils possedaient des rudiments de mineralogie 
et de geologie. D 'autres ecrits anciens permettent d'affir
mer que la Chine connaissait, des Jes temps recules, 
!'existence de !'or, du cuivre et de l'etain. On y fait meme 
etat de certaines plantes permettant de reperer ces 
mineraux. 
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Jusqu'au moyen age, toutefois, malgre les temoignages 
qui permettent de croire a ]'existence d'une science et 
d 'un art de !'exploration miniere, la prospection reste 
entachee de pratiques qui relevent le plus souvent du 
hasard, du folklore et de la magie. Les techniques d'ex
traction des minerais et les sciences connexes, notamment 
la geoJogie et l'etude des gltes mineraux, ont ete mises 
au point dans les centres miniers de Boheme et de Saxe. 
C'est a un medecin de Saxe, Agricola, que l'on doit le 
premier traite general de caractere scientifique sur ces 
questions. On le lit avec interi~t encore de nos jours, 
Ainsi ce qu'il dit de la prospection : 

« D'aucuns sont d'avis que les entreprises d'exploitation 
des metaux sont le resultat d'un concours fortuit de 
circonstances et que le travail de mineur, penible et vii, 
constitue somme toute une entreprise exigeant moins 
d'habilete que de labeur. Pour ma part, lorsque je pese 
soigneusement l'une apres l'autre les particularites de ce 
travail , ii m'apparait tout autre. Le mineur doit posseder 
la plus grande competence dans son metier pour savoir 
tout d abord quelie montagne ou colline, quelle vallee ou 
plaine peut etre exploree le plus avantageusement possible 
et quels endroits ii doit laisser de cote ; de plus, il doit 
comprendre les filons, les veinules et les couches qu 'il 
obse rve dans le roe. [I doit ensuite etre parfaitement au 
courant des especes nombreuses et variees de terres, d'hu
meurs, de ge mmes, de pierres, de marbres, de roches, de 
metaux et de composes. 

L'industrie miniere et la prospection doivent aussi 
beaucoup aux prospecteurs et aux mineurs qui ont de
couvert et mis en exploitation les mines de cuivre et 

200277-V 

Planche 11 Lavage des alluvions auriferes a la batee. 
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d'etain de Cornouailles. Depuis l'epoque des Pheniciens 
jusqu'a nos jours, leur reputation a atteint [es quatre 
coins du monde et leur science et leur technique font 
autorite. 

Dans plusieurs pays, on a rouvert d'anciennes mines 
que !'on exploite avec succes selon Jes methodes modernes. 
Au Canada, une compagnie a ete recemment mise sur pied 
qui se propose de rouvrir et d'exploiter, si possible, 
certaines mines anciennes a l'etranger. 

Les debuts de la prospection au Canada 

Les relations de voyage laissees par les premiers 
Europeens a fouler la terre d'Amerique indiquent que !es 
autochtones utilisaient des outils et des armes en pierre 
et meme en cuivre. Nombre de petites carrieres, exploitees 
alors par les indigenes, ont ete retrouvees. Tous les 
explorateurs de !'epoque etaient a la recherche d'or et 
de metaux. En 1497, Cabot note que les indigenes de 
Terre-Neuve utilisent le cuivre. En 1535, Cart.ier rec;:oit 
en cadeau un couteau en cuivre provenant, disait-on, de la 
region du Saguenay. Mais les pierres qu'il expedie en 
France - croyant qu'il s'agissait de diamants - n'ont 
aucune valeur. En 1576, Frobisher, rentrant en Angleterre 
apres un voyage qui l'avait conduit a l'ile de Baffin, y 
exhibe quelques roches que l'on estime etre du minerai 
d'or. Sur la foi de ces echantillons ii reussit, l'annee sui
vante, a mettre sur pied une nouvelle expedition dont ii 
ne rapporte cependant que des morceaux de roches sans 
valeur. Cette expedition n'aura toutefois pas ete inutile en 
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Planche 111 Prospecteur traditionnel de roche compacte 
(gracieusete de Macmillan). 



ce qu'elle marque la premiere tentative d'exploitation 
miniere au Canada dont on ait le souvenir. Toutefois, 
comme on peut le constater par cet exemple, !'exploitation 
miniere n'a pas toujours ete faite sous le signe du realisme. 
Quelques annees plus tard, Champlain vient au Canada. 
II compte, parmi Jes mem bres de sa suite, un specialiste 
de !'exploitation miniere du nom de Ma!tre Simon. Ce 
dernier est charge de deceler la presence de mineraux et de 
Jes mettre en valeur. En 1604, ii signale la presence de 
gisements de fer et d'argent. Par la suite, Jes premiers 
colons fra rn;:ais et anglais se livrent, dans !'est du Canada, 
a la prospection et a !'exploitation de quelques petites 
mines : mais l'industrie miniere n'allait prendre veritable
ment son essor et Jes prospecteurs se multiplier qu'apres 
la decouverte des champs auriferes de l'Ouest. Rappelons 
Jes principales dates de la ruee vers !'or : Californie, 
1849 ; Caribou, 1860 ; Klondike, 1896. 

Au Canada, ces courses effrenees attirent surtout des 
aventuriers sans experience. D'autres cependant se sont 
mis a l'ecole de ceux qui avaient participe aux ruees de 
Californie ou d'Australie, ou de Cornouaillais venus 
grossir les rangs des chercheurs d'or. II en est egalement 
qui se sont joints aux mineurs des houilleres d"Ecosse que 
la Compagnie de la baie d'Hudson avait fait venir au 
pays. Les meilleurs cours d'eau auriferes etant jalonnes ou 
epuises, quelques chercheurs se sont interesses aux veines 
de quartz auritere des collines et montagnes environnantes, 
pour ensuite s'attaquer aux riches filons d'argent et de 
plomb. C'etait le debut de la prospection des g!tes « en 
roche compacte ,, dans l'Ouest. Ils sont rejoints par des 
prospecteurs remontant de l'ouest des Etats-Unis, ou les 
mines sont alors en pleine exploitation. C'est ainsi qu'a 
la fin du XIX ' siecle et au debut du XX', la Colombie
Britannique occupe, parmi les provinces , le premier rang 
pour !'exploitation des placers et filons. A la meme epoque, 
d'importantes mines filoni ennes sont egalement en operation 
en Ontario, dans Jes Can tons de !'Est et en Nouvelle
Ecosse. 

Ainsi appara!t la generation des prospecteurs de la 
vieille ecole. Les plus competents ont une certaine 
connaissance pratique de la geologie et de !'extraction 
miniere. Elle leur est en verite de peu d'utilite puisqu'ils 
s'aventurent en des regions vierges OU les minerais abon
dent et sont facilement reperables. Aussi, sont-il s avant 
tout des pionniers capables de voyager et de vivre dans les 
conditions les plus penibles ; leur optimisme, leur perseve
rance, leur sens de l'hospitalite n'ont pas d'egal. Aimant 
la liberte et la vie errante, et decides a tout tenter pour 
trouver le filon , ils sont prets a tous les sacrifices. Sac au 
dos , se depla~ant a cheval ou en canot, il s fouillent les 
ruisseaux, sondent les collines et explorent les cours d'eau. 
Bientot ii ne reste, au sud de l'Arctique, que peu de ter
ritoire inexplore . Leurs methodes de prospection ne sont 
guere differentes de celles qu 'on utilisait dans l'antiquite. 
Elles se rattachent a ce qu'on appelle encore la prospection 
« directe ». fondee principalement sur !'aptitude a recon
naltre du premier coup d'ceil les mineraux metalliques et 
Ies indices qui les accompagnent souvent , a remonter au 

lieu d'origine de certains fragments de mineraux precieux, 
a utiliser la batee pour separer Jes grains de mineraux 
metalliques ]ourds contenus dans ]e sable, le gravier OU la 
poussiere de roche, a exposer la roche de fond en grattant 
le sol, en creusant des puits ou des tranchees d'exploration . 
Pour subsister et pourvoir a leurs besoins, ils s'adonnent a 
certains travaux d 'exploitation de placers, ou s'emploient 
a divers travaux pendant de courtes periodes. Parfois, ils 
s'associent avec un homme d' affaires ou un professionnel 
de l'endroit qui leur fournit le materiel necessaire. Cer
tains d 'entre eux ont decouvert des mines (grandes ou 
petites) aujourd'hui epuisees, ainsi que nombre des mines 
toujours en production. Cependant, la plupart d'entre eux 
n'ont jamais decouvert le fameux filon . Soulignons ce
pendant que Jes metaux et les mineraux extraits des mines 
qu 'ils ont aide a decouvrir constituent un apport direct a 
la richesse du pays. Nos reserves d'or, qui servent d'instru
ment d 'echange en garantissant la convertibilite de nos 
billets de banque, en ont ete augmentees, comme la pro
duction de metaux essentiels aux besoins du pays et au 
developpement de nos exportations. En outre, ils ont 
grandement contribue a la transformation de notre eco
nomie qui reposait jusqu 'alors sur la traite des fourrures. 
Une impulsion etait donnee qui s'est repercutee dans tous 
les autres secteurs industriels, y compris !'agriculture. Ils 
ont ouvert un pays et favorise l'implantation d'entreprises, 
le developpement de nos ressources naturelles et, par voie 
de consequence, permis l'essor de notre commerce inte
rieur et exterieur. Finalement, d'anciens « aventureux ,,, 
imbus d'esprit d'entreprise, ont imprime leur marque en 
d'autres secteurs d'activite oi:1 ils ont ceuvre apres avoir 
abandonne la prospection. 

Fin du XIX" et debut du XX• siecle 

Jusqu'au debut du present siecle, la prospection « clas
sique )) domine : elle ne s'est transformee que peu a 
peu sans disparaltre tout a fait. La construction du chemin 
de fer du Canadien Pacifique, entre 1880 et 1885, marque 
un tournant decisif. Deso rmais, Jes prospecteurs et autres 
pionniers de l'industrie miniere peuvent se deplacer plus 
a isement : le coGt du minerai , des derives, et de leur trans
port, s'en trouve reduit. L'on peut done entreprendre 
!'exploration des gltes moins riches. Egalement, des chemi
nots qui avaient eu !'occasion d'apprendre a forger le 
metal, a forer le roe et a dynamiter, alors qu'ils travail 
laient a la construction du chemin de fer , s'engagent dans 
la prospection et !'exploitation miniere. Certains meme se 
consacrent alors a la pros pection des filons . Leur savoir
faire souvent ne depasse pas celui de leurs predecesseurs. 

Quelques-uns cependant acquierent une competence 
comparable a celle des meilleurs techniciens, sans compter 
en outre qu'ils font preuve d'un esprit d'initiative et de 
debrouillardise peu commun. Mais ils n'ont pas la tache 
facile, Ies gltes Jes plus accessibles et facilement reperables 
ont tous ere decouverts ; Ies diplomes du secondaire, tou
jours plus nombreux, leur livrent une concurrence de plus 
en plus vive. 
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Planche IV 
Prospecteurs geologues actuels uti 
lisant des methodes classiques. 

Certains termes employes dans la presente publication 
nous semblent necessiter une definition tres precise, vu 
!'usage que nous en faisons ici. Par « prospection clas
sique » ou traditionnelle , on entend la recherche de placers 
ou de gltes affleurants « en roche compacte » par des 
personnes qui ne sont ni des scientifiques, ni des inge
nieurs. Elles utilisent un materiel assez simple tel qu'un 
compteur Geiger et des lam pes a rayons ultraviolets. Ce 
genre de prospection precede !es methodes plus evoluees 
dont ii sera question plus loin. Nous evitons Jes termes 
amateur et professionnel qui pretent a confusion. La lo
cution « a plein temps » s'applique au travail de ceux 
qui font de la prospection leur principale occupation, au 
mains durant l'ete. Que! que soit le temps, ils prospectent 
pour leur compte, pour un commanditaire ou pour une 
compagnie. Un prospecteur « a temps partiel » est celui 
qui possede quelque experience ainsi que des connaissances 
en la matiere et s'adonne a la prospection de fac;:on inter
mittente. Les « novices » sont des debutants. La 
« prospection » comprend toutes Jes formes de recherche 
(traditionnelle ou scientifique) de gltes mineraux suscep
tibles d'etre mis en valeur de fac;:on rentable. Certains 
specialistes emploient le mot « exploration » de preference 
a !'expression " prospection scientifique " · Mais comme 
ii se fait de !'exploration a d'autres fins , nous evitons 
autant que possible d 'utiliser ce terme generique. 

Les prospecteurs classiques Jes plus competents sont 
soit des autodidactes, soit des gens qui ont, pendant de 
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courtes periodes, suivi des cours donnes par divers orga
nismes. Le premier cours du genre a ete offert par le 
ministere des Mines de !'Ontario, vers 1895. Certains 
prospecteurs se sont instruits au contact de geologues 
rencontres sur le terrain ou de specialistes a l'emploi 
des bureaux regionaux du gouvernement. Ceux qui ont 
ete embauches ou commandites par des compagnies ont 
generalement rec;:u quelque formation des ingenieurs ou des 
geologues dirigeant !es travaux . Quelques-uns se sont 
associes a des prospecteurs chevronnes. Enfin, !es meil
leurs d'entre eux ont acquis de solides connaissances en 
geologie et en mineralogie, consacrant des mois d'hiver 
a l'etude attentive de cartes et de documents. Ils peuvent 
executer des ]eves au pas OU a Ja boussole, des dessins 
de leurs cheminements et de leurs decouvertes, explorer 
le terrain avec un compteur Geiger ou des instruments 
magnetiques simples, entreprendre des essais preliminaires 
et l'echantillonnage des roches pour rediger finalement un 
rapport convenable de leur travai l. Quelques-uns de ces 
hommes ont eu beaucoup de succes et se sont retires ou 
ont accepte des pastes dans la haute administration de 
grandes compagnies ; d'autres n'ont decouvert que des 
mines peu rentables. Enfin, certains se sont assure un revenu 
satisfaisant par la cession de leurs droits sur des filons qu'ils 
avaient decouverts mais qui se revelerent inexploitables, OU 

la vente de concessions sur lesquelles on n'a rien trouve 
mais qui etaient proches de filons prometteurs, OU encore 
en prospectant a salai re pour le compte de compagnies. 



Certains prospecteurs a temps partiel sont devenus des 
experts par l'etude, meme s'ils ne pouvaient s'y adonner 
que par intermittence ; d 'autres, en y consacrant leurs 
loisirs, alors qu'ils habitaient une region favorable a la 
prospection. 

Outre les novices serieux, ii y a toujours eu des mordus 
qui n'ont jamais compris qu'une personne ne connaissant 
a peu pres rien a la prospection avait peu de chances de 
decouvrir un glte important. Ils ont ete tres nombreux au 
moment des grandes vagues, allant des ruees locales a 
l'enthousiasme qui accompagna l'epopee du Klondike a 
la fin des annee de 1890, tout comme la ruee vers !'ura
nium vers 1950. Ces periodes d'euphorie resultaient large
ment d'une publicite fascinante. Certains ne se faisaient 
guere d'illusions quant a ce qu'ils allaient decouvrir et 
cherchaient surtout l'aventure. D'autres etaient convaincus 
qu'ils n'auraient qu'a se pencher pour ramasser !'or, ou 
qu'a se munir d'un compteur Geiger (qu'ils ne savaient 
d'ailleurs manipuler) pour toucher la fortune revee. 

Depuis fort longtemps, des gfologues et des geophysi
ciens appliquaient de fac;on limitee, certaines techniques 
d'avant-garde. Egalement, on reconnaissait depuis long
temps deja que la geologie possedait des donnees impor
tantes quant aux regions a prospecter, qu'elle etait en 
mesure d'orienter la recherche classique et qu'elle faci
literait !'appreciation des decouvertes et !'exploitation des 
mines ; mais ii semble qu'on ne commence a affecter des 
gfologues a la prospection que vers 1930. De plus, pen
dant la grande crise, certains gfologues sans emploi se 
font prospecteurs, repandant ainsi le recours aux methodes 
scientifiques. En 1934, plusieurs compagnies, allechees par 
la hausse du prix de l'or, creus·ent des tranchees et forent 
des puits dans l'espoir de mettre a jour des prolongements 
de veines connues. D 'autres recherchent de nouveaux 
indices. De plus en plus souvent, on recourt aux gfologues 
pour le choix des terrains et pour l'etude des affieure
ments. 

Des 1900, l'emploi d'instruments gfophysiques pour la 
mesure des champs magnetiques facilite la recherche du 
minerai de fer. Durant les annees 1920, ces methodes 
s'ameliorent et !'on met a l'essai des instruments elec
triques, entre autres , pour la detection de gisements de 
metaux divers. La premiere decouverte, attribuable a ces 
techniques, serait, semble-t-il , celle d'un gisement de 
minerai bien delimite recouvert de mort-terrain a Buchans 
(Terre-Neuve) en 1926. Depuis cette date, on ne cesse de 
perfectionner les techniques gfophysiques et leur mise en 
ceuvre est de plus en plus repandue. 

La prospection subit un recul general pendant la 
seconde guerre mondiale. Meme si les besoins en metaux 
de base, comme le cuivre et le nickel, allaient croissant, 
ils devaient etre satisfaits rapidement ; on visait done 
essentiellement a augmenter la production des mines deja 
en exploitation et a mettre en valeur des gltes deja decou
verts. En outre, certaines personnes qui, en temps normal , 
se seraient adonnees a la prospection durent changer 
d'activite. La hausse des frais d'exploitation des mines d'or 
et la faible demande pour ce metal expliquent aussi le 

declin de la prospection . Les mineraux dits strategiques, 
comme le manganese et le tungstene, dont les reserves 
etaient peu abondantes, sont alors activement recherches. 
On doit a des prospecteurs de la vieille ecole et des 
gfologues la decouverte de sources de tungstene jusqu'alors 
insoupc;onnees. 

De l'enquete effectuee en 1944 par F.-R. Joubin aupres 
de trente-quatre prospecteurs canadiens d'expfrience, iJ 
ressort des renseignements interessants sur leur formation*. 
Neuf repondent qu'ils ont suivi des cours de prospection 
et trente-trois, qu 'ils ont etudie par eux-memes. Tous uti
lisent a !'occasion les cartes et documents publies par la 
Commission gfologique du Canada. Vingt-neuf sont abon
nes a Un journal OU a Un pfriodique SUr les questions 
minieres. Trente-deux croient a !'utilisation systematique 
du lavage des alluvions a la batee. On est d'accord pour 
pretendre qu'un debutant doit, avant d'etre reconnu, 
passer au moins une dizaine de mois sur le terrain pour y 
apprendre Jes methodes de prospection et !'art de vivre 
dans la brousse. 

DEPUIS LA SECONDE GUERRE MONDIALE 

La fin de la seconde guerre mondiale marque une 
etape dans l'histoire du monde, y compris dans celle de Ja 
prospection et de !'exploitation miniere. Dans Jes annees 
d'apres-guerre, le volume de la production miniere au 
Canada s'accroit fortement et, par suite de !'inflation, sa 
valeur augmente encore davantage. Si l'interet pour la 
prospection des mines d'or diminue, ii est remplace par 
l'engouement pour !'uranium. L'augmentation de la cons
truction en general et de la demande pour des voitures 
automobiles et d'autres biens de consommation, destines 
tant aux marches canadiens qu'a !'exportation, stimulent 
la production miniere et la recherche de nouveaux gites. 
L'extraction des minerais de fer et de molybdene, jus
qu'alors relativement peu active au Canada, accuse une 
forte augmentation. Nombreux sont ceux qui retournent a 
la prospection traditionnelle ou commencent a s'y livrer ; 
Jes compagnies minieres continuent de recourir aux me
thodes plus evoluees, ce qui Jeur reussit souvent. De vastes 
programmes d'etudes gfophysiques sont mis en train et 
!'on embauche un plus grand nombre de gfologues ; Jes 
etudes gfochimiques se revelent plus efficaces qu'on ne 
l'avait suppose. Les techniques et Jes methodes avancees 
sont utilisees pour des travaux de plus en plus nombreux, 
mais ]'on fait toujours appel a des prospecteurs de la 
vieille ecole. Certains projets exigent des mises de fonds 
de millions de dollars et se poursuivent pendant de nom
breuses annees. Les avions a voilure fixe pour Jes etudes 
gfophysiques preliminaires, la photographie aerienne ainsi 
que le transport par air sont chose de plus en plus cou
rante ; dans certains cas, c'est l'helicoptere qui transporte 
Jes voyageurs. 

Meme si, apres la guerre, une grande partie de la 
prospection s'effectue dans Jes territoires du Nord, les 
anciens camps miniers et Jes regions propices 

0

dans Jes 

*Western Miner, vol. XVII, n• 88, pages 50 a 59, 1944. 
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parties plus accessibles du pays connaissent un regain de 
popularite ; ainsi le veulent, entre autres, l'accroissement 
de la demande et la hausse des prix de certains metaux et 
mineraux, de meme que Jes possibilites nouvelles qu'of
frent Jes methodes scientifiques de prospection dans Jes 
regions OU Jes affi.eurements ont deja ete abondamment 
prospectes et etudies. On rouvre plusieurs mines ancien
nes, des etudes plus poussees de zones autrefois produc
tives revelent !'existence de massifs de minerai et de 
nouveaux gltes. La prospection et !'exploitation changent 
done de territoire. On avait d'abord prospecte dans 
l'Ouest ; pendant l'entre-deux-guerres, on est monte au 
Nord grace aux pilotes de brousse et aux prospecteurs 
traditionnels. Depuis, on s'applique surtout a la recherche 
des gltes enfouis que la prospection classique n'aurait su 
detecter. Les mines atteignent de nos jours des profondeurs 
de plus de I 0 OOO pieds. 

Durant cette periode, le jalonnement des concessions 
atteint de nouveaux records dans certaines provinces, mais 
rien ne nous permet de savoir si celles-ci sont jalonnees 
parce qu 'on y a fait des decouvertes ou tout simplement 
dans un but de speculation. Nous ne connaissons pas non 
plus la competence de ceux qui posent ces jalons ni leurs 
methodes de prospection , si tant est qu'ils prospectent. La 
meilleure fa9on d'estimer !' importance relative des quatre 
principaux types de prospection semble etre de determiner 
leur apport a la decouverte des mines des territoires Jes 
plus prometteurs. Cela ne nous renseigne guere sur le 
nombre de prospecteurs des diverses ecoles, mais indique 
!'importance relative des differentes methodes. Une etude 
portant sur une periode de dix annees, soit de 1945 a 
J 955, reveJe que Sur 77 mines importantes, expJoitees OU 

pretes a etre mises en valeur, 31 sont d'anciennes mines 
OU des gltes deja explores et que, des 46 autres, 22 re
suJtent de la prospection selon des methodes ordinaires , 
17 sont des decouvertes gfologiques et 7 ont ete mises au 
jour par des methodes gfoph ysiques. L'auteur a recueilli 
des renseignements sur 178 mines en production , ou sur 
le point de l'etre, entre 1956 et 1966. Les resultats de 
cette etude sont exposes en detail dans le chapitre x. 
En voici un bref resume. Du total, 122 sont d'anciennes 
mines ou des gltes connus dont on a repris ]'exploitation 
a ]a suite d'exp]orations plus poussees OU de circonstances 
nouvelles. Presque toutes ont ete decouvertes par Jes 
methodes traditionnelles de prospection. Des 56 autres, 
connues depuis 1945, 18 doivent leur decouverte en tout 
ou en partie aux methodes de prospection ordinaires , 15 
aux techniques gfologiques et 20 a la gfophysique. Faute 
de renseignements, ii est impossible de determiner l'origine 
des trois autres. On attribue la mise au jour de 15 mines 
a une combinaison de diverses methodes et, dans six cas , 
on a eu recours a la gfochimie. II s'est ecoule 30 ans, en 
moyenne, entre la decouverte et la mise en production , 
pour tout le groupe des 178 mines , mais dans le cas des 
56 decouvertes Jes plus recentes, cette moyenne tombe a 
six ans et demi. 
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L'A YENIR IMMEDlAT DE LA PROSPECTION 

L'avenir d'un metier comme la prospection , relie a 
nombre de facteurs aleatoires, ne saurait etre predit avec 
toute la precision souhaitable. Cependant, pour qui songe 
a s'y engager OU a financer des travaux de prospection, de 
meme que pour Jes compagnies, Jes services gouverne
mentaux et Jes educateurs, ii faut des previsions. Chacun 
devra se tier a son propre jugement, mais que !'on per
mette a !'auteur d'exprimer ici une opinion personnelle. 

Dans le monde entier, ii s'est depense au cours du XX' 
siecle seulement, plus de metaux et d 'energie (combustibles 
compris) qu 'au cours de tous Jes siecles passes. Cette 
tendance va sans doute s'accentuer. 

La prospection classique a largement fait place aux 
methodes scientifiques , mais il ne faut pas conclure a sa 
disparition prochaine. On continuera sans doute a la pra
tiquer et le nombre des prospecteurs classiques peut 
meme augmenter ; ils devront cependant posseder des 
connaissances au moins comparables a celles de leurs 
homoJogues Jes plus competents de notre epoque OU du 
passe. Cette conclusion semble evidente puisque la prospec
tion des affi.eurements dans Jes endroits accessibles a ete 
assez poussee et Jes commanditaires vont exiger que Jes 
hommes fassent preuve de competence avant de Jes 
expedier dans Jes territoires recules. Sans doute sera-t-il 
parfois possible qu 'un novice decouvre une venue impor
tante dans un affi.eurement oublie ou une nouvelle tranchee, 
mais on est fonde a croire que cela exige une solide 
connaissance du sujet. Voila pourquoi le present volume 
comporte une partie technique considerable. 

Sans doute sera-t-il possible, pendant un certain temps 
encore, de s'adonner a la prospection des affi.eurements a 
temps perdu ou en amateur. Les interesses devront, par 
des etudes personnelles et, si possible, en frequent ant un 
cours, acquerir une solide formation s'ils veulent gagner 
l'estime des hommes d'experience. Eux savent qu'il y a peu 
de chance, pour un novice, de decouvrir un glte exploi
table ; par ai lleurs, ils ne peuvent consacrer beaucoup 
de temps a entrainer des gens non inities aux elements 
de la prospection. Naturellement, ii est plus difficile de 
trouver des occasions de prospecter a temps partiel dans 
Jes regions habitees OU dans Jes lieux de villegiature 
que dans Jes endroits recules ; seuls les gens qui habitent 
des regions Jointaines OU ceux qui Se donnent Ja peine 
de s'y rendre ont des chances de succes. 

On ne peut dire avec precision a quel point Jes pros
pecteurs traditionnels sont presentement aptes a utiliser 
Jes methodes gfophysiques et gfochimiques Jes plus simples. 
Certains cours de prospection abordent l'etude de quelques
unes de ces techniques, mais on ne peut savoir quel benefice 
ils en ont tire . Les prospecteurs qui connaissent a fond 
le compteur Geiger et d'autres instruments d'un niveau 
de complexite egal, devrai ent etre en mesure d'apprendre 
a faire de !eves a !'aide d'instruments d'un maniement 
un peu plus complique ; mais alors ii se peut qu'ils 
eprouvent quelque difficulte a en interpreter Jes resultats. 
C'est pourquoi l'avenir des trava ux de ce genre dependra 



peut-etre de prospecteurs ayant re9u une formation suffi
sante et des instructions sur la mise en ceuvre de techniques 
particuJieres, qui travailleraient seuls OU en equipe pour 
le compte d'une compagnie et a qui on pourrait peut
etre accorder une prime au rendement. La compagnie 
Confierait a son personnel OU a des experts le soin d'ana
Jyser Jes resultats. 

L'utilisation et le succes des methodes scientifiques in
directes semblent devoir prendre de l'ampleur. Dans la 
plupart des regions , la roche en place est presque entiere
ment recouverte de mort-terrain . Plusieurs gltes mineraux 
sont probablement dissimules de cette fa9on et il doit s'en 
trouver beaucoup plus encore qui, bien que totalement 
couverts de roche sterile, n'en seraient pas moins ex
ploitables. Des gltes ainsi caches ont ete decouverts grace 
a Ja verification d'hypotheses gfoJogiques OU a !'utilisation 
des methodes gfophysiques et geochimiques ou encore 
suivant une combinaison de ces methodes. L'efficacite des 
methodes en usage va sans doute s'ameliorer et la recherche 
en inventera de nouvelles. Dans la plupart des cas, Jes 
etudes gfophysiques, gfochimiques et gfologiques sont 
effectuees par des hommes de science ou des ingenieurs 
possedant une formation universitaire poussee, avec !'aide 
d'un grand nombre de techniciens. Ces derniers ont aussi 
une formation specialisee et quelque experience pratique. 
Un groupe type de prospection scientifique comprend au 
moins un scientifique ou un ingenieur dirigeant Jes travaux, 
plusieurs techniciens experimentes et un grand nombre de 
techniciens apprentis . Les jeunes que Ja prospection in
teresse mais qui ne peuvent frequenter l'universite de
vraient, croyons-nous , obtenir d'abord leur diplome du 
secondaire, avec concentration en gfologie, en chimie et 
en physique. Ils pourraient egalement suivre avec profit 
des cours d'electronique et de dessin dans une ecole 
technique. Autant que possible, ii faudrait ajouter a 
cette formation de base un cours, d'une duree de six 
mois a deux ans, dans un institut technique ou une 
maison du gen re ; pendant cette periode, ils trouveraient 
probablement un emploi saisonnier relie a la prospection. 
De cette fa9on , un technicien ou un chef d'equipe travail
lant en prospection perdrait certes beaucoup de son in
dependance et la possibilite de faire d'un seul coup beau
coup d'argent, comme certains prospecteurs d'antan ; mais 
ceci serait compense du fait qu'il n'aurait plus a assumer 
le financement des recherches. Certains seraient eligibles 
a un emploi regulier puisque l'hiver n'empeche pas la 
poursuite en laboratoire de travaux realises selon Jes 
methodes scientifiques. Le desir d'un benefice depassant le 
salaire etant fort nature!. pourquoi n'accorderait-on pas 
un genre de prime pour Jes decouvertes exceptionnelles ? 
Ainsi un particulier pourrait travailler pour une ou plu
sieurs organisations, ou bien , une fois acquise l'experience 
ou une certaine formation. decider de s'adonner pour son 
compte a ]a prospection c]assique OU d'uti]iser des methodes 
gfophysiques ou gfochimiques, ou bien encore, s'inscrire 
a l'universite afin d'y parfaire sa formation en gfologie, en 
gfophysique ou en gfochimie ( ou en plusieurs de ces 
matieres) . 

II semble que, de plus en plus, on aura recours a 
des combinaisons de methodes, au cas ou des gltes de 
nature mixte se trouveraient dans Ja region prospectee, afin 
de confirmer ou d'ecarter Jes indices incertains et de 
delimiter Jes resultats preliminaires ; en d'autres mots, 
on tachera d'y voir plus clair en moins de temps. 

A PROPOS DU PRESENT VOLUME 

But et portee 

La premiere edition de La Prospection au Canada a 
ete publiee en 1930. La deuxieme, parue en 1935, etait 
essentiellement une reimpression ne comportant que de 
tres legeres modifications. Ces editions comprenaient des 
sections redigees par divers responsables de la Commis
sion gfologique du Canada, a l'intention des autodidactes, 
pour Jes aider a mieux comprendre et utiliser Jes cartes 
et Jes documents gfologiques. La prospection gfophysique, 
qui n'en etait alors qu'a ses debuts, faisait l'objet d'une 
section visant a Jes renseigner de fa9on generale sur le 
sujet plutot qu'a leur enseigner des techniques precises. 
Certains prospecteurs pouvaient ainsi apprendre a se 
servir des instruments magnetiques Jes plus simples ; Jes 
compagnies qui desiraient s'adresser a un expert en gfo
physique pouvaient juger quelle methode permettrait de 
resoudre leur probleme. 

La deuxieme edition fut rapidement epuisee et, a plu
sieurs reprises, on en demanda la reimpression. Mais ce 
projet fut remis a plus tard, car on estimait que le con
tenu du volume etait depasse ; par ailleurs , pendant la 
crise et les annees de la guerre, nous ne pouvions reunir le 
personnel voulu pour la redaction d'un nouveau texte. 

En 1955, Jes demandes se firent si pressantes, surtout 
de la part de ceux qui voulaient utiliser le manuel dans 
les cours pour adultes, qu'on pria l'auteur d'entreprendre 
la preparation d'un nouveau volume. 

Mais l'auteur ne pouvait pretendre a la maltrise de 
tous Jes aspects de la prospection moderne. I1 n'ignorait 
pas non plus Jes pieges de la vulgarisation de sujets 
techniques et scientifiques que l'on veut rendre intelli
gibles aux novices. 

La troisieme edition etait done assez differente des pre
cedentes. Les demandes demontraient, nous l'avons dit , 
le besoin d'un manuel pour les enseignants specialises et 
leurs eleves ainsi que pour les autodidactes. II etait toute
fo is evident que meme si la prospection classique occupait 
toujours une place importante, on procedait de plus en 
plus selon Jes methodes scientifiques. II fallait done en 
offrir un aper9u general ada pte aux exigences de Ja pros
pection moderne. II fut done decide que la nouvelle edition 
traiterait de la prospection classique et des sujets connexes 
d'une fa9o n aussi exhaustive que possible et qu'elle 
fournirait aux prospecteurs traditionnels suffisamment 
de renseignements sur les methodes ava ncees pour qu'ils 
puissent se faire une idee des progres en cours. Dans notre 
troisieme edition. avec l'au torisation de la Canadian 
Exploration Geophysicists, nous avons incorpore, en y 
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apportant quelques modifications, une brochure emanant 
de ce groupe. 

Ce dernier ouvrage a re<;u une diffusion inattendue. Les 
commandes et Jes commentaires revelerent que le volume, 
en plus de satisfaire Jes besoins prevus, etait utilise dans 
des universites comme complement aux cours de geologie 
et dans des instituts techniques ; ii interessait egalement 
des dirigeants de compagnies, des specialistes dans l'une 
ou l'autre des branches de Ja prospection scientifique, desi
reux de se renseigner davantage sur d'autres aspects du 
sujet, de meme que des investisseurs et des profanes. Cet 
accueil semble done indiquer que le besoin etait vif d'une 
reuvre de vulgarisation qui, malgre ses Jacunes, situait 
toute Ja matiere dans une perspective moderne tout en trai
tant plus a fond de Ja prospection classique ; et cela, dans 
une langue qui n'abusait pas des termes trop savants. 

La quatrieme edition suit le modele de la troisieme 
mais pousse plus loin la description des methodes scien
tifiques ; elle tient compte du fail que leur usage est plus 
repandu et du perfectionnement des techniques. Toutefois, 
Jes chapitres sur Jes methodes scientifiques ne sont qu'une 
sorte d'introduction. On a reecrit , pour Jes mettre a jour, 
Jes trois quarts du volume environ, cherchant a ameliorer 
Ja presentation de plusieurs sections et a preciser nombre 
d'autres points. Entin, diverses illustrations ont ete rem
placees et de nouvelles ont ete ajoutees. 

Presentation du volume 

Les premiers chapitres traitent de sujets fondamentaux 
s'appliquant a tous Jes genres de prospection. La nature du 
present ouvrage ne permet evidemment pas d'approfondir 
ces questions , mais nous croyons que Jes renseignements 
donnes devraient fournir une base solide et faciliter la 
comprehension des chapitres subsequents. Les chapitres 
v1. vu et vm renferment des conseils pratiques sur Jes 
possibilites de formation en matiere de prospection et sur 
des sujets connexes, sur le materiel et Jes moyens de trans
port ainsi que sur la fa<;on de se procurer et d'utiliser 
cartes, rapports et photographies aeriennes. 

Le chapitre IX etudie d'une fa<;on assez complete Jes 
methodes ordinaires de prospection. lJ faut se rendre 
compte cependant qu'il s'agit ici d'un art et qu'a ce titre, 
il nous est impossible d'entrer dans tous les details ; 
!'experience ou un maltre nous Jes enseignent. Le chapitre 
suivant consiste en un court expose general sur Jes me
thodes speciales de prospection ; puis viennent trois cha
pitres traitant des trois principales disciplines en cause. 
Ces quatre chapitres sur Jes methodes scientifiques ne se 
veulent nullement didactiques, sauf en ce qui a trait aux 
techniques (relativement simples) d'utilisation de certains 
instruments, tels l'aiguille d'inclinaison et le compteur 
Geiger : leur but est de fournir un aper<;u general des 
sujets a ]'intention des etudiants qui souhaiteraient se 
specialiser. 

lJ fallait un chapitre sur !'appreciation et ]'analyse des 
gltes mineraux , parce que Jes prospecteurs independants 
doivent d'abord se faire une idee personnelle de leur de-
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couverte et proceder a certains travaux preliminaires 
lorsque, a leur avis, elle merite d'etre portee a l'attention 
d'une compagnie miniere. Les techniques Jes plus poussees 
d'appreciation et d'analyse ne sont exposees que brieve
ment, car ii ne s'agissait pas de renseigner ceux qui s'en 
servent mais bien plut6t de donner une idee generale de 
ce qui se passe ordinairement. Le chapitre xv comporte de 
COurtes sections Sur Ja demande relative a divers metaUX 
et mineraux, certaines precisions sur leur prospection et 
enfin des references a des ouvrages specialises. Ces sec
tions ont pour but d'aider a choisir l'objet de Ja prospec
tion et fournissent des renseignements Sur tout element OU 
mineral que Jes prospecteurs identifient ou dont ils ont 
fait analyser des echantillons. 

Suit un chapitre sur !'exploitation des placers, parce 
qu'il y a toujours des alluvions auriferes dans certaines 
regions de 1·ouest et qu'il n'est pas impossible de trouver 
des placers d'autres mineraux qui soient exploitables. Le 
dernier chapitre resume Jes lois et reglements touchant la 
prospection et !'exploitation miniere et s'acheve par un 
expose sur Jes divers moyens d'obtenir un appui financier 
ou de vendre Jes gltes decouverts. 

On trouvera en appendice des tableaux et maints ren
seignements qui ne peuvent etre utiles qu'a certains lec
teurs ; c'est pourquoi nous ne Jes avons pas inclus dans le 
corps de l'ouvrage. Quelques-uns sont presentes sur des 
feuillets depliants ; ainsi ii sera plus facile de Jes consulter 
en cours de route. 

Les termes d'une importance particuliere sont composes 
en italique a leur premiere apparition dans le texte. On 
a place entre guillemets d'autres mots qu'il est moins 
important de retenir ainsi que ceux que nous employons 
dans un sens autre que celui consacre par !'usage. Les 
termes equivalents, OU presque, a CeUX que nOUS avons 
choisis sont places entre parentheses ; cela devrait faci liter 
la comprehension des autres ouvrages sur le meme sujet. 
Entre parentheses egalement apparalt Ja composition chi
mique des mineraux. 

On trouvera a Ja fin des chapitres OU des sections une 
bibliographie offrant a son tour d'autres refere~ces. Cette 
documentation comprend volumes a bon marche, rapports 
de gouvernements, manuels d'usage courant et titres d'ar
ticles de revues scientifiques et techniques. Les libraires 
devraient avoir en main Ja plupart des volumes mention
nes : nous n'en donnons pas Jes prix parce qu'ils varient. 
Certains rapports sont epuises. mais ii est possible, comme 
pour Jes articles, de les consulter dans Jes bibliotheques 
universitaires ou autres. Les articles et les livres cites sans 
nom d'auteur sont donnes dans l'ordre alphabetique. Nous 
avons ajoute nos commentaires a certaines lisles. 

Le lecteur trouvera vers la fin du present volume un 
glossaire de termes techniques choisis et d'autres mots 
qui ne sont peut-etre pas familiers a tous . La plupart 
des definitions sont identiques a celles des glossaires Jes 
plus courants sur Ja geologie et l'industrie miniere, mais 
certaines ont ete formulees en termes moins techniques. 
Nous avons cependant redige, au besoin, nos propres 
definitions ou indique un choix. Les definitions de mches 



et mineraux deja indiquees da ns le co rps de l'ouvragc 
ne figurent pas da ns le glossaire. L 'index ne renvo ie qu'a 
certa ins contextes ou le mot peut Ctre renco ntre. 

Le prese nt vo lume tra ite de di vers suje ts qui so nt t ro p 
depe ndants Jes uns des a utres po ur qu ' il n'en soit questio n 
que da ns Lill seul cha pitre ; d 'O LI cc rta ines re petitions 
voulues, qui nous paraissent necessa ires afin de souligner 
certa ins points essenti els et de rafralchir la memo ire d'un 
lecte ur peut-e tre distrai t. Comm e o n a lieu de prevoir 
que quelques-uns ne liront que certa ines sectio ns. no us 
avo ns juge bo n d 'exposer le pl us co mple tem ent poss ible 
le suj et do nt e ll es traitent. E n general, les ex poses les 
plus detaill es Se t rouvent a la fin des sectio ns OU des 
cha pitres. 

Suggestions a ux lecteurs 

Nos lec teurs different sa ns cloute sui vant leurs cha mps 
cl ' interct et leur nivea u d ' instructio n. N o us no us sommes 
constamment appliques a co nse rver un style fac il eme nt 
access ibl e a tout dipl ome cl 'eco le seco ncl aire, capable cl 'une 
lec tu re attenti ve ; nous supposo ns quc ce lecte ur pa rco urra 
cl 'abo rcl , co mme ii se clo it , les chap itres cl ' introcluc ti o n e t 
qu 'il voucl ra bien co nsulte r occas io nne ll cmcnt un clic
tionna ire. Les termes techni q ues e t scie ntifiques so nt 
expliques au fur et a mes ure, mais e n cas de defa ill a nce de 
la memo ire, ii po urra CO ilSUlter le glossairc OU ]' index. 
Un e co nn aissa nce de la chi m ie e t de la ph ysique eleme n
taires serait utile; mai s, po ur aider ce rt a ins lecte urs, 
no us avo ns clonne des re nseignem ents fo ncl amentaux sur 
ces questions. 

Quelques-uns voucl ro nt lire le vo lume en entie r, cl 'autres 
ne sero nt i nteresses que pa r ce rtai ns chapitres, d 'autres 
e nfin l'utilisero nt comme li vre de refere nce . N ous 
co nseil lo ns aux autocliclactes de !'examin er cl 'abo rcl rap icle
ment. pui s de li re avec a ttentio n les parti es qui les interes
se nt de prime aborcl m a rqua nt o u notan t les sectio ns q u'il s 
dev raient revo ir. Les renseigneme nts dont o n peut avo ir 
beso in a u co urs des trava ux sur le terrain clevraient etre 
notes d ans un ca rnet ; ii est poss ible d 'obtenir separement 
le tabl ea u cl ' identificatio n des mineraux. Nous recom
m a nclo ns a ceux qui ne s'interesse nt qu 'a la prospection 
cl ass ique de li re les neuf premiers chapitres, pui s la 
premiere partie du chapitre x iv et le chapit re xvn, quitte 
a lire plus ta re! d 'a utres parties d u livre. 

Ce li vre traite b rieveme nt de divers sujets scientifiques 
o u techniq ues et de certa ines c lass ificatio ns qui leur sont 
reli ees. On com prenclra m ieux ces ex poses si certa ins 
principes scientifiques so nt des m ai nte nant expliques. Dans 
un se ns tres la rge, les sc iences naturell es co nstituent un 
vas te e nse mbl e de co nn aissa nces et de theori es se rap
po rt a nt a ux ch a nge me nts et mo uve me nts de la m atiere qui 
s'acco m pag nent de transfo rm ati ons d'energie. N os ca paci
tes in tc ll ectu e ll es etant li m itees. no us so mmes fo rces de 
cl ivise r Jes sc iences natu re ll es en b ra nches et e n class ifi
ca ti o ns : pa r co nseq ue nt. no us so m mcs po rtes a oubli er 
qu 'e !Je, ne son t pas totalement cl ist inc tes. qu ' il s'agit de 
delim ita ti o ns a rt ifi cielles et tc m porai res embrassant tout 
le « -; pectre ,, des sc iences na turell es . 

La ph ys ique, la b ra nche la plus importa nte des sciences 
nature lles. com po rte en tre autres suj e ts l'etucle des parti
eul es de matiere les plus infimes groupees sous Ja fo rme 
c1·ato mes. L a chimi e s'occupe des atomes et de Jeur 
gro upement en molec ules, ma is la fro nti e re entre la phy
sique et la chimi e n'est pas bien clefinie. L'as tronomie 
tra ite des ca rac teri stiqu es ge nerales, de la positio n et du 
mo uve ment des co rps celes tes, y co mpris la Terre . La 
geologic s'occ upe de la T erre ; un e bo nne pa rtie de cette 
e tu cle est fo ndee sur des principes de ph ys ique et de 
ch imie. Certai nes pa rti es de la gfologie, tell es la gfo
ph ys iquc et gfoch imic, sont reli ees de si pres a la physique 
e t a la ch imie qu 'e lles o nt clonne naissa nce a des disci
plines clistinc tes ; ell es so nt clevenues si complexes que 
plusieurs ex perts les co nsiclere nt au meme titre que la 
geolog ie e t utili se nt les ex pressio ns « sciences de Ja terre » 

o u « geosci cnccs ,, quancl il s parl ent de !'ensemble de 
ccs troi s branches . Ce rta ins as pects de la geologie sont si 
co mpl exes qu ' il s o nt cl o nne li e u a des subdi visions spe
cialisecs tcll cs que la mincralogie, l'etucle des roches 
propre mc nt dit es. et l'e tude des mine rais et gltes. N otons 
ccpe nd a nt q u'e ll es so nt etro iteme nt reliees . L a biologie 
C'i l l'ctucle des o rga nismes viva nts. La palfo ntologie etuclie 
les foss il es, ves ti ges cl'o rga ni smes vi va nts conserves da ns 
les roches : ell c fait le po nt e nt re la geologie et la biolo
gie. La gfolog ie et le genie mini er o nt aussi beaucoup 
d'as pcc ts communs. 

Les hommcs de sc ience repa rtisse nt les objets et Jes 
process us en unites et e n groupcs a uxquels ils attribuent 
des noms di stin cts pour fac ilite r la comprehe nsion et la 
di sc uss io n, mais ces distin cti o ns so nt imparfa ites. Les 
especcs scio n lesquelles les biologistes repartisse nt les 
pl ant cs et Ies anim aux so nt utiles e t assez precises, ma is ii 
fa ut reco nn altre en outre plusieurs so us-especes, varietes 
et fo rm es hyb rides. De meme, ii sera it imposs ibl e de pa rler 
de gfologie et de pros pectio n sa ns empl oye r les noms 
don nes aux min era ux . aux roches, aux minerais, aux 
gltes. et cetera . D ans les co urs d ' initi ati on , o n donn e 
ge neralement aux etudiants des exe mpl es concrets, typi
ques et on leur montre des spec imens ; m ais, sur le 
terra in , il s tro uve ro nt souvent des situatio ns s'ecartant de 

l'exempl e typique. 
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Sans quelques notions de base sur la formation et !'evo
lution de l'ecorce terrestre, on ne saurait pretendre a une 
connaissance appropriee de la prospection. Aussi l'etude 
de la geologie est-elle indispensable aux prospecteurs. 
Elle aidera Jes autres a mieux comprendre le monde qui 
les entoure. 

Deux faits essentiels determinent l'histoire du globe 
terrestre . D'abord, on peut affirmer que son origine re
monte a trois OU quatre milliards d'annees. 

En second lieu, ii est manifeste que l'ecorce terrestre 
a subi d'innombrables transformations tout au Jong de 
ces millenaires et que Jes divers processus de desagrega
tion et de formation qui Jes ont accompagnees se poursui
vent sans cesse. 

En dechiffrant le secret des roches, Jes geologues ont 
pu reconstituer, en large partie du moins, l'histoire de la 
formation de la Terre et de ses perpetuelles transforma
tions. 

Que la geologie traite principalement de phenomenes 
qui se manifestent depuis des milliards d'annees, ii n'en 
reste pas moins qu'elle explique de la meme fa<;:on ceux 
qui s'exercent encore de nos jours. 

DESAGREGATION DE L'ECORCE TERRESTRE 

On croit generalement que Jes roches, Jes montagnes, 
Jes rivieres et les rivages sont des elements permanents de 
la topographie d'un pays. Cependant, un peu d'observa
tion aura tot fait de demontrer que la realite est tout autre. 
Les roches se desagregent graduellement sous !'action du 
gel et des agents chimiques. Des eboulements affectent la 
forme des montagnes. Les rivieres minent Jeurs rives et 
changent leurs cours ; sous !'action des vagues qui Jes 
grugent, Jes littoraux presentent des lignes differentes. Ces 
transformations sont Jes plus evidentes mais beaucoup 
d'autres adviennent constamment, imperceptiblement, au 
fil des jours et des jours. Si elles peuvent sembler insigni
fiantes a l'echelle du globe, on se rend compte que Jeur 
effet cumulatif est enorme, Jorsque !'on sait qu'elles se 
poursuivent depuis des centaines de millions d'annees. La 
science geologique repose sur ces transformations memes. 
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La principale composante de l'ecorce terrestre est la 
roche coherente, appelee roche de fond qui, Jorsqu'elle 
n'affieure pas, est recouverte d'une couche plutot mince 
de sols, de sable, de gravier, de galets et de fragments 
anguleux de roche. En termes generiques, on appelle ordi
nairement terrain de couverture cette mince couche ter
restre. Mais l'un de ses elements, Jes sols, forme une 
categorie particuliere. La roche de fond, tout comme Jes 
parcelles et fragments de roche contenus dans le terrain de 
couverture subissent Jes assauts constants d'agents atmos
pheriques de toutes sortes. 

H. M. A. Rice 85280 

Planche V Erosion atmospherique le long des fissures dans la 
roche volcanique (basalte). 
Noter la tendance a !'alteration en masses arrondies. 

On englobe dans le nom collectif d'erosion tous Jes pro
cessus qui provoquent l'usure de la Terre. Cette notion 
inclut cependant toutes Jes formes particulieres d'usure, 
telles !'alteration superficiel/e produite par Jes agents plus 
ou moins statiques de )'atmosphere, )'erosion glaciaire, 
eoJienne, fluvia)e OU marine, de meme que Je charroi des 
produits d'erosion. 

L'alteration superficielle s'applique a toute decomposi
tion a Ja surface d'une roche OU Je Jong des fissures qui 
s'y trouvent, attribuable a !'action de l'humidite sous forme 



de pluie OU de neige fondue . O n peut constater le meme 
phenomene a l'exterieur des vieux immeubles de pierre, 
0L1 la surface des blocs a change de couleur et emprunte 
souvent l'apparence de pierre pourrie qu i s'effrite ou meme 
sur Jes affieu rements de roches de fond et Jes fragments 
de roches. Seul un tres petit nombre de roches sont solubles 

dans l'eau pure ; mais la plupart le sont si l'eau a absorbe 
divers acides, comme l'acide carbonique, liberes dans 
!'a tmosphere ou ramasses dans le sol au cours du ruisselle
ment. Les fissures dans la roche accelerent l'alteration, 
car ell es exposen t de nouvelles surfaces aux intemperies 
et tendent a concentrer ]'action des agents dissolvants . 

E. D. Kindle 83033 

Planche VJ 
L'erosion a l'ceuvre sur les hauteurs 
qui dominent Hazelton (C.-B.). On 
remarque aussi des petits glaciers 
de type alpin et des petits cirques . 
On voit en outre des talus d'eboulis 
le long des flancs de la vallee . 

Planche VJ I 
Erosion en terrain montagneux, 
massif de Saint-Elie (C.-B.) (Photo 
A. R. C. T7-22 L.) 
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Planche VI 11 
Erosion dans des roches precam
briennes. C~utes et rapides de 
la Yellowknife. 

Un autre genre d'alteration provient de l'alternance de 
dilatation et de contraction des roches pendant Jes 
journees chaudes et Jes nuits fraiches. Ces ecarts de 
temperature provoquent l'effritement des roches dont Jes 
surfaces prennent en general la forme de masses arron
dies. La force d'explosion de l'eau qui gele dans Jes fissures, 
fait courant dans Jes montagnes ou Jes basses temperatu
res sont frequentes pendant Jes nuits d'ete, est un autre 
type d'erosion atmospherique ; des morceaux de roche se 
detachent de la masse principale et vont s'accumuler au 
pied des falaises, pour former ce que Jes montagnards 
appellent des « clapiers ». Les geologues emploient ]'ex
pression « talus d'eboulis » pour designer ces amas de 
fragments anguleux et de terrain de couverture qui ont 
glisse sur la pente, attires par gravite. 

Nous savons tous que le mouvement des eaux est l'un 
des plus puissants agents d'erosion qui soit. Que !'on se 
rappelle Jes ravins creuses dans Jes champs par une pluie 
assez forte pour transporter un peu de sol de meme que 
l'eboulement des berges minees par Jes cours d'eau et Jes 
vagues. II n'en faut pas davantage pour deduire que !'ac
tion de l'eau dans Jes rapides et Jes chutes, quoique mains 
evidente, est certes plus puissante. Le courant peut alors 
affouiller le lit d'un ruisseau ou d'une riviere, charriant 
des blocs de pierre et de cailloux qui, projetes Jes uns 
contre Jes autres, s'usent et se fragmentent peu a peu en 
particules de plus en plus petites. L'eau n'est cependant 
pas !'unique responsable de ces transformations ; ii faut 
noter aussi l'effet abrasif des innombrables grains de sable 
a aretes vives qui, mus par un cours d'eau rapide, usent 
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A. W. Jolliffe 84382 

Jentement au passage la roche de fond ou Jes blocs Jes 
plus durs. Les vagues qui se brisent sur Jes rivages des 
lacs ou des oceans en reculent Jes contours ; Jes materiaux 
detaches de la rive s'effritent sous ]'action directe de l'eau 
et des grains de sable qui y sont vivement agites. Les cours 
d'eau elargissent leurs vallees ; ils changent graduelle
ment leur route et creusent toujours plus creux leur lit. 

L. J. Weeks 88162 

Planche IX Erosion de roches (gres) le long du littoral du golfe 
Saint-Laurent. 



En certains endroits, ces transformations surviennent assez 
rapidement pour qu'on puisse Jes observer au cours d'une 
vie humaine. Sachant que cette erosion peut se poursuivre 
pendant des millions d'annees. on comprend facilement 

S. Walter 

Planche X A 
Champs de glace et glaciers 
de vallee, chaine c6tiere 
(C.-8.) (Photo A. R. C. A2829-
25.) 

Planche X B 
Grand glissement de terrain 
en Colombie-Britannique. 

que Jes eaux en mouvement aient pu user le sol et fa~on

ner falaises , collines et vallees . 
Bien que leur action ne soit pas aussi universellement 

importante que celle des eaux en mouvement, Jes vents 
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n'en sont pas moms en plusieurs endroits d'importants 
agents d 'erosion. Les grands vents representent un pro
bleme serieux dans nombre de regions agricoles, car ils 
emportent le precieux sol vegetal. Les tempetes de sable ne 
font pas que transporter le sable d 'un endroit a l'autre : 
leur effet abrasif se fait sent ir sur !es plus gros fragments 
de roche et contre Jes affieurements de roches de fond 
qu'e!les usent et polissent a la fac;on d'un jet de sable. 

Com rne on connait moins bien !cs puissants agents 
d 'erosion quc sont !es glac iers et que ce sujet exige de plus 
amples exp lications, nous le traitons en dernier lieu. 
Cest au sommet des hautes montagnes comme celles de 
l'Ouest canadicn que !'on retrouve ces nombreuses masses 
de glace, Jes glac iers alpins, resistant rneme aux etes 
Jes plus chauds. II existe aussi, etales sur de vastes eten
dues des regions arctiques comme l'ile Baffin et le Groen
land OU dans que]ques regions montagneuses, d'enormes 
glaciers appc les champs de gl ace. Les glaciers se forment 
partout OLI ii tombe plus de neige en hiver qu'il n'en fond 
en ete. A. ces endroits, le poids de Ia neige fraiche tasse la 
neige sous-jacente, qui finit par se recristalli ser en glace 
solide. La partie inferieure du glac ier, en raison du poids 
de la glace et de la neige qui la rccouvrent, se cteplace 
lenternent par ecoulement plastique. Ainsi , l'eau congelee 
qui tombe sous forme de neige avance graduellernent 
jusqu'a l'extremite inferieure du glacier, ou sa fonte donne 

Planche XI 
Vue de la riviere White et du 
fleuve Yukon (Yukon), mon
trant les sediments charries par 
ces cours d'eau et deposes sur 
le fond plat des vallees. (Photo 
A. R. C. T1-36R.) 
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naissance a un cours d 'eau. Lorsque la fonte s'effectue 
rnoins vite que !'accumulation de neige nouvelle, le vo
lume du glacier s'accroit et !'on dit alors qu'il est en pro
gression. Advenant le contraire, le volume du glacier 
dirninue et !'on dit qu'il est en recul. De nos jours, periode 
relativement temperee, la plupart des glaciers sont en recul. 
Plusieurs fois au cours de l'histoire geologique du globe, 
le climat fut si rigoureux que d'immenses calottes glaciai
res. dont l'epaisseur pouvait atteindre des milliers de pieds, 
recouvrirent de grandes etendues continentales. Apres la 
fonte de ces calottes glaciaires, mais avant que le climat 
devienne aussi tempere qu'il !'est maintenant, Jes glaciers 
du type alpin abondaient. Ils s'unissaient pour former de 
longues bandes de glace, appelees glaciers de vallee, qui 
s'ecou laient lentement dans !es grandes vallees des regions 
rnontagneuses. 

L'erosion glaciaire se produit de diverses manieres. La 
glace de fond s'avance, emportant des fragments de roche 
qu'e lle deposera en route au moment de la fonte; !'action 
de ces fragments ressemble a celle des dents de rapes 
gigantesques qui se deplaceraient lentement. Les plus 
grosses creusent de profondes cannelures clans le terrain 
de couverture ou la roche de fond sur le parcours du 
glacier ; Jes plus petites strient et polissent Jes saillies de 
la roche de fond et produisent ces affieurements rayes et 
patines qui abondent au Canada. Les glaciers servent aussi 



de moyen de transport aux fragm ents de roe tombes des 
pies, les charri ant a leur surface jusqu'a la fonte . Au 
sommet des glac iers alpins, la glace penetre clans Jes 
fiss ures rocheuses et entoure les fragments de roche ; elle 
les arrache a la masse p rincipale et Jes emporte pour 
fo rmer des bass ins semi-circul aires appeles cirques. 

Ainsi les regions terrestres actuelles s'usent lentement a 
cause des cycles cl 'eros ion, de transports e t de depots, 
repetes a maintes rep rises, qui ont inscrit leur histoire clans 
Jes stra tes accumulees au cours des ages. M ais si aujour
d'hui la Te rre n'est pas qu 'une boule li sse , c'est que, a 
!'exception d u lent accroissement de la quantile de sel s 
dissous clans les eaux des oceans, l'enlevement de materiaux 
des regions terrestres a toujours ete compense par le 
depot de sediments. Voyons maintenant comment s'operent 
le tra nspo rt et la sedimentation des produits de ]'erosion. 

TRANSP ORT ET SEDIMENTATION 

Au cours du long trajet qui Jes menent a la mer, Jes 
sediments empruntent plusieurs moyens. Il s entreprennent 
d'abord le lent cheminement qui Jes mene du haut des 
pies rocheux jusqu'aux ri vieres, le long des fiancs des 
montagnes, des collines et des pentes sous Jes falaises. 
Souvent, il s sont entraines a toute vitesse soit par des 
eboulements, suite du detrempage excessif des materiaux 
ou de la dil atatio n provoquee par le gel, soit par des 
avalanches de neige. Lorsqu'ils n'ont pas ete stoppes en 
route et qu 'il s parviennent enfin a rejoindre un cours d'eau , 
il s ajoutent aux autres sediments deja arraches au sol et 

Planche XI I 
Cone alluvial formant un delta. 

W. S. MacKenzie 120527 

que le cours d'eau charrie. C'est la riviere qui devient alors 
maltresse de son destin. S'ils sont trop gros, elle Jes 
deposera sur un bane avec Jes autres galets, le gravier ou 
le sable ; s' ils sont plus petits, elle Jes transportera plus 
loin , clans Jes lacs et les oceans, OU elle !es deposera sous 
forme de sable, de vase ou d'argile. Les courants font le 
tri des debris provenant de !'erosion par Jes vagues, de 
maniere a laisser Jes plus gros fragments et Jes galets 
constituer des greves, tandis que le sable demeurera en eau 
peu profonde , et la boue en eau plus profonde. Une bonne 
partie de la matiere dissoute clans l'eau des rivieres vient se 
meler a ]'ocean pour former l'eau de mer qui, contraire
ment a la croyance populaire, n'est pas un simple compose 
d'eau et de sel ordinaire, mais plutot un melange de 
presque tous les elements, ne fCtt-ce qu'en quantites 
infimes. Cependant, certains de ces elements contenus clans 
l'eau de mer s'en vont, soit par des reactions chimiques, 
soit par !'evaporation, clans des lagunes ; ils y forment 
des depots de chaux, de sels et de divers autres sediments 
d 'origine chimique. Comme nous l'avons deja mentionne, 
le vent est Jui aussi un agent d'erosion qui transporte et 
depose de fortes quantites de poussiere et de sable clans 
certaines regions. Comme l'eau et le vent agissent de fai;:on 
intermittente et que Jes particules deplacees sont a peu 
pres de meme couleur et de meme dimension, une bonne 
partie des sediments ainsi formes sont nettement stratifies. 
L'epaisseur de chaque couche varie et peut meme atteindre 
plusieurs pieds. Les glaciers charrient de l'argile, du sable 
et de plus gros fragments de roches, anguleux ou arrondis, 
qu' ils deposent sous forme de till en nappes irregulieres 
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et en cretes appelees moraines. 11 arrive aussi que la 
matiere la plus fine soit emportee dans des rivieres et 
des lacs temporaires crees par la fonte de la glace, et 
prenne forme d'argile, de silt, de sable ou de graviers 
glaciaires stratifies. 

Lorsque Jes sediments - quelle que soit leur origine -
ne sont pas encore consolides, comme c'est le cas du 
sable et du gravier ordinaires, ils peuvent subir Jes effets 
de !'erosion et se retrouver ailleurs ; ou bien ils peuvent 
rester en place et s'enfouir de plus en plus profonde
ment sous des couches superposees de sediments, jusqu'a 
ce qu' ils deviennent compacts et cimentes en roches sedi
mentaires dures. (Nous en traitons plus en detail plus loin .) 
Certaines parties de l 'ecorce terrestre renferment des 
accumulations de roches sedimentaires et volcaniques 
beaucoup plus epaisses que d'autres. Elles prennent la 
forme de depressions allongees et peu profondes, appelees 

Planche XI 11 
Stock et petites masses, 
dykes et filons-couches 
de granite et de roches 
apparentees (en blanc) 
qui ont fait intrusion dans 
des roches sedimentaires 
metamorphosees (en gris 
sombre) du Bouclier 
canadien, Territoires du 
Nord-0 uest. On peut voi r 
aussi trois longs dykes de 
diabase plus recents (en 
gris sombre). Les regions 
plus foncees sont des 
lacs. Cette photographie 
aerienne embrasse une 
etendue d'environ trois 
milles carres. 
(Photo A. R. C. A5619-36). 
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geosynclinaux, que !'on trouve au large des terres soumises 
a !'erosion et qui s'enfoncent graduellement a mesure que 
s'ajoutent de nouvelles strates. On qualifie de marins Jes 
sediments deposes dans Jes oceans et de continentaux, ceux 
qui aboutissent en eau douce ou directement sur le sol. 

VOLCANS ET PLUTONS 

Jusqu'ici , nous n 'avons parle que de la sedimentation 
causee par l'usure de roches deja formees, alors que, dans 
nombre de cas, des roches d'une autre categorie forment 
aussi Jes couches sedimentaires. Ces roches se sont con
solidees dans l'ecorce terrestre soit a partir de la lave en 
fusion , repandue par Jes volcans sur le sol, sous Jes oceans 
et lacs, soit a partir de materiaux en fusion OU autres, qui 
n'ont jamais atteint la surface. On Jes groupe sous !'expres
sion generale de roches ignees ( d'un mot latin signifiant 



feu J et on Jes repartit en deux categories principales : Jes 
roches volcaniques, formees a la surface, et Jes roches 
plutoniques, formees sous la surface. Les volcans et Jes 
laves qu'ils crachent comptent parmi Jes phenomenes 
naturels Jes plus impressionnants ; comme ii est possible de 
Jes etudier clans diverses partie du monde, on conna!t bien 
!'or igine des diverses categories de roches volcaniques. On 
nc peut evidemment pas voir Jes roches plutoniques en voie 
de formation, parce que le processus est souterrain ; elles 
ne nous apparaissent que longtemps apres leur formation , 
une fois mises a nu par !'erosion. C'est done sur !es 
donnees indirectes que se fonde notre connaissance du 
centre de la Terre et de l'origine des roches plutoniques. 
Nous allons Jes exposer dans leurs grandes lignes . 

On sait qu 'a l' interieur de l'ecorce terrestre la tempera
ture s'elcve a mesure qu'on descend dans Jes mines et !es 
puits profonds, a raison d'un degre F par 60 pieds. Meme 
s'il est peu probable que ce taux soit constant a de grandes 
profondeurs , la temperature y est certainement elevee, 
comme le prouvent Jes sources thermales et la Jave 
brCilante qui en maints endroits montent a la surface. La 
chaleur provient probablement, dans une large mesure, de 
la desintegration naturelle d'elements radioactifs comme 
]'uranium ; elle depasse le point de fusion des roches de 
surface. Toutefois la pression augmente aussi a mesure que 
!'on s'enfonce et devient telle, dans Jes regions profondes , 
que ]a pJupart des roches demeurent a ]'etat soJide OU 

plastique. C'est ce que confirme le comportement des ondes 
sismiques, qui se propagent comme si la plus grande partie 
de l'interieur de la Terre etait solide. Ces ondes nous 
fournissent egalement une preuve convaincante que l'in
terieur de la Terre se divise en zones de composition 
differente qui se fondent probablement Jes unes dans Jes 
autres. Par ailleurs, le fait que nous puissions calculer le 
poids global de la Terre d 'apres Jes effets de la gravitation 
est une deuxieme source de renseignements. Le poids ainsi 
calcule est bien superieur a ce qu'il serait si l'interieur 
etait forme de roches relativement legeres, comme celles 
qui predominent dans les parties de l'ecorce que nous 
pouvons examiner. L'interieur doit done se composer de 
materiaux lourds et <lenses dont le poids, a differentes pro
fondeurs, peut etre mathemaiiquement calcule. Les 
meteorites qui tombent parfois sur la Terre constituent 
une troisieme source de renseignements. Comme ce sont 
apparemment des fragments de planetes desintegrees ou 
provenant de corps celestes plus petits, ils nous renseignent 
sur la formation probable de l'interieur de la Terre. Cer
tains meteorites se composent de roches <lenses et de 
couleur foncee, tandis que d'autres, encore plus lourds, 
sont un melange de nickel et de fer. On peut done raison
nablement supposer que l'interieur de la Terre est d 'une 
composition analogue. 

A partir des donnees que nous venons d'enumerer et 
qui se confirment mutuellement, nous pouvons nous faire 
une idee assez juste de l'interieur de la Terre. Le com
portement des ondes sismiques indique que Jes roches de 
la croC1te, tres semblables a celles que nous pouvons exa
miner a la surface, s'etendent sur une profondeur de 15 

a 40 milles sous les continents et d'environ 5 milles sous 
le fond des oceans. Vient ensuite une zo ne d'une matiere 
moins elastique, qui forme le manteau. Cette zone est 
probablement pres du point de fusion presque partout et a 
l'etat de fusion la OU la temperature est plus elevee et 
la pression plus basse . Les mate ri aux se comportent 
comme s' il s etaient a l'etat solide pendant Jes breves pe
riodes de tension, et comme un ecoulement plastique pen
dant des periodes plus longues . La pressio n provoquee par 
cet ecoulement peut expliquer en partie !es mouvements de 
la croute terrest<e. Le manteau au rait une epaisseur d'en
viron I 800 milles. cl'apres les calculs effectues. II trans
met des ondes sismiques comme s'il etait solide et ii a a 
peu pres la meme composition que les roches ultramafi
ques et !es ferro-silicates ( chapitre m) . Les materiaux 
compris entre le mantea u et le noyau de la Terre s'etendent 
sur un rayon de 2 200 milles, et !'on pense qu'il s sont 
composes de nickel et de fer. Ils se repartiraient en deux 
zones : un noya u interieur solicle et une couche exte
rieure fluide. 

Dans Jes regions montagneuses tres erodees, OU clans Jes 
regions autrefois montagneuses, on trouve souvent des 

H. M. A. Rice 85468 

Planche XIV Granite traverse par un petit dyke d'aplite, recoupe 
lui-meme par un dyke le lamprophyre . Les noms 
de ces roches sont expliques au chapitre m. 
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Planche XV 
Filon-couche de granite dans 
des roches sedimentaires. 

Planche XVI 
Changement d'horizon d'un 
filon-couche de gabbro a diabase 
de la fin du precambrien, le long 
d'une fracture, lies de l'Arctique. 

masses de roches cristallines a gros grains (roches pluto
niques), comme le granite ou la diorite, qu 'on appelle 
plutons. Les masses mains considerables de roches pluto
niques s'appellent stocks (figure 1) et celles qui mesurent 
plus de 40 milles carres se nomment batholites. Pour que 
!es grains assez gros qui caracterisent !es roches plutoniques 
puissent se former. ii a fallu une lente cristallisation a 

Figure 1. Representation schematique d'un batholite non encore 
mis a nu par !'erosion, et des stocks, dykes et filons
couches associes. 
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des milli ers de pieds sous la surface. On croyait ancienne
ment que la formation de ces roches prenait place dans le 
manteau, situe immediatement sous la crof1te, en larges 
masses liquides ou plastiques appelees magmas. On 
croya it aussi que la diversite de composition des roches 
plutoniques provenait en partie d'une segregation de la 
mati ere a l' interieur du magma, et en partie de !'act ion du 
magma sur Jes roches avoisinantes de la crolite. On releve 
cependant sur certaines roches granitiques des indices 
d 'une cristallisation a partir principalement d'un rema
niement des roches sedimentaires de la crolite ; cette 
cristallisation se serait produite a des profondeurs consi
derables par rapport a la surface actuelle, apres que Jes 
roches de la crolite eussent ete impregnees de solutions 
provenant de plus grandes profondeurs. Certains geologues 
sont maintenant d'avis que toutes Jes roches plutoniques 
se forment de cette fac;on, c'est-a-dire par granitisation ; 
cependant la plupart d'entre eux estiment que Jes deux 
processus jouent dans la fo rm ation de ces roches. 

II y a aussi d'autres roches ignees, a grains plus fins , 
dont la composition vari e auta nt que celle des roches 
plutoniques. E lles se presentent sous trois formes caracte
ristiq ues : de petites masses irregulieres auxquel les on n'a 



pas donne de nom ; des masses Jongues, minces et etroites 
qu'on appelle dykes et qui remplissent Jes fractures ou
vertes dans d'autres roches ; et enfin des masses appelees 
filons-couches qui ont penetre parallelement aux couches 
de sedimentation, aux epanchements de roches volcaniques 
OU aux bandes de roches metamorphiques dont nous 
parlerons plus loin . La fine cristallisation des dykes et des 
filons-couches provient, dans une certaine mesure, de 

; ;:,; .,.. 
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Planche XVII 
Erosion le long d'une grande faille 
dans le Bouclier canadien, Terri
toi res du Nord-Ouest (photo 
A. R. C. A5120-105R). 

Planche XVI 11 
Serie de petites fai ll es normales 
dans de minces couches de quart
zite precambrien : formation ferri
fere (chapitre II I). Les couches de 
quartzite pl us sombres contiennent 
une forte proportion de magnetite. 

leurs petites dimensions qui ont pennis un refroidissement 
plus rapide; probablement peut-on l'attribuer aussi au fait 
qu'une partie de la matiere en fusion s'est rapprochee 
davantage de la surface au moment de leur formation et 
a pu , dans ces circonstances, se refroidir plus vite. On 
qualifie generalement d'intrusions Jes dykes, filons-couches , 
stocks et batholites . Pour ce qui est des stocks et des 
batholites en particulier, on pense qu'il serait plus juste 
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de Jes appeler plutons, certains etant sans doute le resul
tat de processus comme la granitisation, plutot que de 
deplacements comme dans le cas des veritables intrusions. 

Les laves coulent par Jes volcans et Jes diverses fissures 
de l'ecorce terrestre. Elles se cristallisent assez rapidement, 
a cause de leur ecoulement sur le sol et sous l'eau - ce 
qui Jes met en contact avec l'air, Jes sols de surface et Jes 
roches fralches , de meme qu'avec l'eau. 

En fait, la principale difference entre Jes laves - qui 
ont a peu pres la meme composition que Jes roches plu
toniques - se reduit a la grosseur des cristaux qui Jes 
composent. Seuls Jes accumulations de cendres volcani
ques et Jes fragments plus gros que projettent nombre de 
~olcans clonnent des roches volcaniques d'une autre cate
gorie. Les laves, Jes cendres et Jes roches fragmentaires 
volcaniques apparaissent souvent en strates clistinctes, par 
suite de l'intermittence des depots. 

MOUVEMENTS DE LA CROUTE TERRESTRE 

Au fur et a mesure du lent processus de sedimentation, 
le poids des materiaux c!Cposes au fond des larges bas
sins de sedimentation enfonce ces derniers et provoque 
un deplacement de la matiere plastique situee sous l'ecorce. 
Ces forces deformantes soumettent la croute terrestre a 
des mouvements qui produisent soit des fissures, le long 
desquelles un bloc de l'ecorce peut se deplacer par rap
port a un autre, soit des soulevements prononces, soit de 
grands affaissements, ou encore des deplacements de 
moindre envergure. Au-dessous des regions elevees du 
globe dont le poids diminue par suite de !'erosion. la 
pression qui s'exerce en profondeur doit diminuer egale
ment. C'est ainsi que Jes surfaces relativement planes. 
rongees par !'erosion, s'elevent lentement et torment des 
plateaux. Ce soulevement accelere la vitesse des cours 
d'eau , ce qui en augmente la puissance d'erosion et leur 
fait decouper des nouveaux plateaux, deuxieme generation 
de montagnes et de vallees. Cependant, ces plissements 
n'expliquent pas l'origine des fortes pressions laterales 
sans lesquelles certains phenomenes dont ii est question 
plus loin ne sauraient se produire. On a emis diverses theo
ries au sujet de ces pressions mais l'origine exacte des 
forces qui s'exercent n'est pas encore tre<; bien connue. 

Les diverses formes de deplacements qui se produisent 
clans Jes roches de l'ecorce ainsi que Jes structures qui en 
resultent sont de premiere importance pour Jes prospec
teurs. etant donne que beaucoup de gltes mineraux peu
vent s'y rattacher. Les principales structures geologiques 
sont Jes fractures. Jes failles et Jes plissements. 

Fractures et failles 

Les roches reagissent aux pressions en se fracturant ou 
en se deplac;:ant en masses solides ; ou encore par recris
tallisation , produisant alors des composes chimiques qui 
demeurent stables sous une pression accrue : enfin , par 
ecoulement plastique quand la pression est considerable. 
Les structures Jes plus simples provoquees par Jes tensions 
sont Jes fractures ou joints. qui vont de toutes petites fi s-
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Planche XIX Plan horizontal defectueux mis a nu par !'erosion. 

sures a des fractures de plus de 100 pieds. On Jes trouve 
le plus souvent en groupes de fractures paralleles ou se 
recoupant en angles plus ou moins uniformes dans un 
meme groupe. U ne tension continue peut causer un de
placement de la roche d'un cote de la fracture par rapport 
a l'autre, ce qui produit une faille. Les parois d 'une 
faille sont d'hab(tude polies et striees, formant une sur
face caracteristique dite de miroir de faille. Le deplace
ment I<: long d'une faille broie souvent la roche et forme 
un amas de roch~s moulues ressemblant a de l'argile ; cet 
amas, dont l'epai sseur varie d'une fraction de pouce a 
plusieurs pieds, est appele sa/bande. Au lieu de former une 
salbande, le depl acement le long d'une faille peut former 
une zone de cisail/ement, ou une bande de roe decoupe 
OU cisaille separe Jes roches deplacees. La roche peut 
encore etre broyee en fragments anguleux, ce qui donne, 
entre Jes parois d'une faille , une zone de broyage ou une 
zane brechiforme. Les grandes failles peuvent avoir plu
sieurs milles de longueur : Jes plus importantes s'etendent 
sur des centaines de milles. Le deplacement des roches 
d'un cote ou de l'autre de la faille est considerable et on 
peut le mesurer en centaines de pieds ou meme en milles. 
Le long des grandes failles , ce mouvement cause des vibra
tions intenses qui se traduisent par des tremblements de 
terre. 

Pour comprendre Jes descriptions que donnent les rap
ports geologiques et miniers au chapitre des failles, ii faut 
connaltre Jes quelques autres definitions que nous donnons 
c i-dessous. Bien que sur une carte ou un plan geologique, 
on represente une faille par une ligne, le mouvement se 
fait le long d'une surface qu'on appelle plan de faille. 
L'orientation de ce plan , exprimee a l'aide de la boussole, 
s'appelle direction du plan de faille . La pente figuree par 
une ligne perpendiculaire a la direction s'appelle pendage 
ou inclinaison (figure 2A). Certains plans de faille sont ver
ticaux, mais la plupart forment un angle ; dans ces derniers 
cas. le bloc rocheux qui se trouve au-dessus du plan 
s'appelle toit , tandis que celui qui se trouve au-dessous se 
nomme 11111r (figure 2B et C). Si le toit semble s'etre 



deplace ve rs le bas par rapport au m ur, la fai ll e est dite 
normale. tand is que si le toit sernb.l e avoir ete re leve, la 
fa ill e est d ite inverse ou de chevauchement. De fac;:o n 
genera le, la di rect ion du mouvement se mesure horizontale
rnent aussi bien qu'en profondeur. Le deplacement hori 
zontal s'appe ll e rejet horizontal et le deplacerne nt vertical, 
rejet 1·er1ical; on emploie !'expression rejet net pour decrire 
le deplacement reel (figure 2A) . Une fai lle dont le rn ouve
ment est presque entierement ve rtical est parfois appelee 
faille de plongee ; cell e dont le dep lacernent est surtout 
hor izonta l est d ite faille de decrochement. O n di t parfois 
que Je ciecrochernent cJ 'une fa ill e est a clroite O U a gauche, 
su iv<int la di rection du mouvement apparent. Supposo ns, 
par exemple (figure 2D), qu'un observateur soit place le 
lo ng de la ligne de con tact d'u n li t, d'u n fi lon ou cl' un fi lon 
O U cl" un dyke brise pa r une fa ille . Si, faisa nt face a la 

fai ll e, ii constate que le contact correspondant, de l'autre 
cote de la fa ill e, est reporte a clroite, la faille est a droite. 
Le mot co ntact, cl ' usage frequ ent cl ans !es descriptions 
geoJogiques, s'a ppJi que a ]a Jigne O U a ]a surface qui separe 
deux mass ifs de roc hes de caractere differe nt. 

Pli.1seme111s 

Les roches . rn eme a l'e tat solide, pli ssent sous l'effet de 
la press ion . Les p li s varient beaucoup : simples rides, 
vastes volites. auges la rges de plusieurs milles. Le pli en 
volite est d it a111 icli11al et son vo isin , le pli en auge, est dit 
synclinal (figure 4) . La ligne imaginaire le long de la 
eretc ci" un pJi anticJinaJ O U ]e Jong de Ja partie ]a plus 
basse cl 'un pli sy nclinal fo rme !'axe du pli ; Jes cotes 
po rtent le nom de [lanes. Les couches de roches stratifiees 
q ue !"on trouve souvent dans une pos ition inclinee, sont 
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Planche XX 
Faille de ch evauchement dans 
les Rocheuses. Les strates sedi
mentai res a fort pendage, a 
gauche, sont charriees au-des
sus de roches sedimentaires 
formant un synclinal retourne 
vers la droite . 

Planche XXI 
Plissement de strates lardees de 
calcaire et de schiste, montagnes 
Rocheuses. 
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Elements des fa1 lles et mou vement des failles 

ABC .. '•'IC•. ., plan re lar"lle la /,g,~t' a 1ndique le re1et long1tud10al 

La l19ne b lndlque le reiet vert,ra/ 1 J '<'<t ,.J£ fa1 1l 

ina1son rJe faif.1.~ L l l1gnc C 1nd1que le re1et net 

c 

Schema d'une l adle 
normale 

Schema d 'une fa il le 
inverse ou contraire 

I , · 2 . • · 1, mur; 2, toit 

D 

Pos:uc du dr ~ c ap1f-.s dPrcJnqement ~ 

/ 
L -hservateur regardP 
c/ans <ettf' 1 ,,..~ tion 

Schema d 'une fa1l le a dro1te 

U1 \I e qw la1t sadlie au.des~us du sol par swte de sa 

rtislstance a /'erosion est d<?place par une la1lle a droite 

Fi gure 2. Representation schematique de failles. 

soit le nanc d'un pli. soi t le produit d'un so ulevement 
inegal. Les geologues don nent le nom de disposition ou 
gise111e111 it la position des couches et mes ure nt Ja pre
sentation des !its in clines par ce qu 'ils a ppellent la direction 
et le pe nd age. La direction represente !'orie ntat ion d 'une 
ligne imag in aire ti ree horizontalement le long du plan 
d'inc lin aiso n. tandis q ue !'angle e ntre le pl an horizontal et 
le plan d ' in clin a iso n donne le pendage. Ces termes sont 
illustres i\ la figure 3. Des m esures a na log ues indiquent la 
disposition des fractures , des dykes et des fil ons . 

Orogencs<' 

On associe souvent Jes fractures, failles e t plissements a 
un processus complcxe dit orogencse qui, soulevant de 
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Figure 3. Representation schematiq ue d' un affle urement de 
couches sedimentaires, montrant dans quels sens on 
mesure le pendage et la direction. 

grandes quantites de roc hes stratifiees acc umul ees dans de 
vastes bassins de sedime nt ation , Jes deforme ; d'ou Jes plis 
complexes et Jes b locs failles q ui caracterisent Jes chalnes 
de montagnes. Parfois. d"ancicnnc-. region-; montagneuses 
rongees par !'ero~ion ~c soulcvc nt egaleme nt et pour ains i 
dire rajeunies, for ment des montagncs secondaires. Ces 
phenomcncs s'accompagnent hab itue ll cmcnt d'activite vol
caniqu c : de fait. o n croit genera lcment que l'origine des 
magmas correspond a un e detente JocaJc de Ja pression a 
la suite cl'un relcvement des co uches , detentc qui permet la 
liquefactio n de rochcs profondes maintenues jusque-la par 
la pression i\ l'e ta t solidc. On qualific Jes grands accidents 
de st ruct ure , provoques par Jes mouvements orogeniq ues, 
d 'accidents tec1011iq11e.1· ; il s sont i\ la base de la tectonique. 

SUCCESSION GEOLOGlQUE 

L 'express ion « success ion geo logique " rend compte de 
l'orcl re de depot O U d 'intrusion des diverses roches sedimen
ta ires e t ignecs sur lesquclles repose une region clonnee 
(figure 4 ) . Cette success io n va rie d\111 endroit a l'aut re 
parce quc !'accumulati on et !'e ros ion nc sont pas force
ment concurrentes Jes intrusions et l'activite vo lcanique 
ne surviennent qu·a ce rtains moments et a certains en
droits : !'erosion peut eventuellement det rui re bcaucoup de 
roches hie n en pl ace. Les conditio ns geologiques d ifferent 
ega lement sous un autre rapport, soit par la fac;:on dont 
Jes rochcs sont inclinees, plissees o u fa ill ecs. 

Malgre ccs complications, la comparaison des etages 
stra tigraphiques de diverses regio ns a permis aux geologues 
d'etablir un ordre de success io n geo log iquc dont Jes grancles 
lignes s'ap pliquent a to us Jes co ntine nts . Cc resultat pro
vien t largement de la presence de fossi les dans presq ue 
toutes Jes roches sedime nt a ires deposees durant les dernicrcs 
epoques geologiques, c'est-a -dire a partir du debut de Ja 
periocle cambrienne, ainsi quc no us l'cxpliquerons plus bas. 
Les foss iles so nt Jes empreintes ou Jes restes de plantes o u 
d 'animaux ensevelis dans des sed iments et preserves aprcs 
la transformation des sediments en roches. On ignore a 



quel moment la vie a debute sur notre planete, car Jes 
organismes vivants Jes plus simples, qui sont sans doute 
apparus Jes premiers, n'avaient ni ecaill es , ni squelette 
fossilisables. Toutefois, la vie a dli apparaltre tot puisque 
des roches datant d'environ 570 mill ions d'annees renfer
ment des vestiges fossilises de plusieurs organismes dis
tincts, assez evolues, qui ne representent certes pas Jes 
formes premieres de la vie animate. La plupart des roches 

sedimentaires de moins de 570 millions d'annees renferment 
des foss iles ; en certains end roits, on a trouve Jes restes 
foss ilises d'organismes primitifs dans des couches plus 
ancie nnes. IL a ete amplement demontre que Jes fossiles 
deposes au cours d'une periode don nee sont similaires dans 
n'importe quelle partie d'un continent, Jes differences 
marquees qu'ils offrent parfois correspondent au declin et 
a !'evolution de certaines especes . Ces faits aident beaucoup 

J. W. Griffith 134621 

C. K. Bell 117824 

Planche XXll 
Discordance entre le cong lo
merat proterozo"lque basal (hu
ronien) et la roche archeenne de 
base. 

Planche XXI 11 
Discordance entre le conglo
merat et l'a rkose precambriens, 
plus recents, et le quartzite pre
cambrien a fort pendage, plus 
ancien. La region sombre, dans 
la part ie superieure de la photo 
est causee par du lichen. 



Figure 4 
Coupe schematique de succes
sions geologiques. 

Serie ancienne (1- 3) qui consiste en trois for mations reposant en concordance et 

comprenant du calcaire ( 1) , du gres accompagne de lentilles de scl1iste ( 2) , et du 

calcaire plus recent ( 3) . Le plissement de ces couches donna des anticlinaux et 

des synclinaux, puis les couches superieures, rongees par /'erosion, formerent /'an 

cienne surface du sol 03 ). Cette surface fut submergee et sur elle se forma par 

sedimentation une autre serie concordante ( 4- 7) · comprenant conglomerat et 

gres ( 4 ), schiste ( 5 ), coulees de lave ( 6) et gres ( 7 ). Ces formations et celles 

des series sous-jacentes deja plissees furent soulevees et inclinees. L 'erosion pro

duisit a/ors une autre surface du sol (14) . Cette derniere fut submergee et une 

troisieme serie se forma par sedimentation (8-10) : conqlomerat et gres (8), schiste 

( 9) et gres ( 10 ). Ces depots conscrverent la position horizontale qu 'ils avaient au 

debut. U n COllfS d'eau d'age recent '12) a creuse unc vallee dans la formation 

( 10 ), deposant du sable et du gravier ( 11 l. Les /ignes ( 15) rcpresentent des cassures 

anterieures a /'etab lissement de la surface (13) Unc faille (16) , qui a forme une 

large zone de broyage, est elle aussi ant-erieure a la surface (13) . Une faille pos

terieure ( 17) est elle aussi plus recente que la surface (13) , mais elle est plus an 

cienne que la surface ( 14) _ 

C. G. C. 

le gfologue qui peut ainsi utiliser les fossi les pour etablir 
la correlation entre les roches du meme age qu 'il rencontre 
dans des regions differentes et pour etablir le veritable 
o rdre de la succession gfologique dans les regions ou 
Certaines couches font defaut OU Ont ete renversees par Ja 
violence du plissement. 

Une etude des successions dans differentes parties du 
globe permet de diviser, pour !'ensemble de la Terre, les 
temps gfologiques en periodes definies de tres Jongue duree. 
Apres entente sur ces intervalles de temps, on a donne 
le nom d'eres et d'eons aux ages intermediaires entre Jes 
epoques d'orogenese plus active et le nom de periodes 
aux divisions d'une meme ere separees par des perturba
tions mains violentes de l'eco rce terrestre. A cause de ces 
cycles d 'orogenese et de surrection , et des cycles d'erosion 
et de depot subsequents, les roches representant differentes 
eres OU periodes SOnt generalement separees par des sur
faces d'erosion ancienne dites discordances ( planches 
XXII et XXIII). Celles-ci sont de deux sortes : Les discor
dances paral/eles, dont les couches du dessus et du des
sous sont horizontales OU egalement incJinees, ce qui indi
que qu'il y a eu erosion et peut-etre sou levement, mais 
non plissement ; Les discordances angulaires, dont Jes 
couches inferieures sont plissees ou inclinees d'une fa9on 
toute differente des couches superieures, ce qui indique 
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que les roches plus anciennes ont ete plissees OU inclinees 
avant le depot des plus recentes. 

Les roches formees durant Jes per iodes et Jes eres Jes 
plus recentes etant mieux conservees, ii es t plus facile de 
les distinguer. En consequence, les unites de temps conve
nues deviennent progressivement plus courtes , comme le 
demontre le prochain tableau . Comme dans tous les ta
bleaux et legendes gfologiques, les unites les plus recentes 
sont placees au sommet. 

Anterieurement a 1920, meme s'ils ne disposaient pas 
des moyens actuels pour estimer !'age des roches, Jes 
gfologues savaient que Jes temps gfologiques represen
taient des millions d'annees. Cette conclusion se fondait 
sur la mesure du taux moyen d'accumulation des sed i
ments deposes au cours de l'epoque moderne. En appli
quant ce taux aux enormes epaisseurs de roches sedimen
taires qu 'on a mesurees pour de nombreuses periodes, on 
a conclu a !'evidence que chaque periode representa it plu
sieurs millions d 'annees. Ils se rendaient compte egalement 
que les especes vivantes d'une periode donnee provenaient 
manifestement de celles de la periode precedente et que 
ces transfo rm ations ne pouvaient s'etre operees que tres 
Jentement : ce second fait corroborait la premiere deduc
tion. De nos jours, les astronomes sont convaincus que la 
date de formation de la Terre remonte au mains a trois OU 



quatre milliards d'annees. C'est ce que confirment les me
thodes actuelles, utilisees pour determiner !'age de cer
tains mineraux et de certaines roches ou les principales 
periodes d'orogenese . Ces methodes partent du principe 
que des elements se desintegrent lentement en d'autres 
elements (isotopes) selon un ryth me co nnu. Grace a des 
analyses tres precises, et en partic ulier a la determin ation 
de la proportion d 'isotopes d 'elements comme le potassium 
et !'argon , on a pu calculer la duree des differentes perio
des (avec des marges d'erreur rclativement fa ibles) . Les 
res ultats des nombreux ca lcul s effectues jusqu'a present 
se recoupent assez bien pour donner une idee exacte des 
principales etapes des ages geologiques et une bonne me
sure de leur duree respecti ve. 

Le tableau qui suit indique la duree ';' des principales 
periodes . Meme si de nouvell es donnees ve naient modifier 
quelque peu certains chiffres , on peut prevoir que Jes 
ordres de grandeur demeureront toujours valables. La 
periode la plus ancienne, le precambrien , represente plus 
des cinq sixiemes de la duree des ages gfologiques. Les 
fo ss iles sont rares dans Jes roc hes precambriennes et ces 

roches sont si deformees qu 'il n'est pas facile de Jes suivre 
d'une region a une autre ; c'est pour cette double ra ison 
que l'on n'a pas pu subdivise r le precambrien avec autant 
de p:·ecision que Jes eres plus recentes. Au Canada, le 
precambrien se subdivise en deux le precambrien 
infer ieur, ou arch een, et le precambrien superieur, ou 
proterozo.iquc, Stockwell a recemment subdivise le pre
cambrien superieur en trois eres : aphebienne, helikienne 
et hadrynienne. II n'a pas encore ete possible de subdiviser 
ces eres e n periodes ni le precambrien interieur en eres, 
bi en qu 'en certains endroits on leur ait donne des noms. 

La fin du precambrien a ete marquee. dans la plupart 
des regions, par un intervalle d 'eros ion prononcee, suivi de 
!'ere paleozo'ique, puis de !'ere mesozo'ique. Dans quelques 
regions, cependant, Jes strates precambriennes plus recentes 

* Echelle des temps phanerozo'iques de la Geological Society ; 
bulletin trimest riel de la Geological Society, Londres, vol. 1205, 
pages 260 a 262, 1964. 
C. H . Stockwe ll , Fourth report on structural provinces, orogenies, 
and lime-classification of rocks of the Canadian Preca111bria11 Shield, 
clans : A ge Determinations and Geological Studies; Commiss ion 
geologique du Canada, Etude 64-17 (Parti e II ), 1964. 

Eche/le des temps griologiques 

I Duree 
Especes vivantes approximative 

Eon Ere Periode caracteristiques (a nnees) 

Recente Homme 
Pleistocene 

1 500 OOO 
Pliocene 

Cenozo·ique ~ Miocene Marnmifi:res et 
:~ Oligocene plantes modernes 

" Eocene f-; 
Paleogene 

65 OOO OOO 
Cretacee Reptiles 

Mesozoi'que Jurassique 
Triasique 

225 OOO OOO 
Permienne Amphibiens 
Carbonifi:re 

Paleozoi'que Devonienne Poissons 
Silurienne 

Ordovicienne Invertebres plus 
Cambrienne evolues 

570 OOO OOO 
Hadrynien Invertebres 

primitifs et 
algues 

880 OOO OOO 
Precambrien superieur Helikien 
(Proterozo'ique) 1 640 OOO OOO 

Aphebien 
2 390 OOO OOO 

Precambrien 
inferieur 
(Archeen) 3 OOO OOO OOO ou plus 
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font sail li c clans celles du palfozo'iquc plus ancien. L'ere 
ce nozo'iquc, la plus recc nte SC subd ivise c JJ e-memc en 
plusieurs perioclcs rclat ivem cnt courtcs. Les pl us ancicnncs 
de ccs periodcs formcnt ce qu'on appcllc le tertia irc , c'cst
a-cli re la tro isicme des importantcs subdiv isions chrono
log iq ucs aprcs le precambricn superie ur. L'crc terti a ire 
precede le plei stoccnc, periodc de rcfro idi ssement du 
c limat de !'hemi sphere nord, 0L1 de g rands glaciers et des 
ca lottes glaciai res sc sont formes sur de vastcs etenclues 
des cont in ents no rcl-amer icain. a~ iatiquc et europecn. Le 
c limat s·cst cnsuite rechauffe. faisant fondrc la glace . Par 
la suite, l'a lternancc de perioJcs fro idcs et de perioclcs 
chaudes a procluit quatre epoqucs glac ia ires successivcs au 
cours du pleistoccne. 

Dans Jes paragraphes precedents, nous n 'avons cxplique 
quc lcs tcrmcs chronologiqucs . Les gfologucs ont aussi 
aclopte une meth ocle uni forrnc po ur designer Jes unites de 
roc hes sedimentaircs et volcan iqucs. La plus petite unite de 
roches seclimcntaircs s'a ppcll e co11che OU .\'/rate et J'cpais
seur de cctte unite peut varier cl\1nc fraction de poucc a 
plusicurs picds. Les unites de lave :;'a ppc!lent co11/ees. La 
plus petite unite qu'on pui sse indiqucr en pratiquc. sur une 
carte geo logique , s'appelle for111a1io11 . Dans de rares cas, 
la formation peut sc composer d\1ne sculc couchc ou cl 'unc 
se ul e coulee, ma is la plupart des formations comp re nnen t 
une scr ie de couches ou de coul ccs. ou Jes clcux. cleposecs 
pendant un court intervalle geo logique. On peut n 'y trou
ver qu'un c scu lc so rte de rochcs ou des co uches alternantes 
de rochcs cliffercntes. On cl o nnc ge neralemc nt des no ms 
aux formations , comme « la formati on d 'O ttawa » ou 
" la formati o n de Belly River ». On pe ut ~ ui v re certa in es 
formations _pe nd ant des ccntaincs de mi lies, ma is toutes, en 
definitive , fini sse nt quclque pa rt , so it qu'c ll es dcvicnne nt 
Jenti cuJccs, so il qu'eJ Jes SC foncJcnt pcu a p~ u J ans ci'autres 
fo rmati ons. Les prospcctcurs so nt portcs a empl oyer cc 
terme clans cl'au trcs accc ptions et parlcnt de formation de 
granite. formation de calca ire, for mati on favorable , et 
cetera : ii faut eviter ces expressions. a !'exception de 
" form ation fcrrifcre » qui est acccptec. Lorsquc plus 
d 'une formation se su ive nt et sont re liees de te ll c fac;:on 
qu 'il es t oppo rtun de Jes designer co ll ec ti vcment. on lcs 
appelle gro upe et on !cur clo nn c des noms comme. par 
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cxcmplc, « le gro upc de \Vindsor » . On trouvera rarement 
unc seric complete de fo rm ations pour une periode donnee 
m ais, Jorsque le CaS SC prescntc, On donne a CCS forma
tions le nom de system e, tcl le systeme cambrien. 

On pcut estimer !'age des rochcs intrusives cl'apres !'age 
des rochcs dans Iesquc ll cs c ll cs o nt penetre. S i, par cxemple, 
une massc de granite traverse des couches recentes du trias 
et quc des couches discordantcs clatant du crctace in ffrieur 
la rcco uvrcnt , c'est quc !' intrusio n e t la m ise a nu de cette 
masse o nt cu lieu duran t Ja periode jurassique; commc 
!'e ros io n sc fait trcs lcntemc nl, !'intrusion est probablement 
advc nue au debut du jurassique. 

A utres ouvrages a consulter 

Le chapitre qui s'achevc n 'cxposc que tres brievement 
Jes principcs fondamcntaux de la geologic; noire but eta it 
d'initicr aux qu est ions gfo log iques, traitees clans le reste 
de no tre li vre , le profane et Jc prospccteur novice. Tout 
prospccte ur competent aura it avantage a parfaire ses con
na issa nccs e n la maticrc. II constatcra que l'etude de cettc 
science est tres intercssantc et qu'i l pcut l'e ntrcprenclre so it 
en a~si >ta nt a des cours, ;,o it en sui vant un cours par cor
respo ndancc (chapitre vi ), so it en lisa nt certains ouvrages 
de reference. Les volumes reccnts uti li ses clans Jes uni ve r
sites, au nivca u des cours d'introduct io n, pourraicnt se 
! evelcr fort utilcs (mcme s' il s co(hent cher). 

Eard ley, A. J . 
General college geology, New York. Evansto n et Landres, 
Harper & Row, 1965 . 

Manuel d' int roduc ti on exce llent mai s coC1teux , comprenant de 
nombreux exemples relevcs au Ca nada. 

Mather, K. F . 
Th e ean/1 beneath 111-, New York, Random House, 1964 . 

Exce ll ent ouvrage genera l de gfologie, ecr it a !'intention 
« du profane eclairc » . 

She lton. J . S. 
Gcologv il/11strated, San Francisco et Landres. Freeman, 
1966. 

Ouvrages ii !'intentio n des profanes. comprenant de courts 
exposes sur Jes process us et phcnome nes gfo logiques. ai nsi que 
de nombr·euses illu<;trations rerrcsc nt ant surtout des cndroit s 
aux Etats-Un is. 





MIN E RAUX 

Les minera ux sont Jes ele me nts de base des roches et 

des gisem c nts de min e ra is formant la croC!le tcrrestre. 
Aussi, impo rte-t- il que le prospccteur puisse Jes rccon
nalt re, no ta mment ccux qui presentcnt unc valeur com

mercialc. De la meme fai;:o n, ii doit e trc en mes ure d ' iden
tificr - car il s constituent de prcc icux indices - Jes 
metaux mine urs communement associes a ux principaux 
metaux . T o ut particulieremcnt, ii Jui faudra apprendrc a 
reconnaltre tous autres min era ux qui scraicnt en dem a ndc. 

II do it auss i se familiariser avcc l'apparcnce genera le des 
mine ra is afi n d'etre en m esurc de deceler Jes venues pos
sibl eme nt interessa ntes, meme s' il nc sa it pas cxactcment 

de qu els mineraux ii s'agi t. La min cra logic est une science 
vas tc et co mpl exe. Un pros pcctcur pcut certes ctrc com
petent sa ns et re passe maltre en la maticre ; mais ii lui 
fau t en posseder Jes rudiments. Les pages c i-ap res expli
quent Jes principes generaux de la mineralogie, indiqucnt 
Jes co nn a issa nces suppl cmenta ircs qu ' il conviendra it de 

posscder a insi que Jes moycns de Jes acqucri r. 

Les elements 

La substance dont se composcnt la Terre, ses ea u x et 
son a tm osphe re , se di vise en elem e nts a ux proprietes chi
miques distinctes . Ces e le m ents formcnt Jes mincraux qui. 

a !c ur tour. donnent naissa ncc aux rochcs. On trouvera 
a l'appendice I la lisle des I 03 elements bien identifies ains i 

quc Jes symbolcs qui Jes enonccnt en formules chimiqucs. 
Quclqucs-uns de ces elements existent en abondancc. 
d'autrcs, e n quantiles m o indrcs: certains sont extreme
m enl rares. T o ut indique qu'on a m ai ntenant reconnu 
(OLIS Jes elements de Ja CroCitc tcrrcstre a J'cxce ption , 
pcut-ct 1·c. d 'e leme nts in stablcs produits e n laboratoirc. 
Quclqucs e le ments existent scu ls, a l'Ctal librc : mais la 

plupart se tro uvent combines avec un ou plusicurs a utres. 
On nommc compose c h imiqu c le rcsultat de tcllcs combi
naisons. Co m me ii y a au-de la de I 00 e leme nts. ii est 

facile d'cntrevoir la plcthorc des d ivcrscs combinaisons 
noss iblcs. Les atomes de c haquc clement possedcnt des 
caracter istiq ues proprcs : un o u pi us icurs atomes d'un 
clement pcu vc nt se joindre a llll OU pJusicurs atomes cl'un 
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autrc element. Ainsi, dcux atomes d'hydrogene peuvent se 
joindre a un atome d'oxygenc pour former de l'eau ; dont 
la formule est H ,O. 

Les elements qui intercsscnt directement le prospecteur 

SC divisent Cll deux categories : Jes metaux et Jes metaJ
lo"idcs. Opaques. Jes mctaux posscdcnt J'eclat metal lique 

et, dan s la plupart des cas, pcuvent ctrc dHormes par 

martc lagc ; il s sont co nductcurs de chaleur et d'clectricite. 
Les mctallo·ides comprcnncnt Jes e lements gazeux et cer

tains e lements sol ides. commc le soufre. le carbone et le 

si li cium. qui n'ont pas Jes proprictes metalliques. Quelques 
e lem e nts clont !'arsenic cl l'antimoinc, Jes semi-metaux, 

participcnt a la fois des mctaux et des metallo'ides. 

Qu'cst-cc qu'un mineral? 

Un mineral est Liil e lement OU plus comm unemcnt Liil 

compose c himiqu e de dcux OU de pJusieurs eleme nts qu'on 
trouvc clans la tcrrc. En tcrmcs plus precis. un mineral est 

unc substan ce homogc nc. inorganiquc. naturclle. aya nt unc 
com pos iti on chi miquc particuilerc et des proprictes phy
siques asscz dcfinics. Nous disons « naturclle ,, pour eta

bl i r u nc distinction cntrc mi neraux et corn poses sy ntb e
tiq ucs - ccuvrc de l'hommc. La nature homogcnc des 
min craux suppose quc loutcs Jes parcclles cl'un mcmc 
mineral soic nt exactcmcnt de mcmc com position. Les 

m incraux sont inorganiqucs: -,o nt done exclus Jes os. Jes 
coqui ll agcs. Jes pcrlcs et d'autrcs substances organiqucs 
qui en different par !cur 01·igi nc et !'absence d'une structu re 
m o lcc ulairc homogcne. Etant un metal liquiclc. le mcrcurc 
a droit au titre de mineral. Mcmc l'cau, a la rigucur. est 
un mineral pui squ'c ll c posscdc une compos iti on chimiquc 
precise : a l'ctal de glacc. cllc dcvicnt une structure cris
tallinc incontes table . o·autrc part. le pctrole et le char
bo n n'cntrent pas strictcmcnt dans la categor ic des mine
raux, car il s sont constilucs de plusieurs composes 

chimiqucs variables. On considcrc ccpcndant lcs industries 
pctrolicrcs et houi ll ercs commc des secteurs de l'inclustrie 
des minc ra ux. 

Classification des mincraux 

En vcrtu cl'u ne coutumc lointainc. on classc Jes mine
raux scion lcur composition chimiquc: on lcs clivise en 

groupcs. tcls Jes elements natifs (l'or, le diamant, etc.)' 
lcs s ulfurcs (combinai'>Oll cl'un element avcc Jc so ufre ; par 
cxcmple. la pyrite. qui est du sulfurc de fer), Jes oxydcs 
(clement uni a J'oxygcnc, CO llllll C J'uran itc , qui est clc 
l'oxydc d'uranium), lcs cmbonatcs (element uni au car

bonc et a ro, ygc nc : par cxcmplc. la calcite. composec de 
ca lci um. de carbonc et cl'oxygcnc). et plusicurs a utrcs 
composes plus complexes. Ainsi classes. on dcn ombrc 
environ 2 OOO min c raux. 

Certa in <; elements Oll compose,, m clcs a d'au t rcs, 
formcnt CC q u'on appclic des « series » OU « solutions 

so lid cs ». On Jes dcsignc par des no m-; de mincraux dis
tincls sc io n des critcrcs arbitraircs touchant !'importance 
relat ive de scs dive;-;; elements OU composes. L'argcnt , par 

C\c 1nplc. formc unc -,ol uti on solidc avcc l'or. Aussi. la plu-



part des mines d'or ont-elles en sous-produit de !'argent. 
meme si ce dernier n'appara!t pas de fac;:on distincte dans 
le minerai. Une faible quantite d'argent n'empeche pas 
le mineral d'etre considere comme de l'or ; mais si la 
quantile d'argent est importante, le mineral sera nomme 
« electrum ». Les plagioclases, gro upe de mineraux de la 
famille des feldspaths, nous fournissent un bon exemple 
d'une serie de composes. Jls rec;:oivent des appellations dis
tinctes selon les pourcentages de sodium ou de calcium 
qu'ils renferment. Les mineraux varieront legc rement 
quand certains elements OU groupes d'elements, ayant a peu 
pres les memes proprietes qu'une des parties constituantes 
essentielles d'un mineral, peuvent y etre substitues dans la 
forme cristalline du mineral. De cette fac;:on, on peut 
trouver de faibles quantiles de manganese a la place du fer 
dans un mineral ferreux sans qu'il y ait modification du 
classement ; on pourrait donner beaucoup d'autres exemples 
de ce genre. 

Un grand nombre de mineraux sont impurs, en ce sens 
qu'ils renferment de menues particules d'un autre mineral 
sous forme d'inclusions ou de veinules, dont certaines sont 
si petites qu 'on ne peut les voir sans un tres puissant 
microscope. 

II est souvent commode de classer les mineraux d'autres 
fac;:ons que selon leur composition chimique fondamentale. 
On peut dire, par exemple, que les mineraux sont metal
liques OU 11011 metalliques scion qu'i!s possedent OU non 
l'eclat OU le lustre metallique. Signalons qu'il ne s'agit que 
de l'apparence du mineral meme, et non pas de son con
tenu. Nombre de mineraux recelant d'importantes quan
tites d'un metal donne n'ont pas pour autant l'eclat metal
lique . Si on pulverise un mineral merallique ou si on le 
frotte sur un morceau de porcelaine rugueuse, la pous
siere, ou trait , est invariablement de teinte plus foncee 
que le mineral massi f. Pour distinguer des autres Jes 
mineraux qui produisent des metaux, la terminologie 
geologique emploie les expressions metalliferes et non 
metalliferes. Dans le langage statistique et economique, Jes 
expressions metallique et non metallique ont souvent la 
meme acception. 

On designe aussi les mineraux sous les appellations de 
primaires OU secondaires ; ces qua!ificatifs, pratiques a 
certains egards, pretent toutefois a confusion. Selon I'ac
ception normale de ces termes, les mineraux primaires 
gardent leur etat originel et les mineraux secondaires l'ont 
perdu a la suite d'une alteration , notamment par oxydation, 
des mineraux primaires. Exposes a I'humidite de la surface 
de la terre, ou pres de celle-ci, nombre de mineraux 
primaires se transformeront en mineraux secondaires, a 
peu pres comme un morceau de fer attaque par la rouille. 
Ces formes de mineraux secondaires peuvent constituer 
d'importants gisements, dont certains sont exploites. Habi
tuellement, ils forment une croute OU efflorescence (OU on 
ne les trouve qu'en petites quantites), susceptible de 
fournir au prospecteur un indice important de la presence 
d'un g!te de mineraux primaires ( chapitre 1v). Les mine
raux qui resultent du metamorphisme, selon ]'explication 
donnee dans le chapitre 11 , peuvent aussi etre consideres 

comme secondaires ; pour cette raison et afin d'eviter toute 
ambigu.ite, on appelle .rnpergenes les mineraux resultant 
en tre autres de processus d'oxydation et que l'on trouve 
dans les couches superficielles. 

Identification des mineraux 

Les mineraux sont generalement classes du point de vue 
ch imique. II existe toutefois, en plus des epreuves OU 
analyses ch imiques, maintes autres fac;:ons de les identifier, 
notamment par la couleur, le poids, la durete ou la forme 
c ristalline. Dans quelques cas, ii suffit d'une seule caracte
ristique pour assurer une identification precise. Pour cer
tains autres mineraux , ii SUffit de deux OU trois epreuves 
simples. Ainsi un mineralogiste peut reconnaltre, rien 
qu'en les examinant, quelques centaines de mineraux; ii 
peut arriver au meme resultat en soumettant le mineral, sur 
les lieux OU a la maison, a de petites experiences. Le pro
fane s'y retrouvera moins aisement. Mais on ne peut 
etablir d'une fac;:on absolue l'identite de la plupart des 
mineraux qu 'a la su ite d 'examens au microscope, d'expe
riences chimiques poussees, de mesurage des cristaux ou de 
rad iographies . Ces epreuves en laboratoire permettent de 
reconna!tre la structure cristalline interne des mineraux 
en question . Heureusement, la plupart de ces mineraux 
sont rares et n'ont guere d'importance pour le prospecteur ; 
d'ordinaire, les principaux mineraux s'identifient facilement. 
Un prospecteur n'a pas absolument besoin de savoir 
identifier lui-meme tous les mineraux. Mais ii lui sera 
profitable d'etre en mesure d 'en reconna!tre entre cinquante 
et cent parmi les plus importants. Dans les autres cas, ii 
lui est toujours loisible de so umettre des echantillons pour 
fins d 'analyse . 

II existe des procedes chimiques simples permettant de 
detecter la presence de certains elements : on peut Jes 
appliquer sur le terrain ou a la maison. Souvent, on utilise 
une sarbacane pour rendre plus chaude la flamme d'une 
chandelle ou d'une lampe. On trouve dans le commerce 
des trousses portatives pour certains tests ; on peut aussi 
acheter separement les diverses pieces necessaires. Pour 
certai ns tests , on peut utiliser, au lieu des contenants 
habi tuels, des verres, lasses ou soucoupes qui ne servent 
plus. II faut prendre soin de bien nettoyer les recipients et 
de tenir les reactifs hors de la portee des enfants et loin 
des aliments. L'utilisation d 'un verre grossissant (loupe) 
s'avere ra utile pour l'examen des echantillons. Ceux qui le 
desirent trouveront a l'appendice VI des notions de base Sllf 

!'identification des mineraux et les analyses chimiques. 

Perfectionnement des connaissances 

Les notes qui precedent ne donnent que les renseigne
ments les plus elementaires sur la mineralogie. La meil
leure fac;:on d'acquerir de plus amples connaissances ou 
de se rafra!chir la memoire est de suivre l'un des cours 
qui se donnent dans plusieurs regions du Canada. On 
trouvera des renseignements a ce sujet au chapitre VI. A 
defaut de suivre ces cours, l'interesse peut se procurer 
d'excellents ouvrages sur la question . Nous indiquons a 
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la fin du prese nt chapitre une liste de ccs o uvrages . L'exa
men et ]'a nalyse d 'echa ntill o ns co mplete ront les conna is
sanccs acq uises dans ccs li vres . On peut obtenir de la 

Commissio n geologique du Ca nad a* et, bien e ntendu , de 
ce rta ins m iniste res provi nci aux des mines, des collecti o ns 
de mineraux et de roch es. On peut au ssi se procurer des 
echa ntill o ns co mm ereiaux t . Tl faut en outre et autant qu e 
poss ibl e , etu d ic r les min erau x cl ans leurs affieurements 
na turels, pa rcc qu e !'a ltera ti o n leur donne generalement 
une apparcnce diffe rente de celle des spec ime ns a cassure 
rece nte quc I'o n a orc!ina irement a sa di spos iti o n. N otons 
auss i qu 'a l'eta t nature! , il s so nt assoc ies a d 'a utres mine

raux et a des roches ( chapitre IV) . 

Ceux qui sui ve nt un cours se verro nt indiquer quel s 
m inera ux ils do ivent etud ie r et comment les reconnaltre. 
Nous do nno ns a l'a ppendice IV, a !'intenti o n de ceux qui 
des irent etudic r pa r e ux-memes, une listc des principaux 
minera ux, a in si que des no tes sur leurs ca racteristiques 
essentiell cs. Pour usage sur le te rra in ou a d 'autres fin s, 
On pour ra SC procurer a peu de frai s des exempl a ires de 
cette li ste e n s'aclressa nt a u C entre de l' lmprimerie et de 
!' Editi o n (Ott awa) . L e prospecteur ne peut s'en satisfaire ; 
ii devra ega lement s'employer a recueillir et a identifier 
les mineraux ra res. Cependant, ii ne devra it pas oublier 
que son principal objectif est la decouverte, en quantiles 

ex ploitabl es. de mineraux utiles . 

Ou vrages d consulter 

Dana, E. S. 
Min era ls and how to s tudy th em , 3' ed., revise par C. S. 
Hurl but, New York, Wiley, 1949. 

Hew:tt , D . F. 
R ocks and m inerals of Ontario, ministere des Mines de 
!'Onta rio. circul a ire geol. n" 13, 1964. 

Howi e, R. A. 
« Current trends in min eralogy >, Earth Science R eview, 
vol. III , pages 3 1 a 46, 1967. 

Miller, W. G. 
Min erals and how they occur, 2' ed ., revi se par A. L. 
Parsons, Cop p Cla rk , Toronto, 1928 . 

Pough. F . H . 
A fi eld gu ide to rocks and minerals, 2' ed., Houghton 
Mifflin , Boston. 1955. 

T rail , R. J . et coll. 
Raw materials fo r Canada's min eral industry , Commission 
geologique du Canada, etude 62-2, 1962. 

Notes descriptives accompagnant la plus grande collection 
d'echantill ons de mineraux et de roches vendue par la Com
mission geologique du Canada. 

Vauders , I. et Kerr, P . F . 
Min eral recognit ion , New York , Wiley, 1967. 

Ouvrage d'un prix assez eleve mais indique pour les lecteurs 
profanes. 

''' Au moment d'ecrire ces Jignes, les collections disponibles sont 
les sUJ vantes : une collection. au prix de $ 4, de 36 mineraux com
muns ; une collection au prix de $ 4 , de 36 roches communes · une 
collec tion, a $ 50, de 120 minera ux et roches. ' 

t On peut sc procurer le reperto ire des marchands canadiens en 
s'adressant au di recteur de la Commission geologique du Canada, 
a Ottawa (Onta ri o). 
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ROCHES 

Les roch es se prese ntent en masses assez importantes 
cl a ns la c rolite te rres tre. E ll es so nt presque to uj ours des 
agregats he te roge nes de g ra ins et de c ristaux de mine
ra ux, ce qui les distin gue de ces de rni e rs qui cux se 
prese ntcnt sous unc fo rme homoge ne. Quelque~ va ri,etes 
de roches , comme le ve rre vo lca niqu e, ne sont toutefois 
pas gra nul a ircs. L a plupa rt des roches sont des m elanges 
de cleux o u plusieurs min eraux, m ais certa ines ne renfer
ment qu 'un seul minera l, no tamment le gres pur (compose 
cxclus1veme nt de qu artz) et la picrre calca ire pure ( com
posee de ca lc ite) . Ce rta in es roch es speci ales, co mme le 
charbon , se compose nt de m atie res organiques qui ne 
so nt pas min crales au se ns st ric t du m ot. 

Les roches se di vise nt en troi s c lasses principales dites 
ign ees, sedi111 e111aires e t m eta111 orphiq11 es. N ous avons parle , 
d~ n.s le cha pitre precede nt, de l'o ri g ine des roches ignees et 
sed1m enta1res. N ous en s ignalerons m aintena nt Jes carac
teristiques et Jes c lassifi ca tio ns princ ipales, de meme que 
cell es des roc hes metamo rphiques do nt nous n'avo ns pas 
pa rl e jusqu 'ic i pui squ 'ell es co nstitu ent un e classe a part. 
Les rochcs metam o rphiqu es resultent des va riations de 
temperature, de press io n, OU des deux a la foi s, subies 
par lcs roches ignees OU seclimenta ires dans les COUChes 
profondcs de la croC1te te rrestre . Ces va riati o ns o nt pro
voq uc un no uvel a rra nge ment des e lements, de fa<;:on a 
co nstituc r des minera ux plus stabl es en ce mili eu t ra ns
form e. Un ce rtain no mbre de roches elites metamo rphiques 
renferment des min era ux constitues en partie par ]'addi
tio n d 'c lements a des roc hes existantes. selon des pro
cessus qui e ntralne nt la diffu sion de ccs elements. 

Les gfo logues ut ili se nt deux modes de cl ass ific ati o n des 
rochcs dont l'un peut ctrc applique sur le te rra in a la 
suite d 'obse rvati o ns o rdina ires OU d 'exa menS a la loupe ; 
l'a utre. plus deta ill e . n'es t habitue ll eme nt a pplique qu'apres 
des etudes en laborato ire. D ans la plupart des cas, la 
c lass ifi ca ti o n sur le te rra in suffit pour la pros pecti o n et 
po ur !'inte lli ge nce des ra pports gfologiques . Si les princi
paux types pet rogra phiqucs des c lasses ignees, sedim en
ta ires et metamo rphiques so nt bi en etabli s. plusieurs va
ri e tes de roches se ra ngent so us plus d 'une cl assc a la 
fo is : o n releve cl o ne de nombreux exempl es de cas li
mites. 

Roches ignees 

Presquc to utes lcs rochcs ignees sont cri stallines. Ce
pend a nt la pl upa rt ont un e tex ture de com pe netra tio n 
pluto t qu·une tex ture c ristalline vu la quasi-si multaneite 
du develo ppement des g ra ins a partir du m agm a qui se 
refr o idit. D a ns certa ins cas , toutefoi s, le re froidi sseme nt 
entralncra la fo rm ati o n de cristaux b ien reguliers. Si ces 
cle rnie rs so nt plus gros que ceux de la roche encaissa nte 
on les a ppell c des phen ocristaux et la roche est dite par~ 
ph yriq11 e . 

Les min craux de la fa mill e des fe lclspaths, ge nerale
me nt acco mp agnes de quantites plus faibles d e qu artz , 
co nstituent !'elemen t lithogenetique de base pour la plu-



part des roc hes ignees. Ces mmeraux ont generalement 
une teinte pale. D'autres mineraux lithogenetiques im
portants renferm ent du fer et du magnesium ; on Jes ap
pelle Jes mineraux fe rromagnesiens ; tels sont la horn
blende. le pyroxe ne, !'ol ivine et la biotite, tous de teinte 
fo ncee . I I y a aussi un grand nombre de mineraux 
« accessoi res '" comme la magnetite, qu'on trouve en 
peti tes qu antites dans presque n'importe quelle sorte de 
roche ignee. O n entend habituell ement par roches acides 
Jes roches ignees qui se composent surtout de fe ldspath et 
de quartz, tandis qu 'on appell e basiques Jes roches carac-

H. M. A. Rice 85469 

terisees par !'absence de quartz et la presence de fortes 
quantites de mineraux fe rromagnesiens. L'emploi de ces 
adjectifs est malheureux, car ils ont en chimie une autre 
acception bien etablie. II faut pl utot par I er de roches 
si/iceuses ou fe lsiques pour Jes roches qui contiennent 
bea ucoup de quartz ou de fe ldspath et de roches fimiques 
ou mafiques pour Jes roches fe rromagnes iennes. 

On range SOLIS deux classes distinctes ( tableau a l'ap
pend ice v} Jes roches plutoniques a texture plus grossiere 
qu i forment Jes stocks et Jes batholites, et Jes roches a 
texture plus fi ne qu i forment Jes dykes, Jes filons-couches 

J. W. Ambrose 83039 

' .. 
. - . . 

B. W. H. Norman 82236 C. S. Lord 88 142 

Planche XXIV 
A. Diorite (en bas) pene

trant du granite (en 
haut). Remarquez la 
texture plus fine de la 
diorite pres du gra
nite : elle vient de ce 
que la prem iere s'est 
refroidie rapidement 
au contact du second. 

B. Dyke de trapp a mar
ges refroidies rapide
ment, qui penetre le 
granite. 

C. Diabase a granu lo
metrie plus grosse que 
d'ordinaire. 

D. Dyke de porphyre a 
feldspath. 



et les coulees de roches volcaniques. Comme ces roches, 
a grosse OU petite granuJometrie, sont de meme prove
nance, Ieur composition se ressemble d'ordinaire. Elles 
different toutefois par la grosseur de leurs grains et leur 
texture a cause du refroidissement plus rapide auquel 
dykes, filons -couches et coulees sont soumis. Les roches 
volcaniques se presentent generalement sous forme de 
structures rubanees par suite de l'ecoulement des mate
riaux en fusion . Le mot structure, ap plique a ces 
proprietes internes, n'a pas le meme sens s' il s'applique 
a des structures considerables, teJles Jes p]is OU Jes 
failles. 

Roches plutoniques 

Les roches a textures plut6t grossiere, dont on peut voir 
habituellement !es grains a l'ccil nu, comme c'est le cas du 

G. Shaw 86 105 

granite, sont dites plutoniques. U ne premiere classifica
tion repose sur la quantite et la variete de feldspath , ainsi 
que sur la quantite de quartz ou de mineraux ferromagne
siens qu'elles renferment. Regle generale, on peut deter
miner grosso modo la variete du feldspath a l'ccil nu ou 
a la loupe mais, dans certains cas, c'est chose difficile ou 
impossible. Si l'on desire des observations plus precises, 
ii faut proceder a des examens au microscope ou des 
analyses Chimiques. Quant a J'etude sur ]e terrain, i] suffit 
de se referer aux distinctions mentionnees ci-apres. 

Le granite est une roche de teinte relativement claire, 
composee de felclspath potassique et de quartz. Dans 
plusieurs sortes de gran ite, on trouve aussi de faibles 
quantiles de mica blanc, de biotite ou de hornblende. Le 
granite a cri staux reguliers, plut6t gros, eparpilles dans une 
matrice de matiere granitique ordinaire, est dit granite 

H. M. A. Rice 85473 

A. Dyke de pegmatite penetrant le 
schiste. 

Planche XXV B. Dyke de pegmatite penetrant le gres 
(gris sombre). Le dyke a ete dis
loque par une faille et un dyke 
d'aplite (indique par la tiite du 
marteau) a envahi la fracture. 

J. W. Ambrose 84901 

C. Lave a rhyolite contenant des cas
sures polygonales comblees par des 
veinules. Ces cassures sont dues a 
la contraction de la lave au moment 
du refroid issement. 

D. Roche verte se presentant sous 
forme de coussins. 

J. F. Henderson 84169 



A. F. Buckham 87148 

F. J. Alcock 81569 

porphy;·ique. II en est de meme des varietes de roches 
decrites ci-apres. 

La syenire est une roche de couleur pale composee sur
tout de feldspat h potassique. On n'y voi t a peu pres pas 
de quartz, meme a la loupe. 

La diorite est une roche de couleur plutot foncee, com
posee principalement de feldspat h a plagioclase et d'une 
quantite appreci able d'un des mineraux a amphibole, ha
bituellement de la hornblende, OU d'un des mineraux a 
pyroxene. D'autres varietes repandues sont la granodiorite, 
qui renferme sensiblement plus de plagioclases que de 
fe ldspath potassique, et la diorite quartzife re dont la teneur 
en quartz depasse I 0 p. I 00. 

Le gabbro est une roche de couleur foncee composee 
surtout de plagiocl ases plutot calciques que sodiques (ha
bituellement de labradorites) et de fortes quantites d'am-

A. W. Jolliffe 84425 

J . G. Gray 85394 

Planche XXVI 
A. Clivage de fractures dans 

une couche de tuf. Remar
quez que la stratification est 
horizontale et que le clivage 
produit par la compression 
forme un angle d'environ 45° 
avec les strates. 

B. Breche volcanique ou agglo
merat recouvert de tuf. 

C. Conglomerat assez recent 
(datant du trias) ou la dii
sagregation de la matrice 
libere des cailloux de tailles 
diverses. Dans les conglo
merats plus anciens, comme 
ceu x du precambrien, la 
matrice est d'ordinaire re
cristall isee et form e, avec les 
cailloux, une masse si com
pacte que les caillou x eux
memes se brisent lorsqu'il 
y a desagregation ou frac
ture. 

D. Fractures dans du gres em
pruntant trois directions. 

ph iboles ou de pyroxenes. Le gabbro dont la teneur en 
mineraux fe rromagnesiens est beaucoup moindre devient 
de l'anorthosite. 

Les roches 11/tramaftques se composent presque entiere
ment de mineraux ferromagnes iens du type olivine ou 
pyroxene, ou de l'un et l'autre de ces mineraux; Jes 
plagioclases en sont absents OU a pell pres. Elles se meta
morphi sent hab ituell ement en mineraux a base de serpen
tine. La pat ine caracteristique est de teinte orange cha
mois ; Jes surfaces fralches vont du vert fonce au noir. 
La magnetite produite au cours de la transformation en 
serpentine rend la roche faiblement ou moderement magne
tique. 

Roches ftloniennes 

La texture des roches filoniennes est generalement plus 
fine que cell e des roches plutoniques correspondantes. 
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C. S. Lord 85518 

A. Variete de schiste argileux 
un peu plus dur et plus pla
quete que les varietes ordi
nai res. 

T. L. Tanton 85872 

C. Escarpement de dolomie. 
Certains affleurements de 
roche calcaire ont un aspect 
semblable. 

Planche XXVI I 

H. Gauthier 41141 

B. Roche calcaire montrant une 
surface irregulierement de
sagregee a cause de la 
composition de la roche. 

D. Grauwacke grossiere et fine. 
interstratifiee. 

H. C. Gunning 81953 



Certaines, dont un grand nolllbre de diabases et de pegllla
tites (c i-apres decrites), ont ccpcndant une text ure gros
s ie re. Les roc hes qui correspondent aux principalcs cate
gories de rochcs plutoniques figure nt au tableau des roches 
ignees de l'a ppe ndice v. L 'aplitc e t la di abase so nt d 'autrcs 
varietes co mmunes. L'ap/it e, roche a texture fine uniforllle, 
correspond pa r sa composition a u granite et a generalement 
l'a pparence du suc rc. La diabase, do nt la composition 
s'apparc ntc de pres a celle du gabbro, a genera lement des 
cristaux e n for mc de trcilli s : c'cst la texture diabasique 
(planche XXIV C) . 

Nolllbre des va rietes mcnti onnees precedemmcnt, de 
texture uniformc, peuvent etre des porph yres. On Jes 
nommc habituell ement cl 'aprcs la compositi o n des pheno
cristaux. Le po rphyre cl quartz, le porphyre cl feldspat h et le 
porph y re cl homblende en so nt des cxem pl es communs. 

On trouve so uven t un e rochc fil o niennc cl ' un autre 
genre, la peg111a1i1e, roche a gros grains formee dans des 
conditions qui ont permis la croissa nce de m asses rel a ti
velllent importa ntcs de mineraux ou de cristaux. Les 
va ri etes les plus frequentes sont lcs pcgmat ites granitiques, 
co mposees essenti c ll cment d 'amas de fe lclspath et de quartz 
cl'un demi-pouce a plus cl' un pied de di a met re. E lles con
tienn ent aussi, clans certains cas, des cristaux de mica, 
cl 'apatites et de no mbreux autres minera ux. On rencontre 
plus rare mc nt des pegmat ites clo nt la colllposition cor
respo nd a ce JJc de Ja syenitc, de la clio rile OU du gabbro. 

Les roch es filoni ennes ai nsi que Jes roches volcaniques 
sont pa rfois cl"une texture trop fine pour quc l'on puisse 
en identifier sur le terrain Jes m ineraux co nstitua nts. En 
pareil cas, on empl oie Jes tcr mes ge ne riques f elsit e et trapp , 

pour designer res pectivement Jes roc hcs de tein tes pales 
et cel les de teintes fo ncees . 

R oches volcaniques 

La compos iti o n des roches volca niqucs correspond a 
celle de l'un e ou l'a utre des var ietes de roc hcs plutoniques, 
mais leur text ure hab itue ll e est fine o u vitre use. Elles se 
caracter ise nt ega le me nt par des st ructures quc nous cle
criro ns ci-apres . La finesse de leurs grains rend parfoi s 
diffi cil c !'identificati o n des min era ux constituants et la 
designatio n de la roche, bicn que la colo ration clominantc 
puisse servir de point de reperc. Les roches volcaniques 
peuvcnt e tre de text ure uniformemcnt gren ue OU de tex
ture po rphyriquc. D a ns cc derni er cas. SC referan t a la 
designation de la va riete , on parlc cl'ordinaire de rh yolitc 
po rph yrique o u cl'andesitc porph yrique par excmple et. 
parfois, sc io n la composition des phenocristaux, de por
ph yre a qua rtz OU por phy re a hornble nde. Un grand nom
brc de roches volcaniques prescnte nt de pe tites cavites 
(vacuoles) rcmplies de gaz o u va peurs : on Jes clit alors 
vac110 /aires . Si un mineral de formati on ulterieure rclllplit 
des vacuoles en tout o u en partie, on dit quc la roche est 
amygclalo"icle . Les co ul ees de basalte ou cclles de compo
si tio n a pcu prcs a nalogue (a ppendice v ) se cli stribuent 
cl 'o rclin a ire en m asses arronclies (s tructure en coussins) 
resultant de l'ecouJement SO US J'eau O U, en tout cas, clans 
un cnclroit tres hum ide. 

Cc rt aines roc hes, en panic volcan iques et en partie 
sedimenta i res, prenncnt na issa nce a la suite d 'cxplos ions 

vo lc a niques qui fragment ent des lllateriaux deja crist a llises 
dan s la cheminee d 'un vo lcan, puis projcttcnt clans l'air de 
gros fragme nts a nguleu x ou de pctits fr agments qui se 
transformcnt e n ccndrc vo lca niquc. Ces retombecs sc 
depose nt en I its sur le sol ou au fon d des nappes d 'ea u et 
se trans forlllcnt plus ta re! en roc hcs. Cc llcs qui renfcrlll c nt 
des fr agmen ts plus gros s'appell e nt brec/1es volca11iq 11 es 

o u agglomera ts vo lc a niques ; ccl lcs a ux grains plus fin s 
s'a ppcllcnt 111/. On Jes cl asse, scio n leur colllposit ion, e n 
tuf rh yo litique. brechc a ncl es it ique, et cetera. 

Roches sedimentaires 

No us avo ns deja explique comm en t !'eros ion prod uit 
Jes sed iments e t les depose sur le sol O U clans l 'eau. Ces 
depots se tassent gracl uell ement sous le poicls des m atieres 
qui Jes reco uvrcnt. Les grains peuve nt etrc c imentes pa r 
la s ili ce, le ca rbonate de calc ium o u d'autres composes 
crista llises provcnant des impuretes di sso utes cl ans l'ca u 
qui s' infiltre entre Jes gra ins. Les depots devicnnent a insi 
des roches seclilll entaires solicles , que l'on classe scion la 
grosse ur et la composition de !curs gra ins. 

Les e lemen ts Jes plus gros des roches secli mcnta ircs sont 
les conglomerats. Jes tillites et les brcchcs secl imentaires. 
Les cong/0 111era1s sont formes de gravicr contcnant des 
ca ill o ux, des moell ons OU des blocs emo usses. L a tillit e 

est une var iete speciale rcgroupant des materiau x cl e triti
ques glaciaircs cl isparates (t ill). Les b rech es sedim entaires 

rcn ferment des fr agments a ngul eux de rochcs, comme on 
en trouve clans Jes ebo ul cme nts de roc hes et les ta lus 
d'eboulis. Les rochcs composees de particules ro ndes de 
la grosscur cl'un po is, o u plus peti tes, prcnnent le nom 
de gravi/lons. 

Les roches for mees par la consolidat io n du sable comp
tent parmi Jes roch es seclim en ta ircs les plus communes. Le 
sable m oye nnement pur, compose presquc cnt ieremc nt clc 
grains de qu artz , peut se tran sformer en gres. Si les grains 
so nt tres pctits la rochc s'appell e s i/1 s1011 e . Si la rochc ren
fe rm c une qu a ntite assez abo nda ntc de grains de fc lclspath , 
o n l'a ppcl le gres fi! ldspa1/iiq111!, m ais si le fe lds path preclo
min e ncttcment o n l'a ppe ll e arkose . Les sables renfermant 
de fo rtes qu antiles de minera ux fe rromagnesicns a ins i que 
du fcldspath. comm e ceux qui resultent de !'erosion de la 
cliorite o u du gabbro. proclui se nt la gra11wacke . Les sab les 
deposes au moment ou unc aetivite volc a niquc s'cxe rc;:ait 
a proximite so nt habitue!lemcnt mcles a la cenrl·· . \ olca ni
qu c ; a la consolid ation , il s forment des roches c Jmme 
gres 111/ace o u la grauwacke tufacee . 

Les sed im ents a texture plus fin e, surtout la boue et 
l'argilc , produi scnt Jes schis1es. 11 s'agit ge nera lement de ro
c hcs gri ses ou noires qui sc presc ntcnt en couches minces, 
pluto t tcndres e t frangibl es. On peut cl 'orcl inaire bri ser avec 
Jes cl o igts Jes petites pieces qu'on cletache facilement des 
affleurements. 

L'eau. clouce ou salec. cont ien t en ge nera l une forte 
quantile de carbonate de ca lc ium en so lutio n, ainsi que 
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d'autres composes chimiques. Dans des conditions chimi
ques favorables, ces composes se deposent par precipita
tion pour fo rmer des depots mous qui se transforment en 
roches en durcissant. La plus commune des roches sedi
mentaires de cette categorie est la roche calcaire, formee 
de carbonate de calcium. Elle est assez tendre, generale
ment bl anche ou grise, parfois noire. Les surfaces alterees 
prennent d'ordinaire une apparence caracteristique, ru
gueuse et ca ri ee . C'est que le carbon ate de calcium est 
lentement soluble a la pluie OU dans l'eau . Certaines roches 
calcaires, surtout si elles sont impures, sont difficiles a 
reconn altre a l'ceil nu . On Jes reconnalt toutefoi s par 

Planche XXVI 11 
A. Ardoise. On remarquera que le 

clivage, ou plan suivant leq uel 
la roche se fend, est a peu pres 
parallele au plan de la photo
graphie, tandis que la strati
fication est paral lele au cote 
gauche de la carri ere . 

B. Gneiss sedimentaire 
dules » de grenat . 
canadien. 

a (( no
Bouclier 
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J"effervescence qui se rn anifeste si on y laisse tomber une 
goutte d'acide faib le. La dolomite, fo rmee principalement 
de carbonate de mag nesium, es t presque auss i commune 
que la pierre calcaire. Elle ressemble a la roche calcaire , 
sauf qu'on ne constate aucune effervescence spontanee 
lorsq u"on y applique un acide fai ble, a froid. Il y aura 
cependant effervescence si !'on gratte la roche au couteau. 

Roches metamorphiques 
Les roches ignees OU sedimentaires peuvent se t ransfor

mer en des va rietes totalement differentes, <lites m etamor
phiques. Cela peut se produire sous I'effet de la pression 

T. H. Clark 74389 
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et de chaleur et, dans une certaine mesure, de l'apport de 
matieres fluides ou non. Ces transformations se produisent 
dans des couches profondes de la croute terrestre, mais Jes 
roches ainsi produites peuvent affieurer, ou presque, par 
suite d'erosion en profondeur. Le metamorphisme peut 
entrainer la recristallisation des mineraux lithogenetiques 
primitifs en grains de grosseur ou d'orientation differentes, 
ou la formation de nouveaux mineraux plus stables dans 
des conditions physiques ou chimiques nouvelles. 

Le mot metamorphisme signifie litteralement change
ment de forme . Selon certaines acceptions anciennes, ce 
vocable designait uniquement Jes modifications sous l'effet 
de la chaleur ou de la pression, sans apport important de 

maticre. So n acception actuelle exclut !'alteration superfi
cielle mais embrasse Jes transformations occasionnees par 
la chaleur ou la pression , ou par une action combinee des 
deux, ainsi que, dans une certaine mesure, par l'apport 
de ma ti ere en solution OU a l'etat gazeux. Les echanges 
pl us considerabl es de maticre se nomment metasomatisme 
et gra11i1isa1ion , comme nous l'expliquerons plus loin. 

Le metamorphisme a pour effet de reorganiser en tout 
ou en partie les mineraux constituants d'une roche et de 
transformer la granulometrie des mineraux en texture 
ge;ieralement plus grossicre. II clonne aussi naissance a de 
nouvell es structures, notamment par l'alignement des mine
raux en zones feuilletees ou en bandes paralleles. Les mine-

J. W. Gillis 119100 
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Planche XXIX 
A. Gneiss granitique tourmente, a 

Terre-Neuve. 

B. Gneiss lit-par-lit, dans le Bou
clier canadien . 



raux metamorphiques Jes plus connus sont Jes micas, le 
grenat, la staurolitc, la cyanite et la sillimanite. Certaines 
roches ont ete metamorphisees au point de rendre difficile 
OU meme impossible !'identification de ]eurs types ante
rieurs. Le travail d'identiiication pourra etre facilite par la 
decouverte de zones rocheuses assez peu alterees. ou encore 
si une strate ou autre formation. tclle qu'un dyke. se 
prolongc dans la roche jusqu'a ses parties non metamor
phisccs ou lcs llloins lllCtalllorphisecs. 

Dans certains rapports gfologiques. on fait etat de meta
morphisme de COii/QC/ et de metamorphisme dynamique. 
Dans le premier cas. ii s·agit d 'un metamorphisme plut6t 
locali~e autour d'une intrusion rocheuse ; dans le second 
cas. le metamorphismc affccte d'importantes masses ro
cheuses et se rattache habituellement aux pressions oroge
niques. 

Voici brievement definies certaines des roches metamor
phiques les plus repandues : 

Marhre : Roche constituee surtout de calcite ou de do
lomic recristalli see. et derivee de la roche calcaire ou de Ja 
roche dolomitique. 

Skarn Roche de granulometrie moyenne ou grossiere. 
comtitucc surtout de mineraux a base de si licates calciques 
et renfermant habituellement de la magnetite . 

Serpe111i11e : Roche constituee cssenticllement de mine
raux de la famille des chlorites a serpentine. Les teintes 
varicnt d'ordinaire du vert au noir. 

Roch es verles Norn que les prospecteurs donnent aux 
roches de teintes vcrdatres constituees surtout de chlorites, 
d'amphiboles ou d'epidotes. Elles proviennent generalement 
de roches volcaniques ou plutoniques de composition basi
que ou intermediaire. 

Q11ar1zi1e : On designe ainsi une roche metamorphique. 
constituee surtout de quartz. a cassure irreguliere et qui a 
tcndancc a briser les graim plut6t qu'a Jes contourner. 
Aussi. gres bien cimente constitue surtout de quartz. 

Fenire Variete particuliere de roche metamorphique 
de contact. associee a des roches ignees alcalines. 

Argilite Pierre formee de boue durcie sans clivage. 

Ardoise Schiste recristallise remarquable par son bon 
clivage et exempt de la texture grossicre de la phyllite. 

R oche corneenne Roche recri stallisee. de texture fine 
OU moyenne. formee par Un metamorphisme de contact , 
exempte de schistosite ou de clivage: generalement consti
tuee d'ardoise ou de roches connexes. 

Phy /lire : Roche intermediaire entre l'ardoise et le schiste 
quant a la granulometrie et au degre de metamorphisme. 
Elle renfcrme bcaucoup de chlorites et de micas. ce qui 
la rend presque aussi feuilletee que le schiste. 

Schi1·1e Roche tres feuilletee. constituee surtout de 
mineraux lamelleux comme le mica ou la chlorite. et de mi
neraux granu]eux comme ]e quartz. ]e feldspath OU Je gre
nat. On compte plusieurs varietes dont le schiste a biotite . 
le schiste a grenat. et cetera. 
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Schis1e ven : Roche a forte teneur de mineraux verts, 
comme la chlorite, la hornblende ou l'epidote. 

Gn eiss Roche plus ou mains granulaire caracterisee 
par l'alternance de bandes de rnineraux de teintes pales 
et de teintes foncees, comme le quartz, le feldspath, Ja 
biotite et l'amphibole. Les fractures se font plus facilement 
dans le sens parallele ou perpendiculaire aux strates. Dans 
Jes cas oil le clivage est parallele, il est mains regulier que 
dans Jes schistes . Le gneiss s'appellera orthogneiss s'il 
provient de roches ignees. et paragneiss s'il provient de ro
ches sedimentaires. mais il n'est pas toujours possible d'e
tabli r cette distinction. u ne variete repandue d'orthogneiss 
est le gneiss granitique. Cette expression est parfois utilisee 
abusivement pour designer des roches qui ne sont issues du 
granite qu·en apparence seulement. 

Ccrtains gneiss speciaux. de families connexes, compren
nent le gneiss hybride. constitue en partie de roches meta
morphiques plus anciennes et en partie de matieres 
ignecs : le gneiss lit-par-lit. clans lequel alternent des stra
tcs granitiq ues et mafiques : la migmatite, roche mixte 
constituee habituellement de gneiss et contenant des ma
tieres granitiques et des materiaux metamorphiques pro
bablemcnt plus anciens. 

Amphiboli1e : Roche de texture moyenne ou grossiere. 
constituee surtout d'amphiboles et de plagioclases. 

Granulite : Roche de texture moyenne ou grossiere, 
granulai re et pratiquement non feuilletee. 

Eclogite : Roche d'un vert terne a texture granulaire, 
constituee de pyroxene de grenat. 

Le metamorphisme se qualifie de faib/e OU prononce 
suivant le degre de transformation subi par les roches ori
ginales. plus particulierement sous l'effet de la chaleur. 
Cette intensite du metamorphisme a donne naissance au 
concept du facies metamorphique, selon lequel les roches 
soumises a certaines temperature et pression limites se 
caracterisent par la presence de certains mineraux ou 
roches stables, meme si le facies comporte d'autres 
roches. C'est un sujet d'etude important pour Jes gfologues 
qui s' interessent aux roches metamorphiques. Il n'est pas 
necessaire que le prospecteur puisse identifier chacune des 
roches rencontrees. mais une connaissance generale de la 
matiere lui permettra de mieux comprendre nombre de 
rapports . notamment ceux qui traitent de certaines parties 
du Bouclier caoadien. Nous avons done ajoute. a l'appen
dice v. un tableau relativement si mple. 

Observations concernant Jes roches 

Dans les pages precedentes nous avons traite brieve
mcnt de la plupart des roches lcs plus communes. On 
trouvera sur le terrain. ou clans les rapports geologiques . 
plusieurs autres roches elites speciales ou intermediaires. 
Comme nous le eli sions precedemment. le prospecteur n'a 
pas a etre familier avec toutes les varietes que nous avons 
decrites. Cependant. plus ses connaissances seront etendues , 



plus il saura tirer profit de ses travaux de prospcction et 
de ses lectures. Dans nornbrc de districts minicrs, ccrtaines 

var ietcs spec iales de roches sont importantes du fait de 
leurs rapports avec Jes gltes mincraux. Le prospecteur 
aura avantage a s'initier au jargon local clans lequel ellcs 

sont souvcnt designees. 

II nc suffit pas de sc plonger clans la lecture de traites 
pour savoir identifier mcmc Jes roches ordinaires. Nul 
doute qu\111 tel exercicc reste cl'un grand secours. Mais Jes 
cours dispenses clans les cliverses mai so ns d 'e nsc igne
ment -- OU se mclcnt la thforie et la pratique, clont 

l'ctudc attentive et dirigee d'echantillons - assurent unc 

formation ncttcment supcricure. 

Ouvrages a consulter 

Pir;,son, L. Y. 
l?oc/.s and roe!. /lli11ernls. 3'' ed .. New York. Wiley, J 947. 

Spock, L. E . 
Guide /() 1!1e S//lif_,, of rods. '2" ed .. New Yori;. H arper, 
196'2. 

N. B. Quclques-uns des volumes enumeres a fin de la section 
relative aux mincraux contiennent aussi des renseignemcnts sur 
lcs rochcs. 
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Prospecter. c'est rechercher des gites mineraux qui 
offrent certaines possibilites d 'exploitation sur le pl an com
mercial ; par consequent. tout prospecteur doit connaitre 
a fond la nature des gltes mineraux. Ces derniers varient 
beaucoup par leur forme . Jeurs associations et leur origine, 
mais ii n'cst pas difficile d'apprendrc a reco nnaltre Jeurs 
caracteristiques esse ntielles. Toutefois. Jes detail s touch ant 
!curs definitions. leurs class ifications et Jes theories sur 
leurs o rigines. qui sortent d 'ailleurs du cadre du present 
ouvrage. presentent sa ns aucun doute des difficultes et 
creent parfois une certaine confusion . D'aill eu rs. differents 
auteurs donnent aux mcmes termes des accept ions quelque 
peu differentes. Les premieres sect ions du present chapi
tre so nt consacrecs aux pr incipales methodes pratiques . uti
lisees pour decrire et classer les gltes. On y explique les 
principaux termes qui aideront le lecteur a comprendre le 
res te du prese nt ouv rage et toute autre publication sur Jes 
gltes mineraux. Ces sections abordent la plupart des sujets 
qu' il faut connaltre pour comprendre les chapitres su i
vants. L a seconde partie est un bref expose des donnees et 
theo ri es relatives a l'origine des gltes. La derniere part ie 
decrit succinctement plmieurs genres de gltes smceptibles 
d'interesser les prospecteurs. surtout au Canada. Certains 
Jccteurs pourront se dispense r de lire la deuxiem e et la 
dcrnie re p<irtie de ce chap itre. mais d'autres Jes trouveront 
pellt-ctrc util es pour etudier le sujet plus a fo nd. 

Le'i gltes mineraux so nt cl<i'ises de differe ntes fa<;:ons. et 
chacu ne d'elles repondant a des fins bien preci ses. J] <; sont 
classe'i selon Jeur importance. la valeur commerciale dc'i 
procluit s qu' il s renfermcnt. o u Jeur forme. ou encore scio n 
d'autres criteres qui seront explique 'i plus Join. D an'i le 
ca'i de ccrtai ns p.ltcs. plusieurs de ces moye ns de classifica
ti o n so nt employes simult anement. Par exemple, on dira 
qu' un gltc est « un fi lon productif de qu<irtz. aurifere et 
cuprifCre. cl ans dt1 granite '" 

CLASSTFTCATTON PRATIQUE DES GTTES 

Considerations sur la valeur ou l'importance des gitcs 

Les foibles concentra ti ons d'un ou de plusicurs mineraux 
~o nt hrihitu('J]cmcnt designee.;; 1·e1111e.1· minerales. U ne zo ne 
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d'interet est une venue assez importante et assez riche pour 
avoir quelque chance de renfermer un giscment de minerai. 
Un gisement de minerai est un glte qui, dans Jes conditions 
ac tuelles, peut etre exploite de fa<;on profitable par un 
particulier ou un gouvcrnemcnt ( cettc definition exclut 
habituellement Jes depots non consolides et Jes combusti
bles mineraux). Le terme glte mineral a generalement un 

sc ns plus large quc « gisement de minerai '" car ii designe 
cgalcmcnt Jes zones d'intcret et Jes gisements de minerai. 
Da ns un scns encore plus etendu , comme clans le titre 
du present chapitre. ce terme s'applique aussi aux venues. 
Les depots non consolides et Jes combustibles mineraux 
sont consideres eux aussi comme des gites mineraux d'une 
espcce particuliere. Une mine se definit d'ordinaire comme 
une ouverture ou excavation dont on extrait du minerai. 
des matieres de valeur non consolidees ou de la houille, 
cependant que les excavatio ns a ciel ouvert d'ou l'on tire 
des produits comme le sable ou le gravier, ou encore de la 
pierre, sont appelees " sablieres '" " gravieres " ou « car
rieres '" En Jangage populaire. Jes zones d ' interet que !'o n 
explore ou qui ont ete explorees so nt souvent appclees 
« mines '" mais ce tcrme est inexact meme si !'exploitat ion 
comporte le crcusage d'un puits ou d'unc galerie d'acces. 

Facilite de la dccouverte et de l'exploration 

La facilitc OU la difficulte relatives qui president a la 
decouverte et a ]'explo ration des gltes, ai nsi qu'a leur ex
ploitation ulterieure. ont une importance considerable sur 
le plan pratique. D ans cette optique, o n peut classer les 
gltes de Ja fa<;on indiquee ci-apres. tout en acceptant 
!'existence de cas rnargi naux. 

1) G/1es ai ·ec affle11re111e111.1· apparent.\'. On peut aisement 
determiner Jes poss ibilites d 'ex ploitation de ccrtains gltes 
affieurants asscz importants dont la tencur en mineraux est 
assez forte. Leur etendue ou celle des ameu rements voisins 
peut pe rm ettre d'effectuer des sondages ou tout au mains 
indiquer Jes points 0L1 ii convient de Jes entreprendre sous 
le mart-terrain. rend ant ainsi aisement accessibles Jes ren
se igncments sur la valcur des gltes . Ces considerations s'ap
pliquent aussi aux depots non consolides bien visibles. sauf 
que le mot « affieurcrncnt " ne convicndrait pas en pareil 
cas. Si le glte doit ctrc cxploite. Jes ameurements permet
tront d'amorccr Jes travaux d'excavation plus fac ilement 
que s'il fallait d'abord enlever Ja couchc de mart-terrain . 

2) G/1e.1· r/\'l'C affle11re111 e11ts 11011 apparents. Nombre de ve
nues min era les rn nt pet ites au point de passer inaper<;ues. 
L'cxperiencc a montre qu'elles ne sont parfoi s qu'une partie 
affleurantc d'un glte beaucoup plus important, presque en
ticrcmcnt cache. OU qu'e]J es rcve]cnt J'existence d'un g)te 
, outerrain tou t a fait dis tinct. Les afTleurcments peuvent 
passer inapcn;us par su ite de la faib le teneur en mineraux 
de certains grands gltcs exploitables et de la ressemblance 
clc minerau'\ utiles avec des mineraux Jithogenetiqucs ordi
na ires. Ain ~ i Ja decouvcne et !'exploration d'un glte ameu
rant de cc genre exigent du prospecteur plus d'habilete et 
cl'cxper iencc que dan ' le ca'i des gltes de la categorie pre-



TERRAIN DE · 
COUVERTURE . en 

. roch8 
. de\3 

. Uf11ite 

C.G.C. 
Figure 5. Gile mineral affleurant et gites enfouis sous des morts-te rrains ou dans la roche de fond . 

ccdc nte ; ce genre de glte so rt parfo is du domai ne de la 

prospect io n class iquc. 

3) Giles so111errains deco11ver1s en fo11il/an1 les abords de 
corps 111i11 eralise.1· co111111s . Bien des gltes nouveaux ont ete 

decouvcrts clans Jes centres miniers aprcs etucle des condi

tions gfologiqucs propices a Ja formatio n d\1n OU pJusic urs 
massifs de minerai s connus, puis en appliquant Ies ren

seig ncm e nt s obtenus a des roches, structures et conditions 

gfologiqu cs semblables clans d 'autres parties de la zone. 

Dcpui-; quc lqucs annees. ccs reche rchcs sc fo nt co uram
mcnt avcc !"aide d 'ct ud es gfophysiqucs et gfochim iqucs. 

Cc genre de rccherchcs sort vrai ment du doma in e de la 
pros pcction classique. nc sera it-ce qu'en rai so n du fa it quc 

ces regions sont presq ue tou jours jalonnees . 
4) Gites reco11Fer1.1· de 1110rls-terrains. Bien des gltes ont 
leur sommct affieura nt le massi f rocheux m a is complete
ment recouvert par une couche de m orts-terra in s. Les 
gltes ains i reco uvcrts so nt beaucoup plus diffici les a deceler 
et il s constituent l'obj ectif principal des mcthodes de pros
pect ion perfcctio nnees. Toutefois. si la couvcrt urc est 
min ce. le gi'te pcut encore etre du doma in e de la prospec
t ion cbssiqu e. 

L'adoption d 'u n termc prec is pour designer cet etat de 
choscs s'impose de plus en plus. Certain s auteurs parlent 

de « subaffieurcmcnt » m ais ce terme est ill ogiq ue pui squc 
« affieuremcnt » sous-entend un e partie v isible a la sur

face cl 11 sol. On propose des tcrmes plus justes. comme 

" gi'tc reco uvert ,, ou " so mm ct rccouvcrt ». 

5) Giles q11i 11'a11eig11en1 pas la surface de la roclze en 
elocc. On ;1 d0c011vcrt clc-; !!Ires cnt if: rcme nt cnfo uis dans la 
rochc. 11 en rcstc ccrtai nemcnt b::-aucoup d'aut res a decou
vrir. Les gltcs de ce genre constituant un important objec
tif des mcthodes de prospection perfectionnees . ii va fa ll oir 
adopter un tcrm c genera l pour Jes des igner. 

Le jargon minier utili se depu is longtemps le tc rm c 

" avcuglc » pour designer unc vein c ou un fil o n qui n'af
flcure pas. Les ouv ragcs de reference courants ne preciscnt 
pas si cc termc s'app liquc amsi aux som met s recouverts. 
mais ii sc mhlc avoir ctc cmploye notammcnt dans le cas 

rlcs filon s a\'ant leur som met clans 1't rochc. L 'a ut eur du 

present ouvragc propose q uc ce terme soit reserve au x 

gltes reco uverts par la rochc et q u'il soit applique aussi 
bien a ux gltcs concordants qu 'a ux gltes tra nsgress ifs dont ii 
sera question plus lo in . 

6) M inerai.1· en p11is.rn11ce. On ra nge clans cette categorie 
les gl tes recon nu s o u en partie exp lores dont la teneur 

OU les dimen sio ns sont legeremen t infe ri eures a celJ es des 

gltes qui repo ndent aux normes actuel les de rentabilite en 

fonction d'.: la tkma nd e. du colit cl'cxt ract ion, des proce
dc-; de trait e mcnt et des mod es de transpor t. L 'express io n 
« mincrai primitir » est empl oyee parfo is pour designer Jes 
gltcs de min e ra is en pui ssa nce qui o nt ete bien ex plores 

et qu'unc legere marge separc des normcs de rentabilite 
actuelles. 

7) Gi1es a 1r£)_1· faible 1ene111" II s 'agit des gltes qui se ran
gent e ntre la roche ordi na ire et ce que l'o n classe a l'heure 

actuell e comme mine ra is en pui ssa nce. II se pcut qu'on les 

exploite plus tarcl , clans des co nditions tres differentcs. 

Classement par produits 

Pour de nombreuses raisons. no tam ment sur le plan de 
la statistique et du c lasse ment clans Jes ouvrages de refe
rence. le mode cle classcmen t le plus co mmode est celui 

qui range Jes gltes cl 'a pres les produits extraits. Au chapi

tre xv. les produit s o nt ete classes par ordre alphabetique. 

La division la plus fondamentale des mineraux est la 
suivante metalliq ues. non metalliques. combustihles mine
r1111.r et 111r11!-ria11.r de cons1r11ctio11. L'express ion « non 
metalliquc » es t coura ntc clans cc genre de class ificat ion . 
bicn quc (( non mcu1llifCrc )) so it preferabl e clans d'au tres 
con tey tcs (chapitrc 111 ). Les principaux mineraux no n 
metalliques produ its au Ca nada so nt l'a mi ante, la potasse. 
le sou fre. le scl et le gypse. Les materiaux de construc
tion comprennent le sable et le gravier. l'argile, le ciment 
et di verses sor tes de picrres. Mi neraux non metalliques et 
materiaux de constructi on sont communement appeles 
111i11erm1x i11d11s1riels et mcme si ]'o n y ajoute pa rfo is le 
terme " roches '" ]'expressio n « mineraux industriels » 

des igne generalemcnt toutcs les roches employees clans 
l'incl ustric. Les co m busti bl es rnineraux so nt le pe trole . le 
gaz nature! et scs so us-produits a in si que la ho uille . 
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On divise ordinairement Jes metaux en trois categories : 
precieux, nobles et communs. Le mot « precieux » est un 
terme juridique s'appliquant uniquement a l'or et a !'ar
gent, ces deux metaux etant soumis a des lois bien parti
culieres. L'or, !'argent, le mercure et les platinides, inalte
rables a ['air et a l'eau, quelle que soit la temperature, sont 
des metaux « nobles ». Tous les autres metaux sont 
appeles metaux « communs ,, s'ils ne sont pas compris 
dans la categorie des metaux nobles. Les minerais et 
mines de fer ayant des dimensions, des concentrations et 
des emplois bien particuliers, les autres metaux communs 
comme le cuivre, le plomb et le zinc sont habituellement 
groupes sous la designation metaux (( non ferreux )) ; 
dans certains cas , cette expression peut aussi designer des 
metaux nobles. 

De nornbreux gites renferment plus d'un mineral. On 
distingue d'abord les coproduits, dont Ia valeur d'exploi
tation est primordiale, puis les sous-produits de moindre 
importance, dont la vente ne constitue pas un facteur 
d'exploitation majeur. On designe habituellement les gites 
et les mines selon Jes deux ou trois principaux coproduits ; 
exemple : un gite de « zinc-cuivre » ou d'« or-cuivre » . 

L. Frank 78607 

Planche XXX Gros filon de quartz rubane dont on extrait de l'or. 
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Cette designation repose generalement sur la valeur des 
mineraux plutot que sur les quantites. Ainsi, !'or etant plus 
cote que le cuivre, une quantite d'or inferieure a celle du 
cuivre pourrait justifier la designation « or-cuivre >>, tan
dis que !'appellation « cuivre-or » indiquerait que Ia vente 
du cuivre fournit ou fourn ira un revenu plus eleve que 
celle de !'or. 

La forme des gites 

La forme des gites est un element important a consi
derer parce que c'est elle qui revele au prospecteur !'exis
tence de la venue ou du gite et qu'elle peut determiner 
!'orientation de ses travaux pour mettre a jour une plus 
grande surface de sa decouverte. En outre, la forme d'un 
gite, sa direction et sa regularite inftueront sans aucun 
doute sur ]'evaluation, !'exploration et peut-etre meme 
!'exploitation ulterieure ( chapitre xiv). 

La forme des gites mineraux, comme Jes autres carac
teristiques, peut varier sensiblement ; on distingue cepen
dant deux types principaux : 1) les gisements tabulaires, 
et 2) les gisements de forme imprecise auxquels on ne 
peut attribuer aucune designation descriptive. Le terme 
« tabulaire » designe les gisements relativement longs et 
larges par rapport a leur epaisseur ( comme des plaques) ; 
ii vient du mot « table '" et Jes gites <lits tabulaires peu
vent etre aussi bien verticaux ou obliques qu'horizon
taux. Outre Jes filons et Jes gites fi loniens, Jes gisements 
tabulaires comprennent Jes dykes ou filons-couches uni
formement mineralises et Jes gites stratiformes. Ces der
niers ont )'aspect general de couches alternees et sont 
generalement intercales dans des strates. Les gites stra
tiformes peuvent etre horizontaux, inclines OU piisses avec 
Jes couches sus-jacentes et sous-jacentes. Tous !es gites 
tabulaires s'associent etroitement aux structures, notam
ment aux fractures, failles, plans de stratification et plis. 

H. C. Gunning 81941 

Planche XXXI Veinules de quartz plus ou moins paralleles dans 
de la syenite. 



C.H. Stockwell 81925 

Planche XXXI I Veinules multiples (stockwerk) de quartz auri
tere suivant un reseau de fractures. 

Les gisements de forme imprecise se presentent dans une 
variete infinie de formes et de dimens ions, et n"ont pas 
en general des rapports auss i marques avec la structure 
que les gltes tabulaires. 

Les filons ou veines Jes plus simples sont formes de 
corps tabulaires qui suivent Jes fractures de la roche. Cer
tains filons ont des parois regulieres et une epaisseur 
assez constante ; d 'autres. qui ont des parois irregulieres, 
s'elargissent et se retrecissent et presentent meme des solu
tions de continuite. II y a des filons d'un seul mineral, tels 
le quartz et la calcite. mais la plupart contiennent deux 
ou plusieurs mineraux. Nombre de filons sont rubanes 
interieurement, comme le montre la planche XXX. Parfois, 
ces rubans sont constitues uniquement de mineraux filo
niens differents ; dans d'autres cas , on peut relever la 
presence de « roche encaissante » alteree. Les filons 
relativement courts qui semblent combler des fissures dans 
la roche sont appeles veinule.1· de retrait (planche XXXV) . 
Les filons effiles sur Jes bords a la fa<;on des lentilles sont 
appeles lentil/es, et les petits filons etroits filets, filonets 
ou veinules. 

Nombre de filets et de veinules se presentent en groupes 
formant ce qu'on appelle des « filons ramifies '" 
« filons composes '" « systemes filoniens » ou « reseaux 
de veinules '" Une serie de filons rapproches. presque 
paralleles, forme un « filon stratifie " ; un reseau de 
veinules se croisant dans tous Jes sens constitue un stock
work (planches XXXI et XXXII) ; une sfrie de veinules 
situees entre deux cassures paralleles qu'elles relient a 
angle droit, comme Jes barreaux d'une echelle, est appelee 
« filon en echelons '" 

Une faille marquee par une zone de roche cisaillee 
peut COntenir des filons OU etre minera]isee de nombreuses 
autres fa<;ons et former ainsi des g'ites de zone de cisaille
ment. dont certains peuvent atteindre de grandes propor
tions . Le materiel remplissant Jes espaces entre Jes roches 

d'une breche dans une zone de faille ou dans des breches 
d'autre origine constitue un remplissage de breche. Les 
cavites formees dans du calcaire ou dans d'autres roches 
solubles par !'infiltration des eaux de surface peuvent en
suite se remplir de depots mineralises qui forment des 
remplissages de cavite. 

Les colonnes ( cheminees), sont des corps mineralises 
de forme presque cylindrique ou irreguliere, relativement 
longs par rapport a leur largeur et a leur epaisseur. Ce 
sont generalement des remplissages de breches formes 
dans des cheminees d 'explosion volcaniques OU a ]'inter
section de deux structures, comme dans le cas d 'une cou
che traversee par une fail le ou celu i de deux failles qui 
se croisent (figure 6) . 

Les gites consolides et non consolides 

La nature - consolidee ( roche du re) ou non consoli 
dee - d'un gite a une grande importance sur le plan de 
la prospection et sur celui de !'exploration et de !'ex
ploitation ulterieures du gisement. Certains gisements non 
consolides sont simplement des depots sedimentaires. D'au
tres sont concentres de diverses fa<;ons , comme nous le 
verrons plus loin. Nombre de gltes metalliques non conso
lides sont appeles placers ou gites alluvionnaires. par op
position aux gites metalliques consolides appeles filons ou 
gites filoniens. Au debut. le mot « fi lon » designait uni
quement une veine ou un reseau de veines d'un type spe
cial ; au Canada. ii designe maintenant n'importe quel 
gite de « roche dure '" Toutefois. certains experts ex
cluent de cette definition Jes gites stratiformes et Jes gites 
non metalliques. 

Associations geologiques et autres 

Les venues minerales et Jes gites se composent de grains 
ou cristaux d"une ou plusieurs sortes de mineraux qui 
groupent eux-memes plusieurs elements chimiques. Ces 
elements et ces mineraux ont certaines affinites qui provo
quent leur association. La connaissance de ces associa
tions permet de mieux comprendre et decrire Jes gltes ; le 
prospecteur en tirera profit. car s'il decouvre la presence 
d'un certain mineral. ii peut s'attendre a en decouvrir un 
autre de plus grande valeur. II faut egalement savoir si 
Jes mineraux de valeur sont groupes en massifs ou s'il s 
sont largement disperses. Tout aussi importante est la 
connaissance des rapports qui existent entre le gisement 
et la roche encaissante etant donne que ces rapports diffe
rent selon Jes structures et Jes roches encaissantes et que 
certaines categories de gisements ont tendance a se for
mer dans des roches d"un type particulier ou d'un certain 
age. Les associations d 'elements, de mineraux et de ro
ches constituent un sujet vaste et complexe que !'on re
trouve da ns plusieurs monographies consacrees a des 
regions et a des especes particulieres de gltes. Nous abor
derons ces sujets dans Jes prochains paragraphes en Jes 
traitant d'apres des observations reelles, independam
ment de toute autre donnee ou theorie en rapport avec 
l'origine des depots. 
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Co upe transversale d'un gite mineral en cheminee et 
plan de la zone plus etendue indiquant la position de 
la cheminee par rapport a la masse de roches de com
pos itions diverses . 

Les associations d'elements 
N ombre de metaux et d'elements non metalliques ont 

des proprietes chimiques et physiques a peu pres sem
blables. On les trouve ordinairement associes dans un 
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meme mineral , un meme gite OU groupe de gites. Parmi 
Jes associations de ce genre Jes mieux connues, citons 
celles de plomb et zinc; cuivre et zinc; uranium, thorium 
et radium ; or et argent ; molybdene et tungstene ; nickel, 
platine et pall adium ; et titanium, vanadium, chrome, 
manganese, fer , cobalt et nickel. En outre, Jes metaux 
communs ont une forte affinite avec l'oxygene et le soufre 
tandis que certains metaux ont une affinite avec l'oxy
gene et le Carbone reuni s. Le selenium et le tellure pre
sentent des analogies avec le soufre et se combinent avec 
certains metau x. au li eu du soufre. Un tableau « periocli
que )) des atomes, a l'appenclice If, illustre nombre cl'a -
soc1at1ons, outre celles que nous venons de mentionner, 
et quelques-unes de leurs raisons d'etre. 

Les associations d'e!ements 
Les parties exploitables des gltes mineraux sont Jes 

minerais, le reste formant Jes rebuts. Ces termes sont de 
plus en plus employes clans le cas des gisements de mine
raux industriels. Certains minerais ne renferment que 
des mincrau x de valeur : il s sont ]'exception. La plu
part des minerais sont des agregats de granulometrie fine 
ou assez fine, composes a I a fois de mineraux de valeur 
et de mineraux sans valeur eonstituant la gang11 e. Cette 
derniere, qui peut etre composee de roche alteree dans 
certains gltes, doit etre separee des mineraux exploitables 
par concentration ou par fu sion. Certains auteurs restrei 
gnent l'emploi du mot « gangue » aux mineraux non me
talliteres sans valeur, tanclis que d'autres, clont nous som
mes, y font entrer des mineraux comme la pyrite et la 
pyrrhotine, sauf s' ils sont recuperes pour procluire du fer 
ou du soufre. 

Les associ ati ons courantes et Jes manifestations des 
mine raux de va leur et des mineraux de gangue sont des 
elements essentiels de la prospection, mais ii faut bien se 
ga rder de generaliser et de tirer des conclusions hatives, 
car on peut aussi trouver des mineraux de valeur dans des 
associations mains caracteristiques . Ces quest ions sont 
etucliees plus en detail aux chapitres IX et XV. 

Chimiquement, l'o r s'associe clifficilement a d'autres ele
ments, mais ii peut s' unir au tellure pour former Jes mine
raux du groupe des tellurures. L 'o r se presente generale
ment en dissemin ations ou en veinules dans le quartz ou 
sous forme cl ' inclusions clan s la pyrite, la chalcopyrite et 
cl'autres mineraux du groupe des sulfures . Lorsque Jes 
particules cl 'or sont assez grosses pour etre degagees de la 
gangue par broyage. on clit que cet or est a l'etat libre. 

Les particules cl 'o r so nt generalement cl'une finesse 
microscopique cl ans Jes sulfures; ii faut clans ce cas griller 
le minerai pour en chasser le soufre et degager l'or. avant 
d'entreprenclre les operations de lavage ou de fusion. II y 
a presque toujours un peu cl'a rgent allie naturellement a 
l'o r. L'argent est cl'orclinaire associe aux sulfures de plomb 
et de zinc, et on le trouve assez souvent, sous forme d'ar
gent natif. 

Le principal mineral cupritere est la chalcopyrite, sou
vent associee a l'or. aux sulfures de plomb, de zinc et 
de nickel et a la pyrrhotine. Cette clerniere s'associe 



dans ccrta ins cndroits a la pcntl a nditc. Lill important 1111-

nerai de nickel. Les platinicles s'alli ent d 'o rdinaire aux 
mineraux ni ckeliferes. 

Les mineraux de va leur se presentcnt sous une forme 
11ws.1fre o u disse111i11 ee. Les amas d\111 ou de plusieurs mi
nera ux peuve nt s'etendrc sur un pouce, ou sur cent pieds, 
·au davantage. Sous forme disseminee, Jes mineraux de 
valcur se trouvcnt di sperses de fac;on a peu pres uniform c 
dans la gang ue, qui peut se compose r cl ' un ou de plusicurs 
minera ux de gangue ou de rochc a lteree. La granu lome
trie des mineraux de valeur pcut varier de la grosseur d'un 
grain de ble a cclle de particules mi croscopiques. Ce rtains 
gltcs so nt composes e n partie de mineraux massifs et 
en parti c de minera ux clisse mines. Bcaucoup combine nt a 
la fois des mineraU>, cxploitab lcs et des rebuts . Dans ce 
derni er cas , Jes parties exploitables so nt appelees co /01111 es 
mineralisees et pcuvent se trouver e n bo rdure ou au centre 
cl'un glte, aux endroits ou le glte ( ou la roche encaissante) 
a subi une cassurc par ti c ulicre ou encore aux enclroits OLI 
la roch c encaissante a un e nature chimiquc pa rticuliere. 
Les limites des colonnes mineralisecs peuve nt ctrc facilc
ment di scc rn ees en raiso n de la forte teneur en minera i 
ou ctre au contraire presque in visibles, auquel cas il faut 
Jes delimiter par !'an alyse precise des echanti ll ons. 

Les associalions de roches 

On clivise Jes gltcs minera ux en cleux categories fonda
mentales selon leur stru cture : Jes gltes concordants et les 
g'ltes transgressifs. Les gltes concordants sont paralleles 
aux couches de la roche cncaissante, que celle-ci so it homo
genc o u composec de roches differentes; ces gltes so nt le 
plus so uvcnt stratiformes, m ais le tcrm e « concordant ,, 
a un se ns un peu plus general. Le te rme « transgressif ,, 
s'a ppliquc a to us Jes gltcs dont la directio n croise cell e des 
roches encaissantes ou qui remplissent des fracture s et 
aut rcs cs paccs linea ires d 'unc rochc pluto niquc. On classc 
parn1i Jes gltes transgress ifs la plupart des filon s. ensem
bles de veinulcs. rcmpli ssagcs de brec hes et dykes mine
ra lises, a !'exce ption des fil o ns et autrcs gltcs mineralises 
a pente et a orientation parallclcs aux stratcs encaissantcs. 

Les pro prietes physiques et chimiqu cs, de mcme que le 
type e t rage des roches encaissantes, peuvent avo ir une. 
significati o n importantc clans Je cas de regions OU de 
gltcs bien dete rmines. On trouve ra la plus grande partie 
des rcnse igncments sur ces suj ets a u chapitre xv ou 
cl a ns Jes rappo rts plus cletaill es co nce rnant une region ou 
une mine particuli ere. On constatc toutefois que Jes frac
tures ainsi que Jes fil o ns et a utrcs gisc mc nts qui Jes rem
pli ssent se manifestent le plus so uvent clans Jes roches plus 
durcs. plus « competc ntc<; ,, ou plus cassantcs ( pl anc he 
XXXV). Nombre de gltes renfermant de !'o r. du tungs
tene. de J'eta in OU du moJybdene SC trouvent dans des 
rochcs a ll a nt du gra nite a la di orite . Le nickel. le chrome 
et le p latine so nt ord in aircment assoc ies au gabbro et aux 
rochcs ultramafiqu cs. 

L'age des roches sedimentaires. metamorphiques OU 
ignees clans lesquc ll es se tro uvent Jes gltcs joue un role 
important clans une zone determinee. mais on ne peut tirer 

que quelques generalisations tres vagues clans ce domaine. 
Les rochcs precambrienncs, qui ne renfcrmcnt pas de gise
ments de combustibles mineraux, constituent la princi
pale so urce de minerais metalliferes au Canada. Cela n'a 
ricn d 'etonnant quand on sait que !'ere precambrienne 
represente plus des cinq sixiemes de toute l'histoire geo
logiqu e de la Terre . En outre, clans plus de la moitie du 
pays, les roches precambriennes son t recouvertes seule
ment cl 'a rgil e, de sab le ou de gravicr quand ellcs ne sont 
pas totalement decouvertes. J usqu'a present, on n'a trouve 
des gltes m etalli frres quc dans ccrtaines parties des re
gions des Pl a ines (chapitre v). Les vastes etendues de ro
ches te rtiaires, a l'interieur de la Colombie-Britannique, 
so nt plus jcu ncs que la plupart des gltes metalliferes de 
cette province et, sauf e n de Ires rares enclroits. elles sc 
prc tent m al a la prospcction . 

On a te nte cl'attribuer Jes co ncentrations de minerais 
metaJJiferes a des eres gfoJogiques (OU cycles orogeniques) 
ditcs « epoques de metallogenese "· Durant le precam
hri en et plus tard. ii a du y avo ir des periodes ou la 
formation de gltcs sed imcntaircs , comme Jes g'ltes de 
fer , a ete tres active et ou Jes orogeneses et leurs roches 
plutoniques associees o nt procluit un nombre exceptionnel 
de giscments metalli fercs. On le verra au chapitre v . 
Toutefois, Jes efforts visant a rc li er certains metaux a des 
epoques de meta ll ogenesc preciscs n 'o nt pas clonne jusqu'ici 
des res ult a ts co nvaincants . 
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ORIGINE DES GITES 

Notre con nai ssa nce imparfa ite des phenomencs qui 
se produisent SO LIS Ja partie de J'ecorce terrestre directe
lllCllt access ible a ll OS rcchcrches a donne lieu a des theo
ries co ntraclictoires en cc qui concerne Jes origines et la 
formation des gites mineraux. On sait qu 'ils se so nt for
mes de diffe rc ntcs fa<;on s. a des profondcurs tres diverses 
par rapport a la sur face o ri ginelle . Si l'on connait bien la 
gc ncsc de ccrtains types de gltcs, on ne connalt qu'impar
faitcment l'o ri gine de nombreux autres. Meme si ]'on peut 
observer a la surface ccrtains g'ltcs mineraux en forma
tion. Ja pJupart des g(tes SC SO ll t de toute evidence formes 
et aJteres a des profondeurs de pJusieurs CCntaines OU 
mil liers de pieds, voire mcme de plusieurs milles , au-dcs
so us de la surface originclle. L 'erosion les a par la suite 
mis a nu ou du moins Jes a rcndus accessibles aux opera
tion,; de forage et d'extraction. Bien que l'on ait beaucoup 
appris, par deduction. au sujet des conditions qui predomi
nent cl ans Jes profondeurs de l'ecorce terrestre. ces con
naissa nces ne permettent pas encore de determiner toutes 
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Jes caracteristiques geneuques (fun grand nombre de gltes. 
Deuxieme difficulte : un meme glte appartient parfois 
a deux types difl'erents et passe graduellement de run a 
l'autre OU bien ii a ete forme selon deux proceSSUS di s
tincts. Troisieme difficulte : le vocabulaire est loin d'etre 
uniformise: les principaux termes et variantes en usage 
sont definis ici et dans le lexique. 

Sur le plan pratique, les questions de genetique ont une 
importance primordiale pour ce qui est du choix des re
gions et des lieux a prospecter et, tres souvent, de !'evalua
tion des exploitations eventuelles OU reelles ainsi que de Ja 
recherche de nouveaux filons sur !'emplacement de mines 
existantes. Bien qu'on ait beaucoup appris sur l'origine 
des gltes, le travail de recherche est loin d'etre termine. 
Dans les cas incertains. ii faut encore proceder par gene
ralisations. Le prospecteur traditionnel peut Jargement se 
fier aux generalisations sans etre oblige d 'etudier a fond 
les principes de la genetique. a condition toutefois d'en 
comprendre les donnees et les theories fondamentales. On 
a recours aux methodes de prospection avancees Jorsque 
les besoins en minerais se font plus pressants et qu 'il faut 
ctecouvrir des gltes generalement introuvables par Jes me
thodes ordinaires. ou encore des gltes recouverts de 
mart-terrain. Ces methodes exigent evidemment une 
connaissance approfondie des theories et des phenomenes 
genetiques. Cette question sera traitee de fa<;on plus 
detaillec dans Jes sections ulterieures consacrees a des 
gltes particuliers. 

Principales donnees et observations genetiques 

On peut grouper comme suit les principales donnees et 
observations relatives aux origines de certaines categories 
de gltes mineraux J) les matiercs qui se forment pre
sentement en surface ou les depots consolides manifes
tement composes de ces memes matieres. reposent sur une 
surface geologique ancienne: 2) correlation de position 
avec des masses de roches plutoniques : 3) relations gene
tiques evidentes entre certains gltes et des masses de roches 
ignees : 4) nombreuses analyses de roches et de l'eau 
d"oceans. de lacs et de sources permettant d'etablir une 
moyenne relativcment exacte de la quantile des elements 
divers qui composent les differentes sortes de roches de 
J"ecorcc terrestre et qui sont contenus dans Jes eaux a Ja 
surface du globe : 5) analyses et experiences de labora
toirc sur le point de fusion et rage des roches et des 
mineraux. ainsi que sur la formation de mineraux de 
sy nthcsc. a des temperatures et a des pressions variees, elles 
se pratiquent sur des echantillons preleves au fond des 
mcrs. des lacs et des baies : experiences faites avec de l'eau 
de mcr artificiclle. et cetera : 6) preuve que certains gltes 
ont comble des cspaces vides dans la roche et que certains 
autres sc sont formes par « substitution » aux mineraux 
ou roches qui existaient auparavant. 

Depots observables. On peut observer quclques types de 
depots en cours de formation. a la surface ou pres de la 
~urface de la tcrre. Les mineraux deposes autour des 
-;o urces d·eau chaudc ou froide constituent l'exemple le 
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plus repandu. On peut observer aussi les depots de sable, 
de gravier. d'argile. de marne et de tourbe, de meme que 
les depots resultant de !"evaporation. dont les constituants 
sont appeles evaporites. tels le sel et Jes alcalis. On peut 
egalement observer !'action des vagues accumuJant des 
depots. ou placers : le long des plages. En construisant 
des cours d'eau miniature, on a pu verifier Ja forma
tion de placers al/11vio1111aires. Certaines formations geo
logiques anciennes contiennent des gltes sedimentaires 
qui , de toute evidence, SO nt des sediments ordinaires OU 
des depots d"alluvions consolides. 

Les agents atmospheriques provoquent souvent l'oxy
dation des parties superieures de gltes metalliferes, for
mant ainsi des mineraux secondaires qu'il est possible 
d'observer. Ils desagregent aussi certaines roches et for
ment des depots residuels de fer. d'aluminium et d'autres 
mineraux , qui restent sur place et qui sont appeJes lare

rites dans certains cas. Les produits de !'action atmosphe
rique transportes et tries par les cours d 'eau, les vagues ou 
le vent forment Jes concentrations d'or et d 'autres mine
raux lourds ou durs qui constituent Jes placers. 

En comparant certains sediments marins avec certains 
gisements de fer consolides. on constate sans le moindre 
doute que ces derniers sont des depots marins consolides 
par sedimentation. Divers indices permettent de penser 
que l'eau de mer s'est enrichie de fer a proximite d'ex
trusions de laves sous-marines, Jorsque celles-ci se sont 
produites. ce qui nc modifie pas la nature sedimentaire du 
depot. Certains gltes de manganese sont aussi nettement 
sed imcntaires. On sait que !'action bacterienne precipite le 
cuivre dans l'cau . mais des theories nouvellcs ont recem
ment mis en doute l'o rigine sedimentaire de certains gltes 
stratiformes dans du schiste et d'autres roches cupriferes 
consideres jusqu'a present comme des cxemplcs classiques 
de gltes de sedimentation. 

Pre11ve a11alytiq11e. Les etudes gfologiques ont prouve 
que la formation de tous Jes gltes mineraux connus a 
suivi celle de I'ecorce terrestre. On n'a trouve aucune trace 
de cette ecorcc originclle dans le Bouclier canadien : 
(OLIS les gisements du Bouclicr et des formations plus re
ccntes se trouvent dans des roches typ iquement sedimen
taircs ou volcaniques. ou dans des roches alterees qui en 
derivent. ou encore dans les plutons qu'elles renferment. 
11 est done admis que tous les gisements mineraux se sont 
concentres a partir de rochcs dont on peut actuellement 
etudier la nature. OU a partir de matieres ajoutees. issues 
du mantcau. ou encore qu ' ils resultent. dans une faible 
mesure. de Ja chute de meteorites et de poussieres inter
stellaires. 

L'analyse de nombreux echantillons de roches. y com
pris celles d'origine volcanique qui revelcnt la composition 
de certains magmas. permet de determiner la proportion 
des divers elements presents. Plusieurs tables fournissent 
cc genre de rcnscigncmcnts : bien qu'elles presentent quel
ques differences de detail. elles sont comparables dans 
!'ensemble. Les calculs bases sur ces donnees et sur la 
teneur en mincrais typiqucs fournissent le degre approxi
matif de concentration des metaux dans les gisements me-



tallifères. Le tableau ci-après fournit des renseignements 
sur quelques-uns des principaux métaux. 

Concentration des métaux dans les minerais ordinaires 

% moyen % moyen Multiples 
dans les dans les de la 

Métal roches ignées minerais concentration 

Molybdène 0,00015 0, 1-0,4 667- 2 667 
Uranium 0,00027 0, 1-0, 3 370- 1 111 
Plomb 0,00125 2,5- 10 2 000-8 000 
Zinc 0,007 4,5- 10 643- 1 429 
Nickel 0,0075 0,8-3,5 107-467 
Cuivre 0,0055 0,5-3,0 91 - 545 
Fer 5,63 201-60 4-11 

1 Y compris les minerais actuels concentrables. 

Dépôt par les roches ignées. Certains dépôts résultant 
d'une activité volcanique ont pu être observés en cours 
de formation ou immédiatement après ; d'autre part, il 
est si manifeste que certains gisements contenus dans des 
roches plutoniques se sont produits pendant la formation 
de ces roches qu'on ne peut plus avoir de doutes sur leur 
origine. 

En étudiant soigneusement les gaz qui se dégagent des 
volcans en activité et les minéraux qui se déposent à l'o
rigine des fumerolles, on constate l'émission, en grandes 
quantités, de vapeur d'eau, d'acide chlorhydrique, d'acide 
fluorhydrique et d'hydrogène sulfuré. D'importants dépôts 
de magnétite et de soufre se forment à l'orifice de certaines 
fumerolles où l'on a également observé la présence de 
sulfures de zinc, de cuivre et de plomb en quantités plus 
réduites. Ces dépôts en surface, sans valeur commerciale, 
revêtent un grand intérêt sur le plan documentaire, car 
ils fournissent une explication possible de l'origine d'autres 
gisements. 

Certains gîtes contenus dans des roches mafiques et ul
tramafiques se sont si manifestement concentrés par sédi
mentation du magma d'où est issue la roche cristallisée 
principale, qu'on les a classés sans hésitation comme 
ségrégations magmatiques. Les indices notés dans d'autres 
gisements associés donnent à croire qu'ils ont été injectés 
dans la roche au cours du processus magmatique. Cer
taines roches mafiques et ultramafiques sont considérées 
comme du magma provenant du manteau. Les recherches 
ont établi que du fer et du titane ont pu se déposer pen
dant le processus magmatique dans des zones mafiques ou 
siliceuses. mais que le chrome, le nickel et le platine se 
sont concentrés dans les parties les plus fortement ferro
magnésiennes. 

De nombreux gîtes de pegmatite dans des roches pluto
niques ou dans leur voisinage semblent. de toute évidence. 
avoir effectué leur propre ségrégation pendant la forma
tion de ces roches. On associe le plus souvent les pegma
tites aux roches siliceuses comme le granite. mais on en 
trouve aussi dans des roches mafiques. La genèse d'autres 
gîtes pegmatitiques dans des roches plutoniques et autres 
est plus complexe. Pour les débutants. le terme « pegma-

tite » peut prèter à confusion parce qu'il désigne une ro
che, dans certains cas, et un type de gîte minéral, dans 
d'autres. Dans la deuxième éventualité il désigne un gîte 
de roche pegmatitique dont l'intérêt réside dans un ou plu
sieurs de ses constituants essentiels ou accessoires. 

Relations spatiales avec les roches ignées. Bien des gîtes. 
aussi divers par leu, s formes que par leurs types minéraux 
se trouvent dans les parties supérieures de stocks et de 
batholites ou dans les roches pénétrées qui les entourent 
(figures 7 et 8). On les remarque plus aisément dans les 
régions montagneuses, en Colombie-Britannique notam
ment. où les vallées profondes permettent à l'observateur 
de les observer en trois dimensions. Au Mexique, il nous 
a été personnellement donné de voir de la roche plu
tonique et un gîte métasomatique au fond d'une gorge 
profonde. Au-dessus de ce gîte se trouve une « cheminée " 
dans le calcaire contenant de l'argent, de la galène, de la 
sphalérite et, au sommet, des minéraux oxydés. 

On a relevé de nombreux exemples de relations spatia
les entre gisements et plutons dans le Bouclier canadien 
où. en raison du relief peu accentué, on est en général 
obligé de comparer les données recueillies en surface dans 
une zone déterminée avec celles d'autres zones ayant des 
niveaux d'érosion relativement différents. Ces relations 
sont également apparentes dans certaines mines où l'on 
peut suivre les gisements dans des roches sédimentaires, 
volcaniques ou métamorphiques jusqu'à la roche pluto
nique. 

On a recueilli , dans divers pays, un si grand nombre 
de données prouvant la relation spatiale entre certains 
gîtes et les roches plutoniques, que l'existence d'une cer
taine forme d'association ne peut plus être mise en doute. 
Cette théorie générale ne prouve pas que les éléments 
constituant ces gîtes proviennent obligatoirement des mag-

Plan A Pl an B 

Plan C Coupe verticale 

Le batholite est représenté par les traits en V, les roches envahies, par les 

lignes obliques, et les gites minéraux, par les étendues enltèrement noires. 

Les plans A, B et C, ainsi que les niveaux correspondants AA . BB et CC de 

la coupe verticale, représentent trois stades de /'érosion. Au stade C, 
l'érosion a fait disparaître tous les gîtes. 

Figure 7. Relations spatiales entre des gites mineraux et un 
batholite, à des niveaux d'érosion successifs . 
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Figure 8 
Relations spatiales et probable
ment genetiques entre diverses 
formes de gites et un grand 
pluton. 

mas generateurs de plutons . Elle n'indique pas non plus 
que tous Jes gites de meme nature ont une formation 
commune. Appliquee avec discernement, cette theorie a 
permis de choisir Jes endroits a prospecter et de resoudre 
des problemes de prospection et d'exploitation, sans que 
l'on connaisse a fond la genese des gites. 

On trouve souvent des gites concordants ou transgressifs 
dans d'epaisses successions de strates sedimentaires, vol
caniques ou metamorphiques, sans relations visibles avec 
des plutons . Le nombre des exemples et des connaissances 
geochimiques concernant les gites et leurs roches favora
bles augmente en proportion des gites et des regions mt
nieres que !'on etudie en detail. 

Experiences. La recherche a fourni de nombreux ren
seignements sur la temperature, la pression et autres con
ditions dans lesquelles divers mineraux se forment ou sont 
transformes en d'autres mineraux ; Jes travaux dans ce do
maine se poursuivent. Les resultats de ces recherches sont 
tres precis dans le cas des gites formes en surface ou pres 
de la surface, mais ils sont plus incertains pour Jes gites 
fo rmes en profondeur, parce qu 'on ne peut determiner 
avec exactitude Je degre d'erosion qui a revele Jes gites OU 
connaitre les conditions qui regnent a diverses profon
deurs. 

Des experiences ont demontre que le cuivre peut se de
poser sous l"effet de bacteries agissant sur de l'eau de mer 
artificielle. D'ailleurs. on attribue a la presence de bacte
ries dans des gites secondaires la formation de depots de 
certai ns mineraux. 

Re111plissages et substirntions. De toute evidence, certains 
mineraux se sont deposes clans des cavites primitives telles 
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que les vacuoles dans la lave et les espaces non cimentes 
dans le gres et le conglomerat. D'autres se sont deposes 
dans des cavites creees par !'infiltration d'eau dans des 
roches solubles, comme le calcaire. Bien des filons occu
pent des fissures. Quand le depot s'est forme, ces fissures 
etaient OUVertes OU fermees , mais Soumises a Line faib)e 
pression. Ainsi, les fluides pourraient en ecarter Jes parois 
et former un filon ou des cristallisations dans l'ecorce. (Le 
mot « fluide » designe ici un liquide, ou un gaz, ou un 
compose des deux. ) La figure 9 offre deux exemples de 
filons de rupture. Si une fissure traversant une strate ou 
toute autre formation caracteristique (schema A), est 
ouverte ou si ses faces sont ecartees de force, ii y aura 
decal age de la strate au point d'intersection (schema B) . 
Les relations de ce genre, souvent observees dans les 
affleurements et les mines en exploitation, prouvent qu'un 
depot est venu remplir un espace deja ouvert ou « dila
table » ( c'est-a-dire une fissure dont les faces peuvent 
s'ecarter) . Le schema C montre un filon de substitution, 
qui ne deplace pas les strates. Les schemas D et E mon
trent comment le mouvement le long d'une cassure curvi
ligne peut provoquer la formation d'espaces lenticulaires, 
de zones de pression plus faible , ou le fluide en circula
tion peut deposer des mineraux. Les geneses de quel
ques autres configurations de rupture sont tout aussi 
plausibles que celles-ci. mais ii n'est pas necessaire de s'y 
attarder. 

II est clair que d'autres types de gites ont ete formes 
par substitution. C'est-a-dire que les mineraux presents 
dans la roche ont ete dissous et emportes par un fluide 
qui les a remplaces par un autre mineral. Cet echange re
sulte des reactions chimiques provoquees par la presence 
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Figure 9. Differences entre une fissure filonienne (A et B), un 
filon de substitution (C) et une formation lenticulai re 
(D et E). La fissure A ouverte peut contenir le filon B 
mais non le filon C. 

du fluide envahisseur, le mineral de substitution etant plus 
stable dans les nouvelles conditions. Les geologues accep
tent sans hesitation les signes de substitution aperc;us en 
affleurement OU dans des echantillons recueillis au hasard. 
tels les restes « fantomes » de la roche ou du mineral 
originel. Des indices peuvent apparaltre au microscope. 
cependant que les experiences en laboratoire eclaireront 
d'autres processus. Toutefois. dans le cas de nombreux 
gltcs, les indices ne sont pas tres clairs, et la theorie de Ja 
genese par substitution ne doit ctre consideree que commc 
une hypothesc. Certains gltes que les premiers rapports 
consideraicnt comme des substitutions sont consideres 
maintenant comme le resultat d'un autre proccssus, ou la 
substitution n'a joue qu 'un role infime. 

A Iteration de la roche e11cai.1-.rn11te. Ccrtains gltes sont 
ftanques ou entoures en partie ou totalement par des zones 
de roche alteree, dont la largeur peut varier de quelques 
pouces a plusieurs pieds. Ces zones peuvent contenir des 
mineraux qui se manifestent en quantites variables dans le 
glte lui-meme. La couleur et la teneur en minerai de ces 
zones changent graduellement du centre vcrs les bords, en 
se fondant progressivement dans la roche non modifiee. 
Cette modification est generalement due a la presence de 
silice, de mica blanc , de carbonate. de mineraux argileux, 
de chlorite OU d'hematite - OU d'un melange de Ces ma
tieres - qui produisent des couleurs grises , vertes ou 
brun-rougc. Les roches de couleur sombre deviennent 
generalement moins foncees et tournent d'ordinaire au gris 
pale ou au vert. 

Principales theories genetiques 

Vers la fin du XVIII' siecle, des savants europeens dont 
les observations ont marque les debuts de la gfologie mo
derne se sont trouves en desaccord sur la genese des ro
ches et de leurs gltes mineraux associes. Les uns etaient 
d'avis que toutes les roches, y compris le granite, s'etaient 
deposees dans un ocean originel enveloppant la terre et 
que Jes filons etaient des sediments qui avaient rempli 
des fissures au fond de cet ocean. D 'autres affirmaient que 
les roches ignees et les gltes mineraux s'etaient cristalli
scs sous l'effet de !'intrusion de magma issu de matieres en 
fusion sous l'ecorce terrestre . Ces deux theories torment 
encore l'essentiel des theses actuelles sur les nombreux 
types de gltes dont l'origine n'est pas clairement etablie. 
Les tenants d'une origine sedimentaire commune a tous 
les gltcs avaient raison en ce qui a tra it aux gltes sedi
mentaires simples, dans leur forme originelle ou durcie. 
Les modifications du concept de la sedimentation sont a 
la base des theories de la {( secretion laterale )) et d'au
trcs dont ii sera question plus loin. Les tenants de l'origine 
ignee avaient eux aussi raison, du moins en ce qui con
cerne les segregations magmatiques, y compris certaines 
pegmatitcs. Ils peuvent aussi avoir eu raison en ce qui a 
trait a la formation de nombreux filons et autres remplis
sages d'espaces libres et substitutions. En revanche, leurs 
opinions sur la source du magma et la fac;on de se cris
talliser sont considerees comme simplistes par la plupart 
des gfologues actuels. 

On precise. dans la partie du chapitre 11 qui traite de la 
genese des roches plutoniques. que de nombreux plutons 
portent les signes d'une transformation a partir de roches 
scdimentaires. selon des proccssus groupes sous le terme 
de « granitisation ,, et consideres comme les phases in
trusives d"un metamorphisme loca l. Vraisemblablement. ces 
phases Ctaient acco mpagnees de certains mouvements et 
d'un transport cl'elements a l'intcrieur des roches en ques
tion . Certains geologues sont d'avis que ces phenomenes 
font partie d'un cycle qui aurait pour effet. s'i l s'accomplis
sait jusqu'au bout. de former des roches typiquement 
metamorphiques a des profondeurs moyennes sous la 
surface existante. ou dans des zones soumises a des con
traintes tcctoniques moderecs. II se peut que la granitisa
tion sc soit produite au-dessous de la zone de metamor
phisme typique ou clans des zones soum ises a des con
traintcs tectoniques plus grandes. Ils estiment aussi qu'a 
des profondcurs encore plus grandes. le~ roches de l'ecorce 
peuvent ctre en etat de fusion et former du magma. II y a 
lieu de croire que tous ces phenomenes sont relies a J'ac
cumulation progressive de couches sedimentaircs et volca
niqucs dans des geosynclinaux et a leur soulcvement sous 
forme de montagnes. Ces efforts de plisscment ou cl'ecrase
ment auraient provoque des fissures dans Jes roches et 
cree des zones de moindre pression OU Jes roches chauffees 
aura ient pu se liquefier pour former du magma ; les fluides 
issus de ce magma auraient eu tendance a remplir Jes 
fissures OU a se substituer a la rochc. Selon ces theories, 
le magma ne scra it pas de la matiere injectee, en prove-
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nance du manteau. II se peut toutefois que certains magmas 
se soient formes de l' une de ces fa9ons et que d'autres 
l'aient ete autrement. II sc peut aussi que des matieres 
soient venues s'ajouter au magma resultant en partie d'un 
phenomene de rccyclage, par des diffusions ou des injec
tions en provenance du manteau. Certaines theories ac
tuclles affirment que les elements du manteau peuvent 
ctrc transformes en d'a utres elements notamment par des 
processus comme la desintegration radioactive, genera
tricc de chaleur, et qu'un phenomenc de convection pousse 
la matierc vcrs !'ecorce, ou elle formc le magma dont pro
vicnt la totalite ou une partie des minerais. 

Yers la fin du XIX' siecle. la genese des gltes sedimen
taircs simples et des segregations magmatiques etait bien 
connuc. et !'on commcn9ait a comprendre le phenomene 
de la substitution. Des le debut du XX' siecle, on connais
sait deja la difference fondamcntalc entre les gltes syngene-

1iq11cs. formes en memc temps quc les roches encaissantes, 
et les gltcs epige11e1iq11es, formes posterieurement. Ces 
termcs sont encore en usage de nos jours mais on ne peut 
Jes appliquer strictcment dans tous Jes cas. On peut con
\idercr. par cxcmplc. qu\in gltc prcscnte des indices nom
brcux d'unc origine csscntiellcmcnt syngenetique et que 
sa formation est postericurc a Ja roche qui J'encaisse OU 
encore qu'il presc ntc des ph ases epigenetiqucs. Les rela
tions spatialcs entre Jes plutons et de nombreux gltes etant 
de plus en plus apparentcs. on estimc que la formation des 
gltcs 111e1aso111a1iq11es ( p. 60), est liec aux phenomenes 
ignes. et a la thforie elite hydrothcrma/e sur l'or igine des 
filons, des autrcs rcmplissagcs et des substitutions . La theo
ric hydrothcrmale expliquait le depot de ces filons par la 
lllOntec de nuides chauds charges de metaux et d'autres 
elelllcnts en provenance d'un magma aux dcrniers stades 
de refroidissement et de solidification. Quant a savoir 
si lcs nuides CUX-lllClllCS etaient cxpu!ses par le magma, OU 
etaicnt formes d'cau soutcrraine qui s'etait infiltree a une 
profondcur sumsantc pour dcvenir chaude et se charger 
d'elclllcnts du lllagma, ou encore s'ils provenaient de ces 
dcux sources a la fois, !'incertitude demeurait. Les varian
tcs de la thforie hydrothermalc rendaicnt comptc d 'un si 
grand nombrc de relations spatiales avec les plutons et 
eclairaicnt de si nombreuses observations au sujet des 
zones - notamlllent , Jes relations, d'une part, entre les 
gisclllcnts d'or et les roches granitiques et, d'autre part. 
cntre lcs gisements de cuivrc et autrcs Jlletaux et Jes ro
chcs plus mafiques - que cette theorie s'est largement re
panduc. notammcnt en Ameriquc du Nord. Ainsi , entre 
1900 et 1925. nombre de geologues consideraient que lcs 
filons, substitutions et gltes stratiformes trouves dans des 
terrains sans masses de roches plutoniques apparentes. 
constituent la preuvc que des corps sous-jacents n'avaient 
pas encore ete degages par !'erosion. 

Malgre l'interct de la theoric hydrothermale. on lui 
opposa le principe de la « secretion latcralc )) et d'autrcs 
theories conncxes visant a expliquer la presence de gltes 
sedimentaires (sans doute modifies al ors qu'ils etaient en
tralncs a l'intericur de l'ecorce terrestre) et de gltes de 
substitution ( associes a du calcaire et a cl'autres roches), 
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dans des zones ou l'on n'a vait observe aucune relation 
spatialc avec des amas plutoniques plus recents. Scion ces 
theories, des eaux souterraines circulant lateralement 
avaient dissous des gltes mineraux anterieurs ou de fai
blcs quantiles de metal contenues dans des roches norma
les : Jes metaux se seraient alors deposes la ou Jes condi
tions chimiques etaient favorables. Cette eau a pu etre 
chauffec, dans une certaine mesure, en passant dans des 
roches plus chaudes que celles de la surface, car la tem
perature augmente normalement avec la profondeur. Mais 
on n'a pas attribue cette chaleur a la proximite de magma 
en cours de refroidissement. Le succes de la theorie hy
drothermale avait entralne !'abandon presque total des 
theories de la secretion laterale, sauf en ce qui concerne 
la modification des gltcs situes pres de la surface. Depuis 
quelques annees, ces theories ont ete reprises et modifiees 
pour aboutir au concept de la « roche mere ,, selon 
lequcl les roches sedimentaires, volcaniques et metamor
phiqucs auraient pu contcnir asscz de metaux, de soufre, 
de silicc, et cetera, pour donner naissance aux gisements 
plus recents qui se scraient formes en el!es. On trouve cc 
genre de gisements dans certaines regions minieres OU 
!'analyse chimique des rochcs a revelc une forte teneur en 
mineraux. Quelques-uns de ces gisements ont pu etre con
ccntres par les eaux de fond et d 'a utres ont pu « suinter ,, 
des roches par metamorphismc OU diffusion. On a propose 
le terme « lithogenc ,, pour designer les gisements ainsi 
formes. 

Si l'origine sedimentaire d'un grand nombre de gltes non 
metalliferes et de quelques gltcs metalliferes (surtout cer
taines formations ferrifcrcs) ne fait aucun doute, celle 
d 'a utres gltes stratiformes dcmeure encore obscure. Cer
tains presentent des signes de deplacement et de substitu
tion , cc qui donne a pcnser quc des accumulations d'ori
gine sedimentaire ont pu ctre alterees par quelque espece 
de secretion lateralc. D 'a utres gltes. qui semblent renfer
mcr plus de metal quc n'cn dcposcrait probablement une 
cau de mcr norlllale, ont pu sc former dans une eau de 
mcr enrichic par des nuides hydrothermaux provenant de 
sources ou par des maticres degagccs des coulees de lave 
sous-marines. D 'autres gltes ont pu ctre deposes directe
mcnt par des emanations de laves , emprisonnees peut-etre 
sous des coulees OU des sediments. Le fait que nombre de 
gltes, y compris quelques-uns des plus importants du Bou
clicr canadien. se trouvent dans des zones de roches sedi
mentaircs ou volcaniques ( ou unc combinaison des deux) 
sans etre manifestclllcnt derives de magmas. a donne lieu 
recem ment a !'expression (( gltes de couches homo genes )) . 
Ceux-ci comprennent Jes gltcs stratiformes, filoniens , de 
substitution et autrcs, aussi longtemps qu'ils se trouvent 
cnticrcment a l'intericur d'une « pile )) de strates, non 
tributaircs de structures plus recentcs. L'expression « glte 
de couches homogcncs ,, nc signifie pas necessairement 
que !es elements du gitc SC soient concentres a partir de Ja 
pile, mcme si la p!upart de CCLIX qui l'empJoient semblent 

Jui donner ce sens. 

II conviendrait de preciser les theories enoncees pre
cedcmment. eu egard a !curs applications immediates et 



generales. Les chercheurs sont naturellement enclins 
a prendre parti. Ils ont aussi tendance a se laisser 
influencer par Jes indices releves dans Jes regions OU ils ont 
travaille. Si l'on tient compte de la complexite et de la 
lenteur des processus geologiques en general, ii est vraisem
blable que l'origine, encore incertaine, de certains g!tes 
puisse s'expliquer selon l'une ou l'autre, ou encore une 
combinaison des diverses theories en presence. Certaines 
divergences d'opinion n'ont trait sans doute qu'a la posi
tion d'un gite pendant un cycle d'orogenese ou un cycle 
de granitisation. Ces questions sont progressivement eluci
dees grace aux etudes geochimiques, microscopiques et 
isotopiques et a la connaissance des associations de nom
breux gites avec des geosynclinaux, des orogeneses et leurs 
effets tectoniques. On a espoir que les etudes entreprises a 
l'echelle internationale sur Jes roches mafiques et ultra
mafiques permettront de determiner la relation de ces ro
ches et des gites mineraux qui leur sont associes, avec le 
manteau. En revanche, l'origine d'autres roches plutoni
ques siliceuses et des gites qui leu r sont associes n'est pas 
encore pres d'etre eclaircie. 

Me1amorphisme des gltes . Nous avons deja indique 
qu'un metamorphisme intense a pu entrainer la for mation 
ou une transformation de certains gites par granitisation ou 
a la suite d'un phenomene analogue. En outre, certains 
gites ont subi en meme temps que leur roche encaissante 
un metamorphisme attenue, sans perdre leurs caracteristi
ques essentiell es. Ce genre de metamorphisme peut entrai
ner des changements dans la cristallisation et la texture des 
mineraux du gite, ou provoquer des deplacements ou de 
nouvelles combinaisons d'elements pour produire des mine
raux nouveaux. On trouve des exemples typiques de ce 
genre de phenomenes dans les gisements de fer du Quebec, 
du Labrador et de !'Ontario, ou le metamorphisme infiue 
nettement sur les techniques de concassage et de broyage. 

Gltes hypogenes el st1pergenes. On peut trouver com
mode, a certains egards, de diviser les g!tes en deux cate
gories : hypogenes (primaires) et st1pergenes (secondai
res) . En ge ne ral, un gite est dit primaire quand il n'a subi 
aucune alteration depuis sa formation et secondaire quand 
ii resulte de !'alteration d'un gite primaire par !'action chi
mique des eaux d'infiltration, sans qu'il y ait transport de 

la matiere loin de son lieu d'origine. Cette distinction est 
souvent utile, mais l'emploi de ces termes a besoin d'etre 
precise. Sela n !es theories actuelles sur la formation des 
roches ignees et des gites mineraux, Jes elements metalli
ques ou autres peuvent avoir connu plusieurs cycles de 
tra nsformation au sein de l'ecorce terrestre. Les gites ren
fermant ces 61ements demeurent « primaires » au sens 
ou on l'entend ici. En revanche, certains g!tes primaires 
ont ete metamorphises ; ils ont done subi un changement 
apres la formatio n du depot, mais ils ne peuvent etre dits 
« secondaires » dans le present contexte . C'est pour cette 
raison que Jes termes " hypogene » et « supergene » 

sont plus precis . Le mot « hypoge ne » a d'abord ete em
ploye pour designer !'ensemble des roches plutoniques et 
metamorphiques, puis on l'a applique aux phenomenes geo
logiques qui se deroulent dans les profondeurs de la Terre. 
II designait !es gites mineraux que !'on croyait deposes 
par des fiuides ascendants. En raison de son sens geologi
que plus etendu, ii semble qu'on puisse l'utiliser a present 
pour designer n'importe quel gite forme a grande profon
deur et qui n'est pas supergene. 

Classifica tion generiqt1e. La classification exposee ci
haut est de nature descriptive et non theorique. Dans cer
tains cas, ii est preferable d'employer une classification 
basee sur l'o rigine des gites, su rtout pour choisir Jes en
droits a prospecter en vue de decouvrir des gites d'une 
origine determinee, ou encore pour evaluer un gisement, 
O U pour resoudre des problemes d'extraction . La prepara
tion et l'emploi de la classification genetique presentent de 
nombreuses difficultes. En premier lieu , on ne comprend 
pas encore tout a fait la genese d'un grand nombre de 
gites de diverses categories ; en second lieu, Jes indices 
releves dans un grand nombre de gites peuvent apparte
nir a plusieurs categories au sein d'une meme classifica
tion. Entin, c'est !ors de la decouverte d'un gite et de son 
exploration que la classification se revele le plus utile, car 
les indices sont encore rares a ce stade. La classification 
genetique est cependant tres utile a la prospection ; elle 
pennet de donner la description des gites et d'indiquer 
!'o rientation future de la recherche. Divers systemes ont 
ete proposes ; la plupart d'entre eux sont assez compliques 
mais plus detailles que le tableau abrege ci-apres. 
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Planche XXXI 11 
Specimen provenant d'un gite de 
segregation magmatique probable. 
Bandes stratiformes tabulaires con
tenant de la chromite (noire) dans 
de la dunite. Estrie (Quebec) . 



CLASSIFICATION ABREGEE DES G1TES MINERAUX 

1. Gites fonnes ii une grande profondeur (gites hypogenes) 
A. Gites cristall ises directement a partir du magma 

i. Segregations typiquement magmatiques (syn.)* 
ii . Segregations magmatiques du dernier stade, y 

compris quelques pegmatites (syn.) 

B. Gites formes par metamorphisme, par circulation de 
fluides ou par diffusion 
1. Gites metasomatiques (epi . ) t 

ll. Gites habituellement formes a une temperature et 
a une pression moins elevees 

a) comblements de failles vides (epi.) 
b) substitutions (epi.) 

2. Giles (non supergenes) formes en surface 
A . Gites sedimentaires et autres gites associes 

i. Sediments normaux (syn.) 
ii. Evaporites (syn.) 

iii. P lacers (syn.) 

B. Autres gites 
1. Lat6rites (epi.) 
ii. Autres gites residuels non transportes (epi.) 

iii. Gites volcaniques (syn.) 
iv. Gites de sou rce (epi.) 

3. Gites supergenes 
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Planche XXXlV Amas de pegmatite (b lanche) contenant des 
cristaux de mica phlogopite (noir). 



PRINCIPALES CATEGORIES DE GITES 

Les rense ignements qui suivent concernent divers types 
de gltes et so nt tires surtout d'exemples canadiens. Dans 
la mesure du possible, nous nous sommes efTorces de sui
vre la classification donnee precedemment. Plusieurs parmi 
Jes principaux types genetiques canadiens ne correspon
dent pas cxactement a la c lassification, cc qui illustrc assez 
bien Jes difficultes sur le plan et Jes imperfections de la 
classification genetiquc . Quelques-uns des exemples ex
poses brievement dans ce chap it re. de mcme que certains 
autres cxcmples. sont traites de fa<;on plus detaillee au cha
ritrc xv. 

Gltes de segregation magmatique 

Les rochcs plutoniques cngendrent parfois des concentra
tions de mincraux accessoires. comme la magnetite et la 
chromite. qui forment des gltes decouverts dans des 
batholites. des stocks et des filons-couches (figure 8). 
Quelqucs-unes de ccs concentrations ont ete formees au 
moment de la cristallisation de la massc rocheuse princi
palc. ap paremmcnt par depot de cristaux de mineraux 
metalliqucs, aux prem iers stades de ['action du magma. De 
tels gltcs sont sans aucu n doute sy ngenetiques. Les concen
trations de magm a residue!, produitcs et deposees pendant 
Jes clcrniers stadcs de la formation d'un corps plutonique, 
forment des gltes magmatiques du dernier stade, essen
tiellcment ~yngcnetiqucs. D'autres gltcs montrant des si
gnes de substitution o u de vcinurc sont considcres comme 
intermcdiaircs Cntre Jes origines syngcnctiqucs Cl epigene
tiqucs. 

Nombre de segregations magmatiqucs so nt des gltes stra
tiformcs tabulaircs plats ou legeremcnt pli sses. D 'autres 
ont unc forme irregulicre. Les mineraux metalliques SC 
prescntent sous forme d'amas dans certains gltes et de 
disseminations clans d'autres. 

Les segregations magmatiques dans le granite et les 
rochcs conncxcs contiennent de la magnetite , de la magne
tite titanifcrc. de l"ilmenite, de rhcmatitc , de la cassiterite. 
du zircon OU de la monazite. Des segregat ions de magnetite, 
d'ilmcnitc et d'hematilc ont ete observees dans des roches 
neutrcs. Dans Jes rochcs mafiqucs. Jes segregations renfer
mcnt de la chromite. de l"ilmenitc, de la magnetite ou du 
platinc. Au Canada. citons a titre d"excmple les concentra
tions de fcr-titanc dans de l' anorthositc et du gabbro 
(Quebec et Ontario) : Jes concentrations de chromite dans 
du gab bro (Manitoba) : Jes rochcs ultramafiqucs scr
pcntinisccs (Quebec) : !'intrusion ultramafique Muskox 
(Terri toi rcs du N ord-Oucst). q ui rcn ferme des concen
trn t ions de chrom ite, de pyrrhotinc et de chalcop yr ite et 
qui co nti c nt du ni cke l et du platine: enfin. Jes mincraux 
de ni ckcl-sulfure. it la base de filons-couchcs de gabbro 
dans lcs regions de Thunder Bay et de Rankin Inlet. Les 
mincrais de nickcl-cuivrc de la region de Sudbury furcnt 
cl'abord comidcres commc des cxcmples typiques de segre
gations ma gmatiqucs procluitcs par du magma mafique : 
par la suite. de<; ctudcs o nt revelc une or iginc plus com
plcxc. commc nous le vcrrons au chapitrc xv. 

Carbonatites et gltes conncxes 

Le nom de « carbonatitc » designe en particulier un 
groupc assez inhabituel de gltes, it peu pres ci rculaires, 
contenant de la calcite et d 'autrcs mineraux associes a 
des rochcs alcalines commc la syenite nephelinique. Ils 
renfcrmcnt communement divcrses sortcs de roches et de 
fcnitcs a lcalines ou carbonatees, en formation concentri
que. Certains de ces gltes semblen t etre des « bouchons ,, 
volcaniqucs : d 'a utres semblcnt ctre associes a des struc
tures circu laircs d"affaissement ou de prcssion. Des gites 
n·ayant pas une structure circulairc rcnferment des roches 
scmblables a cel lcs des carbonatites typiques. Bien que Jes 
carbonatites et autres gltes conncxcs aie nt fait l'objet d 'e
tuclcs poussees, leur o ri ginc demeurc toujours obscure. II 
pcut s'agir de gltcs magmatiques. auquel cas Jes composes 
carbona tes scraient probablement le produit d 'une « assi
milation » du calcaire ou de toutc autrc roche carbonatee 
cnva hi c par le magma. Par ai ll curs. ii se pourrait aussi 
qu'ils soient d 'o rigine metasomatique OU hydrothermaJe. 

La presence de niobium dans la plupart des carbonati
tcs et autrcs gltcs connexes et Jes petites quantiles d'ura
nium trou vees clans ccrtains cas expliqucnt le fait que ces 
gltcs aient rctenu r attention jusqu'ici . 

Plusicurs gltcs canadiens conticnnent du pyrochlore et 
crautrcs mineraux. Tout un ensemble, pres d 'Oka (Que
bec) , scmblc lie aux intrusions montcregicnnes. On en a 
trouvc pi usieurs dans le Bouclier canadien. e n Ontario. et 
ii en cxiste quclques-uns en Colombie-B ri tann iquc. En rai
son de lcur formc particulierc, plusieurs gltcs c ircul a ires. 
remarqucs sur des cartcs ou des photographies aer iennes, 
ont fait l'objet cl"cxplorat ions: on a ains i decouvert plu
sieurs gltcs de carbonatitc. Dans Jes autres cas . Jes gltes 
etaicnl des formations en dome OU des formations simi
Jaires. 0L1 l'o n n°<1 pu deceler la presence d'aucun mineral 
ou roche de genre carbonatitc. 

Gltcs de pcgmalitcs 

Les pcgmatites ont ctc bricvcmcnt mentionnees au 
chap itrc 111. pa rce qu·elles rcprcsentcnt un type de roche. 
Ell es scront ctudiccs de fa<;on plus approfondic au present 
chapitre , car c ll cs constituent en outrc l'une des categories 
de gltcs mineraux Jes plus rcpanducs. Certaines pegmatites 
sont des segregations magmatiques de dcrnicr stade tandis 
que crautres semblent ct re le produit d"un met amorphisme 
ou d'autres phenomcncs co nnexcs qui ont cntralne une 
red istribution (et peut-etrc un transport) de quelques-uns 
des elements contenus auparavant dans la roche. 

Lors de la crista llisat ion de nombrcux stocks et batho
lites. ii semble quc certains elements et corps composes 
comme l'ca u. le ftuor et l'acide ca rbon ique, certains mate
riaux lithogcncs ord in aires. et parfois auss i des metaux et 
des elements rarcs , se soicnt conccntrcs dans la partic non 
e ncore cristallisec. Cettc dcrnierc scmble avoir penetre 
clans la massc principalc d ' intrusion apres la cristallisa
tion de ccllc-ci et la formation de fissures. La partie non 
encore c ristalliscc forme des pcgmatites dans la masse plu
toniquc, clans la roche envahic. ou cl a ns Jes deux. Au lieu 
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Planche XXXV 
Veinules de retrait de quartz dans du 
quartzite cassant, mais absentes des 
couches de roches argileuses plus 
plastiques. Les filons de quartz, visibles 
ici dans des couches de roches com
petentes, sont de dimensions bien 
plus considerables. 

Planche XXXV I 
Quartz filonien (blanc) qui s'est sub
stitue a du schiste chloriteux. 

Planche XXXVI I 
Des strates de galene, de sphalerite et 
d'autres mineraux sulfures (variant du 
blanc au gris) ont remplace certains 
lits de la roche s6dimentaire (la roche 
non remplacee est gris sombre ou 
noire). Representation a peu pres 
reelle du specimen. Mine Sullivan 
(C.-8.). 

Unknown 
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de remplir les fissures ouvertes, nombre de pegmatites 
sont venues remplacer des parties de roches plutoniques 
ou envahies. Certaines pcgmatites sont si intimement asso
ciees aux roches plutoniques qu'on peut lcs considerer 
comme syngenetiques ou quasi syngenetiqucs. D'autrcs 
sont des gltes epigenetiqucs formes a une temperature et 
a une pression elevees. La presence d'eau, de fluor et de 
certains autres elements semble avoir favorise cette cristal
lisation a gros grains, si caracteristique des pegmatites 
types ( dont quelques-unes renfermcnt des cristaux de plu
sieurs pieds). Le porphyre et la pcgmatite different en ce 
que le premier contient de gros cristaux disperses dans 
une gangue a grain relativemcnt fin tandis que la scconde, 
clans la plupart des cas, est formee entiercment ou en 
grandc partie de matierc a gros grain contcnant tres peu 
de plages a grain fin, sinon aucune. En outrc. lcs gros 
elements mineraux du porphyrc sont toujours des cristaux 
aux contours bien definis, tanc!is que ceux des pegmatites 
peuvent avoir des formcs cristallines ou irregulieres. 

Les pegmatites sont le plus souvent associees au granite 
et sc composent surtout de fclclspath et de quartz metes 
a une quantite moinc!re de mineraux accessoires commc le 
mica, !'apatite, le zircon, et cetera. tous caracteristiques 
du granite clans ce cas. On Jes appelle, alors, a juste titre 
" pegmatitcs granitiques ». Les autres sortcs moins re
panducs de pcgmatites. commc la « pegmatite syeniti 
quc », la « pegmatite dioritiquc ,, et autres, possedent 
les caracteristiques des rochcs auxquclles elles sont asso
ciees. Ainsi, la pegmatitc syenitique nc renfermc pas de 
quartz en quantile appreciable et la pegmatite dioritiquc 
renferme les fclc!spaths et les mineraux ferromagnesicns 
propres a la cliorite. Quelques publications designent par 
« granite pegmatitique » et « syenite pegmatitique » cer
taines pcgmatites clont le grain est trop fin pour qu'ellcs 
puisscnt etrc consic!erees commc de vraies pegmatites, 
mais ces expressions peuvcnt aussi designer du granite ou 
de la syenitc contenant de petites masses de vraic peg
matite. 

Les masses de pegmatite varient beaucoup par leur 
forme et leurs dimensions, depuis les masses courtes d'un 
pouce de largcur jusqu'aux masses de plusieurs centaines 
de piec!s ; la plupart sont toutefois assez petites. Bon 
nombre constituent en realite des dykes, bien qu'elles aient 
rarement une forme aussi reguliere que celle des dykes 
composes c!'autres sortcs de roches. Elles s'amincissent ge
neralement vcrs Jes bords pour former des lentillcs de gros
seur variable. o·autres ont la forme de filons-couches et de 
masses a contour irregulier. D'autres encore se presentcnt 
en couches etroites, plus ou mains paralleles, entre
mclees de couches de schiste ou de gneiss, et forment de 
la migmatite et du gneiss lit-par-lit. La pegmatite « sim
ple » contient peu c! 'especes minerales - surtout du 
feldspath et du quartz, et quelques mineraux accessoires 
comme le mica - et elle n'est pas zonee. La pegmatite 
« complexe » contient toute une variere de mineraux et 
comprend generalement des zones qui se distinguent par 
la grosseur des cristaux ou la teneur minerale, ou par Jes 
deux. Nombrc de pegmatites ont des faces bien nettes ; 

d'autres sc fondent avec la roche encaissante comme s'il 
y avait eu reaction de la matiere pegmatitique avec la 
roche cncaissante, ou substitution de celle-ci. Les venues 
de pegmatite se manifestent souvent en groupes, de sorte 
que si !'on en decouvre une, ii est probable qu'il y en ait 
c!'autres clans la meme region. Les pegmatites se trouvent 
generaJemcnt dans des roches p!utoniques OU metamor
phiques et n'affieurent quc clans les regions profondemcnt 
eroc!ees. Les pegmatites sc manifestent souvcnt en groupes 
ou en « faisceaux ». 

Les pcgmatites sont tres repanc!ues au Canada, mais 
tres peu c1·entre elles constituent vraiment des gltes de 
valeur commerciale. Certaines ont de la valeur parce 
qu'en raison de leurs cristaux grossiers elles forment une 
source de mineraux non metalliferes, comme le felclspath, 
le quartz et le mica : cl'autres, parce qu'elles renferment 
des quantiles cxploitablcs de mineraux plus rares contenant 
du lithium, du beryllium, du nobium, du tantale, du 
molybdene, de l'etai n et d'autres elements. Ces mi neraux 
constituent, clans le meilleur des cas, une partie negligeable 
des pegmatitcs. et seules quelques venues renferment des 
quantites dont !'extraction se revelera profitable. Bien des 
pcgmatitcs conticnnent des mineraux rcnfermant de 
!'uranium ou du thorium, mais rarcment en quantites 
exploitablcs. On trouvc dans certaines pegmatites de 
petites quantiles d'or et de mineraux sulfures comme la 
pyrite et la pyrrhotinc, mais les pegmatites ne sont pas 
des sources importantcs de ces mineraux. 

La plupart des gltes pcgmatitiques sont relativement pe
tits et, mcme lorsqu'on en extrait un ou plusieurs compo
sants de valeur, Jes quantites sont en general limitees. 
L'cxploitation se fait habitucllement en surface au moycn 
cl'un outillagc mobile qu'on peut transporter ailleurs quand 
une venue est epuisee. L'importance de ccs gltes est due 
surtout a la presence de metaux comme le beryllium et le 
lithium qu'il semble impossible de trouver dans cl'autres 
genres de gltes plus gros et plus uniformes. En outre, on 
a exploite quelques rares gltes de pegmatite pour en 
extraire de !'uranium. Les prospectcurs a la recherche 
de pegmatitcs contenant ccs metaux c!oivcnt se rappeler 
qu'il est rclativement facile de trouver, a l'occasion, une 
pegmatitc ayant un amas ou un cristal d'un mineral con
tcnant Jc metal recherche, mais qu'il est plus clifficile de 
trouver un glte qui renferme ce metal en quantite com
mercialc. Mcmc si on ne trouvc qu'une petite quantite de 
metal dans une pegmatite, ii est permis cl'esperer qu'en ex
plorant la region on parvienclra a decouvrir un glte inte
ressant ou un groupe de gltes suffisamment rapproches 
pour ctre cxploites ensemble. Dans certains pays, les peg
matites sont cl'importantcs sources de pierres precieuses 
dont l'emeraucle, le saphir et la topaze. Les pegmatitcs 
sont tres nombreuses au Canada, mais aucun glte important 
de pierres precieuses n 'a ete decouvert a ce jour. 

On a etuc!ie et explore a fond les gltes de pegmatite 
dans la region comprise entrc la baie Georgienne et Val
c!'Or (Quebec), dans le sud-est du Manitoba et dans la 
region a l'ouest de Yellowknife. Un vaste glte de lithium 
est exploite clans l'ouest du Quebec. Des gltes de granite 
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et de syenite pegmatitiques contenant de !'uranium ont 
ete mis en exploitation, sur une assez grande echelle, pres 
de Bancroft (Ontario). On a extrait du feldspath et du 
mica dans plusieurs petits gites de pegmatite du sud-est 
de !'Ontario et du sud-ouest du Quebec, dont un pres de 
Mattawa (Ontario) qui renfermait des cristaux de musco
vite d'une grosseur et d'une valeur peu communes. 

Gi:tes metasomatiques 

On trouve des gites qui renferment des mineraux for
mes a des temperatures et a des pressions elevees aux 
points de jonction entre plutons et roches envahies ou bien 
dans Jes roches envahies, a proximite d'un contact pluto
nique. Certains de ces gites semblent etre dus au seul 
metamorphisme, mais nombre d'entre eux contiennent 
des elements qui semblent avoir ete introduits par !'in
jection de fluides en provenance de la masse plutonique. 
Certains auteurs ont qualifie de « metamorphiques '" 
« metasomatiques >>, « metamorphiques de contact » OU 
(( pyrometasomatiques '" et cetera, Jes gites appartenant a 
cette grande categorie. Nous avons retenu, pour notre 
part, le qualificatif (( metasomatique )) pour differentes 
raisons : ii est le plus court, nombre de geologues re
servent !'usage du mot « metamorphisme » aux alterations 
qui ont eu lieu sans apport de matiere supplementaire, 
nombre de gltes appartenant a l'espece qui nous interesse 
ici se trouvent a proximite des contacts plutot qu'aux 
contacts eux-rncmes. 

Pendant la formation des gites rnetasomatiques, on es
time que des quantites d'eau , de silice, de soufre, de fer, 
de magnesie et d'autres composes, OU d'autres elements 
de la masse intrusive, ont penetre dans Jes pores ou fissu
res de la roche envahie et ont fourni, par reaction avec 
elle, des mineraux comme le grenat, le diopside et l'epi
dote. II s'est produit des skarns lorsqu'il y a eu formation 
de chaux et de silicate. D 'autres gites depourvus de ces 
mineraux possedent quelques-unes des caracteristiques du 
skarn. Les compositions respectives des roches iiltrusives 
et des roches envahies ont une influence importante sur la 
nature et l'etendue de !'alteration. La pierre calcaire et la 
dolomie, par exemple, sont pa rticulierement sujettes a des 
alterations de ce genre, le plus souvent causees par des 
masses d'intrusion granitiques. En general , !es gites meta
somatiques presentent des contours irreguliers parce que 
!'alteration s'est propagee plus loin, dans les couches favo
rables OU Jes zones de fissure, tandis que !'alteration a ete 
plus legere dans Jes parties cornposees de roches resis
tantes. Les gradations entre les types metasomatique et 
pegmatitique sont frequentes , meme au sein d'un rneme 
gite. On trouve un type special de gite metasomatique 
dans les fenites ordinairement associees aux roches ignees 
alcalines et au carbonatites. 

On trouve dans les gites metasomatiques de certains 
pays suffisamment de mineraux contenant du fer, du cui
vre, du zinc , du plomb, de l'or, de l'etain, du tungstene, 
du molybdene ou du manganese pour former des amas de 
minerais. En general, ils sont peu importants et difficiles 
a exploiter en raison de leur contour irregulier et de la 
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repartition inegale du minerai qu 'ils renferment. Au Ca
nada, on a exploite et l'on exploite encore des gites de ma
gnetite dans du skarn en Colombie-Britannique, en On
tario et au Quebec. Les gites de syenite nephelinique pres 
des contacts entre granite et calcaire, et ceux de talc dans 
le calcaire dolornitique pres d'une masse de granite, appar
tiennent probablement a la categorie des gites metasoma
tiques de contact. Tous se trouvent dans le sud-est de 
!'Ontario. Les gites de pegmatite ou l'on extrait de !'ura
nium, pres de Bancroft (Ontario) , ont des phases metaso
matiques. Pendant des annees, on a extrait de !'or des 
gites trouves dans du skarn . a Hedley (Colombie-Britanni
que). II existe en Gaspesie (Quebec) un important gise
ment de cuivre renfermant de la chalcopyrite et de la 
molybdenite dans une zone de skarn situee dans du 
schiste et du calcaire. 

Comblements de vides 

On trouve, clans plusieurs regions du Canada, un grand 
nombre de filons tres divers par leur importance et leur 
forme, composes de plusieurs mineraux. Particulierement 
nombreux sont Jes filons, lentilles et veinules, formes uni
quement de quartz, pour la plupart, ou ne contenant 
qu'une tres faible quantite d'autres rnineraux. En re
vanche, d'autres sont forrnes exclusivement de minerais 
ou contiennent des colonnes mineralisees. Presque tous 
ont de la valeur a cause de leur teneur en or libre ou en 
sulfures auriferes, mais certains sont exploites, en tout ou 
en partie, parce qu'on y trouve de l'argent, du plomb, du 
cuivre, de ]'uranium et d'autres metaUX, OU des rnineraUX 
comme la fluorine. Nombreux sont Jes remplissages de 
breches ayant certaines caracteristiques des filons, notam
ment la forme tabulaire. D'autres constituent des colon
nes, des cheminees ou des amas de forme moins precise. 
Quelques disseminations liees a des fissures tres petites 
presentent quelques-unes des caracteristiques de remplis
sages. 

L'important gisement aurifere de Nouvelle-Ecosse, ex
ploite depuis tres longtemps, renferme de nombreux filons 
de quartz, surtout le long des strates sedimentaires, sous 
forme de « gites en selle » sur le sommet d'anticlinaux et 
de domes notamment. Les filons de quartz aurifere et 
autres gites de la categorie generale des filons abondent 
clans d'autres regions du Canada. U ne part importante 
de notre production d'or en provient. 

A Cobalt (Ontario) des filons de calcite contenant di
vers mineraux constituent une importante source d'argent. 
En Colombie-Britannique et au Yukon , des filons et autres 
gites transgressifs de diverses sortes ont ete exploites a 
fond. Des filons et des remplissages de breches, situes clans 
des failles, ont forme le riche minerai de radium-uranium 
exploite au Grand Lac de !'Ours. 

Gltes de substitution 

De nombreux gites, classes parmi Jes gites de sub
stitution en raison de certaines caracteristiques, pour
raient tout aussi bien etre le resultat du remplissage 



de cavites, de fissures ou de cassures dilatables, ren
dues invisibles par suite de la mineralisation. La plupart 
des experts considerent !'important gisement de plomb-zinc 
de Sullivan comme un exemple classique de substitution. 
Le minerai rubane et contourne, illustre a la planche 
XXXVIf, apparalt surtout entre les couches interstratifiees 
d'argilite et de siltstone. Les mineraux metalliferes, Jes 
plus abondants dans ce cas sont la galene, la sphalerite, Ja 
pyrrhotine et la pyrite. Les riches gisements mineralises 
de Rossland ( Colombie .. Britannique) sont des filons de 
substitution formes le long de fissures et contenant de l'or, 
de la chalcopyrite et d'autres sulfures dans une gangue 
composee de quartz, de calcite et de roche encaissante al
teree. 

Gites de plomb-zinc dans Jes roches carbonatees 

Les gltes concordants, stratiformes et brechiques de 
galene et de sphalerite, formes dans du calcaire et d'autres 
roches carbonatees, constituent les principales reserves de 
plomb et de zinc du monde. Les plus importants sont les 
gisements du « Mississippi » ou " Tri-State » aux Etats
Unis, dont plusieurs sont classes comme gltes de substitu
tion. Malgre Jes longues recherches entreprises jusqu'a 
present, certains experts estiment que ces gltes sont d'ori
gine essentiellement syngenetique et qu'ils resultent d'un 
metamorphisme OU d'une circulation d'eaux SOUterraines, 
tandis que d 'autres leur attribuent une origine epigeneti
que en partie rattachee a une activite plutonique. 

Les principaux gisements de ce genre au Canada sont 
ceux de 'la region de Pine Point, au sud du Grand Lac des 
Esclaves. lei, des disseminations , des crolites et des rem
plissages de geodes se trouvent dans de la dolomie devo
nienne ayant remplace peut-etre, un recif de corail cal
caire. Plusieurs theories sur la formation de ces gltes ont 
ete avancees : depot de sediments syngenetiques ; concen
trations provenant de petites quantiles de plomb et de zinc 
contenues dans les sediments et rassemblees par Ja circu
lation d'eaux de fond froides , par le lessivage de roches 
sous-jacentes dli a la remontee artesienne d'eaux chaudes 
ou encore par des solutions expulsees d'un magma profond. 
Une de ces theories veut que la precipitation des metaux 
ait ete favorisee par des phenomenes apparentes a la for
mation du petrole. 

Gites de zone de cisaillement 

Dans plusieurs regions du Canada, on exploite de gran
des zones de cisaillement contenant des gltes de sulfure 
ou du quartz aurifere massif ou dissemine. Les gltes de 
Britannia (Colombie-Britannique) sont des amas de grande 
etendue, lenticulaires et lamellaires, contenant du quartz, 
de la pyrite et un peu de sphalerite, brechiformes et im
pregnes de chalcopyrite. A Chibougamau (Quebec), plu
sieurs gisements de quartz-carbonate, situes dans des zones 
de cisaillement produisent de la chalcopyrite et de !'or. 
Les gltes auriferes de Yellowknife (Territoires du Nord
Ouest) se composent surtout de quartz dans Jes zones de 
cisaillement chloriteuses, parfois larges de 200 pieds . 

Gites de sulfure massifs 

On associe generalement les gltes de sulfure concor
dants, formes de couches homogenes, aux roches volcani
ques ou aux successions volcaniques et sedimentaires. La 
plupart des gltes de ce genre contiennent de la pyrite ou 
de la pyrrhotine, seules ou avec de rares mineraux metalli
feres. Bon nombre, cependant, contiennent assez de spha
lerite, de chalcopyrite et, d'une maniere generale, d'autres 
mineraux pour qu'on les classe parmi les plus importants 
minerais du Canada. La plupart de ces amas mineralises 
sont de structure massive ou passablement massive, mais ii 
y en a qui renferment des parties disseminees. En outre, 
dans certaines mines ou l'on exploite plus d'un amas mine
ralise, quelques-uns sont massifs et d'autres sont dissemi
nes. Dans certains gltes, les indices revelent que des mine
raux ont pris la place de la roche ou d'autres mineraux, 
mais on ne peut preciser !'importance relative du rem-, 
plissage ou de la substitution dans leur formation. 

La plupart des gltes de ce genre ont ete decouverts dans 
des regions OU ]'on trouve a la fois des roches plutoniques 
et des roches stratifiees. Jusqu'a tout recemment, on pen
sait que leur origine etait Jiee a l'activite plutonique qui a 
suivi la formation des principaux plissements et failles de 
la region. Toutefois , Jes etudes entreprises depuis quelques 
annees ont amene nombre de geologues a penser que ces 
gltes sont des concentrations de metaux apportes par des 
coulees de lave, formees a peu pres au moment du phe
nomene de volcanisme. Plusieurs exemples de gltes de 
ce genre contenant du cuivre, du zinc et d'autres metaux, 
dans les regions de Timmins , Noranda et Matagami, se 
trouvent le long de contacts entre de la rhyolite et des ro
ches connexes, recouvertes d 'andesite et de roches asso
ciees (figure I 0). Les caracteres structuraux de certains de 
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Figure 10. Exemple d'un gite mineral dont l'origine est apparem
ment l1ee aux roches volcaniques qui l'encaissent. 
C'est un genre de relation spatiale assez repandu 
dans le Bouclier canadien. Les zones sont ici de
signees par Jes symboles suivants : py (pyrite), pyrr 
(pyrrhotite), cpy (chalcopyrite), sph (sphalerite), mag 
(magnetite), Ag (argent), Au (or), Zn (zinc). D'apres 
un dessin de S. M. Roscoe. 
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ces gltes ( difficiles a comp rend re lorsqu'on supposait que 
la formation de leurs minerais etait posterieure aux princi
pales dislocations structurales) s'expliquent mieux si ]'on 
imagine que Jes gites ont ete formes horizontalement d'a
bord pour etre ensuite inclines par des plissements. 

Gites dissemines dans des roches siliceuses 

Si, ajourd'hui, on porte un grand interet aux gltes de 
mineraux de sulfure dissemines dans des stocks composes 
de roches saliques, comme le granite et la granodiorite, 
c'est qu'on y exploite aussi des gisements de minerai plus 
pauvre. Les gites de chalcopyrite de ce type sont parti
culierement remarquables. On trouve aussi des dissemina
tions de molybdenite et d'autres sulfures. 

On designe generalement sous le nom de minerais de 
cuivre porphyrique Jes disseminations de chalcopyrite et 
d'autres mineraux qui constituent de vastes amas minera
lises pauvres, dans le sud-ouest des Etats-Unis. Cette ap
pellation s'est imposee meme si on Jes trouve dans des 
plutons saliques porphyriques ou non porphyriques - et 
quelquefois dans Jes roches avoisinantes - et qui tous 
sont habituellement fractures ou alteres. La plupart des dis
seminations semblent liees a des remplissages de fissures, 
mais on releve par endroits des signes de substitution et 
de metasomatisme. La partie superieure des gites contenait 
des gisements supergenes plus riches. L'expression « cui
vre porphyrique » est passee dans le langage du genie 
minier et designe les gites de cuivre pauvres, uniformement 
dissemines dans des roches de diverses sortes. 

On connait !'existence, dans differentes regions du Ca
nada, de gltes appartenant a la categorie generale des mi
nerais de cuivre porphyrique. Le glte de Copper Mountain 
( dans Jc sud de la Colombie-Britannique) contient de Ja 
bornite disseminee dans un stock forme de zones dont la 
composition varie du gabbro a la pegmatite syenitique. 
Plus au nord, le gite de Bethlehem renferme de la chal
copyrite, de la bornite et de la molybdenite dans du gra
nite brechiforme, dont une partie est partiellement por
phyrique. Les forages au diamant effectues a la mine d'or 
Mcintyre de Timmins (Ontario) ont revele la presence 
d'un corps mineralise compose de chalcopyrite disseminee 
avec un peu de tennantite et de molybdenite, compris 
dans un massif de porphyre et de feldspath quartzifere. 

On trouve en Gaspesie un vaste gisement de pyrite
chalcopyrite-molybdenite partiellement dissemine dans du 
granite et partiellement en skarn. 

Gites sedimentaires 

Depots normaux 

Les g!tes sedimentaires simples sont des accumulations 
syngenetiques formees en meme temps que Jes couches de 
roches sedimentaires qui y sont intercalees. Des experiences 
de laboratoire et l'examen d'echantillons preleves au fond 
des mers ont permis de conclure avec certitude que Jes 
« formations ferriferes )) sedimentaires types et certains 
gites de manganese sont des depots marins consolides, 
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quoique d'autres sortes de formations ferriferes aient pu 
etre Je resuJtat de substitutions OU de metamorphismes. 
Certains gites de metaux non ferreux, dont un vaste gise
ment de cuivre, de plomb et de zinc en Europe, ont ete 
generalement consideres comme etant purement sedimen
taires, mais on Jeur attribue a present d'autres origines. 
D'apres l'une des theories sur la formation de ces gltes et 
d'autres gites plus OU moins sembJabJes, Jes metaux 
auraient ete dissous dans Jes depots avoisinants par des 
saumures chauffees pendant leur passage dans des cou
ches plus chaudes et deposes la ou Jes conditions chimi
ques etaient favorables. Lorsque ce phenomene s'est pro
duit apres la consolidation des depots en roche, ii en est 
resulte des gites epigenetiques. S'il s'est produit dans des 
gites non consolides, on peut considerer qu'il est inter
venu dans le processus sedimentaire entralnant la forma
tion de gites syngenetiques. Scion une autre theorie, la 
teneur en metaux de l'eau de mer aurait ete augmentee 
par des sources hydrothermales. 

Certains auteurs appellent Jes depots sedimentaires 
{( sediments stratifies )) cependant que d'autres emploient 
cette appellation pour designer tous Jes gites stratiformes, 
que leur origine soit sedimentaire OU de substitution. D'au
tres encore reservent le qualificatif « stratifie • aux de
pots sedimentaires qui sont eux-memes formes de cou
ches. Pour eviter toute confusion, nous utilisons, dans le 
present ouvrage, le terme « stratiforme ,, pour designer 
Jes gites qui ont !'aspect de strates, qu'ils soient formes 
par sedimentation OU par substitution. 

Argile et marne 

L'argile est une matiere dite collo.idale, a particules 
tres fines, produite par !'erosion de roches contenant beau
coup d'aluminium et du silicium transportes en suspension 
dans l'eau et deposes au fond des rivieres, des lacs et des 
mers. Jmpregnee d'eau , l'argile est plastique; exposee au 
feu, elle devient tres dure . Les gites d'argile sont nom
breux au Canada. Ils ont ete deposes dans le fond des lacs 
glaciaires vers la fin du pleistocene. 

La marne est une forme terreuse de carbonate de cal
cium. On la trouve au fond des lacs ou elle s'est deposee 
par suite de !'action de certaines plantes aquatiques. La 
marne n'est pas une matiere de valeur, mais elle est par
fois utilisee sur place pour amender les sols. II y a plu
sieurs annees, un gite de marne avait ete exploite en 
Alberta pour fabriquer du ciment. 

Evaporites 

L'evaporation de l'eau de mer et des lacs sales forme 
des gites de valeur d'une categoric particuliere ou !'on 
trouve le sel ordinaire, la potasse (sylvite), le gypse et 
!'anhydrite. L'evaporation de l'eau de mer est particuliere
ment active dans les baies peu profondes et les depressions 
formees dans les hauts fonds a maree, surtout dans les 
regions chaudes. Dans certains endroits, des melanges de 
sels se deposent soit ensemble, soit par couches successi
ves de compositions differentes, alternant parfois avec des 
sediments ordinaires. Dans nombre de localites a l'etranger, 



R. W. Boyle 

A. Chapeau de fer sur un gisement sulfure fortement incline, a Bathurst (N.-8.). Le materiau supergene 
brunatre est en partie le residu d'une alteration qui s'est probablement produite pendant le tertiaire. 
Le tout est recouvert de till cimente et colore par les mineraux de fer deposes par l'eau circulant a 
travers le gite. La bande parallele a la surface de l'eau n'est qu'une coloration plus accentuee due aux 
variations du niveau de l'eau. 

H. R. Steacy 

8. Cet echantillon fournit un example 
de coloration due a des mineraux 
secondaires d'uranium provenant 
de !'alteration de mineraux primitifs 
tels que l'uraninite. On voit ici du 
granite pegmatitique teinte en 
jaune par de minces couches 
d'uranophane. L!:l mineral noir est 
de la biotite. Echelle : ~· de la 
grandeur reelle. 

Planche XXXVll I 



on recueille certains sels non consolides, aussitot apres 
!'evaporation de l'eau. D 'autres gltes, dont on trouve 
plusieurs exemples au Canada, se sont formes a des epoques 
geologiques reculees et se sont incorpores aux formations 
sedimentaires. Certains de ces glles sont exploites par ex
traction souterraine, d'autres par dissolution. 

G'ites al/uvionnaires non consolides 
Les gltes alluvionnaires ou placers sont des concentra

tions de mineraux metalliferes OU de pierres gemmes me
langees a du sable OU a du gravier. Ils SOnt etudies en de
tail au chapitre xvi, pour le benefice des lecteurs que le 
sujet inleresse de fa~on particuliere. L'expose qui suit 
reste par consequent dans le domaine des generalites. 

Le mot « placer ,, semble deriver d'un ancien mot espa
gnol signifiant depot ou designant un endroit ou un de
pot est exploite par lavage. Les mineraux que contiennent 
les placers sont en general des mineraux Jourds, qui se 
decomposent ou se dissolvent difficilement ou si durs 
qu'ils resistent a !'usure OU a la division en fragments de 
plus en plus petits. Citons parmi les plus importants mine
raux de placer !'or, le platine, la cassiterite, !'ilmenite, le 
cliamant et le rubis. La magnetite qui etait a l'origine un 
mineral accessoire clans les roches ignees forme parfois de 
vastes concentrations de « sable noir ». Toutefois, Jes 
placers de ce genre sont rarement assez importants ou 
assez riches pour constituer une source de fer interessante. 
On trouve couramment dans les placers des grenats que 
l'on confond facilement avec des rubis. 

La formation et la conservation des placers ne sont 
possible qu'a plusieurs conditions. En premier lieu, ii 
faut que des mineraux de valeur aient ete dissemines dans 
la roche de fond ou qu 'ils soient contenus en quantites 
suffisantes dans des gltes mineralises. En second lieu , ii 
faut que !'alteration atmospherique ait exerce son action 
pendant tres longtemps ; en troisieme lieu, ii faut que la 
topographic ait favorise la concentration, ce qui suppose 
habituellement une region de COllines OU de montagnes 
pourvue de cours d'eau assez rapides pour entrainer les 
procluits legers de !'erosion. Les regions Jes plus favora
bles sont celles ou une Jongue erosion a presque nivele la 
surface lerrestre qui a ete ensuite soulevee puis clecoupee 
par des cours c1 ·eau qui ont concentre Jes mineraux resi
duels reposant sur l'ancienne surface. Enfin, Jes placers 
doivent avoir ete conserves. Nombre de placers ont sans 
cloute ete cletruits par une erosion ulterieure, y compris la 
glaciation. Cela expliquerait en partie le fait qu'on n'ait 
pas clecouvert de placers exploitables dans le Bouclier 
canadien, meme si les roches de ce dernier contiennent de 
nombreux gltes auriferes primaires que l'intemperisme a 
pu transformer en placers . Les glaces Jes auraient cletruits 
par la suite. La presence de placers dans la region de la 
Cordillere, pourtant soumise a la . glaciation s'explique 
par le relief tres accidente de cette region. La, Jes glaciers 
n'ont pu denuder uniformement Ja surface. 

Certains placers, qui en sont aux premiers stades de leur 
formation , prennent naissance sur Jes pentes, en contre
bas des ~ffieurements de gltes mineraux. On y trouve ra-
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rement de fortes concentrations car les mineraux sont 
vite entralnes dans Jes cours d'eau. D'autres se torment 
le long des plages OU les vagues erodent Jes roches OU 
reprennent et concentrent Jes sables ou graviers glaciaires 
contenant de faibles quantites de mineraux de valeur. Tou
tefois , la plupart des placers se trouvent dans Jes graviers 
des cow-s d'eau, dans Jes anciens !its plutot que dans 
les !its des cours d 'eau actue!s. Les mineraux de valeur 
se concentrent habituellement a la surface de Ja roche 
de fond OU a proximite de Celle-ci, dans Je fond du Jit, 
et peuvent se loger dans des fissures de Ja roche de fond. 
Dans certains placers, Jes concentration:; de metaux 
peuvent se trouver dans le gravier, a quelque distance 
au-dessus de la roche de fond. Les mineraux Jes plus 
precieux des placers se presentent en grains assez petits 
en general et, dans le cas de l'or, on peut parfois trouver 
des pepites. La presque totalite des placers canadiens ex
ploitables SOnt OU Ont etc des placers auriferes situes dans 
le Yukon et en Colombie-Britannique (nous disons « ont 
ete » parce que Ja plupart des placers connus, de quelque 
importance, sont epuises). La majorite des placers dataient 
ou datent des periodes interglaciaire et postglaciaire, mais 
certains de J'epoque tertiaire. Quelques rares placers ont 
ete clecouverts dans des graviers tertiaires enfouis sous des 
roches volcaniques. De nombreux placers etaient ou sont 
encore recouverts de materiaux de transport glaciaire, ce 
qui a rendu leur decouverte et leur exploitation plus diffi
ciles. 

Gites sedimentaires consolides 

Les placers qui se sont formes au cours de periodes 
geologiques reculees et qui ont echappe a la destruction 
par I 'erosion finissent par se consolider en couches de 
conglomerats ou de gres contenant des gltes detritiques 
de magnetite, d'or ou d 'autres mineraux. C'est sans doute 
ainsi que certains gisements se sont formes. D'autres gise
ments importants ont probablement la meme origine, mais 
aucun indice concluant n'a pu etre obtenu jusqu'ici. On a 
Jongtemps cru que les minerais auriferes des conglomerats 
precambriens de l'Afrique du Sud, qui constituent la prin
cipale source d'or du monde, etaient des placers consoli
des. On a recemment decouvert qu'au moins une partie de 
l'or et des autres mineraux metalliferes qui J'accompa
gnent ont pu etre deposes apres Ja consolidation de la 
roche. On comprend aisement que !'importance de ces 
gltes ait entralne des recherches tres poussees. Mais Jes 
efforts des nombreux experts n'ont pas encore permis d'e
tablir avec certitude si Jes mineraux ont ete apportes par 
action hydrothermale, pour former des gltes n'ayant 
qu'une ressemblance fortuite avec Jes placers, ou si !'or, 
apres avoir passe par le stade du placer, ne s'est pas en
suite dissous puis Jegerement redistribue. 

Le meme probleme se pose quand on cherche a expli
quer l'origine d'autres gisements d'or, d'uranium et autres 
metaux, y compris Jes vastes gisements d'uranium d'Elliot 
Lake (Ontario). On distingue sans trop de peine ceux dont 
J'origine detritique est certaine, si Jes mineraux de valeur 
qu'ils renferment ne sont pas fins et disperses au point 



qu 'on ne puisse les voir au microscope. En effet, les grains 
-Oetritiques sont a rrondis par suite de leur transport dans 
l'eau, ou se presentent en fragments anguleux, tandis que 
les mineraux deposes par des solutions presentent certaines 
caractcristiques visibles au microscope : structure cristal
line entrelacee ou autres textures. D 'autre part, un gite 
ne d'un placer, qui est passe par une phase de recristalli
satio n et dont les mineraux constituants peuvent avoir ete 
transportes sur un e faible distance, serait difficile sinon 
impossible a distinguer d 'un autre dont Jes mineraux de 
valeur proviendraient de fluides infiltres a travers le gra
vier . 

Laterites et a utres gites residuels 

Les laterites 

Gltes residuels non consolides de fer et d'aluminium , 
les /a1eri1es se forment par suite d'une desagregation cau
see par les agents atmospheriques et du transport de 
quelques elements consti tuants, ce qui entraine la concen
tration de certains autres elements, parfois plus recherches. 
Cela s'est produit surtout dans les pays tropicaux et 
subtropicaux , OU !'action atmospherique a ete forte et 
prolongee. Au Canada, les gltes de ce genre sont plutot 
rares parce que le climat ne s'y prete pas et probablement 
parce que la plupart de ceux qui ont pu s'y former ont 
ere detruits par !'erosion glaciaire. 

A utres gites residuels 
Au Canada, les gites residuel s consolides de mineraux 

de fer sont tres importants. Pres de Londonderry (Nou
velle-Ecosse) on extrayait autrefois du fer des gisements 
de goethite et d'hematite qui formaient des poches de 
mineraux res iduels dues a une action atmospherique pro
fonde sur des roches anciennes. Les minerais d 'hematite
goethite que !'on exploite actuellement pres de Steep 
Rock Lake (Ontario) auraient ete formes par !'accumula
tion d'oxydes de fer sur une surface d 'e rosion precam
brienne. 

Gites supcrgenes 

Des distinctio ns entre mineraux primaires et secondai
res ont ete etablies au chapitre 111 , et nous avons vu au 
debut du prese nt chapitre comment ii fallait appl iquer 
ces termes dans le cas des divers gites. Pour eviter toute 
confusion avec cl 'autres gltes que !'on pourrait considerer 
auss i comme second aires. on a juge que le qualificatif 
.rnpergene conviendrait mieux aux gites alteres par oxy
clation ou par d'a utres effets superficiels, sans que la partie 
alterce du glte ait ete detruite. Par consequent, seule la 
partie superieure d'un gite peut etre (( supergene )) alors 
que la partie inferieure peut etre qualifiee de « pri
maire » ou d'hypogene. Certains experts n'appliquent le 
qu alificatif " hypogene » qu'aux parties des gites dont la 
teneur en metal a ete augmentee par la concentration 
supergene de metaux de vaJeur OU par Ja dissolution et 
l'enlevement de constituants de valeur moindre. Nous ne 
tenons pas compte ici de cette distinction. 

Presque tous les mmeraux metalliferes qui se trouvent 
en surface ou pres de celle-ci sont alteres par l'eau de 
ruissellement qui les attaque et les transforme en mine
raux nouveaux, generalement en oxydes (composes d'un 
metal et d'oxygene) OU en hydroxydes (composes d'un 
metal , cl 'oxygene et d 'hydrogene) . Certains mineraux con
tenant des metaux comme le cuivre, le fer et !'uranium 
sont facilement alteres par les eaux de ruissellement. D'au
tres le sont moins et d 'autres encore, comme !'or et le 
platine, sont si resistants qu 'ils s'opposent aux reactions 
de ce genre. Les gites co ntenant des mineraux de fer 
supergenes prese ntent une couleur rouillee caracteristique 
et sont designes chapeaux de fer. 

La plupart des gites supergenes au Canada n'ont que 
de petites quantiles de mineraux tels la limonite, la mala
chite, les fleurs de cobalt, et les mineraux supergenes d'u
ranium, qui s'etendent a que!ques pouces OU a quelques 
pieds au-dessous de la surface. Toutefois, dans certaines 
regions du Yukon qui n'ont pas, OU peu, subi d'erosion 
glaciaire, on a trouve des mineraux supergenes dans des 
mines, a 100 pieds de profondeur et plus. Pres d'Ura
nium City, dans la mine Gunnar ou la porosite de la roche 
permet a l'eau d'un lac voisin d'y circuler, on a extrait un 
mineral appele uranophane jusqu'a une profondeur d'envi
ron I OOO pieds. Au gisement Brenda ( Colombie-Britan
nique) , on a signale !'existence, a plus de 20 pieds de 
profondeur, de formation clont la teneur en cuivre, trom
peusement fa ible, resultait d 'un lessivage. En regle gene
rale, les parties alterees des gites canadiens contiennent a 
la fois des mineraux supergenes et une pa rtie des mine
raux primiti fs. La teneur tot ale en metal n'est pas tout a 
fait la meme que dans les parties inalterees du gite, mai s 
la difference n'est pas tres grande en general. Par conse
quent, clans la plupart des gites canadiens, les transforma
tions supergenes influent tres peu sur la valeur du gite. 
Cette regle a qu a ncl meme connu certaines exceptions ; 
auss i les gfologues ont-ils appris a se mefier, surtout cl ans 
le cas des gites pauvres . Jusqu 'a present, les mineraux 
supergenes ont retenu !'attention au Canada parce qu'il s 
offraient souvent des indices revelateurs aux prospecteurs 
a la recherche de gites primaires. En effet, une faible qu an
tile de mineraux supergenes peut colorer une etendue assez 
vaste et faciliter ainsi la decouverte des gites, car certa ins 
de ces mineraux ont des couleurs tres vives. A ce sujet, 
ii convient de retenir trois points. Premierement, les minc
raux supergencs peuvent se manifester a une faible distance 
du gite inaltere et non pas necessa irement au-dessus. 
Deuxiemement , de nombreux mineraux supergenes sont 
solubles dans l'eau et peuvent avoir ete enleves d'un 
affieurement par la pluic ou par toute autre forme d'hu
midite : pour les decouvrir, ii faut par consequent piocher 
J'affieurement OU Je specimen, car i!s peuvent y etre con
serves SOUS forme de remp!i ssage dans des fi ssures OU des 
cavites etroites. Troisiemement , ii est possible qu 'un gite 
de petites dimensions OU qu'un gtte plus etendu aya nt une 
faible teneur en metal , revele un eventail impressionnant 
de mineraux supergenes . Par consequent, un chapeau de 
fer ou tout autre gite supergene tres apparent n' indique 
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pas necessairement la presence d'un gite primaire impor
tant. 

Gltes industriels 

Les gites non metalliques et les materiaux de construc
tion sont generalement appeles gites ou mineraux indus
triels, parce qu'ils sont utilises par les industries dans 
leur etat mineral nature! au lieu d'etre exploites pour 
Un OU plusieurs des elements constitutifs du mineral, 
comme c 'est le cas des mincraux metalliques. Le terme « in
dustriel » a eependant un sens tres large, car on extrait 
de certains mineraux non metalliques des elements commc 
le chlore et le fluor. La pyrite est elle aussi classee comme 
mineral industriel quand elle sert a produire du soufre. 

Les gites industriels ont represente pres de 20 p. J 00 
de la production minerale canadienne, en 1967. La pro
duction de materiaux de construction ( produits argileux, 
ciment, chaux, sable, gravier et pierre) a atteint une 
valeur de $ 469 OOO OOO. La valeur des non-metalliques 
a ete de $ 414 OOO OOO, dont 163 pour l'amiante, 77 
pour la potasse et 76 pour le soufre. 

II existe une difference fondamentale entre la prospec
tion et !'evaluation des gites industriels, d'une part, et Jes 
gites metalliques, d'autre part ; en effet, les gites indus
triels sont reeherches pour leurs proprietes physiques plu
tot que pour leurs proprietes chimiques. Etant donne 
que l'on accorde la plus grande importance a leurs pro
prietes physiques , on veut avant tout connaitre leurs 
caracteristiques et leurs dimensions. Dans le cas des mine
raux metalliques, ce sont les analyses chimiques et !'im
portance du gisement qui priment. Les specifications sont 
habituellement rigoureuses, meme pour des materiaux aussi 
ordinaires que le sable et le gravier. En outre, la plupart 
des materiaux non metalliques ayant un prix unitaire bien 
inferieur a celui des metaux, les gites commerciaux doi
vent se trouver a proximite des moyens de transport et 
des marches. C'est ainsi que des geologues, des ingenieurs 
ou des prospectcurs ordinaires recherchent Jes gites non 
metalliferes pour le compte d\tne entreprise qui desire 
trouver un certain materiau conforme a certaines specifica
tions, dans une region determinee. II n'cn reste pas mains 
que quelques prospecteurs independants ont su acquerir 
une bonne connaissance des gites industriels ou non metal
liques, et ii n'y a aucune raison pour que d'autres n'en 
fassent pas autant. Le prospecteur qui se specialise dans 
la recherche des gites metalliques ne devrait pas perdre de 
vue qu'il peut aussi decouvrir des gites industriels inte
ressants. II peut se faire une idee de leurs possibilites en 
lisant les paragraphes qui leur sont consacres au chapi
tre xv. 

Les materiaux de construction sont des roches et des 
depots non consolides appartenant a l'une des categories 
decrites au chapitre ll mais posscdant des qualites parti
culierement recherchees. Les gites non metalliques sont 
des concentrations appartenant a quelques-unes des classes 
decrites au debut du present chapitre. La plupart sont 
concordants. mais de nombreux mmeraux, comme 
J'amiante. la barytine et le fluor. sont extraits de filons et 
autrcs gites transgressifs. 
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LES COMBUSTIBLES MINERAUX 

Les combustibles mineraux ( dits fossiles), sont la 
houille, le petrole et le gaz nature!. On les appelle ainsi 
parce qu'ils sont extraits de formations rocheuses meme 
si ce ne sont pas des mineraux selon la definition qui 
figure au chapitre ur. 

En 1967, la houille, le petrole et le gaz nature! 
ont represente quelque 30 p. 100 de la valeur totale 
de la production minerale du Canada. La production 
de houille a atteint pres de $ 84 OOO OOO ; celle du petrole 
$ 886 OOO OOO et celle du gaz nature!, $ 198 OOO OOO. 
Malgre leur importance, nous n'accordons, dans le pre
sent ouvrage, a ces produits qu 'une place restreinte, 
le marche ne favorisant pas la recherche de nouvelles 
houilleres. D'autre part, la prospection du petrole et du 
gaz nature! est un dornaine si specialise qu'il depasse le 
cadre du present ouvrage. Aussi les paragraphes qui 
suivent ne sont-ils que de brefs exposes d'ordre general. 

La houille 

La houille est formce de !'accumulation de matieres 
vegetales. On retrace dans la nature toutes Jes etapes de 
sa formation : tourbe, lignite, houille grasse et anthracite. 
On y decele parfois l'empreinte de feuilles, de fougeres 
et d'autres especes vegetables. Croissant dans des marais 
d'eau douce OU saumatre, cette vegetation s'est deposee 
au fond des bassins ou est restee a la surface, formant 
des concentrations de matieres tourbeuses. Ensevelies par 
la suite sous le sable et la boue, Jes couches vegetales ont 
ete preservees jusqu 'a ce qu'elles se trouvent emprison
nees entre les roches sedimentaires OU elles se sont trans
formees graduellement en charbon sous l'effet de la pres
sion et de la chaleur. 

En raison de son origine. la houille se presente en cou
ches, OU I its, encaissees dans des roches sedimentaires, 
comme les schistes tendres et Jes gres qui se sont deposes 
dans Jes eaux douces OU saumiitres. Les roches sedimentai
res du carbonifere et du cretace renferment Jes plus im
portants gisements d'anthracite du monde, tandis que Jes 
couches de !'ere tertiaire fournissent la majeure partie 
du lignite utilise dans le monde. 



II existe trois principaux types de houille, possedant 
chacun ses caracteristiques propres : 

Le lignite : couleur noir-brunatre ; structure vegetale 
et ligneuse generalement apparente ; haute teneur en hu
midite qui entraine la desagregation au sechage. 

La houil/e grasse : noire, cassante, avec alternance de 
couches mates et brillantes ; ses nombreux plans de sepa
ration font qu'elle se brise en cubes ou en morceaux 
rectangulaires ; en brulant, elle degage une ftamme jaune 
et fumeuse. 

L'anthracite : charbon noir, dur, cassant, avec fracture 
concho"idale luisante ; s'allume difficilement et brUJe en 
donnant une ftamme bleue sans fumee. 

II existe plusieurs houilles intermediaires <lites semi
bitumineuses et semi-anthracites. Du point de vue chi
mique, le passage du lignite a !'anthracite se caracterise 
par une augmentation de la teneur en carbone et une 
baisse correspondante de la teneur en elements volatils et 
en humidite. La houille de formation geologique ancienne 
a probablement subi la pression et la chaleur pendant 
une periode de temps suffisamment prolongee pour se 
transformer en Charbon a haute teneur en Carbone OU 

meme devenir du graphite. Les pressions et Jes tempera
tures particulierement elevees qui accompagnent Jes plisse
ments accentues jouent un role important dans le passage 
du lignite a !'anthracite. 

Le plissement des couches de houille augmente leurs 
possibilites d'affieurement. Toutefois, !'exploitation des 
couches fortement faiJlees OU plissees se revele habituelJe
ment plus onereuse que celle des gisements sans faille, a 
faible inclinaison. 

La nature des roches entre lesquelles Jes couches de 
houille sont disposees peut inftuer sur le cout de !'extrac
tion. Un toit de schiste faible peut exiger davantage de 
soutenement, cependant que le gres dur peut ne pas se 
preter a certains procedes d'extraction souterraine. Par 
ailleurs, la nature du toit est tres importante dans les ex
ploitations a ciel ouvert. 

La plus grande partie du charbon extrait au Canada 
est bitumineux. II sert surtout au chauffage et a la produc
tion de vapeur et, dans une mesure moindre, a la fabrica
tion du coke et du gaz de ville. Certaines qualites de coke 
sont largement utilisees pour transformer le minerai de 
fer en fonte ou en acier. Les principaux gisements houil
lers du Canada sont situes dans !'est et l'ouest du pays. 
On exploite des gisements houillers considerables dans Jes 
formations carboniferes de la Nouvelle-Ecosse et dans les 
formations mesozolques de la Colombie-Britannique et 
de !'Alberta. On extrait aussi des houilles tertiaires dans 
l'ouest du Canada. 

Bien que le Canada possede un grand nombre de mines 
de charbon en exploitation et de vastes reserves connues 
de houille, l'industrie houillere est cependant aux prises 
avec certaines difficultes. En premier lieu, ii faut consi
derer la concurrence du mazout et du gaz nature! , qui ont 
la preference pour certains usages. En fait, certains specia
listes estiment qu'a longue echeance le charbon sera plus 

C. S. Lord 86059 

Planche XXXIX Sable bitumineux, Fort McMurray (Alberta) et 
appareil d'extraction de caractere experimental. 

employe comme source de produits chimiques que comme 
combustible. En second lieu, la plupart des entreprises 
qui Utilisent du Charbon OU du coke SOnt situees a l'inte
rieur du pays, loin des principales mines de charbon 
de !'est et de l'ouest du Canada. Ce marche interieur 
est en grande partie approvisionne en charbon par !es 
Etats-U nis. Par ailleurs, certaines centrales thermiques 
utilisent toujours du charbon, et ii existe une demande 
de charbon cokefiable dans certaines regions. Des contrats 
conclus avec le Japon ont beaucoup ameliore les perspec
tives d'avenir des gisements de l'Ouest. 

En raison des circonstances que nous venons de men
tionner, ii est peu probable que la prospection generale 
dans le domaine du Charbon se revele rentable au Ca
nada avant quelques annees, bien que certains experts 
envisagent l'avenir avec optimisme. II y a sans doute 
des cas speciaux, notamment celui de l'entreprise d'exploi
tation houillere qui, connaissant Jes besoins en houille 
d'un certain genre dans une region donnee, y depeche un 
prospecteur competent. Quoi qu'il en soit, le prospecteur 
a la recherche d'autres mineraux dans des regions houil 
leres en puissance devrait prendre note de toutes Jes 
venues de houille qu'il decouvre, au cas ou elles seraient 
jugees interessantes. S'il sait que la houille est en demande 
dans un endroit OU affieurent des formations propices a 
!'existence de charbon, ii se mettra a la recherche de 
gisements. 
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Le petrole et le gaz nature! 

Le petrole est appele couramment « huile brute • ou 
• huile ». Par ailleurs, on fait la distinction entre le « gaz 
nature! • et Jes autres gaz. Pour Jes fins de notre expose, 
convenons que le mot « gaz » designera le gaz com
bustible d'origine naturelle. Le petrole et le gaz sont 
indispensables a notre mode de vie actuel, en raison 
surtout de notre enorme besoin d 'essence. Le Canada 
a l'avantage d'en posseder d 'immenses reserves, principale
ment dans la region des Grandes Plaines. A la fin de 
1966, on estimait a 9 milliards de barils Jes reserves 
d'hydrocarbures Iiquides recuperables au Canada (sans 
compter Jes sables bitumineux de J"Athabasca) et a quel
que 44 trillions de pieds cubes Jes reserves confirmees 
de gaz nature!. En 1968, la production canadienne 
d'hydrocarbures Iiquides a ete d'environ I 190 OOO barils 
par jour. La production d 'huile brute couvrait 58 p. 100 
de la demande des raffineries canadiennes. La production 
de gaz nature! atteignait 4,45 milliards de pieds cubes par 
jour. On a construit un immense reseau de pipe-lines pour 
transporter le petrole et le gaz vers l'ouest jusqu'a la cote 
du Pacifique, vers le sud jusqu'aux Etats-Unis, vers !'est 
jusqu'en Ontario pour le petrole, et jusqu'au Quebec pour 
le gaz. On en construira certainement d 'autres, mais en 
raison des enormes distances a franchir certaines regions 
continueront d 'importer du petrole meme si la production 
canadienne venait a s'accroltre. D'autre part, ii ne serait 
guere rentable d 'installer des conduites de gaz pour desser
vir toutes les agglomerations. 

Origine du pritro/e et du gaz 

Le petrole et le gaz nature! sont des produits ap
parentes, d'origine organique, qui se sont accumules 
dans des conditions particulieres, dans certaines couches 
poreuses de I'ecorce terrestre. Au cours d'epoques geo
logiques revolues , des matieres organiques se sont deposees 
au fond de masses d'eau avec du sable , du limon, de la 
boue, comme ceux des sediments ordinaires que Jes rivieres 
charrient de nos jours jusqu'a la mer. On n'a jamais decou
vert de petrole ni de gaz dans les roches de la periode 
precambrienne, probablement a cause de !'absence d'orga
nismes vivants a cette epoque. 

Les matieres organiques se decomposent Iorsqu'elles 
SOnt longtemps soumises a !'action de J'air OU de J'eau, 
mais l'eau salee retarde ce processus. Si la sedimentation 
s'effectue assez vite, la matiere organique se trouve alors 
emprisonnee dans Jes sediments . On pense que Jes bacte
ries qui vivent dans ces sediments contribuent a liberer 
les cires et les graisses de la matiere organique, et cette 
action est particulierement efficace dans l'eau salee. Voila 
qui explique en partie pourquoi le petrole et le gaz se 
rencontrent dans les formations sedimentaires marines 
plutot que dans les formations d'eau douce. Les sables 
et les graviers peuvent etre pauvres en matieres organi
ques mais les fines particules d'argile ont a peu pres le 
meme poids que Jes particules de matieres organiques ; 
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ainsi les schistes fonces - particulierement ceux d'ori
gine marine - sont consideres comme le point d'origine 
ideal du petrole et du gaz. Certains calcaires renferment 
parfois des substances organiques en grande quantile, 
surtout ceux qui se sont formes dans Jes mers relative
ment chaudes. Les substances organiques emprisonnees 
dans les schistes et Jes calcaires subissent !'action de la 
chaleur et de la pression et sont transformees progres
sivement en gaz et en petits globules d 'huile. Tout 
d'abord epars, ces globules ne peuvent constituer des 
gisements de valeur que s'ils sont ensuite concentres dans 
ce qu'on appelle des « roches-magasins ». 

Parasite et permeabilite 

Presque toutes les roches renferment des espaces Iibres 
entre Jes grains qui Jes composent. Si ces « pores » sont 
rapproches et s' ils communiquent entre eux, la roche est 
dite permeable : elle permet aux liquides et aux gaz de 
la traverser lentement. Les roches Jes plus permeables 
sont les gres, certains calcaires cora!Iiens et diverses 
dolomies , notamment celles qui sont issues de calcaires 
OU une partie de la chaux a ete remplacee par de la 
magnesie, avec baisse concomitante de volume accom
pagnee de quelques fractures. Meme Jes schistes Jes 
moins permeables des roches sedimentaires ont de tres 
petits pores ou les liquides s'infiltrent par capillarite. 
Quand le petrole et le gaz penetrent dans des roches 
suffisamment poreuses, faillees ou rompues, ils remontent 
lentement jusqu'a la surface ou jusqu'a ce qu'une roche 
mains permeable les arrete OU les retienne. 

Pieges 

Toutc une variete de pieges structuraux et autres peu
vent retenir le petrole . Les plus simples sont les anti
clinaux et les domes. representes dans la figure 11 (A et 
B). Dans des conditions ideales et en raison de sa legerete, 
le gaz afflue vers les couches poreuses au sommet de 
l'anticlinal, puis ii est flanque de nappes sous-jacentes de 
petrole, lui-meme plus leger que l'eau qui, a son tour, 
va remplir les interstices dans la partie inferieure de la 
structure. Ces divers elements ne sont pas toujours 
disposes ainsi, meme dans les anticlinaux simples. En 
effet, le gaz nature! se depla9ant beaucoup plus facilement 
que le petrole certaines formations ne contiennent, par 
consequent, que du gaz. Meme dans les regions petrolieres, 
les anticlinaux ne renferment pas toujours du gaz ou du 
petrole, car la circulation de l'cau dans Jes couches 
poreuses suffit parfois a vider un anticlinal du gaz et 
du petrole qu 'il contient et a chasser ces derniers dans 
une autre structure ou l'effet de l'eau est moins fort. 
D'autres pieges se sont formes quand , a la suite d'une 
faille, une couche poreuse a fail contact avec une couche 
impermeable ou quand des lentilles de roches poreuses 
se sont intercalees dans des couches impermeables (figure 
I I C) ; ou encore, quand ii y a eu formation de terrasses 
(figure 11 D) et de gros recifs coralliens. 



Figure 11 
Schema de structures petroliferes 
(A, Bet C d'apres L. C. Uren). CG.C 

A 

B 

c 

D 

L'accumulation du petrole et du gaz nature! depend 
par consequent de plusieurs facteurs : presence de roches 
meres (schiste et calcaire petroliferes, par exemple) ; de 
bancs poreux pouvant constituer un reservoir ; d'une struc
ture gfologique propice a )'accumulation et d'une calotte 
impermeable, comme le schiste, pour arreter !'ascension 
et empecher toute perte . Les roches meres n'affleurent 
pas toujours ; elles gisent parfois a quelque distance des 

Anticlinal dissymetrique simple dans 
lequel deux couches sont petrolifores; 
GH indique la courbe de /'axe du p/i, BC et 

EF, /a largeur respective des masses superieure 

et inferieure de sable petrolifere. Les axes des 

plis aux points A et D sont proches de /'extre

mite qauche de la zone productive. Le puits 1 
est productif, le puits 2, sterile, le puits 3 tire 

son petrole des sables superieurs et inferieurs, 

le puits 4, des couches superieures seulement. 

Structure en dome; le plan a represente, 

a /'aide de courbes de niveau, /'etendue des 

couches petroliferes; les coupes verticales b 
et C en precisent la forme. 

Depots lenticu laires; des lentilles !en noir) 

de sable grassier servent de reservoirs au petrole 

forme dans le vois inage. 

Structure en terrasse; la zone d'accumufation 

de petrole est indiquee en noir. 

structures d'accumulation, mais l'etude attentive des cou
ches de toute une region montrera parfois que ces roches 
meres existent au-dessous d 'une formation favorable. Des 
cartes stratigraphiques et structurales dressees avec soin 
et des sondages gfophysiques permettent de deceler Jes 
structures gfologiques favorables. Parfois, des suintements 
de petrole a la surface du sol trahissent sa presence, mais 
On n'acquiert la certitude quant a !'existence de gaz OU de 
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petrole qu 'en forant des puits coGteux qui atteignent sou
vent plusieurs milliers de pieds de profondeur. 

Schis1es et sables petroliferes 

Les affieurements de schiste contenant des hydrocar
bures organiques sont asscz repandus . Dans certains 
pays. !'extraction de ces schistes s'effectue dans des mines 
ou des carrieres et le p&trole en est separe par distillation. 
Les hydrocarbures contenus dans ces roches sont des 
re,idus. Jes elements Jes plus volatils du petrole ayant ete 
chasses depuis longtemps par des processus naturels dont 
la chaleur et la pression. JI existe au Canada plusieurs 
gltes de ce genre, notamment dans Jes Maritimes et en 
Colombie-Britannique, mais ils ne sont pas consideres 
comme exploitables ; toutefois. Jes plus riches d'entre eux 
pourraient le devenir un jour. 

Le Canada possede aussi un glte dont les caracteristi
ques sont uniques, couvrant un vaste territoire, pres de 
Fort Mc Murray (au nord de !'Alberta). II s'agit de 
matieres bitumineuses contenues dans du sable de la 
periode cretacee ( planche XXXIX), reposant sur du cal
caire devonien. Cette substance bitumineuse est le residu 
d'un petrole dont Jes elements Jes plus volatils ont ete 
chasses par certains processus naturels. On n'a pas encore 
determine si le petrole se trouvait a l'origine dans le 
calcaire sous-jacent ou dans Jes sables. II s'agit d'un vaste 
gisement dont on a commence a extraire du petrole en 
1967. Scs reserves recuperables sont estimee~ a quelque 
300 milliards de barils. 

Perspectives de la prospection 

La recherche du petrole et du gaz est une tache aussi 
ardue que complexe. Parfois , des suintements de petrole 
conduisent a de fructueuses decouvertes, mais la plupart 
du temps la prospection repose sur l'etude approfondie 
des roches et des structures visibles dans des regions 
geologiquement favorables, sur ]'analyse detaillee des 
boues de forage et des carottes de roche extraites de 
puits deja fores dans ces regions et sur des !eves geophysi
ques speciaux qui permettent de mieux comprendre Jes 
structures souterraines profondes. Les emplacements 
favorables sont explores par le forage de puits, entreprise 
fort coGteuse. En Alberta. plusieurs puits ont ete fores a 
environ deux milles de profondeur et chaque puits a 

70 LA PROSPECTION AU CANADA 

coGte pres de $ I OOO OOO. D 'autres puits, moins pro
f onds. ont coGte chacun plus de $ I 00 OOO. Malgre 
Jes ecudes preliminaires les plus poussees, beaucoup de 
ces forages demeurent steriles soit parce que le petrole 
ou le gaz n 'existent pas dans cette formation ou ne s'y 
trouvent pas en quantite exploitable, soit parce que le 
puits n'est pas fore exactement a l'endroit voulu, soit 
encore parce que la structure du terrain varie avec la pro
fondeur. 

La recherche du petrole et du gaz est une entreprise 
hautement specialisee, qui depasse Jes possibilites du pros
pecteur moyen. Des gfologues ou des geophysiciens 
experimentes lenient parfois l'experience a leur propre 
compte mais , en general, les travaux de prospection sont 
effectues par des specialistes de ces deux disciplines pour 
le cornpte de societes petrolieres. II existe a ce sujet une 
abo ndante documentation bien connue de tous les inte
resses . Nous pouvons done nous dispenser de nous y 
attarder dans le present ouvrage. 

Le prospecteur a la recherche de metaux OU de mine
raux dans des regions qui renferment des roches sedi
mentaires d'origine marine doit pouvoir reperer tout 
su intement de petrole ou de gaz ou Jes venues de schistes 
bitumineux et de sables petroliferes. JI ne doit pas oubiier 
que ce qui semble ctre un suintement n'est parfois qu'une 
pellicule iridescente a la surface de l'eau, due a la pre
sence de composes ferrugineux ou a la decomposition de 
matieres vegetales. Souvent la presence de bulles fait 
croire a une emanation alors que ces bulles proviennent 
du gaz de houillc ou du gaz des marais et non du gaz 
apparente au petrole. 

Dans certaines regions. le droit d'exploiter Jes gisements 
de petrole et de gaz fail partie des droits de propriete. 
tandis qu'il est rese rve a illeurs a la Couronne. On ne 
jalonne pas les concessions de petrole ou de gaz mai s 
on peut obtenir un bail soi l du proprietaire foncier, soil 
du gouvernement territo rial ou du gouvernement 
provincial. 

Ouvrages a consulter 
Moss, A. E. 

« Great Canadian oil sands project » ; Can. Min. J., 
mai 1966, pp. 45 a 50. 

Oil and gas in Ontario, ministere de l'Energie et des Ressources 
de l'Ontario, 1967 : Management. 





Le territoire canadien, d'une superficie de quatre mil
lions de milles carres, recouvre en partie les principales 
regions gfologiques de l'Amerique du Nord. L'etude des 
terrains et formations revele !'existence de roches et de 
structures de types et d'ages tres varies. Les ressources 
minerales et Jes formes topographiques y sont done 
multiples et fort diversifiees. Les variations gfologiques et 
climatiques expliquent aussi la repartition des ressources 
forestieres et agricoles, la vocation des terres ainsi que Jes 
concentrations demographiques. Le pays se divise en 
grandes regions gfologiques comportant, dans la plupart 
des cas, des sous-regions d'importance et d'etendues di
verses. Cettc classification , bien slir. est de caractere 
general. II faut noter par aillcurs la complexite des 
caracteristiques gfologiques et la diversite des ressources 
minerales propres a chaque region . Meme si les princi
pa les regions et certaines de leurs subdivisions les plus 
import a ntes sont delimitees depuis plusieurs annees, les 
autcurs nc les designent pas tous de la meme fa~on. En 
outre. d'autres subdivisions restent a etablir. 

Le present chapitre decrit brievement la gfologie du 
Canada ; le lecteur comprendra qu'il ne nous etait guere 
possible d'offrir , dans le cadre de cet ouvrage, autre 
chose qu'une esquisse des principales regions et sub
divisions et une rapide description de leurs caracteristi
ques gfologiques et tectoniques. Nous y signalon~ aussi 
Jes principaux gltes mineraux connus et virtuels. A ceux 
qui souhaiteraient approfondir cc tres vaste sujet nous 
suggerons la lecture d'un ouvrage excellent, riche en 
illustratio;1s et en references. intitule G eo /ogie et res

so11rces 111i11 erales d11 Canada. 

Geologiqucment. le Canada comprend un bo11clier. 

quatre plates-formes, trois orogenes et trois plateaux 

co11ti11e11ta11x. comme l'indique la figure 12. Le Bo11clier 

C(l/l (/dien occupe a peu pres la moitie du pays ; ii 

cmpruntc vaguemcnt la formc d'un bouclier et prc

sentc un ensemble de roches precambriennes, affleurantes 
ou non. Cette region , assez stable depuis le precambrien , 
est en quclque sorte le noya u du continent. Les plates

formcs. entourant une grande partie du Bouclier, recou

vrent des strates paleozo'iques horizontales et des couches 
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plus recentes reposant sur des socles precambriens cons
titues de roches generalement identiques a celles du 

Bouclier. Les orogenes sont de grandes zones allongees 
qui , a diverses epoques du palfozo'ique, du mesozo'ique 
et au debut du tertiaire, ont ete le siege de mouvements 
orogeniques (formation des montagnes) , accompagnes 
d'eruptions volcaniques et de metamorphisme. La forma
tion , a epoques diverses , de se ries de gfosynclinaux dans 
certaines parties des orogenes, a donne naissance a 
d'epaisses accumulations de st rates sedimentaires, vol
caniques, ou des deux. De nombreuses masses de roches 
plutoniques se sont formees a certains endroits. Les trois 
orogenes comprennent les Appalaches dans !'est du 
Canada, l'Inuitien da ns l'Arctique et la Cordillere clans 
J'o uest canadien. Les roches qui s'y sont formees ont 
subi, au cours du processus orogenique, des plissements, 
des failles et des surrections a diverses epoques, souvent 
plusieurs fois en un meme endroit. 

L'erosion des roches exhaussees explique en partie les 
formes actuelles des monts Appalaches. Ja chalne Inui
tienne et la Cordillere, exception faite de certains phe
nomenes glaciaires. Les plaincs cotieres longent les zones 
littorales de J'Arctique et du Pacifique, tandis que Jes 
plateaux continentaux se prolongent sous les oceans 
Atlantique. Arctique et Pacifique. 

II y a environ 10 OOO ans, au cours du pleistocene, le 
Canada etait presque entierement recouvert de glaciers. 
Ces glaciers ont strie et entralne une grande partie des 
sols residuels et des depots alluviaux formes a l'epoque 
tertiaire : ils ont erode une partie de la roche de fond 
affleurante, laissant des surfaces striees, d'autres polies, 
et de grandes accumulations de sable, de gravier et 
d'argi!e deposees par Jes glaciers memes OU par ]eurs eaux 
de ruissellement. a mesure que le climat devenait plus 
tempere. II est difficile d'etablir avec certitude Jes zones 
d'affleurement et de recouvrement pour !'ensemble du 
pays, vu Jes differences qui existent entre les grandes 
zones d'affleurement dans Jes hautes regions montagneuses 
et Jes plai nes, pre sq ue entierement recouvertes de depots. 
U ne autre difficulte tient au fa it que, clans plusieurs 
regions , Jes affleurements rocheux sont couverts de mousse 
ou dissimules par le feuillage des arbres, de sorte qu'il 
est impossible de faire une estimation a partir de photo
graphies aeriennes. L'experience a cependant demontre 
que la roche de fond est probablement recouverte de 
marts-terrains sur plus de 95 p. I 00 de la superficie totale 
du Canada. 

Ouvrages a consulter 

Douglas R. J. W. (redacte11r) 
Geology and Economic Minerals of Canada, Comm. 
geol. Canada, Ser. de la geol. econ. n° I, 5' ed., 1970. 

Douglas , R. J. W. et Tremblay L.-P. (redacteurs) 
Geo/ogie et resso11rces minerales du Canada, partie A 
(la partie B est sous presse) , Comm. geol. Canada, Ser. de 
la geol. econ., n° I , 5' ed., 1972. (Version franc;aise de 
l'ouvrage precedent.) 

Cet ouvrage est complet et a jour. 11 est destine aux lec
teurs deja inities aux principes de la geologie. Ceux qui ont 
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etudie les chapitres JI a v du present ouvrage devraient trouver 
cette publication utile et facile d'acces. Elle est accompagnee 
de cartes gfologiques, tectoniques, glaciaires, magnetiques et 
gravimetriques du Canada ainsi que d'une carte des gites 
mineraux. 

LE BOUCLIER CANADIEN 

Le Bouclier canadicn , comme nous le disions, englobe 
la moitie du pays. Compose de roches precambriennes 
affieurantes ou non. ii se prolonge aux Etats-Unis pour 
former une grande zone au sud du lac Superieur et Ja 
zone plus petite des Adirondacks dans l'Etat de New 
York. Des roches a peu pres de meme type et du meme 
age que celles du Bouclier descendent en pente douce 
so us les stratcs plus recentes qui ftanquent ce dernier ; 
ellcs affieurent so us forme d' « enclaves » dans l'ouest 
de l'Arctique, au sud de la baie cl'Huc!son et clans l'ile 
de Terre-Neuve. 

La region du Bouclier recele cl 'enormes ressources et 
constitue la plus importantc source de metaux au Canada. 
On y cxtrait une grancle variete de mineraux inclustriels ; 
Jes possibilites de clecouverte cl'autres gites mineraux 

Figure 12 
Le Canada et ses principales 
regions geologiques. 

exploitabl es y so nt immenses, a cause de son etenclue et 
de ses nombreux secteurs gfologiquement favorables. Les 
ressources forestieres y sont abonclantes et les nombreuses 
rivieres y so nt des sources cl 'e nergie hyclro-electrique. 
Sa topographie , son paysage et son climat tempere, con
clitionnes par la gfologie, en font aussi une region touristi
q ue tres recherchee. 

La surface rocheusc du Bouclier est ancienne et on
clulee, !'erosion y ayant clecoupe des vallees plus recentes. 
Elle descend vers la baie cl'Iluclso n et son elevation 
generale est cl'environ I OOO piecls au-clessus du niveau 
de la mer, le long de sa marge occidentale clans la 
Saskatchewan et Jes Territoires du Norcl-Ouest. La topo
graphie se herisse davantage clans les hautes terres cl'Hali
burton et des Laurenticles, ainsi que le long du golfe 
Saint-Laurent; certaines montagnes s'elevent a 5 500 
piecls a u Labrador et a 8 500 piecls clans l'ile Baffin. Le 
Bouclier est clemeure relativement stable clepuis la fin 
du precambrien : vers la fin du tertiaire, une surrection 
a releve la surface de 300 a 700 pieds et les cours cl'eau 
rajeunis ont entaille les vallees. La periocle posterieure a 
la glaciation du pleistocene a aussi ere temoin de change-
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C. S. Lord 

Planche XL A. Une partie du Bouclier canadien, au nord de la 
limite boisee, dans la partie meridionale du dis
trict de Keewatin (Territoires du Nord-Ouest). 

A. H. Lang 

Planche XL B. Vue du Bouclier canadien, dans le nord de la 
Saskatchewan. 

ments d'elevation alors quc des failles se sont produites 
le long de la bordure meridionale et pres de la peninsule 
de Boothia , a differentes epoques depuis la fin du 
precambrien. 

Les roches du Bouclier represcntent au moins Jes cinq 
sixiemes des temps geologiques. Les roches Jes plus 
ancienncs se sont formees durant l'archeen et Jes plus 
recentes durant le protcrozo"iq ue (p. 29). Une surface 
d'erosion marquee et tres etendue (discordance) qui 
remontc, croit-on, a 2 390 millions d'annees, separe 
Jes rochcs archec nnes de celles du proterozo"ique. Des 
roches sedimentaires, volcaniques et plutoniques se cons
tituerent a diverses epoques, le volcanisme ayant ete 
particulierement actif durant l'archeen . Dans nombre de 
secteurs du Bouclier, Jes roches ont ete deformees par 
des periodes d'orogenese survcnues a des epoques dif-
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A.H . Lang 

Planche XL C. Relief accidente de la parlie meridionale du 
Bouclier canadien, au lac Walker (Que.), au 
nord de !"embouchure du Saint-Laurent. 

ferentes scion Jes regions et donnant lieu a de multiples 
plissements et failles, au metamorphisme et a la graniti
sation. Les roches d'autres parties du Boucl ier ont sans 
doute subi des transformations de mcme nature a diverses 
epoques, mais seuls Jes effets de l'orogenese la plus recente 
sont visibles en certaines regions. Dans beaucoup de 
secteurs, Jes roches archeennes ont ete tellement alterees 
par le metamorphisme et la granitisation qu'il est im
possible de reconnaltre Jes types et st ructures primitives . 
Ailleurs, par contre, on pcut identifier Jes strates meta
morphiques. volcaniques et sedimentaires de I'archeen et 
Jes retracer dans des zones de plissements clont certaines 
representent probablement des geosynclinaux tres anciens. 
Les strates protcrozo"iques n'ont pas, en general, subi un 
mctamorphisme aussi intense que celles des ages archeens. 
Dans plusicurs parties du Bouclier. d'epaisses accumula
tions de stratcs, remontant au proterozo"ique, se sont 
deposees en gfosynclinaux et, plus tard , en longues zones 
de plissements. Ailleurs, des nappes relativement minces 
de stratcs proterozo"iques, horizontales ou legerement in
clinecs, recouvrent des roches plus anciennes. 

On a maintenant cartographic, au moins par recon
naissance , presque tout le Bouclier. Les interpretations 
geologiques des roches plus recentes y sont plus difficiles 
etant donne le degre de metamorphisme et !'absence de 
fossiles. La correlation avec des strates posterieures au 
precambrien en devient impossible. On a neanmoins 
realise de grands progres au cours des dernieres annees, 
grace a de minutieuses etudes gfologiques, appuyees par 
des lcves geophysiq ues et des datations isotopiques. Ces 
datations indiquent Jes periodes de metamorphisme et 
d'orogenese plutot que celles de la formation originelle 
des rochcs. Toutefois, Jes schemas d'evolution qui s'en 
degagent presentent une telle coherence que la credibilite 
des interpretations orogeniques et tectoniques s'en trouve 



renforcee. Nous en traitons sommairement ci-apres. 
(figure 13). Ccrtains termes employes dans ces para
graphes ont ete adoptes recemment par la Commission 
gfologique du Canada. Nous avons cru bon de Jes em
ployer pour qu'ils deviennent familiers a ceux qui auront 
a utiJiser Jes nouvelles cartes OU a prendre COnnaissance 
de rapports recents. Le metier de la prospection est de 
plus en plus complexe et cxigeant. Ceux qu'attire le 
potentiel immense du Bouclier auront avantage a puiser 
a meme Jes ressources de la science et de la technique 
moderne. Dans les pages qui suivent nous tcnterons de 
!cur indiquer la voie. 

Analyse du Bouclicr canadicn 

Les premiers gfologues consideraient les roches pre
cambriennes de !'Europe et de l'Amerique du Nord 
comme un « complcxe cl'assises » clont on ne pouvait 
clechiffrer la stratigraphie. en raison du metamorphisme 
et de !'absence de fossiles qui auraient permis d'cn etablir 
la correlation. Des etudes plus poussees du Bouclier cana
clien furent cntreprises ii y a plus d'un siecle. D'autres 
pays ont largement cont ribue a la definition des principes 
fonclamcntaux de la gfologie precambrienne. Mais Jes 
geologues canacliens ont eux-meme releve le defi que leur 
presentait le Bouclier. 

Les premieres etucle5 du Bouclier ont porte sur Jes 
regions au nord des lacs Huron et Superieur et a proxi
mite cle la riviere Outaouais. La decouverte des camps 
miniers de Sudbury et de Cobalt, vers 1900, a donne le 
signal d'examens plus pousses. Ainsi. la region qui s'etend 
depuis la tete des Grands Lacs jusqu'au lac Temiscamin
gue, vers rest, fut bientot reconnue comme le prototype 
de tout le Bouclier. On devait se rcndre compte plus tare! 
qu'il s'agissait la cl'une generalisation trop hative et quc 
le tcrmc « region classique )) collait davantage a la realite. 
Elle ren fer me un grou pc de rochcs tres metamorphisecs, 
notamment du marbrc, appele serie de Grenville, que 
plusieurs gfologues ticnnent pour le groupe le plus ancien, 
a cause de son intense metamorphisme. On y trouve aussi 
des successions de strates volcaniques et sedimentaires tres 
plissees et metamorphisecs, de type archeen ; des forma
tions ou preclominent Jes roches volcaniques " groupe ou 
serie Kcewatin » et d'autres qui contiennent surtout des 
roches sedimentaircs (( groupc OU serie Temiscamingue ». 

Ailleurs une discordance marquee a rccoupe Jes roches 
volcaniques et sedimentaires alterees. ainsi que les roches 
plutoniques apparentees, cl'un groupe de sediments moins 
cleformes et moins plisses auxquels on a donne le nom 
d'Huronien . Ces dernicrs remontent, croit-on, au debut du 
proterozo.ique. Ces sediments ont ete envahis par des 
intrusions granitiques plus recentes. Les sediments hori
zontaux de la region de Port-Arthur s'appellent « serie 
animikeennc ,, ; on Jes fait remonter a la fin du prote
rozo·ique. Quelques lits de diabase plus recents, semblables 
a des filons-couches, s'appellcnt (( kewcenawiens )) et 
<latent de la toutc fin du proterozo.ique. On clesigna sous 
le nom de « serie Cobalt ,, le conglomerat plat de la 

region du mcmc nom. pour decouvrir plus tard qu'il 
s·agissait d'equivalents non plisses des strates huroniennes. 
Les filons-couches et dykes de diabase qui recoupent Jes 
sed iments de Cobalt ont ete juges equivalents a ceux du 
Kewecnawicn. Un « front », caracterise par un meta
morphisme et une granitisation ignes, separe les roches des 
types huronien et Grenville, comme l'ont indique W. H. 
Collins et d 'autres gfologues. Dans le meme esprit, M. E. 
Wilson , clesignait « sous-province de Grenville ,, la region 
qui recele des roches du type Grenville. et " sous-province 
du Lac Superieur » la partie nord-ouest qui renferme 
des rochcs mains deformees. Ce dernier tenait le Bouclier 
tout enticr pour une province gfologique. La plupart des 
geologues modernes sont d'avis contraire, estimant le 
Bouclier trop vaste pour constituer une province unique . 
A. mcsurc qu·on s'eloignait de la region classique, Jes 
correlations avec Jes ordrcs chronologiques deja etablis 
posaient des ctimcultes grandissantcs. On devait peu a peu 
rcconnaltrc quc cliverses parties du Bouclier avaient connu 
a des epoqucs differentes la meme evolution gfologique 
et quc Jes correlations etablies n'etaient pas valables. Cer
tains gfologucs ont employe des expressions comme « type 
Temiscaminguc » pour designer des formations douteuses. 
Au fur et a mesure des rccherches. ces designations sont 
remplacees par des noms stratigraphiques adaptes a cha
cune des grandes regions. Ce foisonnement d'appellations 
rend confuse la description gfologiquc detaillee du 
Bouclicr. Heureusemcnt . celle des regions renfermant des 
formations plus recentes s'appuie sur unc terminologie 
mieux normali see et qui se rattache a des superficies plus 
grandes. 

Les divisions tcmporclles de l'archeen et du proterozo'i
que ont ete clesignees diversement. La confusion que cela 
entralnc nc facilite pas la comprehension de la gfologie 
du Bouclier canadien. Des · termes aussi vagues que 
proterozo'ique ancien et recent ont ete retenus faute de 
pouvoir etabJir - en ra ison de !'absence OU de Ja rarete 
des fossilcs - Jes eres et periodes avec autant de pre
cision que clans le cas des eres du paleozo'ique, du me
sozo'iquc et du tertiairc. Les termes Huronien, Keewatin 
et Temiscamingue reserves d'ordinaire a certaines series 
de stratcs du precambrien ont ete appliques, dans des 
regions fort dispersees, a des strates et structures d'ap
parence identiquc mais qui peuvent fort bien s'etre 
formces a des 6poques difTerentes. 

Le nombre croissant de datations isotopiques dont on 
dispose et Jes realites tectoniques et lithologiques awc
quelles ellcs correspondent ont amene C. H. Stockwell a 
proposer. en 1965, des divisions precises pour le prote
rozo'ique . Ccs divisions, adoptees par la Commission 
gfologiquc du Canada, sont les suivantes : l'archeen et le 
proterozo'iquc s'appellent ages et non eres, comme les 
avait nommes ccrtains auteurs. Le proterozo·ique se divise 
en trois eres appelees l'aphebien (la plus ancienne), 
l'helikien et l'hadrynien. L'hclikien se subdivise a son tour 
en deux sous-eres, la plus ancienne s'appelant le palfoheli
kien et la plus recente. le nfohelikien. 
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Zone d'English River 
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Limite du Bouclier canadien 
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18. Bassin de Nipigon 
19. Zone de Quetico 
20 . Zone de Wawa 
21. Enclave de South 

Sutton 
22. Zone de Kapuskasing 
23. Zone d'Ooatica 
24. Zone d' Abitibi 
25. Bassin de Cobalt 
26. Homoclinal de 

Mistassini 

PROVINCE DU SUD 
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Figure 13. Provinces et sous-provinces tectoniques du Bouclier canadien (par C. H. Stockwell). 
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II est maintenant admis que le Bouclier peut et doit 
etre divise en pro vinces pr incipales et en sous-provinces . 
Les premieres correspondent a des territoires tectoniques 
plut6t que geologiques. C'est que des roches de types 
identiques ont pu s'y former a differentes epoques et que 
la _datation isotopique indique la periode d'orogenese et 
de metamorphisme plut6t que eelle de la fo rm ation 
originelle. Le Bouclier est done divise maintenant en sept 
provinces (figure 13) . Elles portent les noms de lac 
Super ieur, des Esclaves, de Churchill, de !'Ours, du Sud, 
de Nain et de Grenv ill e, et se dis tinguent principalement 
par les grandes differences directionne ll es de Jeur structure 
interne et par les types de plissements. La demarcation 
s'etabli t lorsqu'une direction est coupee par un mouvement 
plus recent, soit le long des discordances principales, soit 
le long des « fronts orogeniques » , c'est-a-dire la ou 
des zones delim itent la region d'influence d'une periode 
ancienne d'oroge nese. Les datations isotopiques co.incident 
avec ces principales differenciations, ce qui ajoute a leur 

credibilite. 

Plusieurs geologues ont propose l'etablissement de di
verses sous-provinces. Stockwell , pour sa part, a indique 
recemment ses choix relativement aux noms et aux 
delimitations proposees, ajoutant des precisions nouvelles. 
Certains secteurs importants des provinces restent cepen
dant a definir. La plupart d'entre elles, qui ont ete ctefinies, 
sont indiquees a la figu re 13 et dans le texte. Les SOLIS

provinces qui renferment des strates archeennes et prote
rozo"iques plissees sont appelees « zones de plissements ,, 
ou « zones » : celles q ui co nti ennent des strates arche
ennes ayant genera lement subi un pli ssement plus intense. 
On appe ll e « homoclinaux ,, Jes sous-provi nces caracte
ri sees par des strates legerement inclinees dans une meme 
direction , et « bassins » cell es qui le sont par des couches 
plane:: . Les homoclinaux et Jes bassins datent, pour la 
plupart , du proterozo"ique et recouvrent des roches 
precarn brien nes. 

M. Stockwell a aussi defini quatre orogenes principaux 
au sein du Bouclier. Toutefo is, le degre d'incertitude et 
cl'erreu r clans Jes datations isotopiques nous empeche 
cl'etablir une chronologie rigoureuse des cycles orogen i
ques. Les definitions ne se fondent done en definitive que 
sur la presence de certaines roches dans des zones types 
servant de criteres. Le processus orogenique s'est probable
ment repCte a plus ieurs epoques distinctes dans Jes memes 
parties du Bouclier. Les deformations plus recentes em
pcchcnt de reconnaltre Jes orogeneses anterieures. Les 
quatre orogenes - dont ]'age approximatif est exprime 
en millions cl'annees - sont etablis d'apres la rnoyenne 
des clatations isotopiques. Ce sont Jes suiva nts : le keno
reen (2 490 m .a.) represente le dernier plissement gene
ralise ainsi que l'activ ite metamorphique et plutonique de la 
province du lac Superieur ; l'hudsonien ( 1 735 m.a.) 
dans la province de Churchill ; l'elsonien (1 370 m.a.) 
dans la province de Nain, et le gre nvilli en (945 m.a.) 
dans la province de Grenvi lle. 

Province du lac Superieur 

Cette province, la plus vaste des provinces structurales , 
comprend des strates volcan iques et sedimentaires alterees 
et de grancles etenclues de roche granitique et gneissique. 
Elle renferme des roches volcaniques du type Keewa.tin, 
des sediments du type Temiscamingue et des couches qui 
leur sont apparentees. Les roches volcaniques y sont 
cliverses et abondantes. La plupart ont ere transformees en 
chlorite et autres mineraux verts, d'oi:1 leur nom de 
roches vertes. Beaucoup de roches vertes contiennent des 
co11ssi11s arrond is, temoignant des coulees de lave qui se 
sont produites au fond cl'une mer ou d\m lac. 

Les structures genera les s'orientent surtout vers !'est. La 
partie sucl-est de la province comprend le vaste complexe 
de la sous-province cl 'Abitibi, constituee d'une large zone 
geosync linale plissee s'etendant de Timmins a Chibou
gama u. E lle recele des couches vo lcaniques et sedimen
taires ainsi que des gltes d'anorthosite dans Jes secteurs 
de Matagami et de Chibougamau. La partie occ identale 
de la province comprend Jes zones de plissements vol
caniq ues et sedimentaires de Cross Lake, de la riviere 
English et de Quetico. Des couches de recouvrernent, 
legerement ou non plissees, forment Jes bassins de Cobalt 
ains i que l'homoclinal de Mistass ini . 

La prov ince du lac Superieur, et particulierement la 
sous-province d'Abitibi , est J'une des plus importantes 
sources de metaux au Canada, sino n la plus importante. 
Les gltes de cuiv re, de zinc et d'or y abondent et on y 
trouve egalement des quantiles cons iderables de fer, de 
molybclene et d'autres metaux. Le bassin de Cobalt a 
fourn i Jes importants minerais d 'argent du camp de 
Cobalt , clont !'exploitation se poursuit encore. Un releve 

des mines qui ont ete mises en exploitation entre J 956 et 
1966 indique que pres du tiers se trouvent dans la province 
du lac Superieur, notamment la quasi-totalite des mines 
de fer, de zinc, d'argent et cl 'or. Ajoutons que la moitie 
des mine~ de cette province produisent surtout du cuivre. 

Province du Sud 

Les parties de la province du Sud rattachees au territoire 
canadien englobent une vaste etendue du lac Superieur, 
l'homoclinal Port-Arthur et la zone de plissements peno
keens au nord du lac Huron. La province se prolonge au 
sue! sous une partie des Etats du Michigan , du Wisconsin 
et du Mi nnesota 0[1 !'on extra it de grandes quantites de 
minerai de fer. 

C'est dans la zone de plisssements penokeens, formee 
de slrates huroniennes classiques, que l'on trouve deux des 
plus importantes regions minieres du monde : celle de 
Sudbury (nickel-cuivre) , et eel le d'Elliot Lake (uranium). 
On exploite, dans le bassin du lac Superieur, au nord de 
Sau lt-Sainte-Marie, un type particulier de gisement de 
cuivre-chalcocite natif, identique a ceux qu'on trouve dans 
le nord de l'Etat du Michigan. 
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Province des Esclaves 

La plupart des roches de la province des Esclaves res
se mble nt a ccl lcs de !'age archeen de Ja province du lac 
Superieur. La structu re directionnelle des roches de cettc 
province, quoiquc incurvee, pone surto ut vers le nord. 
Elle repose principa lcmcnt sur des roches gra nitiques et 
gneissiqucs et renfcrme des couches sedimentaires meta
morphi>c~s et des moindres quantiles de roches vertes du 
groupe Yellowknife. On cxploi te d'importants gisements 
a urifcres a Yel lowkn ife : ceux des a ut res parties de Ja 
province so nt moins importants. On trouve auss i dans 
ccttc province de nombrcuscs zones susceptibles de con
tcnir de for et quclques a utrcs du beryl. du lithium et du 
no bi um. 

Province de Churchi ll 

La partic occidcnta le de la provi nee de C hurchill s'etend 
cnt rc Jes provinces du lac Supcrieur et des Esclaves et 
se caracteri;;e par des zones incurvees de roches sed i
mcntaires. volca niqu es et gnc issiqucs qui forment aussi 
unc partic de la plate-forme d'Hudson et de l'cnc!ave de 
Sutlo n. au sue! de la baic cl'Hudson. El les re montcnt en
su itc vers le nord. travcrsent Jes iles Belcher pour donner 
Jes zones de plisscmcnts de Cape Smith et du Labrador. 
Les frontieres cnt rc Jes provinces de C hurchill, du lac 
Super icur et des Esclavcs so nt parfois des discordances 
marq uecs et parfois des fronts orogeniqucs. A l' interieur 
de la province. des rochcs plissees rccouvertes de couches 
plates ou legercment inclinees fo rment Jes bassins d 'Atha
ba~ca. de Borden et de Thelon. 

La partie nord -ouest de Ja province de Churchill, au 
Grand Lac des Esclaves. renferme Ja zone de plissements 
d·East Arm formee de couches protcrozo·iqucs . C'cst clans 
cettc zone que l'o n a decouvcrt des ve nues de cuivre, de 
plomb. de zinc. d\1ranium , de nickel. de cobalt et de 
tungste nc. Unc zone a orie nt at ion nord - dite zone de 
Taltson ou de No nacho* - dans la partie de la province 
qui s'etcnd entre le Grand Lac des Escl aves et le lac 
Athabasca. conticnt plusieurs gites probables de mineraux 
sulfures et des ven ues d'uranium. Au nord du lac 
Athabasca. des roches sedimentaires et volcaniques du 
proterozo.ique rccouvrcnt une zone plus a ncienne de 
st ratcs metamorphisees. On y trouve quantite de gites 
probables d\iranium et plusieurs mines d'uranium deja 
en exploitation. Ccttc zone, que l'on appelle Athabasca
Rank in * dans certaines publications, se prolonge de fa~on 
discontinue vers la baie d'Hudson ou !'on a exploite une 
mine de nickel a Rankin Inlet. Aucune venue d'uranium 
n'a ete reperee clans la partie orientale de la zone. Au 
sud du lac Athabasca, une grande nappe de gres prote
rozo'iq ue et autres sed ime nts forme le bassin d 'Athabasca . 
Entre cc bassin et la province du lac Superieur, se deploie 
l'un des plus importants secteurs metalliferes du Bouclier. 
II co mprend Jes gitcs de zi nc-cuivre de Flin-Pion et des 
environs , Jes gites de nickel-cuivre de Thompson et de 

"' Ces 70nes ne sont pas comprises dans le schema de la figure 13. 
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Lynn Lake et Jes mines d 'or a l'es t de Flin-Flon. Les 
secteurs orientaux de Ja province renferment Jes gltes de 
fer du Quebec et du Labrador. et ceux des Iles Belcher ; 
on y tro uve auss i des gltes de plomb-zinc au golfe 
Richmond et pi usie urs types de gltes dans la zone de Cape 
Smith. 

Province de \'Ours 

Scparees des roches de la province des Esclaves par 
une discordance. Jes co uches sedimentaires et volcaniques 
plus recen tes de la province de !'Ours s'etendent sur une 
vas te zo ne plissee et inclinee dessinant une vaste region 
triangulairc c ntrc le Grand Lac des Esclaves et Jc Grand 
Lac de !'Ours. Les rochcs plus anciennes de Ja province 
de !'Ours sont rccouvertes en discordance par des strates 
lcge rcm cnt inc linecs. i1 preponderance basaltiquc, dans 
l'homocli na l de Coprcrminc. Au nord , des roches ap
parcntecs ii cclles de la province de !'Ours forment Jes 
enclaves de Brock et de Minto . entourees de roches poste
ricu res au precambrien. Elles nc peuvent done etre con
s iderccs comme faisant partie integrantc du Bouclicr pro
prcmcnt dit. 

Les roc hcs de la province de !'Ours renferment Jes 
gise mc nt s d'uranium d'E ldorado et de Rayroc k, ainsi qu 'un 
gisc mc nt de cuivrc en exp loitation a Port-Radium . Les 
gise mcnts de cuivrc de l'homoclinal de Coppermine font 
prescn tcmcnt l'objct d'analyses intensives. Leur attrait 
s'est acc ru dcpu is le developpement des moyens de trans
port dans Jes regions septc ntri onalcs et l'accroissement de 
la dcma ndc. Ccs gisements. dont certa ins sont connus 
depui s no mhrc d'annccs. ont des traits communs avec ceux 
du Michigan et de la region a u nord de Sa ult-Sainte-Marie. 
Bien que la chalcocite y soit le principal mineral cuprifere, 
certains filons amygdalo'ides et certains depots de breche 
cont icnncnt du cuivre nat if. de la bornite ou de Ja 
chalcopyrite. 

Province de Nain 

On nc possedc pas de carte geologique preci se de la 
province de Nain. Mcntionnons toutefois qu'elle s'etend de
puis la pa rtie orientale de la province de Churchi ll jusqu'a 
la cote du Labrador. Elle renferme des rochcs metamorphi
ques semblablcs a certaincs roches de Ja province de 
Grenvil le, et d'importa ntes masses d'anorthosite . Un front 
o rogeniquc constituerait Ja frontiere entre cette province 
et ccllc de Churchill. On a provi soirement divise la pro
vince en deux parties. orienta le et occidentale, a cause 
des differences qui existent dans Jes datations isotopiques . 
Peu de gltes mincrau x y ont ete decouverts a ce jour. 
Plusieu rs gltes probables d'uranium , pres de Makkovik 
Stir la cote du Labrador, sont a proximite de la frontierc 
prov iso irc de Grenville. Pour le moment on Jes rattache 
a la prov ince de Nain. 

Province de Grenville 

La province de Grenvi ll e. qui forme la partie sud-est 
du Bouclier entrc le lac Huron et le sud du Labrador, est 



separee des provinces du lac Superieur meridional, de 
Churchill oriental et de Nain par un front orogenique 
denomme front de Grenville. Ce front s'etend en direction 
nord-est sur une distance d'environ l OOO milles, recou
pant les orientations des autres provinces. Sa frontiere 
est en partie marquee par une discordance ou les couches 
de la zone de plissements de Naskaupi reposent sur Jes 
roches de Ja partie occidentale de la province de Nain. 
Sur l'lle de Terre-Neuve, une enclave entouree de failles 
renferme des roches semblables a certaines que !'on 
trouve dans la province de Grenville. 

La roche type de Grenville est constituee de calcaires 
cristallins et de roches calcaires impures - surtout dans 
la partie sud-ouest de la province - ainsi que de gneiss 
et de schistes a grenat et d'autres mineraux typiques du 
metamorphisme intense des roches calciques et argileuses. 
On y trouve aussi des stocks et des batholites de roches 
plutoniques saliques et mafiques, de meme que de \'anor
thosite et d'innombrables masses de pegmatite et de 
roches apparentees . On a propose de constituer en sous
provinces certaines parties de la province de Grenville. 
Une etude detaillee des divers secteurs etant en cours, 
nous n'avons pas cru opportun d"en faire etat ici, ni de 
Jes indiquer sur la carte de la figure 13. 

La province de Grenville est renommee pour ses venues 
pegmatitiques et metasomatiques de mineraux. Celles-ci 
renferment de nombreux gltes de magnetite metasomatique 
et de pegmatite a teneur de mica, de feldspath, d'apatite 
et d"autres mineraux. ainsi que Jes gltes d'uranium de la 
region de Bancroft. On y exploite aussi d'importants 
gisements de fer constitues de roehes qui sont !'equivalent 
mctamorphise de celles qu'on trouve dans la zone du 
Labrador. Au nord de Havre-Saint-Pierre, de vastes gise
ments de titane sont exploites . Des filons renfermant des 
sulfures de zinc et de plomb ont ete exploites aux mines 
New Calumet et Tetreault. pres de la frontiere meridionale 
de la province. mais on y a rarement decouvert de vastes 
gites de sulfure massifs ou dissemines. 
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PLATES-FORMES 

Plate-forme de l'Interieur 

La plate-forme de l'Interieur s'etend sur une vaste 
superficie gencralement appelee Plaine interieure ou 
Grande plaine. Cette region se deploie vers le nord, depuis 
le centre des Etats-Unis, pour constituer Ja partie con
tinentale du Canada entre le Boucher canadien et la 
Cordillere. Des strates sedimentaires non disloquees, OU 

legerement inflechies. atteignant par endroits jusqu'a 
I 0 OOO pieds de profondeur, reposent sur un socle de 
roches precambriennes legerement inclinees vers l'ouest, 
a raison de 15 pieds au mille. Des Jeves geophysiques et 
des forages de puits de petrole et de gaz ( nombre de ces 
forages ont perce de quelques pieds la roche precam
brienne) ont perm is de reunir quantite de donnees sur Jes 
roches de recouvrement et sur la position de la surface 
sous-jacente dans la partie meridionale de la region. 
Des renseignements de meme nature ont ete recueillis a 
propos des zones septentrionales. A une epoque, Jes 
couches de couverture s'etendaient sur presque tout le 
Bouclier. Elles ont par la suite ete erodees. L'erosion a 
tronque lcs strates chevauchantes, de sorte que Jes forma
tions anciennes affleurent en bandes relativement etroites, 
encerclant une bonne partie du Bouclier (carte geologique 
du Canada. notamment la region entre Winnipeg et le 
Grand Lac de !'Ours). Des couches plus recentes, occupant 
de plus vastes etendues a J'ouest, recouvrent les prolonge
ments de strates paleozo'iques et mesozo'iques anciennes. 
Les strates paleozo'iques de la partie centrale du Manitoba 
se composent de depots marins de calcaires ; de gres et 
de schistes de l'ordovicien, du silurien et du devonien ; 
de depots de sel, d'anhydrite et de dolomie formes par 
evaporation dans les bassins partiellement isoles du reste 
de la mer. Plus au nord. les strates paleozo"iques exposees 
remontent surtout au devonien. Les formations paleozo'i
ques sont recouvertes de couches d'origine marine du 
debut du mesozo'ique. a leur tour recouvertes par Jes 
formations cretacees deposees soit dans la mer, soit dans 
l'eau douce. Ces derniers forment les couches superieures 
d'une grande partie de la Saskatchewan et de !'Alberta. 
A Turtle Mountain (Manitoba) et dans Jes col\ines du 
Cypres (Saskatchewan). des vestiges de formations du 
tertiaire ancien recouvrent ces couches. 

Les sols riches de la partie meridionale de Ja plate-forme, 
ceux de la plaine du Manitoba en particulier, sont le re
sultat de !'alteration des couches sous-jacentes et des 
gltes non consolides formes par la glaciation. La majeure 
partie des ressources petrolieres et gazieres du Canada 
sont contenues dans des strates paleozo'iques et mesozo'i-

CHAP. V - ESQUISSE DE LA GEoLOGIE DU CANADA 79 



ques, surtout en Alberta. mais aussi en Saska:chewan, au 
Manitoba et au nord-est de la Colombie-Britannique. 
L'age des couches productives se situe entre le devonien 
et le cretace. Nombre de roches reservoirs sont des cal
caires recifaux tres poreux. Certains autres « pieges 
stratigraphiques » , tels les lentilles de gres poreux et de 
dolomie dans du schiste ou de !'anhydrite non poreux, 
ont aussi leur importance. Recemment, on a etendu a 
presquc toutes les plaines, y compris celles de l'archipel 
Arctique. la recherche de petrole et de gaz. Les sables 
bitumineux de l'Athaba>ca, qui longent la riviere Atha
basca sur plus de I 00 mi lies. au nord de !'Alberta, sont 
des accumulations de petrole lourd dans du sable du 
cretace infericur. Ent re I 00 OOO et 300 OOO millions de 
barils y seraient cnfouis ; ce qui depasse toutes Jes autres 
reserves connues dans Jc monde. On produit, ou on a 
produit, du charbon en plusieurs enclroits. La plate-forme 
de l'Jnterieur contient aussi de la potasse, du sel, du 
gypse, du calcaire et cl'autres produits non metalliferes. 
L'extraction de la potasse constitue depuis quelques annees 
J'une des principales industries de la Saskatchewan. Les 
seuls gltes metalliferes connus sont le zinc et le plomb 
renfermes dans de la dolomie devonienne, juste au sucl du 
Grand Lac des Esclaves. Un centre minier important y 
a ete etabli recemment , plus precisemcnt a Pine Point. 

Plate-forme de l'Arctique 

La plate-forme de J'Arctique s'etend sous une grande 
partie de l'archipel Arctique, entre l'orogene de la region 
Inuiticnne et la partie exposec du Bouclier. II s'agit de 
couches plates constituces surtout de calcaire, de dolomie 
et de dolomie schisteuse de l'ordovicien et du silurien, 
aussi , a certains endroits, de strates cambriennes, de
voniennes et tertiaires clont quelques-unes contiennent de 
la houillc. Les possibilitcs de venues de petrole et de gaz 
clans ccrtaines couches soulcvcnt un vif interet. 

Plate-forrne du Saint-Laurent 

La plate-forme du Saint-Laurent ftanque la partie me
riclionalc du Bouclier, clepuis le lac Huron jusqu'a la 
ville de Quebec, a !'exception d'une petite region du 
Bouclier appelee axe de Frontenac. La partie de la plate
forme situee au sud-oucst de !'axe porte le nom de basses
terres des Grands Lacs : cclle au nord-est s'appelle basses
terres du Saint-Laurent. Elles recouvrent des couches 
legerement inclinees de calcaire , de dolornie, de gres et 
de schiste du cambrien. de l'ordovicien , du silurien , du 

devonicn et du mississipien. Les couches a l'ouest de 
l'axc ont une puissance totale de 5 877 pieds. Aucune 
region nc recouvrc ccpenclant la succession complete des 
stratcs , ccllcs-ci dccrivant unc legere pente en direction 
sucl-oucst. Aucun forage n'a clepasse 4 727 piecls. A !'est 
de !'axe. les formations du Quebec atteignent une epaisseur 
tot ale de I 0 OOO pi eels. Les strates ordovicicnnes et silurien
ncs aITTcurcnt sur rile cl'Anticosti. 
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Le premier champ de petrole decouvert au Canada se 
trouvait clans la region au nord du lac Erie d'ou l'on 
cxtrait encore du gaz nature! et un peu de petrole. Presque 
tout le petrole a ete tire de couches devoniennes ; le gaz, 
de couches siluriennes. en grande partie. La plate-forme 
du Saint-Laurent. source importante de sel et de materiaux 
de construction , ne contient cependant qu'un nombre res
treint de venues metalliferes. Le glte de fer de Marmor 
est cnfoui clans des rochcs precambriennes qui portent un 
mince recouvrement de strates paleozo'iques ; ii se trouve 
done. techniquement parlant, dans les basses-terres. 

Les collines monteregicnnes aux environs de Montreal, 
dont le Mont-Royal est un exemple bien connu, sont Jes 
vestiges de petites intrusions alcalines ignees plus re
sistantcs a !'erosion que Jes couches environnantes, datant 
probablement du cretace. Les gltes de niobium d'Oka 
(Quebec) sont assocics. croit-on. a l'activite monteregienne 
ignce. 

Plate-forme d 'H udson 

La platc-forme cl'Hudson se deploie sous la majeure 
partic de la baie cl 'Hudson et des basses-terres de la baie 
d'Hudson, cntre Churchill et Moosonee. Elle recouvre des 
strates orcloviciennes, siluriennes et devoniennes composees 
essentiellement de calcaire et de dolomie ; egalement un 
petit nombre de strates jurassiques OU cretacees. On n'a 
pu etablir avec precision l'epaisseur de cet assemblage de 
rochcs sedimentaircs. Les affieurements y sont rares et 
l'on y a effcctue qu'un petit nombre de forages. D'im
portants gisements de gypse dans la succession devonienne 
et de vastes gltes de lignite dans Jes couches du mesozo'ique 
y ont toutefois ete decouverts. On y cherche presentement 
du petrole ou du gaz. 
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OROGENE DES APP ALACHES 

Prolongement vers le nord-est d'une chalne situee en 
grande partie aux Etats-Unis, l'orogene des Appalaches 
comprend toute la partie du Quebec qui s'etend au sud 
du Saint-Laurent et a rest d'une ligne reliant Quebec au 
lac Champlain. En outre, elle cnglobe tout le Nouveau
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, I'ile du Prince-Edouard 
et l'lle de Terrc-Neuve. Cette region se caracterise par 
des structures geologiques a orientation nord-est, formees 
durant le paleozo'ique et contrastant avec Jes orogenes 
plus recents de la Cordillere. La topographie des Ap
palaches rcActe generalemcnt ces directions structurales, 



etant formee d'un ancien plateau incline vers le sud-est 
ou Jes cours d'eau et !'erosion ont taille des vallees et 
des collines. A I'interieur de la Gaspesie, Jes monts 
Shickshocks s'elevent a plus de 4 200 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. 

Une longue faille arquee, s'etendant en direction nord
est a partir du lac Champlain, constitue la Jimite entre 
Jes couches paleozolques tres disloquees de l'orogene des 
Appalaches et !es couches horizontales du meme age de 
la plate-forme du Saint-Laurent. Cette faille explique la 
courbe prononcee decrite par Ia rive sud du bas Saint
Laurent. Elle aurait ete provoquee, estime-t-on, par des 
poussees survenues durant l'ordovicien et le devonien ; 
d'autres deplacements ont pu cependant survenir a 
d'autres epoques. 

Affieurant dans une enclave de Ia partie occidentale de 
l'ile de Terre-Neuve, Jes roches precambriennes, datant 
de ]'he]ikien OU d'une epoque anterieure, ressembJent a 
celles de Ia province de Grenville. Elles sont separees du 
Bouclier canadien par des couches paleozolques. La partie 
septentrionale de l'orogene des Appalaches, formee sur
tout entre Ia fin de l'hadrynien et du permien, renferme 
des sediments d'evaporite du mississipien et de « roches 
rouges " ferrugineuses du trias. En plusieurs endroits de 
l'orogene, des depots se sont formes dans divers auges 
et bassins Jocaux ; d'ou la variete des roches et des 
fossiles contenus dans des strates du meme age. Des 
roches volcaniques saliques et mafiques se sont aussi 
deposees a diverses epoques. Les strates du silurien moyen 
!es plus profondes en Amerique du Nord affieurent pres 
de la baie des Chaleurs. Les roches sedimentaires y 
atteignent 8 427 pieds et Jes roches volcaniques 4 626 
pieds. 

Des gisements orogeniques - surtout le taconique ( ordo
vicien) et I'acadien ( devonien) - ont entraine le 

D. M. Baird 

Planche XLI Chapel Arm, dans la partie est de Terre-Neuve, 
illustrant une longue baie a direction nord-est 
flanquee de pointes. 

metamorphisme, Ia formation de roches plutoniques et 
la mineralisation des couches deposees. A Ia fin du carbo
nifere, des plissements et des failles ont de nouveau modifie 
certaines parties de Ia region a la suite des mouvements 
orogeniques qui se sont manifestes de fa<;on plus marquee 
dans Jes Appalaches americaines. Durant l'orogenie aca
dienne, survenue aux trois epoques du devonien, on assiste 
a Ia formation de divers massifs granitiques et de roches 

D. M. Baird 

Planche XLI I A. Montagnes dentelees formees de couches sedi
mentaires au lac Peyto, Pare national de 8anff, 
Alberta. 

S. Duffel! 

Planche XLI I 8. Vue de la chalne cotiere pres de Terrace (C.-8.), 
illustrant les formes arrondies caracteristiques 
des roches plutoniques erodees. 
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ignees appa rentees. De nombreuses masses de roches ultra
mafiques apparaissent. par intervalles. dan s les zones de 
plissements a direction nord-est de l'Estrie et de Terre
Neuve. La plupart de celles-ci font intrusion dans Jes 
couches cambriennes et ordoviciennes et remontent proba
blement a l'orogenese taconique. 

L 'oroge ne des Appalaches fournit presentement 9 p. 
I 00 environ de la production canadienne de mineraux, 
dont Jes comb ustibles. Parmi Jes mineraux industriels les 
plus importants, on compte l'amiante, apparentc aux 
roches basiques de l'Estrie. le gypse. la barytine et le 
sel extrait des couches mi ssissipie nn es de la Nouvelle
Ecosse. On exploite aussi des gisements de gypse au 
Nouveau-Brunswi ck . Presque toute la production cana
dienne de fluorine provient de filon s dan s le gra nite et 
Jes roches a pparentees de Tcrre-Neuve. Les couches 
pcnnsvlva ni ennes renferment Jes gltes de houille de la 
Nouvelle-Ecosse. D 'autre par t. on exploitc des mines de 
cuivre. de zinc . de plomb. d·or et d 'argent au centre de 
la Gaspesie et de Terre-Neuve. La plupart des gltes 
remontent a l'orogenese acadienne. comme bon nombre 
des fil ons a uri feres autrefois mi s en valeur en Nouvelle
Ecosse . Jusqu'a recemment. on ex ploitait des gltes st rati
formes de fer dans des sediments ordoviciens, a Wabana. 
Terre-Neuve. 

Ouvrages cl consulter 

· Neale , E. R. W. et Williams, H. (redacteurs) 
Collection de documents sur la geologie de la region 
atla ntique : Assoc . geol. Canada. Hugh Li/Iv M emorial 
Volume. Document special 11 ° 4. 1968. 

OROGENE DE LA CORDILLERE 

La Corclillere canadien ne fait partie d'une large zone 
de hautes montagnes et de plateaux longeant le cote 
occidental des cleux Ameriques et se prolongeant clans Jes 
Iles Alfoutiennes et la cote de l'Asie. Des structures 
transversa les la touchent en quatre parties. clont la plus 
septentrionale e nglobe tout le Canada et 1' Alaska. En 
Colombie-Britann ique et en Alberta. unc vallee extreme
ment longue et droite appelee sillon des Rocheuses delimite 
nettement cleux gra ncles provinces gfologiques et tectoni
ques. S'etendant sur pres de 1 OOO milles clepuis la 
frontierc des Etats-Unis jusqu'a proximite des limites de 
la Colombie-Britannique et du Yukon , ce si ll on est ne 
de ]'erosion cl ' une zone de failles. La region comprise 
entre le sillon et le Pacifique recouvre surtout des 
roches plutoniqucs. volcaniques et metamorphiques. /.. 
!'est du sillon. les montagnes Rocheuses et la zone des 
Foothill s so nt presque entierement formees de strates 
sedimentaircs fa<;onnees e n grands pli s et en blocs failles. 
Le si llon perd son identite a environ 60° de latitude, pres 
de l'e nclroit ou s'arretent Jes Rocheuses. Dans so n en
se mble. la geologic des parties du Yukon et des T erritoires 
du Nord-Ouest s'etenclant au nord -ouest des Rocheuses 
s'apparente de tres pres a celle de la Cordillere occ identale 
de la Colombie-Britannique. Plus a !'est, clans Jes Tcr-
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ritoires du Nord-Ouest, les moots Mackenzie, a l'ouest 

du ft cuve du mcme nom. s·identifient aux Rocheuscs . Les 
monts Franklin , a !'es t du Mackenzie. correspondent 
sensiblement aux Foothill s. La limite entre Jes Cordilleres 
occidentale et orientale dessinc done un grand arc. porta nt 
60 ° de lat itude. qui longe Jes limites occiclenta les des monts 
Mackenzie et s'oriente ensuite vers l'ouest au-dela du 
Yukon et se trouve ainsi a appartenir a la Corcli ll ere orien
tales et aux chalnons Richardson et aux monts Britanniques 
situes a u sud de la cote arctique. 

Surtout metallifere. la Cord illere occidentale n'en ren
fer me pas moins des quantites appreciables de mineraux 
indust ri els et de houill e . La Cordillere orientale, elle, 
est surtout reputee pour so n charbon. son petrole et ses 
mineraux industriels. 

Cordillerc occidcntale 

La partie occidentalc de l'orogene de la Cordi ll ere 
co mporte unc s6ric de gfosy nclin a ux propices a la forma
tion de sediments Ct de rochcs volcaniques OU plutoniques. 
Nombrc des gisements metalliferes de cettc region pro
vienn ent des orogeneses du jurassique recent et du 
cretace. On associc cepenclant a des orogeneses ante
ricures nombrc d'autres giscme nts. Dans Jes trois com
plexes tres metamorphises de Shuswap. Wolverine et 
du Yukon. a l'int6rieur de la Colombie-Britannique et du 
Yukon. on trouve eerta ines roches equi valant a des 
strates pro terozo.iques metamorphisees. des roches alterees 
ctu pa leozo·1que. et d'autres d'alteration plus recente. ;.. 
l'ouest. on rencontre le Complexe plutonique cotier. de
signe autrefo is sous le nom de Batholite de la chalne 
coti erc . Vu !'importance de sa masse. cette appell atio n 
eta it e rro nec. II est separe de la Cordillere orientale par 
des plutons de tailles diverses. disperses clans Jes com
plexes metamorphiques ou clans les zones de recouvrement 
de roches volcaniques et sedimentaires du palfozo.ique et 
du mesozoi"que. Au debut du tertiaire. apres Jes principaux 
cycles d'orogenese et d 'e rosion. de gra ncles nappes de sed i
ments et de lave basaltique ont recouvert des bass ins locaux 
et une grande partie des roches a l'interieur de la Colom
bie-Brit a nniqu e. Posterieures a la mineralisation de Ja 
region. elles recouvrent unc roche de fond probablement 
ri che en gltes mineraux. 

Au clebut du tertiairc egalement. un soulevement de 
montagnes eroclees du mesozo·ique stimule l'activ ite des 
cours cl'eau qui c rcuse nt alors de profondes vallees dans 
l'anc ienne surface. clont Jes vestiges sont encore apparents 
lorsque lcs sommets de montagnes so nt assez uniformes . 
Jls ont auss i co upe. dan s de vastes pl ateaux ondules, de 
profondes val lees longitudinales. associees couramment a 
!'eros ion le long des faille s. A plusieurs endroits. les cou
lees de lave du tert iaire. mcnti onnees plus haut. ont 
aplani la surface des plat ea ux. Certains s'etendent sur 
des milles de di stance : d'autres se clecoupent e n mesas 
et en buttes. 

La Cord ill ere occidcnta lc. principale source de metaux 
au Canada jusqu 'a ce que le Boucher la supplante au 
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PHYSIOGRAPHIQUES DE L'OUEST DU CANADA 

Figure 14. Principaux elements geologiques de l'Ouest du Canada. 

debut du siecle, occupe toujours un rang enviable. Ses 
possibilites sont tres grandes. On exploite d'importants 
gisements de plomb, de z inc et d'argent dans le sud-est 
de la Colombie-Britannique, des gites de cuivre massif 
et de porphyre en plusieurs endroits, et, au centre de Ja 
Colombie-Britannique, un important gite de molybdene 
a recemment ete mis en production. On a aussi extrait de 
l'or de nombreux placers et gites filoniens , dont certains 
sont encore en exploitation. La region c6tiere renferme 
beaucoup de gites de magnetite metasomatique, dont 

certains contiennent du cuivre et du fer. On extrait de 
l'amiante des gites du nord de la Colombie-Britannique 
et du Yukon et d'autres mineraux industriels dans diverses 
parties de la Co lombie-Britannique. 

Cordillere ori entale 

Les montagnes et Jes Foothills de la Cordil lere orientale 
ont pris naissa nce a partir de !'erosion des depots sedi
mentaires de plusieurs milliers de pieds interstratifies en 
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couche de calcaire, de dolomie, d'argilite, de schistes, 
de gres, de quartzite et de conglomerats. Deposes dans 
des geosynclinaux entre le proterozo"ique recent et le 
cretace (et meme a certains endroits au de but du tertiaire) ' 
ces sediments ont subi l'effet des orogeneses survenues 
entre l'hadrynien et le tertiaire. La plupart des structures 
qu'on peut facilement observer aujourd'hui correspondent 
a la grande orogenese du laramide survenue au debut du 
tertiaire. Le dessin en dents de scie des depots sedimen
taires et les formes plus arrondies des chalnons de la 
partie septentrionale sont le fait de !'erosion. Des failles 
de poussee, scrrees, recoupent les sediments et Jes Foot
hills de la partie meridionale en une serie de blocs faillcs. 
Les Foothills de$ parties centrale et septcntrionale sont 
tres plisses mais comptent peu de failles. Les monts 
Mackenzie et Franklin sont formes surtout de sediments 
paleozo.iques fa9onnes en larges plis simples, entrecoupes 
de plis et failles complexes. Les chalnons Richardson et 
les monts Britanniques presentent des structures et des 
directions clatant d'epoques cliverses . 

Les combustibles ont toujours ete la principale ressource 
minerale de la Corclillere orientale. Le petrole provient 
surtout des stratcs mississippienncs du champ petroliferc 
de Turner Valley, situe clans les Foothills au sud de 
Calgary, et des strates clevoniennes de Norman Wells, 
dans la plainc entre lcs monts Mackenzie et Franklin. 
On cxtrait aussi du gaz nature! clans la zone des Foothills. 
Les parties les plus plissecs et faillees de la Corclillere ne 
favorisent gucrc la retcnue du petrole ou du gaz qui 
a pu s'y trouver a une certaine epoque. La plupart des 
mines de charbon, comme les filons houillers d'ailleurs , 
nichcnt dans des couches du cretace dispersees a travers 
les Rocheuses et les Foothills. L'ex ploration s'y poursuit 
toujours, notamment dans la region de Crowsnest Pass. 

La Corclillcre orientale si l'o n s'en fie aux decouvertes 
revele peu de gltes metalliferes, comparativement a la 
Corclillcre occidentale. On a extrait du zinc, du plomb 
et de !"argent des gltes Monarch et Kicking Horse inter
cales dans de la dolomie cambrienne, pres de Field 
clans lcs Rochcuses. Egalement, des filons de zinc, de 
plomb. d"or et d'argcnt ont ete exploites a !'est de la 
partie meridiona le du sillon des Rocheuses. mais la geo
logic de cette region n'cst pas typique de celle de la 
majcurc partie des Roche uses. Un glte stratiforme de 
cuivrc a ete decouvert clans des sediments de l'hadrynien , 
dans les monts Mackenzie, et des geologues qui y dres
saient des canes pour le compte cl'une entreprise petroliere 
ont decouvert recemment a Snake River, dans les monts 

1ackcnzie, une importantc formation ferrifere datant de 
la mcmc epoquc. 

Ouvrages ii consulter 
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OROGENE INUITIEN 

Bas plateaux , montag nes et cretes hautes de I O OOO 
picds parfois, telle sc prcsente la topographie de l'orogene 
inuitien. II recouvre une grancle partie des Iles Reine
Elizabeth et du nord du Groenland et sc prolonge vers 
le norcl-est clepuis l'ilc du Prince-Patrick englobant toute 
l'lle Axel-Heiberg et une grande partie de !'lie Ellesmere. 
A certains cndroits, ii atteint 200 milles de largeur. Son 
sous-sol est forme de rochcs moyennement ou extreme
ment plissces dont !'age probable varie du proterozoique 
au crctacc et au tcrtiaire. II s'agit surtout de strates sedi
mentaires auxqucllcs SC mclcnt des roches metamorphiques 
et volcaniques. 

On a iclcntifie et nomme cinq zones de plissements a 
orientations cliverses. Dans certaines zones, le plissement 
des stratcs est anterieur au silurien ; dans d'autres, ii 
rcmonte au silurien et au devonien, a la fin du paleozolque 
et du cretace et au debut du tertiaire. Certaines zones 
semblent propices a la formation de combustibles d'origine 
minerale. cl'autres a des gltes metalliferes OU non. Des 
roc hes granitiques ont ete idcntifiees dans la partie nord. 
En plusieurs endroits, on a clecouvert de la houille dans 
des strates de diverscs epoques. Les filons Jes plus epais, 
rcpercs clans les lies Ellesmere et Axel-Heiberg, se trouvent 
clans des couches datant vraisemblablement du tertiaire. 
Les parties les mains cleformees de l'orogene inuitien 
pourraicnt rcceler des venues de petrole et de gaz. 
Plusieurs compagnics y font des recherches en ce sens. 
On a signalc la presence de plomb et de zinc dans l'ile 
Little Cornwallis et de magnetite dans !'lie Axel-Heiberg. 
II y a aussi du gypsc a divers endroits, dans des strates 
clcposecs durant plusicurs periodes du paleozo"ique. 

Ouvrage cl consulter 
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PLATEAUX CONTINENTAUX 

On connalt depuis longtcmps, grace aux sondages, 
!'existence et les limites approximatives de plateaux con
tinentaux au large des cotes du Pacifique et de l'Atlantique. 
On devait sc rendrc comptc plus lard qu'ils se prolongent 
entre les lies de l'Arctique, a leur nord-ouest , ainsi que 
le long de la cote de l'lle Baffin et qu'ils sont bordes 
par des talus assez escarpes plongeant dans l'Atlantique 
a des profondeurs de I 00 a 200 brasses. Lors d'un 
congres tcnu rcccmment a Geneve, ii a ete convenu de 
considerer ccs talus (et non les lignes de rivage actuelles) 
comme etant les limites continentales du pays. 

La presence possible de gltes mineraux, d'une part, et 
de gltes de petrole et de gaz nature! dans les roches sous
jacentes. d'autre part , suscite un interet croissant. On sait 
aussi quc des g[tes mineraux sont a SC former a la surface 
de ccrtains scctcurs des plateaux . Contrairement aux zones 



terrestres, on n'a pu recueillir qu 'un tres petit nombre 
de donnees gfologiques sur la composition des roches sous
jacentes aux plateaux continentaux. II va sans dire que Jes 
difficultes d 'observation y sont plus grandes. Les !eves 
gfophysiques de diverses natures, Jes travaux de dragage 
et d'exploration sous-marine actuellement en cours de
vraient combler cette lacune. Leurs resultats indiquent 
deja !'existence en plusieurs endroits sous Jes plateaux de 
conditions semblables a celles que !'on observe dans Jes 
zones terrestres avoisinantes. On signalait notamment des 
prolongements de failles et d'autres structures. Les fjords 
de la cote du Pacifique, par exemple, sont d'anciennes 
vallees creusees par Jes glaciers et noyees par la mer. On 
etud ie prcsentement les prolongements vers le large de 
certai ns de ces fjords. 

EFFETS DE LA GLACIATION 

Les glaciers, qui ont recouvert presque tout le Canada 
durant la periode du pleistocene. ont fortement modifie 
la surface terrestre en emportant le sol residue! , aplanis
sant et creusant Jes affieurements rocheux par !'action abra
sive des roches retenues a la base des glaces en mouvement, 
en deposant des graviers, du sable, de l'argile et d'autres 
materiaux , soit sur le sol , soit dans les cours d'eau et Jes 
lacs nes de la fonte des glaces. C'est par l'etude du 
mouvement des glaces et des successions des depots 
glaciaires dans diverses regions que ]'on a d 'abord recons
titue ces phenomenes. Recemment, la datation par le 
radiocarbone des materiaux organiques contenus dans Jes 
depots plus recents du pleistocene a permis d'ajouter a 
nos connaissances en la matiere. On a pu etablir par 
exemple que le pleistocene a debute ii y a environ 
I 500 OOO ans, qu'il y a eu quatre epoques principales de 
glaciation d'une duree de I 00 OOO ans chacune, separees 
par des periodes interglaciaires (probablement plus 
longues que Jes epoques glaciaires) durant lesquelles le 
climat etait parfois plus chaud qu'il ne ]'est presentement. 
On estime generalement que la periode glaciaire s'est ter
minee ii y a quelque l 0 OOO ans. Cela appelle toutefois 
des reserves , la glace n'ayant pas fondu en meme temps 
sur toute la surface du pays. En certains endroits de 
l'Arctique et dans des regions elevees de la Cordillere, 
Jes conditions glacia ires existent encore. La plupart des 

effets de la glaciation qu'on peut observer aujourd'hui 
<latent de la derniere periode. Malgre le froid qui sevissait 
alors. la glaciation n'a pas atteint la partie du Yukon que 
le massif de Saint-Elie (sommets Jes plus eleves du 
Canada) defendait contre Jes nuages humides du 
Pacifique. De meme, certaines parties des Iles de l'Arcti
que Ont etc epargnees OU n'ont ete touchees que modere
ment par la glaciation. Au Yukon , cela a permis la 
conservation des placers auriferes exceptionnellement 
riches de la region du Klondike et, par la suite, Jeur 
exploitation relativement facile. 

L'abrasion exercee sur la roche en place a ete relative
ment minime, sauf clans la Cordillere ou Jes glaciers de 
vallee ont grandement modifie la topographie des vallees 
du tertiaire y decoupant Jes formes en « U ,, caracteristi
ques de la glaciation . La glaciation continentale a provoque 
l'enlcvement de la plus grande partie des sols residuels 
qui avaient dCt etre deposes durant le tertiaire ainsi que 
le depot de materiaux non consolides dont l'epaisseur 
varie de quelques pouces a plus de 1 OOO pieds. Certains 
de ces depots. appeles moraines, se composent de sable, 
de gravier et de blocaux pousses par le glacier ou en
tra'incs ~ur ses flancs (planche X A). D'autres sont formes 
de sable ou d'argile stratifie, depose dans des cours d'eau 
ou des lacs qui ont recueilli Jes eaux de fonte des glaciers. 

Le niveau des mers a connu de nombreuses fluctua
tions pendant et apres le pleistocene. Au stade primaire, 
l'eau s'est retiree des oceans pour forme r la glace ; le 
poids cnorme de plusieurs milliers de pieds de glace 
recouvrant des milliers de milles earres a entra'ine un 
affaissement relatif du continent. Apres la fonte des 
glaces, consecutive au pleistocene, le sol s'exhaussa comme 
l'indiquent Jes plages et les terrasses suspendues le long 
du littoral et sur les rives des Grands Lacs et des Iles 
de l'Arctique. 
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La necessite d'assurer aux prospecteurs canadiens une 
veritable formation professionnelle s'est imposee ii y a 
longtemps deja. Nombre de programmes et de cours ont 
e~e mi s sur pied dans maintes regions du pays. Des 
prospecteurs reconnaissent qu'ils n'auraient pu autrement 
faire certaines decouvertes importantes. Sans doute Jes 
cours de prospection se multiplieront-ils a l'avenir dans 
les ecoles techniques et celles qui dispensent l'enseigne
ment aux adultes. Ci-apres, vous trouverez une breve 
description des cours actuellement offerts et Jes noms des 
organismes ou maisons d'enseignement qui les dispensent. 
A tous ceux qui s'orientent vers la prospection et qui 
n'entendent pas emprunter la voie universitaire pour se 
specialiser dans l'une ou l'autre branche de cette dis
cipline, nous recommandons tres fortement de suivre l'un 
de ces cours. Les renseignements que nous donnons ici 
sont d'ordre general. La matiere d'un cours peut varier 
selon les annees, le programme peut etre modifie. En outre, 
on comprend qu'il nous a ere impossible de recenser tous 
les organismes pendant que nous nous consacrions a la 
redaction du present ouvrage. 

II en est qui seront empeches par Jes circonstances 
d'assister a de tels COurS OU meme d'en suivre par COr
respondance. A leur intention, nous offrons quelques 
suggestions leur permettant d'ajouter par eux-memes aux 
connaissances qu'ils auront puisees ici . 

COURS REGULIERS 

Un certain nombre d'ecoles secondaires et techniques 
ont inscrit a leur programme regulier des cours de mine
ralogie OU de geologie elementaire. Certaines Jes donnent 
le soir egalement. Ces cours ne comprennent habituelle
ment pas l'enseignement de la prospection comme telle. 
II existe, en plusieurs endroits, des cours techniques de 
niveau intermediaire entre le secondaire et l'universitaire ; 
mais la situation varie a cet egard selon Jes annees et Jes 
organismes. Les renseignements ci-apres n'indiquent, ii va 
sans dire, que ceux offerts au moment de la redaction de 
cet ouvrage. 

En Ontario, au moins trois etablissements d'enseigne
ment offrent des cours en certaines disciplines reliees a la 
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prospection. Ils sont moins elabores et moins longs que 
ceux dispenses dans Jes universites. A !'Institute of Mining 
d'Haileybury (Ontario), on peut suivre un cours de deux 
a trois ans en exploitation miniere et sujets connexes si 
!'on detient Un diplome de 12' annee OU SOn equivalent 
en anglais, histoire, mathematiques et sciences. L'Uni
versite Lakehead, a Thunder Bay, offre la premiere annee 
du baccalaureat - sciences (B.Sc.) en gfologie et en 
genie minier, et des cours speciaux d'arpentage, de carto
graphie, de prospection au sol et de gfologie. Le Cambrian 
College, a Sault-Sainte-Marie, forme des techniciens en 
gfologie. Le programme s'etend sur deux ans et embrasse 
la gfologie, la mineralogie, la gfologie economique, la 
geophysique, la gfochimie, l'arpentage et le dessin. 

Au Northern Alberta Institute of Technology d'Edmon
ton, on enseigne la gfologie, la mineralogie, le dessin et 
diverses autres matieres . Le programme est d'une duree 
de deux ans. 

Le College of Trades and Technology, a Saint-Jean 
(Terre-Neuve), off re un programme d'etudes en certaines 
techniques et disciplines : identification des roches et des 
mineraux, gfologie, gfophysique et gfochimie appliquees. 

Le British Columbia Institute of Technology, 3700 
Willingdon Ave., Burnaby (2), offre des cours de geologie, 
d'exploitation miniere, de chimie, de prospection gfophysi
que, et d'arpentage. 

COURS ABREGES 

Dans pJusieurs provinces, ainsi que dans Jes Territoires 
du Nord-Ouest et le Yukon , on offre chaque annee des 
cours a !'intention des prospecteurs et de ceux qu'interesse 
la prospection. Nombreux sont ceux qui Jes suivent as
sidument depuis plusieurs annees ; ce qui con.firme l'inte
ret qu'ils suscitent. Les cours different d'une province a 
l'autre et d'une annee a l'autre ; regle generale, ils se 
donnent durant l'hiver et durent quelques semaines. 
Certains ne se donnent que le soir, d'autres l'apres-midi 
et le soir. Jls sont gratuits dans la plupart des cas. Selan 
Jes provinces, ils sont donnes dans une ou plusieurs villes. 
II s'agit d'ordinaire de causeries sur la geologie, Jes 
methodes de prospection et divers autres sujets connexes ; 
on y apprend a reconnaltre Jes principaux mineraux et 
roches par l'etude de specimens. Ceux qui souhaitent 
s'orienter vers la prospection feraient bien de s'y inscrire, 
meme au prix d'un deplacement ou d'un conge d'une 
semaine ou deux. Voici , en bref, les renseignements dont 
nous disposons ace sujet. 

Alberta 
A Edmonton, Jes cours sont organises conjointement 

par l'Universite de !'Alberta, la Chambre des Mines et 
Ressources de !'Alberta et du Nord-Ouest ( 10060, 100' 
rue, Edmonton) et la section locale du Canadian Institute 
of Mining and Metallurgy. Ils se donnent durant l'hiver. 



Colombie-Britannique 
A Vancouver, Ja Chambre des Mines de la Colombie

Britannique et du Yukon, de concert avec le Service 
d'education des adultes de la Commission scolaire de 
Vancouver, l'Universite de la Colombie-Britannique et le 
ministere des Mines et des Ressources petrolieres de 
la Colombie-Britannique, offre depuis nombre d'annees 
des cours en ce domaine. Depuis Jeur inauguration, en 
1918, quelque 7 OOO personnes Jes ont suivis. Au cours 
des dernieres annees , ils se donnaient deux soirs par 
semaine pendant trois mois et demi a partir d'octobre. 
On y enseigne la gfologie, la mineralogie, ]'exploitation 
miniere et Jes techniques de prospection. Le ministere 
des Mines et des Ressources petrolieres de Ja province 
offre egalement des cours dans d'autres Jocalites, sur 
demande. 

Manitoba 
A Winnipeg, l'institut des cours du soir de l'Universite 

du Manitoba offre un enseignement en des matieres 
reliees a Ja prospection. 

N ouvelle-Ecosse 
La Mining Society et le ministere des Mines de la 

Nouvelle-Ecosse ont mis sur pied un cours destine aux 
prospecteurs. II est dispense dans deux villes de la pro
vince pendant six semaines environ. II consiste en onze 
le<;ons oi:1 alternent conferences et travaux de Jaboratoire. 

Ontario 
Des la fin du siecle dernier, !'Ontario instituait des 

cours de prospection. Depuis quelques annees, le ministere 
des Mines de ]'Ontario, seul ou de concert avec certains 
organismes, en offre a Thunder Bay, Manitouwadge et 
Toronto. A Toronto, ils sont organises conjointement par 
le ministere des Mines et par la Prospectors and De
velopers Association. Ils comportent deux niveaux : initia
tion et perfectionnement. Des cours d'une semaine sont 
offerts depuis peu dans le nord-ouest de !'Ontario sous 
Jes auspices du ministere provincial des Mines et du 
ministere federal des Affaires indiennes et du Nord cana
dien. Le ministere des Mines de !'Ontario ajoutait recem
ment a ses programmes un court stage de prospection sur 
le terrain. 

Quebec 
Le ministerc des Richesses naturelles du Quebec tient, 

dans plusieurs villes, des classes pour debutants et pour 
prospecteurs qui ont deja un certain metier. Les cours 
se donnent en anglais ou en fran<;ais, selon la langue 
materne11e de la majorite des etudiants. Egalement, chaque 
printemps, ii organise deux cours de prospection d'une 
duree de 4 a 5 semaines ( 150 heures) donnes a l'Univer
site Laval de Quebec et a !'Ecole Polytechnique de 
l'Universite de Montreal. Celui de !'Ecole Polytechnique 
comporte l'etude de la mineralogic, de la gfologie, de la 

legislation miniere et des techniques de prospection. Durant 
Jes periodes de laboratoire, on utilise le fran<;ais comme 
J'anglais. Recemment, un cours de sept semaines etait 
inaugure a !'Ecole Polytechnique en vue de former des 
techniciens pour des travaux de prospection exigeants et 
complexes. 

Saskatchewan 

Un cours de trois semaines environ a ete presente a 
La Ronge , a !'initiative du ministere des Ressources mine
rales. Egalement, ii a organise un cours d'une semaine 
au penitencier de Prince-Albert. 

Yukon 

Chaque annee Ja Chamber of Mines du Yukon offre 
un cours a Whitehorse. Au cours des dernieres annees , 
ii etait donne par le gfologue resident de la Commission 
gfologique du Canada et des specialistes invites . On s'y 
initie aux elements de Ja gfologie et aux techniques de 
base de la prospection. En 1968, un cours moins elabore 
a ete donne a Mayo, par le gfologue resident. 

COURS PAR CORRESPONDANCE 

Le ministere de ]'Education de Ja Colombie-Britannique 
offre d'excellents cours par correspondance sur la geo
logie et la prospection a tous ceux, jeunes et adultes , 
qui ont complete une 1 O' annee. Les etudiants du meme 
niveau des autres provinces sont acceptes, sauf si des dif
ficultes devaient gener l'efficacite de l'enseignement. Le 
cours comporte une serie de vingt monographies tres 
claires et bien illustrees, accompagnees d'epreuves a 
retourner pour correction. II ne s'agit pas de la reedition 
d 'un cours de gfologie deja donne, mais d'un cours en
tierement nouveau prepare en 1964. Les demandes de 
renseignements doivent etre adressees au Directeur de 
l'enseignement secondaire par correspondance, 546 
Michigan St., Victoria (C.-B.). 

La Direction des services de bien-etre du ministere 
des Affaires des anciens combattants, a Ottawa, offre un 
cours de prospection par correspondance. II s'agit de 
brochures qui sont intitulees : Geologie et Mineralogie, 
Prospecrion , Technique miniere pratique, et La prospec
tion et l'indusrrie miniere. Elles ont ete etablies par Jes 
services d 'education de Ja Legion canadienne, avec !'aide 
de la Commission gfologique du Canada. Le cours 
s'adresse aux anciens combattants des Forces canadiennes, 
aux fonctionnaires federaux et aux detenus des 
penitenciers. 

ETUDES PERSONNELLES 

Suivre des cours de prospection n'est pas tout. Les 
travaux et Jes recherches personnels sont tout aussi in
dispensables. Les etudes personnelles sont d'autant plus 
necessaires a ceux qui ne sont inscrits a aucun cours. 
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Naturellement, tout le monde n'a pas Jes memes aptitudes 
pour le travail intellectuel. II existe de bons prospecteurs 
qui n'ont guere de connaissances livresques. Ils seraient 
cependant Jes premiers a reconnaitre Jes merites de la 
formation theorique si on l'appuie sur !'experience, le bon 
sens et le sens de !'effort. Nous esperons que le present 
ouvrage sera un manuel d'initiation utile ; ii ne saurait 
cependant contenir tout ce qu'un prospecteur competent 
doit savoir. Voici done quelques suggestions visant a 
faciliter la recherche personnelle : 

I) Etudier Jes reglements relatifs au jalonnage et aux 
questions connexes, en vigueur dans la province ou l'on 
exerce son activite. Des exemplaires de ces reglements 
existent aux bureaux du registraire des mines, au bureau 
central du ministere provincial des Mines ainsi qu'a d'au
tres bureaux institues aux memes fins. Certaines provinces 
publient des brochures qui expliquent clairement ces 
reglements. Ces derniers figment aussi aux recueils officiels 
des lois provinciales. 

2) Les ministeres federal et provinciaux offrent divers 
services utiles : publications, identification de specimens 
de mineraux et analyses d'echantillons. II faut savoir Jes 
utiliser. Naturellement, on ne peut s'attendre a ce que ces 
ministeres analysent et identifient tous Jes specimens de 
mineraux ou de roches que rencontrent Jes prospecteurs 
novices. Par contre, ils peuvent rendre de grands services 
au prospecteur qui aurait decouvert un gite qui pourrait 
se reveler exploitable. II faut cependant adresser ses en
vois correctement. Des retards surviennent parce que 
Jes specimens OU echantillons ont ete envoyes au mauvais 
service ou au mauvais organisme ; que !'expertise de
mandee n'est pas du ressort d'un organisme gouverne
mental ; ou que l'envoi est mal adresse. Un prospecteur 
efficace doit savoir comment proceder en cette matiere 
(chapitres v111 et xvu). Lettres et colis doivent toujours 
ctre adresses au nom de l'organisme et non a un fonc
tionnaire en particulier, meme si on le connait personnelle
ment ou si l'on a vu son nom au bas d'un rapport. Cette 
personne peut etre absente, avoir quitte son emploi ; le 
probleme soumis peut n'etre pas de son domaine. Par 
exemple, ii nous est personnellement arrive de recevoir 
des lettres adressees a notre bureau, qu'on avait fait suivre 
la ou nous effectuions des travaux sur le terrain. On nous 
demandait copies d'un rapport, cartes ou publications. 
Nous Jes avons retournees au bureau central, ou Jes de
mandes auraient pu etre satisfaites dans la journee. II 
aurait suffi d'adresser Jes lettres a la Commission geologi
que du Canada, Ottawa (Ontario). 

3) Se procurer un ouvrage de bonne qualite sur la mine
ralogie ainsi qu'une collection de mineraux et de roches 
communs afin d'en arriver a Jes identifier sans hesitation. 

4) Lire Jes publications recommandees, dont un traite 
elementaire de geologie ainsi que Geologie et ressources 
minerales du Canada. Nous en indiquons nombre d'autres 
a la fin des chapitres du present ouvrage. Plusieurs sont 
epuisees. D'autre part, certains articles n'ont paru que 
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dans des revues techniques. On Jes trouve cependant dans 
Jes bibliotheques. 

5) S'abonner a un journal OU a un magazine mm1ers, au 
moins. On y traite parfois de prospection ; on y trouve 
aussi des renseignements precieux sur Jes mineraux Jes 
plus recherches, le prix des metaux et mineraux et Jes 
regions OLI la prospection et !'exploitation minieres sont 
actives. 

6) Le prospecteur qui se consacrait a la recherche d'un 
seul metal ou mineral , ne serait-ce que provisoirement, 
devrait consulter un ou des ouvrages qui en traitent, s'il 
en existe. On peut se procurer Jes publications Jes plus 
recentes en s'adressant aux ministeres federal ou pro
vinciaux des Mines. 

7) II importe de se procurer Jes cartes et rapport geoJogi
ques appropries ou consulter ceux d'une bibJiotheque 
avant de songer a prospecter meme sa propre region. 

Le prospecteur devrait assister aux assembJees de la 
Prospectors and Developers Association, par exemple, ou 
l'on presente des etudes et des cours sur nombre de sujets 
touchant la prospection. 

APPRENTISSAGE SUR LE TERRAIN 

Les lectures, si nombreuses soient-elles, ne sauraient 
remplacer !'experience pratique. Le novice dispose de 
deux bons moyens pour en acquerir rapidement : se 
mettre pour au moins une saison au service d'une com
pagnie ( certaines emploient des gens inexperimentes et 
voient a Jeur formation), OU s'associer a Un prospecteur 
de metier. On apprend de la sorte a maitriser non seuJe
ment Jes aspects techniques de Ja prospection mais, ce 
qui importe autant, a voyager et a vivre dans Jes regions 
inhabitees. 

Plusieurs entreprises prennent des prospecteurs a Ieur 
emploi, d'autres assurent le financement de prospecteurs 
experimentes qui restent libres d'exploiter a leur guise. 
Quelques-uns d'entre eux s'adjoignent un novice et I'initient 
aux trucs du metier. S'il s'agit de travaux de prospection 
sur des concessions etendues OU des groupes de claims 
ou encore dans une grande zone non jalonnee, certaines 
societes forment des equipes de prospection methodique, 
d'arpentage, de cartographie geologique, ou de prospec
tion geophysique ou geochimique. Elles sont dirigees par 
des scientifiques ou des ingenieurs aides de prospecteurs 
experimentes d'une part et, d'autre part, d'etudiants ou 
travailleurs habitant la region et qu'on forme a la tache. 
Les journaux miniers font etat des emplois disponibles. On 
peut aussi s'adresser aux Centres de main-d'ceuvre du 
Canada OU a d'autres services de placement. 

L'observation attentive des roches et des mineraux se 
trouvant dans Jes environs de chez soi ou dans Jes loca
lites qu'on visite est aussi une source d'experience. II est 
tres important de se familiariser avec Jes roches et Jes 
mineraux en place, car certaines particularites de struc
ture et d'alteration ne s'observent bien que sur Jes affleu-



rements memes. :Egalement, ii taut etre en mesure de 
reconnaitre Jes gites mineraux que !'on rencontrerait, de 
Jes explorer, et de determiner si leur etendue justifie des 
recherches plus poussees. La visite de gites abandonnes , 
reperes a !'aide de cartes et de rapports geologiques et 
celle de gites probables qui font l'objet d'un examen, sont 
d'excellents moyens de s'initier a ces questions. II est 
rare que Jes mines en production soient ouvertes aux visi
teurs, mais Jes proprietaires de terrains ou Jes recherches 
ne sont qu'amorcees permettent souvent aux prospecteurs 
d'examiner Jes affleurements mineralises. En 1969, le mi
nistere des Mines de !'Ontario publiait une liste des mines 

en exploitation dans la province OU Jes v1s1tes etaient 
autorisees ; a tout le mains celles des installations de 
surface. 

Le ministere des Mines de la Colombie-Britannique, 
celui des Ressources naturelles de la Saskatchewan et 
!'Administration des Territoires du Nord-Ouest et du 
Yukon offrent aide et direction aux prospecteurs sur le 
terrain (annexe v11). En marge de ces programmes de 
formation offi.ciels, des chefs d'equipe de la Commission 
geologique et d'autres fonctionnaires des gouvernements 
federal et provinciaux ont toujours aide de leurs con
seils Jes prospecteurs rencontres sur le terrain . 
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Prospection et sejours en foret , en montagne ou en 
brousse sont indissociables. C'est pourquoi nous con
sacrons le present chapitre aux provisions, au materiel de 
camping et de prospection , a l'equipement necessaire aux 
de place ments ainsi qu 'aux connaissances essentielles a 
la vie en foret. TI s'adresse aux debutants, mais aussi aux 
prospccteurs ex perimentes qui pourront en tirer quelques 
renseignements utiles. Outre la hache, le marteau et cer
tains autres outils de base, Jes besoins varient selon Jes 
indiv iclus, Jes regions et Jes types de prospcction. II ex iste 
une multitude de publi cations sur la peche, la chasse, la 
foret, ou Jes interesses trouveront nombre cl'informations 
que nous ne pouvions fournir ici sans all onger indument 
ce chapitre. Notre propos se rattachant a la prospection 
classique, nous traitons esse ntiellement de la prospection 
« en brousse ». TI ne sera clone pas questi on de materiel, 
de vetements, de baraquements mototractes appropries 
aux sejours dans l'Arctique, dans Jes regions tres eloignees 
ou en haute montagne. En toutes circonstances cependant, 
no us crayons devoir insister sur la necessite d'une pre
para ti on minutieuse, sauf, evidemment, si !'on prospecte 
a peu de distance de Chez soi O U pres d'un grand centre, 
OLI Jogement. provisions et equipement sont facile d'acces . 

Quelques remarques, interessant tous Jes types de 
materiel, s' imposent d'abord . En toutes circonstances ii 
faut trouvcr le juste milieu entre qualite et quantile. De 
far,:o n ge nerale, l'equipement ban marche ne resiste pas 
au traitement qu'il est appele a subir ; par contre'·' Jes 
articles tres chers constituent un luxe inutile . L'equipe
mcnt orcl inaire mais de bonne qualite est tout a fait ap
proprie. Quant a determiner le materiel a emporter, 
!'experience ense igne qu'il fau t viser a s'assurer un confort 
suffisant pour garantir l'efficacite du trava il. sans s'en
combrer d'outils ou de bagages inuti les qui ge neraient Jes 
deplace ments. Signa lons en outrc que si cert ains articles 
peuvcnt et re ac hetes a meilleur compte dans Jes grands 
centres. ii est souvent preferable de se procurer vetements , 
prov isions, ustensiles et outil s ord in aircs (marteaux, pelles. 
haches et parfois Jes ca nots) dans la localite d'ou !'ex pe
di ti on partira. Les raisons en so nt simples : on ev ite des 
fra is de transport et le marchand local peut donner d'utiles 
co nscils. On prendra so in de se renseigner a l'avance sur 
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le prix et la disponibilite des articles dont on aura besoin. 
Si !'on ne connalt pas de nom de commerr,:ant, la lettre 
peut etre adressee au maltre de paste de la localite, en 
le priant de la transmettre a qui de droit. 

Rares so nt Jes prospecteurs qui a nt Jes moyens d'en
gager sur place un fou rnisseur ou un guide. Chaque fois 
que la chose est possible cependant, cela facilite la tache 
du prospecteur, surtout du debutant. 

Les services admin istratifs ne peuvent recommander 
des entreprises ou des commerr,:ants particuliers. Aussi, la 
presente brochure ne renferme-t-elle aucun renseignement 
de cette nature. On en trouvera dans Jes annonces que 
publient Jes journaux et magazines miniers, ou dans un 
ann uaire telephonique sous Jes rubriques : articles de 
sport, materiel de camping, quincaillerie, articles miniers, 
materiel de laboratoire et scientifique. 

V~TEMENTS ET MATERIEL EN GENERAL 

II n'est pas indi spensable de se pourvoi r de vetements 
OU cl'equipement speciaux. Quiconque travaille a )'ex
terieur ou pratique des sports de plein air possede deja 
l'essentiel. La li ste qui suit ne vise pas a une enumeration 
complete de tous Jes a rticles necessaires, mais elle ren
seignera Jes debutants ou Jes personnes peu familiarisees 
sur certaines questions qui peuvent avo ir leur importance. 

Chaussures 

On ne sa urait trop souli gner !'importance d'avoir de 
honnes chaussettes et d'excell entes chaussures. Les chaus
settes cloivent etre de Jaine, mi-grosse OU grosse, et bien 
ajustees. Sauf pour Jes voyages tres courts, ii faut em
porter de trois a six paires de chaussettes. 

TI existe plusieurs sortes de chaussures, chacune pre
sen tant des ava nt ages clans certaines circonstances, le 
choix etant surtout question de preference personnelle. 
II importe avan t tout d 'eviter Jes chaussures basses, a 
cause du risq ue d'entorses. Elles doivent comporter des 
semell es assez epa isses pour bien proteger le pied Jors
q u'on marc he su r des roches rugueuses, et etre bien 
aj ustees au talon. En meme temps, la chaussure doit 
etre assez grande pour permettre au pied de s'etendre 
lo rsq u'on marche beaucoup surtout en portant des charges. 
II y a quelques annees, Jes hautes bottes en cuir etaient 
tres en vogue. mais la plupart des trappeurs, chasseurs 
et prospecteurs portent maintenant des bottines qui mon
tent tout juste au-dessus de la cheville. Les bottes plus 
hautes peuvent etre indiquees clans quelques regions du 
sud de la Co lombie-Britan nique et de !'Alberta, a cause 
des serpents a so nnettes, et clans certaines parties du 
Boucli er canadien, ou !'on trouve beaucoup de « bois 
de savane » ou de « the du Labrador » ( arbrisseaux 
cpais a hameur du genou qui lacere nt Jes vetements et 
Jes jam bes). Pour presque toutes Jes regions du Bouclier 
canadien, on consei lle une solide bottine de cuir a se
mell es de neop rene, pas trap lourde , qui monte juste 
au-dessus de la chevil le ; ou encore, une bottine de huit 
pouces de hauteur ou plus, en caoutchouc jusqu'a Ja 



hauteur de la cheville et munie de tiges en cuir cousues 
et collees au caoutchouc. L'inconvenient est qu'elle n'est 
pas confortable par temps tres chaud. Certaines marques 
de chaussures de ce genre sont faites de cuir trop rigide et 
trop lourd qui cause une irritation aux talons ou a la 
cheville. Les meilleures, parfois appelees bottes de chasse, 
sont munies de tiges en cuir souple et leger. Ce dernier 
type exige d'epaisses semelles interieures en feutre, pour 
absorber la transpiration. On suggere d'en apporter une 
paire de rechange comme ii arrive frequemment de Jes 
mouiller. Les semelles de crepe de caoutchouc s'usent 
rapidement sur le roe, mais conviennent assez bien par 
ailleurs. Les semelles en cuir sont trop glissantes si elles 
ne sont pas cloutees. Par contre, pour ceux qui ont a 
voyager en canot ou a poser le pied sur un flotteur 
d'hydravion, Jes clous sont a proscrire. Les semelles en 
neoprene conviennent presque partout, notamment dans 
tout le Bouclier canadien, meme si des semelles de cuir 
cloutees sont necessaires en haute montagne. Dans les 
regions accidentees ou montagneuses, Ies chaussures 
doivent comporter de solides renforts de chaque cote du 
talon afin de prevenir I~ deformation des chaussures par 
la marche a flanc de Coteau. La chaussure a coutures 
genre mocassin a l'extremite du pied s'use rapidement 
en terrain broussailleux. Regle generale, une bonne paire 
de chaussures en cuir fera la saison dans le Bouclier. 
La paire de rechange sera une bonne chaussure de chasse. 
En montagne, on peut user deux paires de bonnes chaus
sures de cuir en une saison, si !'on passe beaucoup de 
temps a grimper sur des rochers OU des pentes d'eboulis. 

II faut eviter de Jes mettre a secher trop pres d'un 
poele ou d'un feu, car elles risquent d'etre endommagees 
OU brUlees. Pour en accelerer le sechage a l'interieur, on 
place des caillous chauffes a l'intfaieur de la bottine. Apres 
Je sechage, ]e cuir doit etre frotte avec du degras OU 

une autre graisse ou huile hydrofuge. On se gardera 
d'utiliser a cette fin des matieres grasses qui contiennent 
du sel, par exemple du beurre ou de la graisse de bacon, 
car le sel ablme le cuir. On recommande !'utilisation de 
chaussures legeres dans le camp et pour les longs voyages 
en canot. A cette fin, nombre de broussards preferent les 
mocassins indiens achetes sur place et portent, par-dessus, 
des caoutchoucs speciaux pour mocassins lorsque c'est 
necessaire. D'autres n'aiment pas Jes mocassins dont le 
talon n'est pas sureleve. 

Sous-vetements 

Deux ensembles de sous-vetements de Jaine sont con
sideres comme essentiels pour un voyage qui doit durer 
plus de quelques jours. Presque partout au Canada, ii 
peut faire froid meme en ete. Par consequent, les sous
vetements d'e Jaine sont a conseiller non seulement parce 
qu'ils sont chauds mais aussi parce qu'ils absorbent la 
transpiration. 

Pantalons 

En ete, la plupart des hommes des bois portent le 
pantalon ordinaire de coton croise, kaki ou bleu, mais 

H. H. Beach 88093 

Planche XLI 11 A. Vetements de campagne et fac;on courante de 
charger des sacs a dos. Les objets les plus 
lourds sont places a l'interieur et les sacs de 
couchage, plus legers, sont portes par-dessus. 
L'homme de gauche utilise une sangle frontale 
ainsi que des bandoulieres. 

A.H. Lang 89561 

Planche XLI 11 B. Fac;on de porter a dos des fardeaux sur cadre 
de charge au lieu de les placer dans des sacs. 

dans Jes regions OU ii pleut frequemment OU dans les 
regions broussailleuses, ils portent le pantalon de grosse 
toile. 

Vareuses 
II faut absolument apporter une vareuse impermeable 

et qui protege du vent. Elle ne doit etre ni de caoutchouc, 
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ni de plastique ou de toile c in~e : ces tissus ne permettent 
pas !'evaporation de la sueur pendant le travail ou la mar
che. Un leger blouson ou parka, aiseme nt transportable, 
convient hicn pour Jes journecs chaudes . Par temps frais 
ou pluvieux, une vareuse de grossc toi le, ap pelee « bone 
dry », convient mieux. On fera it bien d 'emporter avec 
soi et le blouson, et la vare use de grosse toile. 

Dans certaines conditions, ii es t bon auss i d 'avoir un 
manteau en toile huilee ou un deux-picces impermeable. 
Ceux en matiere plastique sont tres utiles soit au camp, 
soit dans Jes deplacements en canot, en bateau ou a che
val. lls sont legers, compacts et peu coC1teux. 

Chandails, chapeaux, gants 

Un OU plusieurs chandails OU chemises de la ine epaisse 
SO nt necessaires, de meme que des gants OU des mitaines . 
Dans certaines regions du Canada, il faut se premunir 
contre le fro id en toutes sa isons. En outre des gants 
epais protegeront les mains pour Jes travaux rudes, tel 
que l'enlevement de gros quartiers de roe d'une tranchee. 
Certains preferen t alors les ga nts de travail impermeables. 
La pi upart des prospecteurs portent un chapeau ou une 
casquette, pour se proteger du so leil ou de la pluie . 

Trousse de couture 

Pour Jes longs voyages. ii est bon d'emporter des a1-
guilles, du fil, de la la ine a repriser et des boutons de 
rechange. 

Couchage 

De far;:on generale, les sacs de couchage sont preferes 
aux couvertures . Un bon equipement de couchage pour 
l'ete consiste en un sac leger et une couve rture qu 'on 
peut plier en deux, glisser sous le sac durant Jes nuits 
douces OU etendre a J'interieur du Sac pendant Jes nuits 
froides. Meme si l'on utilise un sac de couchage, ii est 
bon d'avoir une grosse toile de 6 a 8 pieds de cote qu 'on 
plie par-dessous et par-dessus le lit, a moins que l'on ne 
couche dans une tente a tapis de sol en grosse toile . Les 
petits matelas pneumatiques sont peu chers et tres con
fortables, mais il s sont genan ts si l'on doit porter les char
ges sur le dos . Une moustiquaire est necessaire pour se 
proteger des insectes au cours de la nui t. Elles sont 
legeres , bon marche et peuvent etre ro ul ees en un tres 
petit paquet. 

Tentes 

On conseille d 'utiliser une tente dans la plupart des 
cas. La plus en vogue pour les regions boisees est la tente 
en « A » avec mu rs de 2 a 4 pieds de haut et toit trian
gula irc; da ns le cas d'une tente tres petite et legere, les 
murs de cote sont su pprimes. Les dimensions ordinaires 
d'une tente pour un ou deux hommes est de sept pi eds 
sur neuf, ou de huit pi eds sur dix ( a ire de pl ancher ) . La 
tente pyramidale, a mat unique, est preferable pour les 
regions OU le bois est rare OU pour les regions OU les 
mats metalliques telescopiques sont indispensables. Les 
tentes en toile ne cou tent pas cher. Les tentes en Coton 
traite ( dites tentes en soie), plus onereuses, sont par 
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contre plus legeres e t plus compactes. Pour le sommeil 
Jes tentes vertes ou kaki sont preferables aux blanches. 
Celles-ci cependant, comme celles de teinte orange, en 
nylon flu orescent, se voient plus facilement du haut des 
a irs. Les tentes rnunies de tapis de sol en toile incorpores 
et de battants garde-mouches en gaze assurent le maxi
mum de protection contre Jes mouches, les moustiques 
et autres insectes, mais on ne peut y employer un poele 
a bois. Un lege r double toit en « soie », qu 'on etend 
au-dessus de la tente, previent Jes infiltrations et assure 
une protection contre un soleil trop ardent. On !'utilise a 
la place de la tente !ors des voyages de courte duree. 

Bfiches 

Egalement, de petites baches en grosse toile peuvent 
constituer des abris ou recouvrir le materiel , le bois de 
chauffage, et cetera. Pour Jes breves excursions, quelques 
verges de feuille de plastique mince, qu'on trouve a bon 
compte clans Jes grands magasins, peuvent remplacer 
Jes baches. 

Poe le 

Un feu de camp suffit pour Jes courts voyages. Autre
ment, pour rechauffer OU secher Ja tente ii faut un petit 
poele. II en existe en feuillard d'acier de dimensions et 
de poids divers, demontables ou non . Ces derniers sont 
plus compacts mais sont parfois difficiles a remonter 
apres quelque temps. II faut deposer cl ans le fond du 
foyer environ deux pouces de sable ou de terre afin de ne 
pas brU!er le metal. Si le poele est muni d 'un four, ii 
est bon de placer un peu de sable ou de terre entre le 
sommet du four et celui du poele pour conserver la 
chaleur. 

On utilise un rechaud a essence OU (( Primus )) lorsque 
le bois est difficile OU impossible a trouver. Certains cam
peurs preferent le rechaud a essence, meme clans Jes 
regions boisees . 

Scie 

On trouvera utile d 'avoir une scie pour s'assurer de 
bois de chauffage et pour executer divers autres travaux 
autour du camp. On peut fabriquer une scie legere en 
fixant de solides anneaux d'environ un pouce et demi de 
di ametre aux extremites d'une lame de scie a buches. 
Une perche en bois vert, d 'environ un pied plus longue 
que la lame et dont les extremites s'inserent clans Jes 
anneaux, assure la tension de la lame et facilite le manie
ment de la scie. 

Sacs f ourre-tout, sacs a dos, etcetera 

Pour le transport de menus articles le havresac ou le 
sac a dos sont presque indispensables. Le havresac est 
commode en ce sens que Jes objets sont plus a la portee 
de la main ; mais comme ii se porte sur l'epaule, ii a 
!'inconvenient de s'accrocher aux branches, et cetera. Le 
sac a dos suspendu aux deux epaules convient mieux a 
tous egards. Son seul inconvenient est qu'il faut le 
depose r chaque fois que l'on desire en retirer quelque 
chose. 



On utilise generalement les sacs fourre-tout ou sacs a 
dos en grosse toile pour ranger et transporter le materiel 
de camp et les vetements de rechange. Nombre de pros
pecteurs preferent au sac a dos une armature a Jaquelle 
ils attachent Jes articles a transporter. 

Sacs a provisions 

Les sacs en grosse toile ont le grand avantage de pro
teger Jes aliments contre l'humidite et de maintenir en 
bon etat Jes sacs en tissus leger ou en papier qui ren
ferment ces aliments. On en trouve de differentes gran
deurs, depuis Jes sacs de cinquante livres pour la farine 
jusqu'au sac d'une livre pour Jes menus paquets. On peut 
se Jes procurer deja hyd rofuges a la paraffine, ce qui Jes 
rend encore plus impermeables. On peut aussi Jes traiter 
soi-meme ou traiter d'autres articles en toile, par un badi
geonnage a Ja paraffine dissoute dans Ja benzine pure OU 
de !'essence. 

Eclairage, allumettes, etcetera 

Sauf dans le nord, a la mi-ete, une lampe de poche 
est presque indispensable. Pour l'eclairage des tentes, on 
emporte habituellement des chandelles mais on trouve 
souvent dans Jes equipements assez elabores de petites 
lanternes a essence. Il faut toujours emporter avec soi 
au moins un briquet ou un garde-allumettes. On peut 
faciJement acheter de bons garde-allumettes OU meme 
en improviser en plac;:ant des allumettes dans une bolte 
en fer-blanc scellee a !'aide de ruban adhesif ou en en
duisant de cire fondue l'interieur d'une bolte d 'allumettes. 
On peut aussi hydrofuger les tetes d'allumettes en Jes 
trempant dans de la gomme laque. Il faut aussi repartir 
Jes reserves d'allumettes hydrofugees ou ordinaires en 
divers contenants hermetiques entre plusieurs pieces de 
bagages de sorte que, si l'on en perd une, ii reste toujours 
une provision d'allumettes. 

Engins de peche 

Dans la plupart des regions , ii est bon d'emporter au 
moins quelques articles de peche pour prendre du poisson. 
Cela variera le menu. Les cannes ou autres engins com
pliques ne sont pas necessaires . Quelques hamec;:ons, des 
appats et des lignes de peche a la cuillere sont a peu 
pres tout ce qu'il faut. Si !'excursion doit etre prolongee, 
on peut ajouter un petit filet. 

Armes a feu 

Il y a tres peu de regions au Canada ou Jes armes 
a feu sont necessaires pour fins de protection. Les risques 
d'accidents par armes a feu sont plus grands que le dan
ger d'etre attaque par une bete sauvage. En certains lieux, 
une carabine permettra de se procurer du gibier ou de 
tuer des ours noirs . Ils sont cause d'ennuis parfois, meme 
s'ils ne s'attaquent pas aux humains. 

Les prospecteurs doivent se renseigner sur Jes Jois 
locales regissant la chasse. Pour cela, on s'adressera aux 
gardes-chasses locaux ou aux ministeres provinciaux per
tinents ou, dans le cas des Territoires du Nord-Ouest et 
du Yukon, aux bureaux cl'aclministration de ces territoi-

res . Dans certaines parties du pays, on peut transporter 
un fusil sans permis ; il faut cepenclant un permis special, 
generaJement cfifficiJe a obtenir, pour porter Un revolver OU 
un pi stolet. 

Trousse de premiers soins 

On garclera toujours sur soi une petite trousse de pre
miers soins. ll peut s'agir cl'une trousse preparee par Jes 
besoins de chacun ou d'une trousse achetee. Dans ce der
nier cas cepenclant, il faut habituellement y ajouter quel
ques medicaments courants parce que la plupart de ces 
trousses sont destinees a servir en cas d'accident plutot 
qu'en cas de maladie. Cela est en sus cl'une trousse com
plete qui reste au camp. 

Corde et fil metallique 

11 est indique d'emporter environ 50 piecls de corde Je
gere mais tres resistante, par exemple de la corde a 
fenetre et une petite bobine de fit fin de laiton , du type 
utilise clans la fabrication des collets pour attraper Jes lie
vres. Cela sert a la reparation d'objets divers, mais aussi, 
en cas d 'urgence a se procurer de la nourriture. II peut 
etre utile d'emporter egalement un peu de fit metallique 
comme celui qu'on emploie pour fixer Jes tuyaux de 
poele ou botteler le foin. Sauf Jorsqu'il s'agit de tres 
breves sorties, ii est toujours bon d'avoir avec soi des 
pinces ou tenailles. 

Divers 

On sera bien avises de se pourvoir de clous et de 
rivets pour reparer le materiel et pour monter le camp 
( dans ce cas ii faut des clous de deux et de quatre pou
ces). Egalement, on se procurera un rouleau de rub an 
isolant. 

II est indispensable d'emporter au moins un couteau, et 
on fera bien d'en avoir un de rechange. Le choix entre 
un couteau de poche et un couteau de chasse gaine est 
vraiment matiere de gout. Pour Jes longues sorties, ii y a 
lieu cl'emporter une petite pierre a affuter. 

Ceux qui ne peuvent voir sans Junettes clevraient en 
emporter une paire de rechange sans compter Jes Junettes 
de soleil, souvent necessaires en montagne et utiles ailleurs. 
Lorsqu'on preleve des echantillons OU que l'on effectue des 
forages, !'usage de lunettes de travail constitue un moyen 
efficace et peu onereux d'eviter des blessures. 

PROTECTION CONTRE LES MOUCHES 
ET LES MARINGOUINS 

En ete, Jes maringouins, Jes mouches noires et autres 
insectes sont un fleau, presque partout au Canada. Dans 
certains enclroits, ils abonclent au point que meme Jes 
campeurs Jes plus experimentes doivent s'en garcler. Pour 
empecher que les procluits insecticides abiment Jes yeux, 
on ne clevrait pas s'en enduire le f~ont ; on peut toutefois 
en repandre SOUS Je reborcf du chapeau OU de Ja casquette. 
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Sauf pour les sorties de tres courte duree, ii faudrait 
emporter un insecticide a vaporiser, ainsi qu'un petit 
vaporisateur ou une « bombe " contenant un insecticide 
sous pression qui serviront sous Ja tente. II ne s'agit 
pas d 'un « luxe ,, ; ii ne faut pas oublier qu'une existence 
trop rude nuit a Ja qualite du travail d'un prospecteur. 

PROVlSlONS 

Le choix des provisions varie grandement selon le 
mode de transport et Ja duree du voyage. Dans bien des 
cas, Ja question des provisions est fort simple. Soulignons 
seulement Ja seule necessite de reserves en cas de besoin. 
Quel que soit le genre de voyage que ]'on entreprenne, ii 
serait imprudent de compter sur le poisson ou le gibier ; 
ii faut toujours emporter une quantile suffisante de vi
vres et nc considerer le poisson ou le gibier que comme 
des supplements. 

S'il s'agit de longucs tournees , ii ne faut pas s'encom
brer de provisions lourdes tclles que Jes conserves de fruits 
et de legumes, surtout si !'on peut se ravitailler facilement 
en cours de route. N'emportez que ce qu'il faut d'aliments 
perissables pour manger durant Jes quelques premiers 
jours. Le campeur experimente peut vivre assez longtemps 
d'une petite quantite d'alimcnts de hase qui se conservent 
bien : farine, bacon , poudrc a pate, haricots, sel, fruits 
deshydrates et the, qui constituent un regime assez bien 
equilibre. Toutefois, lorsque la chose est possible, ii y a 
lieu d'emporter quelques vivrcs supplementaires pour va
rier le regime. La liste qui suit peut servir de base a la 
ration d'un homme pendant un mois : 

Farine 
Poudre a pate 
Farine d'avoine (a cu isson rapide) 
H aricots sees 
Riz 
Pommes de terre deshydratees 
Legumes (carottes, navels, haricots de-

shydrates) 
Bacon et jambon 
From age 
CEufs en poudre 
Sucre 
The 
Cafe 
Chocolat (mi-sucre pour co llations et impre-

vus) 
Lait (e ntier en poudre) 
Se! 
Fruits (p runeaux, peches, pommes, abricots, 

figures , raisins, et cetera, deshydrates) . 
Beurre (en boite metallique) 
Confiture, sirop, miel 
Poudres a bouillies (puddings prepares) 
Melanges de soupes deshydratees 
Levure 
Oranges 
Conserves de fruits 
Conserves de saucisses ou de bceuf 
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25 livres 
I livre 
6 livres 
5 livres 
5 livres 
4 livres 

4 livres 
20 livres 

3 livres 
livre 

15 livres 
livre 

3 livres 

2 livres 
3 livres 

livre 

6 livres 
4 livres 
5 livres 
2 livres 
1 livre 

I douzaine 
6 boites 
6 boites 

Poivre et autres epices au choix 
Saindoux (OU succedane) 
Bougies 
Allumettes (Jes mettre dans deux ou plu

sieurs contenants hermetiques, repartis 
entre plusieurs paquets en cas de perte de 
l'un d'eux) ................................. . 

Petits sacs en plastique (pour envelopper les 
collations) 

Savon, y compris savon de toilette et savon 
de lessive, flocons de savon ou detersifs 

2 livres 
6 

Au total, cela compterait pour environ 125 Jivres dans Jes 
bagages. En supprimant quelques boltes de conserves et 
en utilisant des produits de preparation rapide actuelle
ment disponibles en sachets, on reduirait ce poids sensible
ment. Le bacon et le jambon doivent etre dans des boltes 
de fer-blanc ou dans de la gelatine si on veut Jes conser
ver plus de quelques semaines. Les autochtones peuvent 
a !'occasion fournir de Ja viande fraiche OU sechee, mais 
ii ne faut pas compter la-dessus. 

UST EN SILES 

Pour une courte sortie Jes ustensiles qui se trouvent 
d'ordinaire chez soi suffisent. Regle generale, ii est bon de 
se procurer des articles fabriques specialement pour le 
camping. II en existe un vaste choix, depuis le tres petit 
ensemble, qui pese moins d'une livre, jusqu'aux equipe
ments complexes. Les casseroles doivent etre legeres, en 
fer-blanc ou en aluminium et pouvoir s'embolter l'une 
dans l'autre pour occuper le moins de place possible. Les 
assiettes, tasses et bols peuvent etre en fer-blanc, en alu
minium, emailles OU en matiere plastique. La liste qui 
suit constitue un attirail moyen pour deux hommes et 
des visiteurs d'occasion : 

3 ou 4 casseroles s'emboitant 
les unes dans Jes autres, 
avec couvercles 
OU 2 poeles a frire 

2 moules a pain, etc. 

I grille-pain en fil metallique 
4 assiettes 
3 tasses 
3 petits bols 

poignee de levage 

fouet pour dissoudre la 
poudre de lait ou battre les 
ceufs 
couteau de boucherie 
ouvre-boites 

4 couteaux, fourchettes et 
cuilleres 

Laine d'acier OU equivalent 
pour recurer les casseroles 

2 verges de torchon de vais
selle 
grande cuillere 

Si le poids et J'encombrement ne posent pas de probleme 
particuJier, on peut ajouter Un plat a vaisseJJe, Un tamis 
a far ine, une theiere, une cafetiere et un ou deux seaux. 

MATERIEL DE PROSPECTION 

Les articles essentiels du materiel de prospection, 
distincts du materiel de camping et de voyage, ne sont 
pas nombreux. Les gouts entrent en ligne de compte 
meme dans la lisle ci-apres des articles Jes plus usuels. I\ 
n'est pas necessaire d'avoir tous Jes articles enumeres, ni 
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Planche XLIV 
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Materiel de prospection et 
echantillon d'eclats. 1 : grande 
batee ; 2 : batee moyenne ; 3 : 
mortier et pilon en acier ; 4 : 
pioche il marteau ; 5 : marteau 
de prospection il long manche ; 
6 : marteau de prospection 
ordinaire ; 7 : burin il roche ; 
8 : echantillon d'eclats ; 9 : mas
sette ; 10 : poini;:on ; 11 : sac 
en toile pour echantillons ; 12 : 
lunettes protectrices. 

de transporter constamment tous ceux que !'on possede. 
Parfois Jes conditions de travail ou Jes circonstances dic
teront le choix. Ainsi, pour !'exploration preliminaire, ii 
n'est pas souhaitable d'apporter tout le materiel qui serait 
necessaire a une exploration poussee. Ce dernier cas est 
examine dans Jes chapitres qui suivent. 

Marteau de prospection 

Le marteau de prospection constitue I'outil essentiel. 
C'est habituellement un marteau a manche court qui se 
manie d'une seule main dont la tete est en forme de mar
teau et l'autre extremite en forme de pie. II doit etre de la 
meilleure trempe possible sans pour autant que l'acier 
en soit cassant. Le cote marteau, qui sert a detacher des 
morceaux de roe, doit etre carre. L'ceil du marteau doit 
etre aussi grand que possible pour reduire Jes risques 
de rupture du manche. Ne pas oublier d'apporter un 
manche de rechange. Un marteau de ma<;on convient 
pour la plupart des usages. Certains prospecteurs preferent 
un marteau de prospection a long manche, parce qu'il leur 
evite de se pencher trop souvent et leur sert de piolet 
pour grimper a flanc de colline. II suffit d'ajouter au 
marteau mdinaire de prospecteur, un manche de masse. 
Cependant, l'ceil de ce marteau sera probablement trop 
petit pour prevenir la rupture du manche sous Jes coups. 
II est done preferable de demander a un forgeron de fa
briquer une tete dont l'ceil est assez grand. 

12 

A. H. Lang 89566 

Pioche a marteau 
La pioche a marteau du prospecteur est plus legere que 

la pioche a pie ordinaire : la tete a Ia forme d'un 
marteau et l'autre extremi~e , la forme d'une pioche. Nom
bre de prospecteurs possedent une pioche a marteau et un 
pie proprement dit. 

Hache 
La hache est indispensable en foret. La hache habituelle 

a une tete pesant d'une a une livre et demie, un manche 
d'environ 26 pouces. Pour une longue tournee, ii faut 
s'assurer d'un manche de rechange. Une gaine de cuir 
protege la lame et evite Jes coupures aux personnes et au 
materiel. II est boo d'avoir une lime plate a taille simple, 
de 6 ou 8 pouces de long, pour affuter la lame, ainsi 
qu'une pierre a affuter. Certains prospecteurs emportent 
avec eux une hachette dans une gaine fixee a la ceinture, 
mais la plupart des hommes des bois considerent la hache 
ordinaire comme )'article dont ils ont le plus besoin apres 
Jes allumettes. 

Detecteurs de radioactivite et lampes fiuorescentes 
Nous traitons de ces instruments speciaux aux chapi

tres IX, XI et XII. 

Batee 
Outre son utilite pour Jes essais de gisements de placer, 

la batee est precieuse lorsqu'il s'agit de prospecter des 
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filons ou des roches dures. Elle ne sert pas seulement a Ja 
prospection de J'or. Des echantillons broyes peuvent etre 
laves a la batee sur Jes lieux pour concentrer Jes grains 
les plus lourds du mineral, d'habitude les plus importants. 
On decouvrira souvent ainsi des mineraux trop finement 
disperses pour permettre la detection dans un echantillon 
solide. Les batees sont de differentes grandeurs. Les plus 
grandes servent habituellement au travail sur Jes pla
cers ; les plus petites, a la prospection des filons. 

Mortier et piton 

Les mortiers et pilons en fer et en acier servent au 
broyage d'echantillons a la maison OU au camp. On peut 
fabriquer un mortier convenable a ]'aide d'un capuchon 
de tuyau de 2 pouces de diametre ou d'un bout de tuyau 
d'environ 2 pouces de longueur, auquel un fond a ete visse 
ou soude, ou encore au moyen d'une piece d'acier evidee 
a ]'aide d'un tour. Une courte tige d'acier OU un marteau 
de prospecteur peuvent servir de pilon. 

Crib le 

Le crible sert a tamiser des echantillons durant le 
broyage. Certains auteurs recommandent un crible de 60 
ou 80 mailles au pouce. On peut en confectionner sur 
place en perc;ant de petits trous dans le fond d'une boite 
en fer-blanc ou en soudant un morceau de treillis fin a 
une boite metallique dont on a enleve Jes extremites. 

Boussole 

La boussole sert a !'orientation, au jalonnage, au dessin 
des plans et a la determination de ["orientation des gise
ments ou d'autres donnees geologiques. Elle est done in
dispensable. Pour le geologue, la meilleure boussole est 
celle dite " Brunton ». Mais celles qu'on utilise dans 
J'armee sont valables et se trouvent dans Jes magasins 
d'occasion. Meme une boussole a $ I peut servir. 

Sur certaines boussoles, ii est difficile de determiner 
quelle pointe de l'aiguille aimantee indique le nord. Une 
bonne precaution consiste a essayer la boussole en un 
lieu ou !'orientation est connue et a graver une indication 
sur le boitier, telle q ue « cote bleu-nord ». 

Porte-carte.1· 

Un porte-cartes impermeable a couverture de plastique 
transparent est parfois utile. La carte peut etre taillee en 
sections ou pliee a la dimension voulue. II faut se rap
peler que Jes photos aeriennes ont environ 10 pouces de 
cote. 

Ruban a mesurer 

II est bon de se munir d'un ruban metallique de 50 a 
100 pieds de long pour les cas ou des mesures precises 
doivent etre prises. II existe des rubans robustes en tissu 
traite, qui ne se deforment pas ou ne se cassent pas aussi 
facilement que les rubans en acier ; ils peuvent subir de 
legers allongcmcnts. mais c'est sans importance pour le 
genre de mesures a effectuer. 
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Rapporteur et echelle 

u n rapporteur et une echelle de 6 pouces de long per
mettent de reperer des points sur une carte et de dessiner 
des croquis. L'echelle doit etre graduee en pouces et en 
dixiemes de pOUCe, OU en divisions correspondant a ]'e
chelle utilisee le plus frequemment pour Jes cartes. On 
fera bien d'en emporter quelques-uns de rechange parce 
qu'ils se perdent facilement. !ls se trouvent partout et a 
bon marche. 

Crayons, calepin et papier 

Crayons. dont certains de couleur, un petit calepin, 
bloc de papier a croquis d'environ 8 pouces sur 10, feuille 
quadrillee que l'on peut glisser dans le bloc , sont des arti
cles necessaires. Les crayons en feutre servent a plusieurs 
fins, y compris le numerotage des sacs d'echantillons. 

Loupe, aimant 

La loupe se revele presque indispensable pour l'examen 
des specimens et le lavage a la hatee. u ne simple loupe 
bon marche grossissant de 4 ou 5 fois suffit, mais la plu
part preferent une loupe composee de plusieurs lentilles, 
plus coC1teuse et grossissant 8 ou 10 fois. 

On emporte habituellement un petit aimant en alnico 
pour faire l'essai de mineraux magnetiques et pour les 
retirer des batees. 

Les outils enumeres ci-apres sont necessaires a la mise a 
nu preliminaire d'une decouverte de meme qu'au travail 
d'evaluation. On peut les garder a la base OU au camp 
jusqu 'a ce qu'on en ait besoin. Un prospecteur peut ne 
jamais avoir besoin d'effectuer ce genre de travail ou 
encore ii peut le faire executer par d'autres. 

Pie et pel/e 

Le pie et la pelle servent a de multiples usages : creuser 
des tranchees, enlever Jes terrains de couverture, et cetera. 

Poi111;on, acier a fieuret, massettes 

Les poinc;ons sont des barres d'acier de section octo
gonale de 8 a 12 pouces de long avec une extremite aigui
see sur quatre faces servant a l'echantillonnage. Certains 
poinc;ons ont un manche et des fleurets amovibles. On 
peut aussi utiliser un gros ciseau a froid. On frappe sur 
ces instruments avec une petite masse ou un marteau de 
prospection. 

Si l'on doit creuser des tranchees dans le roe, des 
tiges d'acier a fleuret OU une foreuse mecanique SOnt ne
cessaires . Les fleurets a percussion ordinaires sont habi
tuellement faits de tiges d'acier octogones de ~ de pouce 
ou ~ de pouce, dont l'extremite est en forme de ciseau. 
Leur longueur varie de 18 a 36 pouces, le taillant des 
tiges Jes plus longues etant legerement plus etroit. La 
tcte des fleurets et des poinc;ons doit etre meu]ee OU forgee 
de temps a autre pour enlever les (( champignons » qui 
pourraient blesser la main si l'outil venait a glisser. II 
faut aussi emporter une tige de fer portant une petite cuil
lerc a l'extremite pour retirer Jes morceaux de roe des 
trous. 



Lorsqu'il travaille seul, le prospecteur utilise une mas
sette a manche court pesant de deux a quatre Iivres ; ii 
tient le poin<;:on ou fleuret d'une main et la massette de 
l'autre. Lorsque deux personnes travaillent ensemble, l'une 
tient le fleuret et le tourne legerement de temps en temps, 
tandis que l'autre manie la masse. Cette derniere est a 
long manche et pese environ huit livres. 

Explosifs 

Pour pratiquer des excavations dans le roe il faut de la 
dynamite, des detonateurs et des meches de surete. Au 
chapitre XIV, nous indiquons les precautions a prendre 
et signalons Jes reglements touchant Ieur utilisation. 

Perforateurs mecaniques portatifs 

On utilise largement de nos jours des perforateurs 
mecaniques portatifs dotes d'un petit moteur a essence 
pour forer des trous de mine lorsqu'il s'agit d'amenager 
des tranchees dans le roe. Assez Iourds et chers, ils servent 
surtout aux societes minieres ou aux prospecteurs expe
rimentes pour des explorations d'une certaine etendue. 

Forets legers a diamant 

Pour !'exploration interieure d'une structure favorable, 
l'etude preliminaire d'un glte prometteur ou encore pour 
le forage de trous de mine, certains prospecteurs utilisent 
des forets legers a diamant. Cette pratique n'est pas re
pandue, cependant. 

TRANSPORT 

En .exploration, les modes de d6placement et de trans
port de materiel revetent la plus grande importance. Ils 
varient beaucoup selon la region et, dans certaines regions, 
ils sont nombreux. La plupart des regions ont fait l'objet 
d'etudes geologiques. Les auteurs y fournissent de precieu
ses indications sur Jes moyens de s'y rendre et de s'y 
deplacer. Notons a cet egard que des changements ont 
pu survenir depuis en ce qui a trait aux routes et aux 
pistes. 

Dans le sud du pays, OU les reseaux routiers et ferro
viaires sont Jargement developpes, Jes excursions de 
courte duree, sac au dos, sont faciles. Hors des arteres 
importantes, on peut emprunter camions et jeeps qui 
peuvent circuler sur Jes routes secondaires impropres a 
l'automobile. Au-dela, on utilisera des vehicules sur che
niIJes. II existe egalement des services de Cabotage sur Jes 
cotes et sur quelques-uns des lacs et cours d'eau impor
tants. On peut obtenir des cartes routieres et des rensei
gnements utiles aupres de J'Office du tourisme du gou
vernement canadien, a Ottawa, et aupres des offices de 
tourisme provinciaux et Jocaux. 

Aujourd'hui, toutefois, Jes regions d'acces facile ont ete 
entierement, ou peu s'en faut, explorees. Les prospecteurs 
doivent done pousser leurs explorations vers Jes regions 
eloignees, ce qui suppose, dans une premiere etape, des 
deplacements par chemin de fer, route, navire ou avion. 
Nous traitons ci-apres des modes et des moyens de 

transport auxquels on peut recourir pour penetrer plus 
avant dans les lieux non desservis par les reseaux rou
tiers et ferroviaires ou par les navires et les avions com
merciaux. Ils varient considerablement selon qu'on se 
trouve en hiver ou en ete. Nous ne nous interessons ici 
qu'a Ja prospection d'ete, qui est de beaucoup la plus 
importante. Les questions touchant la prospection d'hiver, 
nettement plus specialisee, sont familieres a ceux qui s'y 
adonnent - du moins ces derniers savent generalement ou 
puiser les renseignements qui leur feraient defaut. Dans 
presque tout le Canada, deux demi-saisons regnent d'un 
mois a six semaines - elles sont caracterisees l'une par 
la prise des glaces, l'autre par la debacle. A ces epoques, 
les deplacements sont extremement hasardeux sinon im
possibles. La plupart des prospecteurs se mettent en route 
apres la debacle . A tout evenement, ils doivent s'assurer 
de ne pas se Iaisser isoler par Jes glaces. Si Jes travaux 
doivent s'etendre sur une periode plus longue, !'expedi
tion se mettra en route au cours de l'hiver ; Jes canots 
seront transportes sur des tralneaux a chiens. Pendant Ja 
pfaiode de debacle ou de gel, ils limiteront les recher
ches aux abords immediats de Ieur camp. La saison la plus 
propice est plus ou moins longue selon l'annee et la 
region et va se raccourcissant vers le nord . Dans Jes 
regions Jes plus au sud, elle se situe generalement entre 
mai et novembre. Pres du cercle polaire, elle se place 
generalement entre juiIJet et octobre. II est cependant 
arrive, au Grand Lac de !'Ours par exemple, que les 
glaces aient persiste durant J'annee entiere. 

Canots et embarcations /egeres 

Dans nombre de regions du Canada, le canot est essen
tiel aux deplacements . C'est particulierement vrai dans le 
Bouclier canadien, traverse par un reseau de lacs et de 
cours d'eau. Ces cours d'eau donnent lieu a de longues 
etendues d'eau ca]me separees par de courts rapides OU 

des chutes. La remontee du courant en canot n'est done 
pas tres penible, sauf la oil ii faut traverser Jes petits rapi
des en poussant J'embarcation a Ja perche OU en Ja 
tirant. Quant aux rapides plus importants, ii faut generale
ment recourir au portage. 

Les lndiens se sont adaptes a ces conditions ii y a des 
siecles. C'est ainsi qu'ils ont mis au point le canot d'ecorce, 
leger, facile a reparer qui se pagaie et se porte facile
ment. Les premiers coureurs des bois et Jes premiers explo
rateurs n'ont pas tarde a suivre leur exemple et a utiliser 
le canot en ecorce de bouleau pour penetrer dans toutes 
les parties du pays, excepte l'Ouest. Depuis plusieurs annees 
deja, le canot recouvert de toile, plus durable et plus 
stable, s'est impose. Recemment, Jes canots d'aluminium 
ont fait Jeur apparition mais ii n'est guere possible de 
Jes reparer sur place. On a utilise avec de bons resultats des 
canots faits de contre-plaque. 

Les canots de toile sont de plusieurs types et dimen
sions. Les plus utilises ont de 16 ou 17 pieds de long et 
sont du type « prospecteur » ou « croiseur » . Le pre
mier plus leger et a fond plus plat, convient tres bien sur 
les cours d'eau peu profonds et se manie mieux dans Jes 
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rapides que le « croiseur ,., plus solide et plus arrondi. 
Ce dernier permet toutefois des chargements plus conside
rables. Pour le transport de lourdes charges sur les lacs 
etendus, on prefere le modele dit « de charge », qui se 
fabrique en longueurs de 18, 20 ou 22 pieds. II est aussi 
plus stable. Le plus court peut egalement se preter aux 
portages. Le fardeau reste quand meme assez lourd pour 
deux hommes. Le modete « demi-charge », de construc
tion plus legere, est egalement tres apprecie. 

Un voyageur expfaimente, se depla9ant seul avec un 
materiel Ieger, peut utiliser un canot de 14 ou 15 pieds 
de longueur, mais on conseille generalement des embarca
tions de 16 ou 17 pieds, voire plus grandes encore, Ia 
ou Jes portages ne sont pas difficiles. Un seul homme peut 
transporter un canot de 17 pieds en attachant les avirons 
a l'intfaieur, sur Jes barrots, Jes pales etant placees pres 
du centre de gravite. On renverse ensuite le canot sur la 
.tete et on place Jes pales sur Jes epaules . 

G. W. H. Norman 78111 

Planche XLV A. Prospecteur solitaire, dans son canot de 14 
pieds, reg ion de Chibougamau (Quebec). 

C. H. Stockwell 76327 

"Planche XLV B. Portage du canot par un seul homme. Photo
graphie prise dans la region de Yellowknife 
(T.N.-0.) au printemps, avant que les glaces 
soient disparues. 
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Planche XLVI Barque a moteur hors-bord, d'usage courant sur 
les lacs et les rivieres de la Colombie-Britannique 
et du Yukon ou l'on n'a pas a portager. 

II ne faut pas oublier d'apporter un aviron de rechange, 
un tube de ciment hydrofuge et un morceau de toile ser
vant au rapie9age. Dans certaines provinces, les regle
ments exigent que l'on ait, a bord du canot, un gilet de 
sauvetage en kapok. 

Neut, un canot de 17 pieds pese environ 75 livres et 
peut porter jusqu'a 600 livres de charge. Un canot « de 
charge )) de 18 pieds pese de 90 a 130 Iivres et peut porter 
de 900 a 1 700 livres. Les canots doivent etre peints d'une 
vive couleur pour qu'ils soient facilement repfaes. 

On trouve egalement des canots demontables qui se 
logent dans une cabine d'avion. Ce modele est rare ce
pendant. De nos jours, certains avions peuvent transporter 
Jes canots entiers. Les embarcations ordinaires a rames ou 
celles qu'on peut transporter sur le toit d'une voiture sont 
excellentes sur Jes lacs, mais elles ne sont pas pratiques 
pour Jes portages. Les bateaux pneumatiques, utilises avec 
des moteurs hors-bord, sont pratiques pour le transport en 
avion ou en camion. Dans l'ouest du Canada, ou Jes 
cours d'eau sont generalement rapides, on utilise souvent 
une barque en bois, a fond plat, construite sur place, me
surant de 20 a 30 pieds de long que !'on dote d'un puis
sant hors-bord (planche XLVI). Cette embarcation res
semble beaucoup aux « pointers » qu'on utilise sur !es 
grands cours d'eau de !'Est canadien. 

Si !'on est novice dans !'art du canotage, ii taut etre 
assez a vise pour ne pas s'y risquer sans etre accom pagne 
d'une personne expfaimentee. En cas d'impossibilite, ii 
importe au plus haut point d'acqufair, avant de s'aventu
rer, toutes Jes notions indispensables. 

Radeaux 
A defaut d'autre moyen, on peut utiliser un radeau soli

dement construit. II ne faut jamais essayer de se deplacer 
en radeau sur des cours d'eau trop rapides . Le radeau doit 
etre assez grand pour bien flotter et assez solide pour ne 
pas se briser. II vaut mieux qu'il soit rectangulaire plutot 
que carre ; on peut alors le diriger plus facilement. Un 



radeau forme de quatre billes de bois seches, de six a 
huit pouces de diametre et de 10 pieds de long, peut trans
porter un homme. 

Moteurs hors-bard 

Les moteurs hors-bord sont actuellement fort repandus. 
Sur !es cours d'eau ou !'on n'a pas a se saucier des por
tages, ils augmentent enormement la rapidite et la facilite 
des deplacements. Dans le cas contraire, ils sont sources 
d'ennuis serieux. 

On trouvera dans la brochure intitulee Securite nautique, 
que !'on peut se procurer sans frais au ministere federal 
du Transport, !es reglements relatifs aux petites embarca
tions edictes en vertu de la Loi sur la marine marchande du 
Canada. Quiconque utilise une embarcation, a moteur OU 

non, s'evitera des ennuis et des amendes en respectant ces 
regles. 

Dans le choix d'un moteur ii faut d'abord considerer 
le poids et la puissance compte tenu de la taille et du 
poids du canot. Les canots d'une longueur inferieure a 16 
pieds sont trop petits pour recevoir un hors-bord. Les mo
teurs de 2 a 3 ch servent en general pour !es canots de 
16 et 17 pieds ; Jes canots « de charge » de 18 pieds por-

A.H. Lang 

Planche XLVI I A. Canot de charge qu'on tire ii la corde le long 
d'un rapide que le moteur hors-bord (invisible 
a l'arriere) ne saurait vaincre. 

Planche XLVI I B. Bateaux pneumatiques (photo fournie par 
Canova Products.) 

tent en general un hors-bord de 4 a 6 ch. Si l'arriere de 
l'embarcation est en pointe, ii faut y fixer des supports. 
Mais Jes canots destines a recevoir des moteurs hors
bord sont maintenant presque toujours a arriere droit 
et peuvent egalement etre manreuvres a la pagaie. 

II serait sage de consulter un depositaire au sujet des 
pieces de rechange et des outils pour Jes reparations even
tuelles. U ne fois loin des centres commerciaux, toute panne 
de moteur risque d'entralner de serieux problemes. Un 
groupe nombreux qui emmene plus d'un moteur aurait 
interet a s'assurer que tous ces moteurs sont du meme type, 
de sorte que s'i l y a panne irreparable de l'un on puisse 
utiliser ses pieces pour en reparer d'autres. 

Transports aeriens 
Depuis quelques annees, l'avion OU l'hydravion contri

buent dans une tres large mesure a la mise en valeur de 
regions qui seraient autrement restees inaccessibles. Le 
Bouclier canadien , en raison du nombre considerable de 
lacs et de rivieres pouvant servir a l'amerrissage, est par
ticulierement propice a cet egard. Bon nombre d'equipes 
de prospecteurs evitent Jes longues courses en canot en 
se faisant transporter par avion avec leur materiel jusqu'a 
un endroit designe. Des services de location existent dans 
un grand nombre de villes. On pourra en trouver Jes noms 
et actresses dans !es annonces des journaux miniers. En 

J. F. Henderson 81770 

Planche XLVI 11 Fa~on courante de transporter les canots des 
prospecteurs et arpenteurs par hydravion, 
surtout si ces derniers parcourent l'interieur 
du Bouclier canadien. 
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1967, Un avion COUtait de $ 50 a $ 100 l'heure, OU de 
50¢ a $ 1,25 le mille selon la taille de l'appareil et le 
lieu de destination. Depuis !es prix varient. Les appareils 
utilises vont generalement des petits avions a deux places 
aux avions de dimensions moyennes capables de trans
porter de 1 000 a 2 000 livres, y compris un canot de 
16 a 17 pieds attache aux etais des flotteurs. Prospecteurs 
et geologues qui voyagent par avion finissent d'habitude 
par exceller dans !'observation aerienne et l'etablissement 
des croquis, ce qui facilite grandement la detection et 
!'interpretation des particularites geologiques, le choix des 
trajets sur le sol, !'emplacement des camps, et cetera. 

Nombre de compagnies de prospection et de societes 
minieres possedent leurs propres appareils ou !es louent 
pour des periodes prolongees. On arrive ainsi, non seule
ment a faciliter Jes deplacements et le ravitaillement des 
equipes de prospection, mais encore a permettre la visite 
reguliere de surveillants. Certains prospecteurs indepen
dants utilisent leurs propres appareils : cela est d'un 
grand avantage. Faut-il cependant avoir acquis une for
mation suffisante . Les vols de brousse ont ete inaugures 
apres la premiere guerre mondiale par un petit groupe 
d'excellents pilotes volant sur des appareils qui , aujour
d'hui , nous semblent guere rassurants. Les dignes suc
cesseurs de ces pionniers ont porte ces vols a un tres haut 
degre d'efficacite. Non seulement ils sont passes maltres 
dans !'art de se poser sur des nappes d'eau et d'en decoller, 
mais encore a voler dans certaines regions sans carte 
precise et a se passer des instruments qui facilitent la 
navigation aerienne. 

Dans !es endroits ou Jes atterrissages sont impossibles, 
notamment dans certaines regions montagneuses de l'Ouest, 
on a reussi a parachuter du materiel et des provisions. 

L'helicoptere s'est revele propre a certaines operations 
de prospection et de !eves geologiques Ia ou l'avion ordi
naire ne peut pas se poser. II facilite aussi , pouvant rester 
a peu pres immobile dans les airs, les observations de 
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G. B. Leech 7-4-53 

Planche XLIX Attaches entrecroisees. 

pres. Ses principaux inconvenients sont : le cout eleve, 
le faib le rayon d'action et, dans le cas de petits appareils, 
la faible charge utile. 

Lorsqu'on emploie la voie des airs a des fins de ravi
taillement ou de transport des effectifs, ii est indispensable 
de prendre des dispositions precises a l'avance. On doit, 
si possible, la isser au bureau de Ja COmpagnie aerienne, OU 
ailleurs, des instructions ecrites OU figment la date et di
vers details concernant, par exemple, !es signaux de fumee, 
ainsi qu'une carte ou un croquis indiquant le lieu de 
rendez-vous ou le trajet qui sera emprunte au sol. 

Chevaux 
Jusqu'a recemment, le cheval de bat constituait le 

meilleur mode de transport dans bien des parties de la 
Cordillere. Depuis, ii a ete supplante par !es jeeps, !es heli-

A. H. Lang 85978 

Planche L 
Chevaux de bat utilises aux en
virons des monts Driftwood, pres 
de Smithers (C.-8.) . 



Planche LI 
Chevaux de bat traversant a la 
nage un important cours d'eau de 
la Colombie-Britannique. Le cheval 
de tete est guide par un canot : les 
autres le suivent. 

copteres entre autres. Ailleurs, ils ne pouvaient concurren
cer des modes de transport plus commodes. Rares en 
effet sont Jes parties du Bouclier ou !'on puisse employer 
le cheval, a cause de la disposition irreguliere des lacs, 
des cours d'eau et des marais qui empechent !es longs de
placements par route directe. En outre, le fourrage y est 
extremement rare. En revanche, le cheval est fort utile 
en de multiples regions de l'Ouest OU ii existe des pistes, 
ou Jes bois sont clairsemes et ou Jes tlancs de montagne 
ne sont pas trop ab rupts. On y trouve facilement des pour
voyeurs et des guides qui loueront des chevaux ou pren
dront en charge le transport du materiel. 

La troisieme edition du present volume, que !'on trouve 
encore en librairie, contient plus de details sur cette ques
tion. 

Chiens 
En ete, dans Jes parties septentrionales de la Cordillere 

ou du Bouclier canadien, Jes indigenes, lorsqu'il s'agit de 
charges allant jusqu'a 50 livres, ont souvent recours a des 
chiens. Des prospecteurs OU des equipes d'arpenteurs en 
emploient aussi la ou la foret est trop dense pour permet
tre le passage des chevaux et ou !es voies d'eau manquent. 
On dispose la charge dans Jes compartiments du panier 
de bat place sur le dos du chien. L'inconvenient de la 
methode est que Jes chiens ont tendance a s'eca rter de 
la route et a se battre entre eux. En outre, ii faut prevoir 
la nourriture necessaire. 

Transport a dos d'homme 
Presque tous Jes prospecteurs doivent obligatoirement 

recourir , a !'occasion, au transport a dos. Si !'on dispose 
d'un materiel approprie, ii n'est pas difficile de transporter 
tout ce qu'il faut pour une excursion de quelques jours. 
II faut prendre garde que la charge ne devienne ereintante. 
Regle generale on ne peut guere transporter plus de 
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soixante livres, durant plus d'une journee. Pour des pe
riodes plus courtes, dans Jes portages par exemple, le 
chargement moyen atteint habituellement 150 livres . II 
se compose generalement d'un sac principal sur lequel on 
place d'autres charges (planche XLIII A). La charge prin
cipale est soit un sac a dos ou un cadre de charge, soit 
un gros sac ou ballot auquel on fixe une sangle frontale. 
Le sac a dos comporte generalement une sangle frontale 
en plus des courroies pour !es epaules, de fa<;:on que le 
front puisse supporter une partie du poids. II arrive sou
vent que l'on prefere un cadre (planche XLIII B) pour Jes 
charges encombrantes, Jes moteurs hors-bord par exem
ple. 

Materiel d'hiver 
L'hiver, on utilise Jes tralneaux a chiens, Jes autoneiges, 

Jes remorques de tracteurs equipees a cette fin pour Jes 
tournees de prospection speciales. Vu le caractere parti
culier de ces moyens de transport, on ne peut Jes decrire 
dans ce volume. 

VIE EN FORET ET AUTRES QUESTIONS 
CONNEXES 

Tout prospecteur doit pouvoir vivre et se deplacer en 
toute securite dans !es regions eloignees. Un broussard ex
perimente sera le meilleur maltre en la matiere. On peut 
toutefois trouver nombre de conseils utiles dans certaines 
des publications que nous signalons a la fin du present 
chapitre. 

Compagnons 
Seules Jes personnes de tres grande experience peuvent 

se permettre de voyager seules dans des regions eloignees. 
U ne equipe de prospection doit done se composer d'au 
moins deux hommes. 
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Planche LI I Camp liiger au Yukon. Notez l'abri fait de baches, la rallonge de la queue de la poele qui 
permet de cuire sur un feu diicouvert, le foyer iitabli en lieu sQr parmi les pierres et les cail
loux, et les chiens utilises comme betes de somme (photo : Office national du film) . 

Camp 
Lorsqu'on choisit !'emplacement d'un camp, ii faut 

essentiellement tenir compte de la proximite de l'eau et de 
la possibilite de trouver du bois de chauffage et des per
ches pour monter la tente. Dans la plupart des regions non 
colonisees, on peut boire l'eau des lacs et des rivieres, 
mais celle de certains petits lacs ou cours d'eau ou se 
deversent marais ou etangs de castors presentent souvent 
certains dangers. L'eau, dans !es regions habitees, peut etre 
dangereuse. Si !'on n'est pas sur qu'une eau soit potable, 
ii faut la faire bouillir. Dans certaines regions ii peut 
etre souhaitable d'apporter une provision d'eau pour la 
journee. 

A. H. Lang 7-1-1931 

Planche LI 11 Cache destiniie a garder des provisions hors 
d'atteinte des animaux. 
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Autant que possible, ii faut planter sa tente loin des 
grands arbres qui pourraient s'abattre pendant Jes tem
petes, et sur un sol caillouteux qui s'asseche rapidement. 
Les tentes placees dans !es depressions ou sur un sol argi
leux risquent d'etre inondees par grosse pluie, a mains 
qu'on ne creuse des rigoles autour. 

Le camp doit rester parfaitement propre et Jes emplace
ments doivent etre laisses sans immondices. Pour preve
nir !es mouches porteuses de maladies, ii y a lieu de 
recouvrir de terre Jes fosses d'aisances et de brUler les 
ordures. 

Les petites « cages a viande ,, faites avec de l'eta
mine sont utiles. On Jes suspend a un trepied OU a une 
perche attachee a deux arbres. Meme la, il est difficile 
d'imaginer une installation a l'abri des ours. 

II faut done conserver Jes aliments dans des boltes cou
vertes ou Jes proteger de quelque autre fa9on. Les porcs
epics detruiront tout ce qui est sale : cuir, manches de 
hache ou avirons impregnes du sel de la transpiration. 
II ne faut done pas laisser ces articles a leur portee. Regle 
generale, Jes ours noirs n'attaquent pas Jes camps qui ne 
sont abandonnes que pendant la journee, mais ii arrive 
souvent qu'ils detruisent tout dans un camp abandonne 
depuis quelques jours et qui a perdu l'odeur du corps hu
main. Pour mettre des provisions a l'abri des ours, on 
peut Jes placer dans des sacs ou des boltes proteges par 
une bache et suspendus a une perche fixee entre deux 
arbres suffisamment eloignes l'un de l'autre pour que 
!'ours ne puisse grimper a un arbre et atteindre la corde. 
Si !'on desire amenager une cache plus considerable, on 
choisit trois OU quatre arbres disposes de fa9on a former 



Un triangle OU Un Carre dont Jes cotes auraient de six 
a dix pieds. Les arbres sont coupes a environ huit pieds 
d sol, les so uches etant ecorchees pour en rcndre ]'as
cension plus difficile. On construit ensuite une pl ate-forme 
avec des perches portees par Jes souches. Les provi sions 
sont entassees au centre de la plate-forme et recouvertes 
d'une bache. Par surcrolt de precautions, la plate-forme 
peut etre faite de fa<;:on a depasser les souches de deux 
a trois pieds afin que meme si un ours parvient a grim
per, ii puisse difficilement se hisser sur la plate-forme. 

Si l' on s' egare 
S'engager dans une foret sans pouvoir s'orienter ni 

connaltre les moyens de retrouver son chemin et Jes ele
r,1ents des premiers soins en cas d'accident est d'une im
prudence extreme. La meilleure fa<;:on d'eviter de s'egarer 
consiste a mesurer son trajet d'apres la methode des pas 
et de la boussole ( expliquee ailleurs dans le present ou
vrage), et pour le retour, de refaire le meme chemin 
en sens inverse suivant la meme methode. Si l'on ne 
procede pas par cheminement ( chapitre 1x) , on doit tou
tefois noter la direction generale au depart, en consultant 
l 1 carte et I a boussole et en tachant de se ra ppeler Jes 
points de repere importants qui pcuvent apparaltre sur le 
terrain. A mcsure que la journee avance. et si le soleil 
brille, notez la direction de l'ombre des arbres, la position 
clu soleil. Faitcs aussi des releves au compas et, si possi
ble, notez des points de repere chaque fois que des clai
rieres se presentent. S'ils ne suffiscnt pas pour le voyage 
clc retour, la boussole indiquera sans doute la direction 
f:enerale jusqu 'a ce qu'on retrouvc des coins familiers. En 
rn arq uant les arbres dans Jes environs du camp ou de 
l'endroit ou on a la isse sa voiture ou son canot on peut 
1 etrouver son chem in plus aisemcnt, comme ii arrive 
rnuvent qu'on rcjoigne la route ou la berge loin du point 
de depart. II s'averera aussi utile de marquer quelques ar
l>res au cours de la journee. 

Pour une bonne utilisa tion de la boussole, ii faut s'assu-
1cr que des objets n'agissent pas sur l'aiguille. JI arrive 
que des gisemcnts de roche magnetique faussent comple
tement Jes indications de la boussolc. Tout ce qu'on peut 
faire en pareil cas, c'est d'evitcr d'utiliser la boussole pres 
d'affleurements de roches qui pourraient etre magnetiques 
(comme par cxcmple. le gabbro , la magnetite ou la 

pyrrhotine), de comparer la direction de l'aiguille et Ja 
posit ion du soleil, des ombrcs ou des points de repere 
sur le terrain. On peut aussi proceder a des visees inverses 
si l'on su it une traverse soigneusement preparee. Dans 
presque tous les cas, cependant, c'est l'obscrva teur plutot 
que la boussole qui est dans l'erreur. 

Lorsqu 'on est completement perdu, mieux vaut ne pas 
essayer de sc deplacer la nuit. On aura avantage a faire un 
feu et a se reposer. II importe au plus haut point de ne 
pas s'affoler et de menager ses forces. Au jour, une obser
vation calme de la situation permettra de remettre Jes 
chases en ordre. Si la personne perdue ou blessee a des 
compagnons dans le voisinage, ii est certain qu'ils se 
mettront a sa recherche . Il s repereront probablement un 
feu la nuit , si celui-ci est fait sur un endroit eleve. Le 
jour, on peut faire des signaux avec un miroir ou une 
autre surface reflechissante. S'il y a possibilite de recherche 
par la voic des airs, on doit preparer un bGcher a fumee 
auquel on mettra le feu des qu'on entendra le bruit du 
moteur d'un avian. Si on le peut, ii faut choisir a cette 
fin un endroit decouvert visible du haut des airs. 

Des hommes sont parvenus a surv ivre pendant plusieurs 
jours en ne buvant que de l'cau. D'autre part, on peut 
trouver des elements en forets : baies, racines OU pctit 
gibicr. On sc munira utilement de quelques hamec;:ons, 
d'unc ligne a pcche et d'une bobine de fil de laiton chaque 
fois qu'on se trouvera en Foret. La ligne a peche et le fi l 
ant toutes sortes d'usages et peuvent se reveler d'unc 
importance vitale. 

Precautions con/re les incendies 
Les principales causes des inccndies de foret sont les 

cigarettes. les feux de camps ou les feux de signalcmcnt 
ma! etcints. II faut etablir son feu aussi pres de l'eau que 
poss ible, sur un terrain decouvert et debarrasse de toute 
matiere inflammable (tcrrc vegctale. racines, mousse, etc.) 
u n feu peut couver longtemps apres qu'on l'a cru eteint, 
notamment lorsqu'il y a de !'humus ou de la tourbe, aussi 
faut-il l'etcindre avec le plus grand soin. Les bouts de 
boi s partiellement brliles devraient etre jetes a J'eau OU 
cnterres , car ii leur arrive de reprendre feu meme apres 
avoi r ete arroses . 

Dans de nombreuses regions, on interdit les voyages en 
farer sans un permis. 
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La prospcction et !'exploration miniere doivent s'appuyer 
sur unc documentation abondantc et rigourcuse al lant des 
photographies aeriennes jusqu "a ux plans, cartes et rap
ports. JI es t done essentiel de savoi r OLl se Jes procurer et 
com ment e n faire son profit. 

On peut repartir cartes, plans et rapports en deux cate
go ri es principales : Jes publi cati o ns gouvernementales et 
celles du sectcur pri ve. Les prcm icres portent sur des 
res ultats de trava ux de rccherche et de compifations : 
Jes seco ndes ant trait a \'activite d 'c ntrcprises et n'ont 
qu 'unc diffusion restreinte, les rapports etant habituelle
mcnt dac tylographies ou pol yco pies au mimeographe, et 
Jes caries, ou plans , reproduits sur la machine a tirer Jes 
bleus ou se lon un procede analogue. Nous nc traiterons 
dans le prese nt chapitrc quc de la doc ume ntation gouver
nementalc qui est la plus re pan duc. 

CARACTER1ST1QUES DES CARTES ET PLA S 

Unc ca rte es t une rep resentation graphique d'une partie 
de la surface de la Terre sur un plan constillle par une 
fcuillc de papier. Les pl a ns concernent de petites surfaces 
e t !cur trace es t elabli a des echel lcs ge neralcmcnt plus 
gra ndc~ que celles de'i caries. Comme la T erre est rondc 
- sc io n l"e xpres'i io n courantc - et la ca rte une sur face 
plane, ii faut ado pter une methodc de projection pcrmet
tant de transpose r Jes points de repere choisis sur le 
terra in . La plupart des procedes graphiques cxpri111ent Jes 
li gnes droitcs (reelles ou i111 aginaircs) de la surface de la 
Ter re par des courbcs ou des I igncs convergentcs sur la 
carte. 

On a ppcll c profit un dessin indiqu ant Jes elevations a 
differents points le long d'une li gne traversa nt une partie 
de la surface terrest re. Unc co11pe est un dcss in represen
tant Jes ca rac teri stiques d 'un plan ve rtical qu i traverserait 
la su rface terrestre en un endroit donne. Si le plan est 
perpc ndiculaire a la directi o n ge nerale des for111ations, par 
cxc111plc. ii est dit co 11pe rransv ersale; para ll ele a ces der
nieres. ii est designe co11pe !0 11 gi111di11a/e. No111bre de 
co upcs s'acco111pagnent d 'un profil a la partic superieure. 
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Les donnees essentielles d 'une carte ou d'un plan sont le 
nom de la personne ou de l'organisme qui !'a dresse, la 
date de publication, !'orientation et l'echelle. Une carte 
ancienne peut comporter nombre de donnees utiles qu'on 
ne trouve pas aillems mais n'indiquera pas, ii va sans dire, 
toutes celles des cartes plus recentes. En cartographic, on 
place generalement le nord en haut du dessin. L 'o rientation 
se determine par Jes (( paralleles )) et Jes (( meridiens », 

lesquels correspondent a ux latitudes et aux longitudes; ou 
d'apres des fleches dont l'une pointe vers le nord astro
nomique et l'autre vers le nord magnetique, la declinaison 
sc trouvant cntre Jes deux. Les plans s'orientent en general 
vers le no rd , bien que !'on trouve d'autres orientations 
tout aussi commodes. L 'ec helle doit etre etablie avec 
rigueur. 

Echelle 

II ex iste trois types d 'echelle so uvent utilises concurrem
mcnt pour une mcmc carte. l) On indique en pouces la 
di stance reclle mcsuree e n picds OU en milles entre deux 
points sur la superficie du terrain , pa r exemple : " mille 
pieds a u pouce » ou " 2 pouces au mille » . 2) On trace 
un c ligne, elite (( ec helle graduec », le long de laquelle lcs 
dim ensions reelles so nt indiquees en pieds ou en milles, 
puis on ma rque sur le bard d"Lin e feuille de papier ch aque 
poin t de la carte. E n plac,:ant cettc fe uillc sur l'echelle gra
duee on determinera la di stance entre deux points sur la 
carte. On peut fa ire le trace au compas a pointe seche. Le 
report aux echc ll es graduecs do nne lieu parfois a des 
c rreurs. On o ublie par excmplc qu"cl lcs ne commenccnt pas 
toutes it zero mais comportent souvcnt, a gauche du zero, 
un c section a graduation plu fine. 3) On exprimera en 
fra ction le rapport cntre une longueur quelconque sur la 

carte et la distance equivalente sur le terrain. Ainsi 
63 

~ 60 
echcllc fractionn a irc d"une ca rte de J pouce au mille, 
inclique que la distance sur le terra in est 63 360 foi s plus 
grande quc sur Ja carte. Les ec helles so nt generalement 
elites petites, mo ycnncs ou grancles. Ces designations pretent 
parfoi s a con fu sion , car cl lcs renvoient aux dimensions de 
l'echellc fra ctionnaire ; a insi le rapport entre une carte et 
la region ca rlogra phiee es t plus grand dans le cas cl'une 
carte a gra ncle ec helle quc clans celui cl 'une carte a petite 
ec hell e. En d'autres term cs, plus grand est le clenominateur, 
plus petite est l"echclle. 

Protection des caries 
Esscnt ie ll es au prospecteur , les ca rtes doivent etre pro

tegecs co ntre la dete riorati on. U n po rte-cartes est utile a ce 
propos et pc rmet auss i d 'y ran ge r lcs notes accompag nant 
lcs cartcs (chapitrc v11 ). Une cleuxieme methocle consiste 
~t rn o nte r entiercment la carte sur un ti ss u de coton, o u a 
la clecouper en sect io ns que !'on monte sur des cartons ou 
cl a ns un carnet, ou encore sur une piece de ti ss u. Dans ce 
clcrnicr cas, ii faut reserver un espace cl ' un quart de pouce 
c ntrc chaquc secti o n pour pe rmcttre le pli age . Pour le 
cartonnage, ii est indique de trem per Jes sections de Ja 
carte et le carton puis de Jes cnduire cl ' une mince couche 



de colle pendant qu'ils sont encore humides. Pour le mon
·:age sur colon, ii faut etirer le tissus de maniere a ce qu'il 
depasse le pourtour de la carte, puis le fixer sur une surface 
,:!n bois plane a ]'a ide de punaiSCS espacees d'un OU de 
deux pouces. II ne faut pas oublier d'humecter Jes sections 
de la carte et le tissu avant de Jes enduire d'une mince 
couche de colle. II suffit ensuite de presser Jes sections de 
la carte con.tre le tissu. 

Certains repandent un produit hydrofuge transparent sur 
la carte, mais ii devi ent alors difficile d'y inscrire des notes 
au stylo ou au crayon. 

CARTES TOPOGRAPHIQUES 

La carte topographique represente, a l'echelle, Jes acci
dents gfographiques tels les lacs, les cours d'eau, les routes, 
les voies ferrees et Jes villages . Nombre de canes topogra
phiques sont entierement ou partiellement en couleurs, des 
:oulcurs differentcs representant les plans d'eau, les forets, 
e1 celera . Les cartes topographiques indiquent generalement 
le relief du terrain , c'est-a-dire !'altitude des differents 
po ints par rapport au niveau de la mer. Le degre d'exacti
tude d 'une carte topographique est fonction du temps que 
l'on aura consac re aux !eves, des methodes utilisees et de 
l'echell c ado ptec. Generalement, Jes cartes a grande echelle 
;ant drcssees avec bcaucoup de precision. De nombreuses 
,:artes geolog iq ues contiennent des donnees topographiques, 
de sorte qu ' il n'est pas toujours necessaire d'emporter aussi 
une carte topographique. 

Le relief 
Les prospecteurs doivent connaltre les methodes de 

1·epresentation cartographique des pentes et des altitudes, 
:ar le relief indique les endroits qui exigent l'escalade et 
les difficultes qu'ils comportent. D'autre part, Jes pentes de 
rnrface rendent beaucoup plus malaise le trace de certaines 
particularites gfologiques, notamment des filons, des failles 
JU des contacts, sauf lorsqu'elles sont a la verticale. Dans 
ce cas, !'intersection d'un plan vertical et d'un plan 
obli que ne suit pas la pente. 

Les formes du terrain et Jes differentes altitudes par 
rapport au niveau de la mer sont generalement indiquees 
par des courbes de niveau. Ce sont des lignes reliant tous 
Jes points situes a la me.me altitude et dont la cote peut 
c ~ tre exprimee en dizaines, en centaines ou meme en 
milliers de pieds, selon le relief du terrain et le degre de 
precision que l'on veut do nner a la carte. Le novice peut 
apprendre a lire le relief represente en imaginant que 
chaque courbe represente la ligne de rivage d'une lie ou 
determine !'aspect de cette !le a supposer qu'elle soit 
inondee jusq u'aux differentes cotes indiquees (figure 15) . 
Sur certaines cartes, des teintes differentes permettent de 
di stingucr clairement Jes espaces compris entre Jes courbes 
de niveau. On indique parfois le relief par des zo nes 
ombrees ou des « hachures ». 

A 

30pieds-------::C>.----1 

20 pieds ----"::..--:::::>-.. 

10 pieds ----:=:. 

--------- 0 pieds ------= 
Pour une ile en forme de col line, la courbe de niveau zero ou 
courbe de base constitue la ligne de rivage. On a egalement 
dessine les lignes de rivage hypothetiques qui se formeraient 
si le niveau de l'eau montait de 1 O pi eds en 10 pieds. 

B 

c 

D 

Vue plus oblique des memes lignes de rivage. 

Vue a la verticale des memes lignes de rivage. 

Les lignes de rivage de la figure precedente 
sont remplacees par des cou rbes de niveau. 

Figure 15. Explications des courbes de niveau. 
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Division d' une section en quarts de sections 

et autres subdivisions administratives 

Figure 16. Division d'un township en sections et autres sub
divisions selon le Systeme d'arpentage des terres du 
Canada. 

Subdivisions des terres 
On a divise la plus grande partie du Canada meridional 

en unites marquees sur le terrain par des lignes d'arpen
tage et des bornes. Regle generale, Jes unites sont indi
quees sur Jes cartes topographiques. II importe que Jes 
prospecteurs en comprennent bien le principe, car elles 
aident a localiser des positions, a decrire des gisements 
decouverts et a jalonner des claims. 

Dans !'est du Canada, on appelle d'ordinaire comtes ou 
districts Jes grandes divisions administratives subdivisees 
en cantons (townships) ayant habituellement la forme 
d'un carre de I 0 milles de cote. Dans Jes districts arpentes 
ii y a nombre d 'annees, le trace des cantons est generale
ment irregulier, mais pour ceux d'arpentage recent ii va 
d'ordinaire du nord au sud ou d'est en ouest. On designe 
Jes cantons par un nom ou un numero et on les subdivise 
en bandes d 'un mille de largeur, appelees « concessions » 

en Ontario, et « rangs » au Quebec. Ces rangs sont orien
tes d'est en ouest et numerotes consecutivement du sud 
au nord en chiffres romains, puis subdivises en lots, d'ordi
naire numerotes en chiffres arabes et allant d'est en ouest. 
Ainsi, la description d'un lot peut s'etablir comme suit : 
« Lot 16, concession IV, canton de Percy, comte de 
Northumberland ». Dans certaines regions arpentees recem
ment en Ontario, on a eu recours au Systeme d'arpentage 
des terres du Canada, explique plus loin, tandis que dans 
Jes regions Jes plus anciennes du Quebec, la « paroisse )) 
remplace le canton. 

Selon le Systeme d'arpentage des terres du Canada, en 
usage dans la plus grande partie de l'Ouest canadien , Jes 
townships ont 6 milles de cote. Ils sont numerotes et ratta
ches a une serie de meridiens orientes nord-sud. Le premier 
meridien , OU meridien principal, passe par un point de 
depart situe non loin de Winnipeg; sa longitude a ete par 
la suite etablie a 97°27 130 11 a l'ouest de Greenwich , OU 
passe le meridien servant a determiner toutes Jes longitudes. 
Les autres meridiens sont a intervalles reguliers de 4 degres 
de longitude. Les rangees verticales de townships, ou rangs, 
sont numerotees successivement en chiffres romains. a 
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partir des meridiens. On numerote Jes townships en chiffres 
arabes a partir du 49 ' parallele, du sud au nord. Chacun 
se divise en sections d'un mille de cote, ainsi qu'on le voit 
a la figure l 6A. A son tour, chaque section se divise en 
quarts de sections, dont chacun peut se subdiviser en 
quarts , appeles « subdivisions legales » (figure 16B). La 
description d'une subdivision peut done s'etablir comme 
suit : SL 14, section 12, township 2, rang III, a l'ouest du 
I" meridien. En Colombie-Britannique, Jes townships sont 
traces a peu pres selon le Systeme d'arpentage des terres 
du Canada, mais on Jes subdivise differemment. 

Quadri/lage 
Certaines cartes topographiques comportent en bordure 

des lettres ou des chiffres permettant de situer n'importe 
quel endroit de Ja carte en tra9ant vers le nord, le sud, 
!'est ou l'ouest des lignes rejoignant le nord de la carte. 
On peut alors donner la situation approximative de 
l'endroit d'apres Jes lignes du quadrillage qui font inter
section. Une autre methode consiste a tracer au crayon, 
a travers la carte, des li gnes joignant Jes amorces de 
quadrillage. La carte se trouve ainsi divisee en petits 
carres. Si necessaire, on peut quadriller une carte sans 
amorces de quadrillage en tra9ant des lignes, a un pouce 
l'une de l'autre, par exemple, et en Jeur attribuant des 
ch iffres ou des lettres. 

Carles topographiques f ederales 
La Division des !eves topographiques du ministere de 

l'Energie, des Mines et des Ressources publie des caries 
topographiques de nombreuses parties du Canada. Elles 
font partie, pour la plupart, du Systeme national de 
reference cartographique et sont numerotees comme 
indique a la figure 17. Les premieres cartes de la 
Ser ie eta ient a J'echeJJe de 1, 2, 4 OU 8 mi]Jes au pOUCe; 
les plus recentes sont aux echelles fractionnaires de 

I I I t I d · . 
50 000, 125 ooo' 250 000 e 1000000 et correspon ant approx1mat1-

vement aux echelles de I, 2, 4 et J 6 mi Iles au pouce. L'echelle 
de ces cartes peut etre convertie en pieds ou en milles en 
divisant le chiffre inferieur par 12 (soit le nombre de 
pouces au pied). Exemple: 

50 
~00 equivaut a 12 x ~ 166 . 

On se procure des cartes topographiques tederales, en 
s'adressant, par exemple, au Directeur des !eves et de Ja 
cartographie, ministere de l'Energie, des Mines et des 
Ressources, a Ottawa. Les bureaux regionaux de la Com
mission geologique du Canada peuvent fournir certaines 
cartes locales des regions qu'ils desservent. T1 est inutile 
de s'adresser au bureau central de la Commission pour 
obtenir des cartes topographiques. En passant commande 
de cartes. ii est utile de se reporter aux diverses cartes
index disponibles ou d'indiquer, autrement, l'endroit precis 
et l'echelle preferee. La plupart des cartes se vendent 
$ 1 l'exemplaire. 

Cartes topographiques provinciales 
Certains gouvernements provinciaux, notamment leurs 

ministeres des Terres et Forets publient des cartes topo-
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L 'unite est une feuille de 4 degres de latitude sur 8 de longitude, publiee 

a l'echelle d'un millionieme (environ 16 milles au poucei et numerotee, 

par exemple, 

Chacune des susdites Feuilles est divisee en 4 Feuil!es de 2 degres de latitude 

sur 4 de longitude, pub/iees a /'echel/e de 8 mil/es au pouce I 1.506,880), 

representees par les abreviations N.- 0., N. -E., S. -0., S. -E., et numerotees, 

par exemple, . 

Chaque feuille a /'echelle d'un millionieme est divisee en 16 feuil!es de I degre 

de latitude sur 2 de longitude, publiees a /'echelle de 4 milles au pouce 

(!:253,440) OU a celle de 1:250,000, portant les lettres de A a pet 

numerotees, par exemple, 

Chaque feui!le de 4 mil!es au pouce fou au I. 250,000) est divisee en 4 

feuil/es de 30 minutes de latitude sur I degre de longitude, pub/iees a /'echel/e 

de 2 mi!les au pouce 11 .126,720!, representees par les abreviations N.-0., 
N.-E., s.-0., s.-E., et numerotees, par exemple, 

Chaque Feui!le de 4 milles au pouce est divisee en lo feuilles de 15 minutes 

de latitude sur 30 de longitude, pub/iees a /'echel/e de I mi/le au pouce 

(I :63,360! ou au I :50,000, et numerotees, par exemple, 

Nota: Quelques-unes des cartes de I mi/le au pouce et la plupart des cartes 

au 1:50,000 sont publiees en deux moities, la moitie est ou la moitie ouest. 

Le numero devient a/ors, par exemple, 

32 

:_-_~ ~ S.-E. 

32 A 

02 _A_ 
S.-E. 

32 A 
2 

32 A IVloitie 
2 Ouest 

Chaque feui!le a pour nom celui de la plus gra nde ville OU municipalite de la region 

representee ou celw d'un accident geograph1que bien connu. 

::::. G. C. 

On a pJblie une carte-inde>- generale, intitulee "Index Map of Canada According to 

the National Topographical System." Elle divise /'ensemble du Canada conformement 

au systeme precite. On peut / 'obtenir du Oirecteur de la Division des !eves et de la 

cartographie, Ministere des Mines et des Re/eves techniques, Ottawa. 

Figure 17 
Schema representant le 
mode de numerotat ion 
des coupures etablies a 
diverses echelles, d'apres 
le Systeme national de 
reference cartographique. 
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graphiques. C'est le cas en Colombie-Britannique, en 
Ontario et au Quebec. 

Ouvrage a consulter 

Comment commander 1me carte topographique, Direction des 
!eves et de la cartographie, ministere de J'Energie, des 
Mines et des Ressources. 

CARTES GEOLOGIQUES 

La carte gfologique classique indique Jes affieurements 
et Jes formations rocheuses ainsi que la repartition et la 
structure des roches d'une region donnee. Ces rensei
gnements sont habituellement surimprimes sur une carte 
topographique de base, ce qui generalement oblige a 
supprimer certains details topographiques si !'on veut 
obtenir une presentation clai re des donnees gfologiques. 
Des cartes gfologiques d'un autre genre, appelees cartes 
des formations superficiel/es, indiquent le genre et la 
repartition des depots glaciaires comme le sable, le 
gravier. l'argil e et les eskers. 

Les roches sont indiquees selon leur genre et leur re
partition par des couleurs ou des grises. Ces indications 
ne peuvent etre uniformisees que dans une certaine 
mesure ; aussi faut-il consulter les legendes des cartes. 
Les cartes en couleurs sont preterables, mais !'impression 
des cartes a grise est plus rapide et mains couteuse. Tres 
souvent , Jes utilisateurs de cartes a grise Jes colorent 
entierement ou en partie. Dans la majorite des cas, on 
indique Jes affteurements et Jes formations rocheuses par 
des signes conventionnels. Sur certaines cartes plus pre
cises, ils se degagent en teintes foncees de la couleur 
delimitant la region OU ils se trouvent. On represente Jes 
structures par des signes conventionnels indiquant Ja 
direction et le pendage, Ja schistosite, Jes failles, Jes axes 
de plissement, e1 cetera. 

II est a peu pres impossible de porter Sur une carte 
gfologique toutes Jes donnees interessant une region. Ainsi , 
Ja meme Cou]eur OU Je meme grise peut representer des 
roches de plusieurs especes apparentees ou d'ages voisins ; 
nombre de traits secondaires : failles , fractures, et cetera, 
doivent etre omis. Regle generale, cependant, on y trouve 
Jes venues minerales. Jes mines. Jes puits de petrole et autres 
indications semblables. Dans le cas d'une region riche en 
venues et gltes mineraux. on y represente d'ordinaire Jes 
plus importants et. si Ja carte est accompagnee d 'un 
rapport. on y indique certai nes venues secondaires. Les 
decouvertes de venues minerales qui pourraient etre inte
ressantes seront ajoutees sur la carte ou feront l'objet d'un 
rapport. 

Nombre de cartes s·accompagnent d'une ou de plusieurs 
coupes structu rales illustrant. a titre d'hypothese. la repar
tition des roches du sous-sol. Une legende indique la signi
fic ation des couleurs . des grises et des signes conventionnels 
et. d'o rdinaire. l'ordre chronologique des formations. a 
commencer par Jes plus recentes. D'autres cartes portent 
des notes marginales resumant Jes donnees topographiques 
et gfologique~ et ctecrivant brievement Jes principales 
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venues minerales connues. Le nom du gfologue ( ou des 
geologues) qui a execute le travail sur le terrain et a dresse 
la carte y apparalt toujours, car ii est Jargement responsa
ble de !'interpretation des donnees. S'il existe un rapport 
connexe. on en fait d'ordinaire mention sur la carte. 

Echel/es et genres de cartes geologiques 
La plupart des cartes en couleurs publiees depuis quel

ques annees par la Commission gfologique du Canada sont 
a l'echelle d'un mille au pouce et de 4 milles au pouce. 
Les premieres servent aux etudes poussees d'une region 
et Jes secondes aux travaux de reconnaissance. Des cartes 
preJiminaires, aux memes echelJes OU a celles d'un demi
mil]e au pouce et de 2 milles au pouce - parfois meme 
a des echelles moindres pour Jes travaux de reconnaissance 
generale - sont publiees a l'occasion. Les cartes devant 
servi r aux explicatio ns tres minutieuses sont etablies a 
des echelles variant entre 400 et 1 OOO pieds au pouce. 

La Commission gfologique du Canada dresse et publie 
egalement des cartes de compilation, qui coordonnent Jes 
renseignements figurant sur d'autres cartes plus precises. 
TI en est ainsi. par exemple, de la serie des cartes regio
nales a rechelle de 8 milles au pouce et des cartes dressees 
au I : 1 OOO OOO. 

Depuis sa creation. la Commission geologique du Canada 
a dresse Jes cartes de milliers de zones. En outre. des orga
nismes provinciaux l'ont fa it pour une multitude d'autres. 
L"etendue du pays et la raretc des specialistes font qu'une 
grande partie du pays n·a encore fait l'objet que de travaux 
de reconnaissance tres incomplets. La partie cartographiee 
a l'echelle de 1 mille au pouce. norme d 'echelle standard. 
n·est pas tres etendue. Les previsions relatives a !'augmen
tation des specialistes en Ja matiere permettent au plus 
d'envisager une faible ameli oration de la production 
annuell e de cartes de precision. Jes effectifs etant absorbes 
par la mise a jour de cartes que Jes decouvertes rendent 
perimees souvent des leur parution . 

Interpretation des caries gealogiques 
La precision des details et Jeur nombre varient selon 

l'echell e adoptee et l'objet de la carte. le nombre d'affieu
rements rocheux examines. la methode utilisee pour en 
etablir la position et, enfin. la competence du gfologue et 
de ses collaborateurs. Ce n'est que sur les cartes Jes plus 
detaiJJees. OU celles des regions pauvres en affteurements. 
qu'il devient possible d'examiner plus qu'une faible frac
tion des affteurements rocheux. encore que ceux que l'on 
exami ne peuvent donner lieu a plus d'une interpretation. 
Par exemple. la meme region peut renfermer des intru
sions granitiques de deux ages different~ mais tellement 
appare ntes que le gfologue en est reduit a des apprecia
tio ns subjectives. De meme. une re.gion peut renfermer 
deux formations de la meme espece de roche. mais d'ages 
bien differents : en pareils cas. on peut commettre des 
erreurs OU des imprecisions de correlation. a mains qu'on 
ne decouvre des fos~iles d'ages bien connus. Une autre 
region peut renfermer plus de petites masses plutoniques 
que la methode de !eve nc permet de le deceler. 



En derniere analyse, precisons qu'une carte ne rend 
compte que des donnees recueillics et des conclus ions des 
experts au moment de sa realisation . Le prospecteur doit 
~'assurer que Jes affieurements, Jes contacts geologiques, 
Jes failles, et cetera qu'elle indique sont « reconnus ». 
" approx imat ifs » ou «presumes». Une Jigne continue, 
li abituc ll ement precise au huiticme de poucc, marque Jes 
fai ll es et Jes contacts recon nus. L'indication « approxi
rnatif » signifie que ]'accident gfologique en question se 
trouvc aux environs de l'endroit ind ique alors que Jes 
formations « presumees » peuvent mcme ne pas exister. 

Les coupes gfo logiques ou structurales, fondees sur Jes 
~eu l es hypotheses du geologue, sont d'ordinaire moins 
Jiables. Les cond iti ons qui ex istent reellement en profon
cleur pcuvent presenter des particularites impossibles a de
terminer par des eludes de surface et meme par des forages. 

Ces reserves faitcs, o n ne saurait sous-estimer !'impor
ta nce des cartes gfologiques pour Jes gfologues. E ll es leur 
facilitcnt la rea li sation de travaux pousses de prospection 
et donnent lieu souvent a des reperages plus precis. On 
peut sc procurer. aupres de la Commission gfologique du 
Canada et des nombreux organismes gfologiques provin
ciaux, des cartcs-index des regions cartographiecs aux 
clifferentcs echelles. 

Ouvrage a COl/Slliter 

Blyth , F . G . 
Geological maps and their interpreta1ion , Landres, Edward 

Arnold, 1965 . 
Livre de pochc abondamment illustre. 

CARTES AEROMAGNETIQUES 

Grace a la Comm iss ion geologique du Canada et a un 
programme conjoint federal-provincial Jes interesses peu
\Cnt SC procurer diverses cartes aeromagnetiqucs, dressees 
habituellement a l'echelle d'un mille au pouce. On peut en 
cleduire Jes formations geologiqucs recouvertes de mort
terrain et ains i completer Jes donnees que renferment Jes 
!eves gfologiques. Ut il es aux programmes de prospection 
scientifique et aux prospecteurs classiques. e ll es peuvent 
~l USSi servir a Ja determination d'un site OU d 'une region de 
prospect io n. 

On peut se Jes procurer, ainsi que Jes cartes-index 
corresponda ntes aup res de la Commi ss ion gfologique du 
Canada et des ministercs provinciaux interesses. Etant 
clonne l'interet que suscite chaquc nouveau tirage, les car
t~s nc sont mises e n vente et nc peuvent ctre commandees 
c u'a certaines periodes de l'annee. Particuliers et entre
priscs peuvcnt demander a figurer sur Jes li sles de distri
bution. 

AUTRES CARTES 

JI existe d 'autres types de canes pour certains aspects 
determ ines de la prospection. A titre d'exemple, signalons 
la Carte mineralogiquc du Canada, revisec chaquc annee, 

qui indique !'emplacement des mines et des c hamps petro
lifCres ; Jes cartes des depots gfologiques. tectoniques, gla
ciaires et des gltes mineraux accompagna nt l'o uvrage 
intitule G eoloRie et ressources minerales du Canada. Cer
taines provinces publient aussi des cartes gfologiques et 
mineralogiqucs. On exp liqucra aux chapitres ix et xr l'uti
lite des cartes metallogeniques. Outre Jes cartes aeromagne
tiques, la Comm iss ion gfo logique du Canada et la Direc
tion des observatoires du mini stere de l'Energie, des Mines 
et des Ressources publient des cartes gfophysiq ues. Les 
cartes pcdologiqucs de ccrtaines regions, publiees par di
vers ministeres de l'Agriculture, se revelent des plus utiles 
pour des eludes gfochimiqucs. 

II existe egalcment des cartes indiquant )'emplacemen t 
approximatif des concess ions minieres et autres zones attri
buees a des particuliers OU a des compagn ies. D a ns Jes 
differentes provi nces et Jes Territoi res du Nord-Ouest et d u 
Yukon , Jes ministeres et ad mini st ra tions intercsses dresse nt , 
revisent et publient ces cartes de claims. On peut SC Jes 
procurer aux bureaux principaux de ces organ ismes ou aux 
bureaux locaux de l'Enregistrement minier. 

RAPPORTS GEOLOGIQUES 

Les prospecteurs classiques, de meme que Jes compagn ies 
utilisant Jes methodes scientifiques, se fient surtout aux 
rapports gfologiques et aux cartes qui Jes accompagnent 
pour determiner Jes regio ns et Jes points OU ils doivent 
conccntrcr leurs recherches. Ces rapports so nt pubJies par 
la Commission gfologique du Canada et par la plupart des 
ministeres provinciaux des Mines. II est tres ra re que ces 
documents fasse nt double emploi. U ne etroite collaboration 
entre Jes autor ites est essen tiel le a cet egard vu Jes Jabo
ricuses recherchcs que cc travail suppose. L'expose ci-apres 
vise a initier le lecteur aux principales caracteristiques de 
ces nombreux rapports. 

La Comm ission gfologique du Ca nada s'occupe de cartes 
et de rechcrchcs gfologiques de base depuis plus de I 25 
ans. Depuis de nombreuses a nnees, egalement, elle etablit 
la plupart des canes detaillees des explo itations minieres et 
autres zones d'i m po rt ance, compi le Jes donnees gfologiques 
obten ues par d'autres organismes, travaille ?t l' uniformisa
tion de la nomenclature gfologique et, plus recemme nt, 
coordo nne Jes recherches gfologiques. Nombre de minis
teres des Mines, ou o rganismes provinciaux ass imiles, se 
li vrent ega lcment a des recherches geologiques et publient 
d'exce ll ents rapports et cartes gfologiques. Ils portent 
generaJcment Sur des regions OU des sujets qui n'ont pas fait 
l'objet d'etudes de la part du gouvernement federal ou qui, 
genera lement, n'ont pas ete etudies de fac;o n ctetaillee. 

Les rapports de Ja Commission geologique du Canada, 
au nombre de plusieurs centaines, se repartissent en divers 
groupes appeles (( series ». Jusqu'en 1935, Jes rapports 
paraissaient annuellement et presentaient, sous Ja meme 
co uverture, Jes resultats de plusieurs etudes differentes. 
Ils o nt porte divers titres : « Rapport sur les opera
tions » , « Rapport an nuel » ou « Rapport sommaire ». 
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Cette pratique a ete abandonnee ; aujourd'hui, Jes publica
tions de la Commission se reparti sse nt en « Serie des 
Etudes '" « Serie des Memoires ,, , " Serie de la geologie 
eco nomique » et « Serie des Bulletins ». La publication 
de la « Serie des Memoires » a commence en 1910, et 
celle de la « Serie de la geologie economique », en 1909. 

La « Serie des Etudes » comprend les rapports et car
tes preliminaires, publies d 'ordinaire avant l'achevement 
d'une recherche sur le terrain ou avant la fin des analyses 
en laboratoire. Ces cartes et rapports interessent d'ordi
naire des regi o ns particulieres : il s comportent des donnees 
essentielles des !eves. Pour en hater ]'impression , Jes car
tes portent des grises et non des couleurs . Les rapports , 
a uparava nt polycopies, so nt mainte nant reproduits par 
procede offset. Lorsqu 'il s ont trait a des regions generale
ment favorables a la prospection , Jes rapports resument Jes 
renseignements disponibles touchant la repartiti on des for
mations et les types des gltes connus ou susceptibles d'etre 
decouverts. 

La « Serie des Memoires » comprend des rapports 
assez volumineux sur Jes resultats definitifs de l'examen 
d\111e region cartographiee OU d'une elude particuliere 
fa ite su r le terrain ou a utrement. La plupart des cartes 
qui y sont jointes so nt en couleurs. Ces rapports sont des
tines aux scientifiques, m a is les 11011-specialistes peuvent 
y trouver des ren se ignements utiles . L 'introduction fournit 
ordinairement nornbre de details sur les caracteristiques de 
la region. Vi ent ensuite un bref expose de la geologie, re
dige en une la ngue simple, pui s une description detaillee 
des formations en une langue accessible aux seuls geolo
gues de profession. Cette parti e rebutera plus d 'un pros
pecteur : cependant les descriptions de formations de ro
ches intrusives presentant une importance particuliere 
pour la prospection leur se ront utiles. II est essentiel ce
pendant qu ' il s lise nt attentivement la partie suivante con
sacree a la description des structures geologiques, puis 
!'ex pose sur les gltes rnineraux. 

La « Serie de la geologie economique ,, traite de ques
tions specialisees en relation avec !'ensemble d 'une region 
donnee. La publication de cette serie, intitulee Geologie 
et ressources minerales du Canada, renferme de volumi
neux rapports, dont , par exemple, Le plomb et le zinc 
au Canada. Ces rapports se fondent sur des etudes sur 
le terrain et en laboratoire. Ils renferment des renseigne
ments tres utiles sur le mode de venue et de repartition 
des gisements d'un metal ou mineral determine ainsi que 
la description de rnaints districts et gisements particuliers. 

La « Serie des Bulletins » comporte diverses etudes 
dignes d 'etre publiees, mais qui ne se rattachent ni a la 
« Ser ie des Memoires » ni a la « Serie de la geologic 
economique ». 

Les « Rapports sur les activites », de creation recentc , 
visent a fournir le plus rapidement possible des rense i
gnements sur les travaux en cours sur le terrain ou en labo
ratoire, qui so nt de nature a interesser Jes entreprises 
d'exploitation miniere ou petroliere et le grand public . 

II existe egalernent un certain nombre de cartes et de 
ra pports non publi es. On peut en prendre connaissa nce 
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au bureau principal OU aux bureaux regionaux de Ja 
Commission. 

Outre les cartes-index, la Commission geologique du 
Canada a etab li divers catalogues relatifs a ses publica
tions, selon deux techniques. D a ns le premier cas, les 
publications sont groupees d'apres la periode de leur paru
tion , par exernp le : 

Index des publications de la Commission geologique 
du Canada (1845-1 958) . 

Index des publications de la Commission geologique du 
Canada (I 959-ete J 964). 

Index des publications de la Commission geologique 
du Canada, public annuellernent depuis 1964. 

Dans le deuxicme cas, ii s'agit de catalogues etablis se
lon les sujets traites , les localites et les auteurs cites clans 
d'autres publications ou dont Jes travaux portent sur des 
sujets connexes. Les premie rs index de cette serie so nt 
epuises ; Oil peut Cependant SC procurer CCLIX des annees 
1927-1950 et 1951-1959 aux pri x de$ 13 et$ 10. 

On peut commander les publications de la Commission 
geo logique du Canada en s'adressant au Directeur de la 
Commission, a Ottawa, OU a Information Canada. Les 
publications d'ord re general et celles interessa nt des re
gions part icu liercs sont egalement disponibles aux bureaux 
dont la li ste figure a l'appe ndice VIL Les reglements de 
1·E.rat veutent que tous tes paiements so ient effectues a 
l'avance, en devises canadiennes et de preference par 
mandat-postc a l'ordre du Receve ur general du Canada. 
Les pa iements en timbres-paste ne sont pas acceptes. 

Les serv ices geo logiques du rninistere des Mines de 
plusicurs provinces publient des rapports tres interessants 
sur la geologic et les gltes mineraux de nombreuses re
gions. Les rapports annuels de certains ministeres pro
vinciaux comportent des analyses succinctes sur certains 
gltes e t certaines regions. Quelques-uns de ces organismes 
ont publie des catalogues complets de leurs rapports. 

PHOTOGRAPHIES AERIENNES 

Dans le domaine de la prospection et de la geologic, 
o n utili se a de multiples fin s, comme nous le verrons aux 
chap itres suivants, les photographies aeriennes et Jes 
1110saiques (juxtaposition de plusieurs photographies aerien 
nes). Ainsi, les photographies aeriennes permettent !'ex
ploration de li eux pour lesquels aucune carte topographi
que n'a ete dressee . D 'autre part, rneme lorsqu'il existe 
d 'excell entes cartes topographiques, Jes photos aeriennes 
offre nt des renseignements additionnels. L'appellation 
(( carte aerienne », de plus en plus repandue, est loin 
d'etre exacte. U ne photographic aerienne, ou une 1110-
sa·ique, n'est pas une carte. Les cartes topographiques 
so nt gcncra lement dressees a l'aide de photographies aer ien
nes, mais necessitent aussi des verifications au sol ; c'est 
done abusivement que l'on parle de (( carte aerienne ». 

Au Canada, la photographie aerienne a debute en 1920. 
Depuis , tout le pays a ete photographie , tout au moins de 
fa<;:on prelirninaire. Les pilotes et Jes arpenteurs du Canada 
ont etc parmi les premiers a mettre au point des methodes 



de travail dans ce domaine et a transposer !es donnees 
ainsi obtenues sur des cartes topographiques. A leur tour, 
Jes geologues et Jes prospecteurs en ont compris la 
grande utilite. 

Types de photographies aeriennes 

Les photographies aeriennes se repartissent en trois 
groupes principaux : « verticales », « obliques ordinai
res » et « trimetrogonales " · Elles sont, la plupart du 
temps, prises en serie suivant une ligne de vol precise. 
Les progres realises dans la fabrication des objectifs, des 
pellicules et des papiers assurent d'excellentes photogra
phies. Toutefois, maints details geologiques se trouvent 
masques par la vegetation, sauf dans Jes regions denudees. 
C'est pourquoi Jes photographies destinees a ]a geo[ogie OU 
a la prospection sont en general prises au debut du prin
temps OU a la fin de l'automne. Dans Jes regions acc iden
tees ou montagneuses, ii faut Jes prendre au milieu du 
jour pour eviter que des ombres viennent masquer certains 
details. Comme ii n'est pas toujours possible de reunir ces 
conditions, nombre de photos en circulation comportent 
des imperfections. Dans !'ensemble, cependant, elles sont 
satisfaisantes. Toutes Jes photographies, OU a peu pres, 
sont en blanc et noir. Certaines experiences ont ete tentees 
avec la couleur. A cause, notamment, des arbres, de la 
mousse et du lichen qui recouvrent Jes roches, Jes photos 
obtenues n'aidaient guere Jes geologues et Jes prospecteurs. 
Des progres techniques pourraient cependant accroltre 
l'utilite de la photographie en couleur. 

Photographies verticales 
Pour Jes photographies verticales, on braque la camera 

directement vers le sol. On obtient ainsi une surface plane 
presque sans distorsion d'echelle. Chaque photographie 
chevauche la voisine dans une proportion d'environ 60 
p. 100 vers !'avant et 15 p. 100 sur le cote, ce qui permet 
de voir certai ns details terrestres sur deux photographies 
adjacentes et de proceder a une etude stereoscopique. Le 
stereoscope est fort utile pour l'etude des photographies 
de regions accidentees OU montagneuses. L'image tridimen
sionnelle qu'il produit facilite la vision des formes du 
relief. II en va de meme pour !'examen des photographies 
des regions particulierement planes, car ii fait ressortir 
Jes legers accidents topographiques pouvant interesser le 
prospecteur ou le geologue. Les marchands de fournitures 
pour ingenieurs et dessinateurs offrent une large gamme 
de stereoscopes de taille et de prix tres variables. Certains 
stereoscopes accentuent le relief topographique pour per
mettre d'etudier Jes regions peu accidentees. JI en existe 
de portatifs pour usage sur le terrain . Mais certain esti
ment preferable d'en reserver !'usage au travail en photo
theque ou au bureau. 

Le stereoscope ne peut servir que pour Jes photogra
phies verticales qui ont ete prises de sorte que chacune 
embrasse une partie de la superficie representee sur la 
suivante. L'un des yeux voit une photographie et l'autre, 
la partie correspondante de l'autre photographie prise 
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Planche LIV Petit stereoscope au-dessus de deux photographies 
aeriennes prises a la verticale et placees cote a cote 
pour en faciliter !'examen . Au fond un agrandisse
ment d'une partie de la region photographiee. 

un peu plus loin sur la ligne de vol. L'observateur voit 
en profondeur ou en « relief » la surface terrestre photo
graphiee. II existe deux SOites de stereoscopes, l'un a 
miroirs et l'autre a lentilles. Parmi !es stereoscopes a 
miroirs, ii en existe qui sont pliants, facilement transpor
tables. On trouve aussi un stereoscope a lentilles, format de 
poche, a partir de $ 10, mais ii n'est pas facile d'appren
dre a s'en servir. Voici comment utiliser le stereoscope : 
on place d'abord l'une contre l'autre, et dans la position 
qu'elles occupent par rapport a la ligne de vol, deux pho
tographies montrant ]a region OU ]e detail que !'on desire 
etudier. On pose ensuite !'instrument au-dessus des photo
graphies de fac;on a apercevoir le point central de chacune 
des photos dans la lentille ou le miroir correspondant, 

CHAP. VIII - CARTES, RAPPORTS ET PHOTOGRAPHIES AERIENNES 111 



puis on fixe un element - une lle ou un petit affleure
ment - qui apparalt sur lcs deux photographies ou 
!'on posera , sur l'une des photos, !'index de la main gau
che et sur l'autre, !'index de la main droite. On met ses 
yeux directement au-dessus des petits miroirs ou des len
tilles, puis on deplace la photographie vers la droite ou 
vers la gauche, vers le ha ut ou vers le bas jusqu'a ce que 
les deux extremites des doigts se confondent. On en leve 
enfin les doigts. Une legere correction assure ensuite aux 
deux images l'exacte « fusion stereoscopique ,, ou tous Jes 
details avoisinants apparaissent en relief. On ne maltrise 
bien cettc technique qu 'a pres nombre d'exercices . Aussi , 
recommande-t-on au debuta nt de recourir d'abord a d'au
tres moyens. Par la suite, ii pourra juger utile de se pro
curer un stereoscope et d 'en apprendre le maniement. 

Les premieres photographies verticales ont ete prises 
dans la plupart des cas a une altitude d'environ JO OOO 
pieds, avec un objectif de huit pouces. On obtenait une 
echelle approximative de 4 pouces au mille et la photo
graphie etait reproduite sur pa pier de huit pouces sur dix. 
Pa r la suite, les progrcs conjugucs de !'av iation et de la 
photographie ont permis des altitudes de 15 OOO a 20 OOO 
pieds. L'echelle approximative est alors de 2 pouces au 
mille. La photographie etait reproduite sur papier de dix 
pouces de cote. Depuis 1950, on photograhie a de tres 
hautcs altitudes, soit 30 OOO et 35 000 pieds, et l'on obtient 
une ccbelle approximative cl 'un mille au pouce. Dans des 
cas tres speciaux, comme pour les travaux de precision 
clans les regions situees a proxim ite des camps miniers, 
des photographies verticales ont ete prises a des altitudes 
bien infcrieures, d'ou une plus grancle abondance de 
details et un elargissement de l'ec helle. Certaines regions 
ont ete survolees a m aintes reprises , de sorte que !'on 
dispose de photographies a plusieurs echelles. 

Comparee aux autres techniques, la photographic ver
ticale offre des resultats superieurs. A I'heure actuelle, 
on a couvcrt presque tout le tcrritoire canadien. Les li
gnes de vol sont orientees d'est en ouest puis d'ouest en 
est. Dans certains cas, les photographies pourront etre 
prises en suivant n'importc quelle direction . Pour trouvcr 
le norcl approximatif, on choisit sur la photographic et 
sur une carte un detail - comme un lac, une route ou 
un cours cl 'eau - puis on oriente la photographic par 
rapport a la carte de sorte que le detail occupe une position 
analogue sur les deux. II arrive parfois qu 'une photogra
phic revele une ligne d'arpentage defrichee, ce qui fournit 
un point de reperc pour determiner, en relation avec la 
carte, le haut et le bas de la photo. 

L'echelle d'une photographic, OU d'une se rie de photo
graphies, varie clans une certaine mesure compte tenu de 
la distorsion produite par l'objectif de l'appareil. de l' in
clina ison de l'av ion , de l' irregula rite de la ligne de vol et 
de l'inegalite de la surface du terrain. Ces ecarts d'echelle 
sont rectifies par l'etablissement de cartes precises au de
part de photos aeriennes ; mais on peut s'en passer aux 
fins de la prospection . On indique a u dos de la photo la 
date et !'a ltitude OU elle a ere pri se. le numero de l'ob
jectif et l'echelle approximative. Lorsque ccs indications 
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n'existent pas, on peut choisir deux points sur une carte, 
puis mesurer et comparer les distances sur la photographie 
et sur la carte. U ne autre methocle consiste a mesurer sur 
le sol la distance entre deux points qui apparaissent sur 
une photographie. Si on connalt !'elevation approximative 
du terrain, on peut ca lculer l'echelle approximative en 
soustrayant !'elevation du terrain de !'altitude de laquell e 
la photographie a ete prise et en divisant le resultat par 
le degre d'ouverture de l'objectif. 

Photographie oblique courante 
Au clebut, la photographie oblique s'effectuait a partir 

du nez cl'un hydravion , l'appareil photographique legere
ment tourne vers le sol a un angle de 45 degres environ par 
rapport a Ja direction du vol. Trois photographies etaient 
prises clans chacune des positions de l'aeronef; on Jes clesi
gnait « obliques » de gauche, du centre et de droite. 
Lorsque des avions a cabines plus modernes ont remplace 
les hydravions, on a pu utiliser des appareils photographi
ques triples, disposes de fa<;on a prendre une « oblique )) 
clans la direction arriere le long de la ligne de vol, et des 
« obliques )) de gauche et de clroite egalement clans la 
direction arriere. Les photographies obliques donnent lieu 
a des effets de perspective et perdent graduellement de la 
precision clans la direction de !'horizon. Le clebutant peut 
les lire plus facilement, car elles presentent une vue plus 
naturelle que Jes photographies verticales, mais Jes dis
tances sont difficiles a estimer. Elles ne sont plus ut ilisees 
de nos jours aux fins de la cartographic et Ja plupart des 
regions que !'on avait d'abord photographiees de cette 
fa<;on l'ont ete de nouveau a la verticale. Cepenc!ant, quel
ques photographies obliques font ressortir certaines carac
teri stiques geologiques mieux que Jes verticales. 

Photographies trimetrogon 
Le type de protographie trimetrogon , qui a debute au 

cours de la deuxieme guerrc mondiale, est une combinaison 
des procedes « vertical » et « oblique ». Les photos 
sont prises du dessous de l'avion , en meme temps que Jes 
(( obliques laterales )) de gauche et de droite, a angles 
clroits par rapport a la ligne de vol. Les photographies de 
cettc categorie sont generalement prises a une altitude 
d'environ 20 OOO piecls, avcc des objectifs de six pouces, 
la photographic verticale etant a l'echelle approximative de 
3 OOO piecls au pouce. 

La photographic trimetrogon est beaucoup plus rapide 
et bien moins coCiteuse que la photographie verticale et 
s'adapte parfaitement a la cartograph ie de vastes eten
dues. Elle convient moins au travail de precision, a cause 
de l'echelle et de l'impossib il ite de proceder a des exa
mens stereoscopiques. La photographic trimetrogon pre
sente un avantage certain pour !'interpretation geologi
que : les vastes etenclues qu 'elle embrasse peuvent reveler 
des traits significatifs, comme les plissements , qui echappe
raient a la photographie verticale. Realisee a de hautes 
altitudes a !'a ide cl 'appareils perfectionnes, ell e permet 
des rcperages impossibles selon l'a ncienne photographie 
oblique. 



Agrandissements 
Agrand ies, Jes photographies verti cales s'ave rent tres 

utiles pou r Jes recherches geologiques detaillees et certains 
trava ux de prospection. Cependant, Jes deta il s s'es tompen t 
sur Jes agra ndissemen ts trop pousses. D ans la plupart des 
cas, ii suffit d'agrandir a l'eche ll e de 400 ou 500 pieds au 

po uce. 

Mosai'ques 
Pour obtenir une vue d 'une region plus etend ue que 

celle representee par une seu le photographie verticale, ii 
suffit de reuni r des photos des regions avoisina ntes et de 
Jes monter sur carton. Ces montages constituent ce que !'o n 
appell e des mosa·iques « non redressees et non co rri gees », 

a ca use de la distorsion. Les mosa·iques fourn issen t des 
vues tres util es d'une region , un groupe de claims minie rs 
pa r exe mpl e; mais e ll es ne representent pas Jes emplace
rients e t Jes distances de fac;:on exacte. De grandes repro
c uctions de mosa'iques existent a l'heure ac tuelle pour 
e nv1ron Jes deux tiers du te rritoire du Canada, a des 

echell es va ri an t de 4 a J 2 milles au pouce. 

Les photographies aeriennes 

C'est a !'Aviation roya le du Canada et a diverses so
c ietes commerciales d 'aviation , travai ll ant a forfait pour 
k compte de differents ministeres du go uverneme nt fede
ral , que J'o n doit la plus grande partie des photographies 
a.e riennes du ·Canada. De nombreux travaux de photogra

phies ont ega lement ete enlrepris pour Jc compte de 

. go uvernements provinciaux et de soc ietes minieres, pe
trolieres et forest ieres. Les photos prises pour le co111pte 
cl'entreprises pri vees sont rarement di sponibles. 

Services de /'ad111inistration federale 
Le ministere de l'Energie, des Mines et des Ressources 

assure le se rvice de la Photothcque nationale de l'a ir, a 
Ottawa. On y conserve une epreuve de chaq ue photo
graphie prise pour le compte du go uve rneme nt federal , 
rn it environ tro is millions. Les visiteurs peuvent y etudi er 
Jes photographies de toutes Jes regions, m ais la Photo
theq ue ne Jes prcte pas. Ell e accepte Jes commandes d 'e
preuves. On designe Jes photographies pa r des numeros 
de serie, qui comportent habituellement Lill numero de 
vo l et Lill numero de serie : la direction est egalement 
indiquee s'il s'ag it crune photographie obli que ou trimc
trogo n. 

La Phototheque offre gratuitement une carte indiquant 
les photographies clisponibles. Les cpreuves ord in aires 
colilent 60\i et Jes agrandissements jusqu 'a $ 13 ( 40 

pouces par 60). Le prix des copies de mos a'iques est co m
para ble a celui d'un agrandissement de meme dimensio n. 

On peut commander des epreuves et des mosa·iques 
a la Phototheque, clirecte menl OU pa r la paste, en joignan l 
it la co111mande un exempla ire ou un calque de la meilleure 
carte topographique di sponible sur leq uel on aura deli
mite exactemen t la region qu i nous interesse. II importe 
auss i de fourn ir les renseignements suiva nts : 

J) L'echelle desiree, s'i l s'agit de photographies 
vert icales. Pour ce rtaines regions, on peut ,e procurer 
des photograp hi es aux cchelles approximatives de I , 
2 et 4 pouces au mille, et mcme a une echelle encore 
plus gra nde dans certa ins cas ; 
2) Le type de papier (mat ou glace) desire - Jes 
reproductions su r papier mat sont prefcrables pour 
Jes inscriptions a Ja plume OU au crayon, mai s Je 
fini glacc f'ait mieux ressortir Jes detai ls : 
3) Si l'on desire ou non e n fai re l'examen au stereo
scope, a uquel cas o n aura beso in de deux fois plus 
d 'cp reuves. 

La commande est execulce aprcs reception du paiement, 
qui doit etre fait par mandat-poste a l'ordre du Receveu r 
general du Canada. 

Services des gouverne111ents provinciaux 
En Colombie-Br itannique, en A lberta, en Onta rio et au 

Nouveau-Brunswick, o n peut examiner ou acheter des 
photographies d 'une bonne partie du territoire dans Jes 
bureaux du go uverneme nt de la prov ince. Pour de plus 
amp les ren seigneme nts a ce sujet , s'adresse r aux organ is
mes suivants : 

1) P holotheque de J' a ir , ministere des Terres et 
ForCts, Victoria ( C.-B .). 
2) Directeur des se rvices techniques, 111inistere des 
Terres et Forcts, Edmonton (Alberta). 
3) A rpenteur general, m ini stere des Terres et Forets, 
Toronto (Ontario) . 
4) Directeur de Ja Photogrammctrie, m in istere des 
Terres et Fo rets, Fredericton (N.-B.). 

D'a ulrcs mi nisteres provi nciaux ont rem is des photo
graphies pri ses pou r leur compte a la Photolheque na
tionale de l'a ir a laquelle on peut adresser les demandes 
de re nse igne111ents a ce sujet. 

Ou1n1ges cl consulter 
8o;tock. H. S. 

Cata logue of selected air pl1otographs, Com mission gfolo
gi que du Canada, Elude 68-21, 1968. 

Co111111e111 .1e procurer 1111e photogmpliie aerie1111e, Photo
theque nationale de l'ai r, Direction des !eves et de la 
cartographie, mini stere de l'Energie , des Mines et des 
Resso urces. 
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En prospect io n classique, o n s'occupe esse ntiell ement 
de la reche rche de depo ts apprec iables de minera ux cl a ns 
des a ffieurements et des graviers, pl acers compris, sans 
specia li sation cl a ns une discipline comme la gfologie, la 
gfop hysi que o u le ge ni e mini er. Le prosp ecteur classique, 
qui rec herc he certains types de gisements, utilise co mmu
nement des instruments assez sim ples comme le compteur 
Geiger, la lampe ftu o rescente o u l'aigu ill e cl'inclinaison. 
No us etuclio ns p lus lo ng uement ces instruments cla ns le 
chapitre co nsacre a la prospection spec ia li see; no us les 
mentionnons ici parce qu ' il s inte ressent auss i les pros
pecteurs c lass iq ues competcnts. Ceux-ci c! oive nt egaleme nt 
pouvoir faire des observations gfolog iques courantes et 
tircr cfficacement parti des in fo rm at io ns fo urni es par Jes 
cartes et Jes rappo rts geo logiques . En realite et malgre 
des cliITercnces notables, ii n 'y a pas de li gne de demarca
tion bie n nette entre la prospect io n c lass ique et les methocles 
speci alisees clecrites cl a ns les chapitres sui va nts. 

Bien qu'c ll e repose surtout su r des principes cl 'o rclre 
sc ientifique, la prospection class ique ti ent plus de !'a rt 
q uc de la science; c ll e comporte unc large part de chance 
et clonne librc jeu aux preferences perso nnel les, aux dons, 
a la co mpetence et a !'experience de chacun. TI n 'ex iste 
clone pas de methoclc rigicle et abso lue pour ce ge nre 
de prospection ; prcsque tout depend de la perso nne en 
ca use. du metal ou du minera l recherche et du ge nre de 
regio n prospectee. 

Nous nous bornerons clone ic i a c!ecrire les methodes qui 
nous paraisscnt rationnelles quant au choix d'u n clomaine 
de prospection et a !'o rga ni sati o n cle la recherche. Nous 
avo ns essaye clc nous en teni r a un e moye nn e, afin que ce 
chapi tre rejo ignc et les prospecteurs classiques, no n pou r
vus de conna issances tec hniques, et les mieux formes o u 
les plus experimentes. Notre erudc envisage des cond itio ns 
moyennes ; le lccteur comprenclra quc des co nditi ons 
particulieres ex igen t certa ines mod ifica tions. Nous suppo
so ns que le prospecteur travaill e seul et qu ' il prendra 
lui-mcme ses decisions. Cependant, plus ieurs de nos 
propos s'appliquent auss i aux travaux de prospection 
o rgan ises a uxque ls participcnt des prospecteurs trad ition
nels. 
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CHOIX D'UNE REGION 

II va de soi que le choix d' un e regio n ne se pose pas si 
le prospecteur s'e n ti ent a Sa propre region O U encore a 
une region OU ii demeure temporairement. En pareil cas, 
ii recueillera de la documentation gfo logique sur la re
gio n et c'est a partir de cette documentation et de ses 
propres observations qu ' il connaltra le genre de venues 
presentes O U eventuelles. E nsuite, si Ja region est tant 
soit peu favorab le, ii procedera de la m an iere decrite 
plus lo in . Bie n entendu, un terrain auss i res tre int n'offre 
pas un cha mp d 'action tres vas te. Neanmoins la zone de 
residence peut avo ir beaucoup a offrir aux prospecteurs 
locaux - a moi ns qu 'elle ait deja fai t l'objet de re
cherches approfondies. Les regions faci lement accessibl es 
ayant deja ete prospectees, la ch ance favorisera naturel
lcment le prospecteur traditionnel le plus competent et 
le plus habile . 

La plupart des prospecteurs de metier n'hesitent pas 
a e ntreprendre des voyages de quelques semai nes ou d 'une 
s<i iso n en tiere ; pareill e exped itio n su ppose une periode 
d'etude et de prepa ra ti o n qui peut avo ir dure un hiver 
e ntier. 11 en va a utrement s'i l s'agit d 'un prospecteur 
chevro nn e s'a ttaqua nt a un c region donnee que ses re
cherches a nteri eures lui o nt permis de connaltre ou de 
quelqu 'un qu i veut pa rticiper a une (( ruee )) generale 
vers une region miniere nouvell ement mise en evidence. 
Le choix d'une region repose habi tu ell ement sur l'une OU 

l'a utre des co nsiderat ions su ivantes : 

1) U n objectif defini , co mme la recherche de gise
ments d'un metal OU d' un mineral en particu!ier; 

2) La richesse ge nerale et pote ntielle d 'un e region, 
que l'on croit favorab le a la prospection , sa ns re
chercher Un mineral O U Ull metal en pa rti cu!ier ; 

3) L 'ann once de nouvelles decouvertes importantes ; 

4) L'accessibilite de la region ; 

5) Des consideratio ns d"orclre perso nnel , comme les 
resso urces financieres du prospecteur, sa constitution 
ph ys ique, so n experience, ses preferences et le temps 
do nt ii dispose. 

1) Objectif defini. Nombre de prospecteurs s'attachent 
pour Ull temps a tc! O U te! meta l pa rce qu'i! fait !'objet 
cl ' une forte dema nde et qu'il est « a la mode ». D a ns ce 
cas, il s se dirigeront la ou se trou ve probablement le 
metal de leur choix. L'or, par exem ple, n'a pas attire 
beaucoup de prospecteurs ces dernieres annees, parce 
que le pri x en reste fi xe a lors que les sa laires et les autres 
frais cl 'ex ploitation d'une mine augmentent de fa<;o n 
constante ; auj ourd 'hui , ii faudrait done une clecouverte 
cx trao rdin aire po ur ramener !'a ttention et les capitaux vers 
!'o r. En reva nche, la recherche d'urani um ava it susc ite 
ii y a quelques a nnees Lill vif interet, etant donne que la 
vente en etait assuree (cla ns ce rtaines conditions) , jus
qu'en 1962, et qu ' il avait fa it l'objet d 'u n gra nd battage 
publicitaire. Au cours des dernieres an nees, o n a surto ut 
rccherche de bons gisemen ts de nickel, de cuivre ou de 
molybdenc. Au li eu de se limiter a un seul objectif, il 



vaudrait probablement mieux concentrer ses efforts sur 
dcux ou trois categories de gisements qui peuvent exister 
dans unc region donnee. Dans tous Jes cas, un prospecteur 
doit toujours ctrc a l'affCit de decouvertes imprevues. On 
trouvera plus loin (chapitrc xv) d'autrcs renseignements 
su r la demande et les perspectives de prospection relatives 
a de nombrcux metaux et mineraux. Comme Jes prix et 
la demandc de la plupart des metaux et mineraux var ient 
constamment, le prospecteur doit se dire que des chan
gemcnts ont pu adven ir dcpuis la redaction de tout rap
port dont ii prend connaissance : par consequent, avant 
de commencer ses recherches sur le terrain , ii etudiera 
Jes cours des metaux pendant Jes six mois qui precedent 
son depart. 

Tout prospccteur devrnit lire au moins un journal ou 
unc revue d'information minicrc ( ou mieux, s'y abonner), 
afin de SC tcnir au fait des COLll"S des metaux, des tendanCCS 
de la dcmande de divers rnetaux et des dernieres decouvertes 
et regions. Aprcs avoir ehoisi quelqucs metaux, ii etudicra 
des publications omcielles, par exemplc Jes exposes som
maires sur les metaux et sur les mineraux produits au 
Canada, que publie annuellement le ministere de l"Encr
gie, des M incs et des Ressources. ou des rapports sur des 
metaux particuliers publies dans Geologie ecrmomiq11e et 
Jes « Series preliminaires ,, de la Commission geologique 
du Canada, ou encore des rapports sur des metaux parti
culicrs publies par certains ministcrcs provinciaux. II 
faut souligner que l'interet pour un type particulier de 
gisement est souve nt cyclique . Pendant unc periodc oi:1 un 
metal et un genre particulier de gisement suscitcnt mains 
d'interct, la prospection peut ctrc plus facile ( Jes autrcs 
chercheurs n'etant pas sur Jes rangs). Par contre, ii est 
evidemment plus difficilc de trouver Jes fonds necessaircs 
a de telles prospections et d'intercsser des societes aux 
decouvertes possibles. 

Aprcs etude approfondic, le prospecteur choisira un metal 
particulier : mcme s'il met tout en ccuvre pour atteindre 
son objcctif principal. ii ne doit jamais perdrc de vue la 
presence possible d'autres gisemcnts. 11 sc documcntera le 
plus possible sur la demandc et le mode de rcncontrc du 
metal choisi , sur Jes usages auxquels ii se prete et lire des 
rapports traitant de certa ines des principales regions OU des 
gisemcnts ont ete decouverts. au Canada OU ail leurs. S'il a 
acccs a unc bib I iotheque mi nicre, ii se procurcra ces 
renseignements sans avoir a achetcr une foule de publi
cations qui nc Jui serviront peut-ctrc qu'une fois: dans 
une bibliothcque, ii pourra egalcment parcourir des ou
vragcs epuises. Aprcs avoir Ju des comptcs rendus parlant 
de quelqucs-uncs des principalcs regions, ii consultera des 
catalogues d'interct general et trouvcra a insi des referen
ces a propos de bcaucoup d'autrcs venues de la substance 
qui l'int ercssc. II y apprcndra que tcl ou tel metal sc 
rctroUVC particulicrernent dans des zones OU des regions 
bicn detcrm in ees. La-dessus, Jes cartcs mCtallogeniqucs 
generales et particulicres publiees par la Commission 
geologiquc du Canada sont de precieux atouts, Jes cartes 
de cc genre indiquent Jes venues connucs ou Jes groupcs de 
venues de metaux, en fonction de la geographic et de la 

tectonique regionale. D'habitude Oil y distingue Jes diverses 
categories de venues telles que Jes veines, Jes pegmatites, 
Jes gltes stratiformes, el cetera. 

Le prospecteur est maintenant pret a decider OU ii 
ira. De trois chases l'une : ou ii se dirigera vers une re
gion oi:1 !'on a decouvert d'importants gisements du genre 
de ceux qu'il recherche ; ou vers une region contenant 
au moins des venues d'importance secondaire ; ou vers 
unc region simplemen t favorable, d'une fac;on generate, a 
la presence de tels gisemcnts. Si le vieux dicton suivant le
qucl (( l'endroit le plus favorable a la decouverte d'une 
mine scra it une region miniere existante ,, n'est pas sans 
valeur, ii n'est pas non plus abso lument sur. Notons que 
de telles regions ont genera lement ete jalon nees ; et que 
s'il s'agit de regions aba ndonnees, e lles ont deja ete 
prospectees de fac;on assez complete selon Jes methodes 
traditionnclles, de sorte que se ules les methodes speciales 
de prospection a uraient vraiment quelque chance de reus
site. Le prospecteur peut opter pour une region mains 
frequcntee par les chercheurs, OU !'on a trouve du metal 
et dans laquelle ii peut y avoir plus de chances et pour Ja 
prospcction traditionnclle, et pour l'obtention des terrains 
libres. JI peut ega lement aborder une region OU la pre
sence de metal n'a pas encore ete signalee, mais OU Jes 
conditions geo logiques ressemblent a ce!les de regions ren
fermant des gltes importants; enfi n ii peut aussi baser 
son choix sur une theorie ou une intuition personnel les . 

Quand le cho ix est reduit a quelques regions, le prospec
teur av ise devrait se renscigner sur le nombre de claims 
jalonnes. On peut parfois trouver ce renseignement clans 
Jes journaux ou aupres des prospecteurs locaux qui co n
naisscnt la situation ; si non , ii faut se procurer des cartes 
de claims aupres du ministcre competent, selo n Jes indi
cations fournies a ill eu rs. Ces cartes couvrent en general 
Lill township OU canton, OU des superficies plus etendues 
clans le cas d'une region non divisee en municipalites. 
Ainsi renseigne, le prospPctcur decidera peut-etre que le 
nombrc de claims jalonnes clans la region est si grand qu'il 
ne vaut pas la peine de s'y rendre. De toute fac;on, nous 
lui conscillons aussi de consu lter le rcgist ra ire minier de 
la region pour savoir a combien s'etablit le nombre de 
claims jalonnes recemment. 

2) Richesse generate et potentielle. 11 n'est pas essentiel 
d'orienter sa prospection vers un meta l ou un m ineral 
particulicr. Surtout dans le cas des metaux, de nombreu
scs regions renferment plusieurs metaux en quantiles ren
tables. ombre d'importants camps miniers presentent 
ccrtains caracteres geologiques analogues, mais non iden
tiques. On peut done choisir un champ de prospection 
simplemcnt parce qu'on sa it qu'il presente certains traits 
gfo logiq ues ordina irement lies a la presence de gltes 
mineraux, et cela meme si !'o n n'y a ricn trouve jusque
la. C'est ce qui arr ive, par exemple, dans les zones de 
roches vcrtes du Bouclier canadien ainsi que dans Jes re
gions rcnfermant des systemes de failles et de fractures 
prononcecs. des zones de contact de stocks et de batholites, 
des roches intrusives. OU formations sedimentaires OU VOJ
caniques du lllCllle genre OU du mcme age que celles des 
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gltes mineraux trouves a illeurs. Comme on attribue les 
co ncen trations exploitables de metaux OU de mineraux a 
la rencontre de pa rticularites gfo logiques exceptionnelles, 
ces concentrations se situent ordinairement dans des re
gions aux caracteristiques gfo logiques anormalement com
plexes. 

3) Nouvelles decouvertes. 11 arrive so uvent que pros
pecteurs et au tres personncs se ruent vers des regions ou 
!'on signalc de nouve lles decouvertes. Cela se comprend 
mais, a mains d'etre « d ans le coup » clepuis le clebut, o n 
constatera vraisemblablcme nt que la region est deja ja
lon nee sur un e g rancle superficie autour des gltes de de
co uver te. Lors de ces ruees, c'est cl 'o rdin a ire une course 
a u jalonnemcnt, a laquell e pa rticipent des ge ns qui , purs 
speculateurs. espere nt reve nclre leur claim ra pidement, 
a insi que des prospecteurs qui croient bon de jalonner 
cl'aborcl et de se ren se igne r cnsuite, de peur cl 'a rriver trop 
ta rcl pour tro uve r des terra ins libres. Les retarclataires cloi
vcn t prospectcr a la limite de la regio n OU attenclre que 
des claims cleviennent perimes. Mais tout n 'es t pas cle
sava ntage la-clecl ans, car ii existe parfo is des gltes eloi gnes 
de plusieurs mill es du glte initi a l ou des c la ims qu 'o n a 
delaisses aprcs les avo ir pros pcctes a la ha te. Toutefoi s, 
ii es t bon cl'y songer a cleux fo is avant de participer aux 
ruees les plus populaires car, vu la fo ule des concurrents, 
les servi ces de t ra nsport et autres pourront etre mis a 
rude epreuve et beaucoup de ra pports preliminaires peu
vc nt avoir ere exageres . 

4) A ccessibilite . JI convient de bi en peser lcs a va ntages 
e t lcs clesava ntages des regio ns access ibles et des regio ns 
elo ignees. On trouve de bo ns moyens de t ra nsport d ans 
les regions avois inant les agg lomera ti ons, ce qui les ren d 
plus fa cil es cl'acces et red uit les fra is de cle pl ace me nt . de 
vivres et de m ater iel. Co mm e elles so nt e n ge neral mieux 
clecrites par les cartes et les rappo rts, l'ex peclition des 
echa ntill o ns et des resultats d 'a nalyses y clemande moins 
de temps. Quand ii s'ag it d'une region faci le cl'acces, o n 
persuaclera plus aisement les soc ietes d'y envoyer un re
presen tant charge d'examiner un glte de deco uverte, pui s
que lcs frais d 'exploration d 'un g isement so nt bien moins 
eleves; enfin (c'est le po int le plus important) un glte 
de teneur et de d imensio ns rest reintes peut etre plus 
inv it an t. du seul fa it qu'il est proche et accessible, qu 'un 
gi te plus important m ais clont !'ex ploita ti o n entralnerait 
des frai s de transport e ieves OU exigcrait des moyens de 
trans po rt specia ux. La plupart des reg io ns accessibles 
n'offrent ce pencla nt plus beaucoup de poss ibilites. lei , ii 
vaut clo ne mi cux rccourir aux methodes speci a les de pros
pect ion . L 'c mpl oi des meth odes classiques permet tout 
a u plus d'esperer decouvrir un coin negli ge ou de souha i
ter qu 'un meta l ou un minera l, hi e r sa ns valeur, so it 
a ujourd 'hui haut ement a pprec ie. 

Plus le prospecteur s'elo igne des regions pcuplees et des 
voies cl'acces fac il es. plus ii a de cha nces de faire un e 
cleco uverte par Jes methocles cl ass iques, m a is ii a ura a 
resoudre un plus grand nombre de diffi cultes. En dehors 
des pro blemes de tra nsport et de trava il cl a ns des regions 
elo ignecs. l' cxa men d 'u ne clecouverte cloit indiquer des te-
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neurs plus e levees que celles des clecouvertes faites cl a ns 
des endroits plus accessibles . 

L 'accessibilite peut influer d 'une autre fac;:on sur le 
choix d'un champ de prospection. La co nstruction re
cente ou prochaine d 'une route o u cl 'une voie ferree rend 
plus a ttraya nte pour le prospecteur la region avoisinant 
cette route ou cette voic ; e lle favorise done la mise en 
valeur des deco uvertes . Les tran chees pratiquees da ns le 
roe. po ur l'etabli sse ment de nouvel les routes ou voies 
ferrees, permettent habit uell ement cl 'exposer de nouvelles 
surfaces. 

5) Co11sideratio11.1· d 'ordre personnel. Les mo ye ns finan
ciers du prospecteur o u de ses bai ll eurs de fonds influent 
genera lement sur le choix de la regio n. Les foncls OU le 
temps cl o nt ii dispose peuven t lui inte rdire certains enclroits 
e lo ignes. II se peut a uss i que sa constitution physique Jui 
interd ise les endroits trap elo ignes OU montagneU X OU 
qu'il n'ait pas une ex peri ence suffisa nte des deplacements 
et de la vie clans de leis cnclroits. Enfin , ii y a des ques
tio ns de go ut : tcl preferera les e ncl ro its plutot rec ul es, 
te l autrc a imera les regio ns plus peuplees , tel autre encore 
hesite ra clcvant un voyage en canot ou en av io n ou deva nt 
quelque a utre aspect de la prospecti o n clans une region 
don nee. 

APRES LE CHOIX DE LA R EGlON 

Le choix de la regio n arrete, le prospccteur do it se 
ren se igncr le plus poss ible sur le secteur oi:1 ii se renclra . 
A cette fin , ii peut co nsulte r des lisles de publi ca tio ns 
pour a pprendre quels rapports gfo logiques et cartes ii 
peut obtenir de la Commissio n gfologique du Ca nad a ou 
du mini stcre provinci a l des Mines (si la region appa rtient 
a une prov ince). JI peut demander a ux services gouver
nemcnta ux de quels rense ignements il s dispose nt sur la 
reg io n e n ca use, qu'il aura soin de bie n prec ise r. Si les 
cartes gfolog iques nc lui sufl1se nt pas , ii peut cl'ordinaire 
obtenir des cartes topogra phiques des serv ices federaux 
o u provinci a ux clont les adresses sont indiquees cl ans un e 
a utre pa rtie du prese nt vo lume. II devra, si possible, etu
dier so igncuse ment ces ca rtes et ces rapports ava nt de se 
rendre sur le te rra in . JI est toujo urs sage de noter les 
re nse ignemcnts pe rtine nts tro uves clans des publications 
epuisees o u qu 'o n ne peut emporter avec soi sur le ter
rain. Outre un expose gfo logique et une description des 
gites minera ux connus, la plupart des ra ppo rts gfologiques 
contiennent des renseignements sur les fac;:ons de se rendre 
clans la regio n et de s'y deplacer, sur les routes qu 'o n peu t 
emprunter, sur les affie ureme nts plus ou moins visibles de 
la roch e de fond. ainsi que des co nseils sur la prospection 
et di ve rs renseigneme nts cl 'o rdre genera l. En organisant 
ains i so n voyage. le prospecteur peut juger du m aterie l et 
des app rovisio nn emcnts qu 'il lui fa ut emporter. de la 
part ie de la region a examiner en premier lieu e t Ctablir 
un progra mme provi so ire de travail. 

Quand c'est poss ible , le prospecteur clevrait etuclier les 
pho togra phies aer iennes ava nt de se renclre sur pl ace. 



D'une valeur inestimable pour les regions dont ii n'existe 
pas de cartes ou de rapports geologiques, elles servent 
aussi de complement aux cartes et rapports. Si l'on peut 
visiter la collection de la Phototheque nationale de !'air 
;i Ottawa ou celle de certa ins organismes provinciaux, on 
1!tudiera les photos de la region et on prendra les notes 
et les calques juges utiles. Sinon, ii est possible de com
mander des photocopies a la Phototheque, comme nous 
l'avons explique dans un precedent chapitre. Nombre de 
prospecteurs savent mettre a profit Jes photographies 
aeriennes, tant sur le ter rain que pour preparer leur pro
gramme provisoire. On expliquera ces techniques dans 
un prochain paragraphe du present chapitre. 

A moins de connaltre a fond tes regtements regissant 
I~ jalonnement dans la province ou le territoire en cause, 
I e prospecteur doit se procurer un exemplaire de ces 
reglements et l'etudier attentivement. II doit aussi obtenir 
un permis de jalonncment OU son equivalent. On peut 
obtenir des exemplaires des reglements en en faisant la de
riande, en personne OU par ec rit , au bureau principal des 
ministeres provinciaux intercsses* OU aux bureaux re
gionaux d'enregistrement ; les permis s'obtiennent ega
kment des registraires. 

En SC rendant a la region choisie, le prospecteur aura 
souvent !'occasion de s'arreter au bureau du geologue 
ro~s ident, du registraire minier ou de quelque autre fonc
tionnaire qui le renseigneront sur la region ainsi que sur 
le nombre de terrains dej a jalonnes et sur celui des pros
pecteurs qui vraiscmblablement y travaillent. Ces bureaux 
disposent aussi des plus recentes cartes des claims. Le 
nouveau venu rencontrera probablernent d'autres prospec
teurs qui consentiront a le renseigner, ainsi que divers 
eclaireurs et representants de societes minieres auxquelles 
ii voudra peut-etre demander plus tard de participer a la 
mise en valeur d'un glte qu 'i l aura decouvert. Permettons
nous de donner ici un conseil aux debutants. La pros
pection et les autres secteurs de l'industrie rniniere sont 
des domaines ou s'exerce une vive concurrence : ceux 
qui se livrent a cette activite n'ont pas l'habitude de crier 
leurs decouvertes sur les toits. JI n'est done pas prudent de 
demander directement a un prospecteur OU ii se rend , 
oil ii a ete, Ce qu ' il a trouve OU ce qu'il pense de la de
CCIUVerte ou du terrain de quelque autre prospecteur; 
mieux vaut attendre qu'il veuille bien donner spontane
ment des renseignements de cet ordre. II convient egale
ment de se metier des rapports exageres : naturellement 
optimistes, les prospecteurs se laissent parfois entrainer 
pc.r leur enthousiasme. II arrive aussi que l'on fasse voir 
a un prospecteur des specimens provenant d'une tout 
au.tre region et qu'on le rnette sur une fausse piste pour 
lu i jouer un mauvais tour ou pour l'induire en erreur. 

Pendant qu 'il se trouve clans la ville ou doit commencer 
la derniere etape de son voyage, le prospecteur doit pren
dre des dispositions pour qu'on lui garde ou qu 'on Jui 
transmette son courrier, pour qu'on le ravitaille periodi-

'Dans le cas du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest, Jes let
tres doivent etre adressees au chef de la Division de la gestion des 
ressources, ministere des Affaires indiennes et du Nord canadien. 

quement au besoin et, s'il voyage par avion, pour qu'on 
vienne le prendre a un moment et a Lill endroit bien pre
cis. Si la ville possede un service d 'analyse, ii voudra 
peut-etre prendre des dispositions pour que !'on fasse 
l'essai des echantillons qu' il expediera une fois rendu sur 
le terrain, et qu'on lui transmette Jes resultats de ces 
essais. 

TRAY AIL DANS LA REGION CHOISIE 

Avant d'atteindre la zone choisie, le prospecteur saura 
probablement si les circonstances Jui permettront de tra
vailler pendant un certain temps a partir d'une base a peu 
pres permanente, d'ou il fera peut-etre quelques brefs 
voyages sans transporter beaucoup de bagages ou s'il aura 
a se deplacer souvent en emportant tout son equipernent. 
Dans le premier cas, l'etablissement de sa base Jui de
mandera sans doute uncerta in temps. 

Ensuite, ii cherchera sans doute a se familiariser avec 
quelques-unes des roches et des venues dont on connalt 
la presence dans les environs. 11 l'aura deja fait partiel
lement en cours de route, car meme s'il voyage par avion, 
ii aura observe le terrain et ii peut avoir organise une 
reconnaissance aerienne, au lieu de se rendre directement 
a son premier campement. Si la carte gfologique de la 
region existe, ii ira examiner Jes affieurements des diffe
rentes formations et categories de roches pour Jes com
parer aux descriptions des gfologues. Si elle n'existe pas, 
le prospecteur voudra explorer le terrain, en canot ou a 
pied , pour avoir une idee des roches et des structures, 
afin d'etablir un programme de ses travaux. En cours de 
route, ii enregistrera clans sa memoire Jes principaux re
peres ou , mieux encore, ii en tracera un croquis ; cette 
mesure l'aidera a s'orienter. Si on signale la presence de 
gltes mineraux abandonnes clans Jes environs, i1 voudra 
examiner lui-meme ces gltes ; de telles observations enri
chissent les connaissances generates du prospecteur et com
pletent le savoir acquis par l 'exa~en d'echantillons, !ors de 
cours OU a la maison. II apprendra a juger de la valeur 
d 'une decouverte en essayant de determiner si l'on a 
abandonne ces gltes parce qu'ils etaient epuises, trop 
petits, trop pauvres, trop erratiques, et cetera. II ne fa ut 
jamais oublier qu 'il est parfois dangereux, surtout pour 
des gens non avertis, de penetrer dans une galerie de 
mine abandon nee. u 11 prospecteur peut egalement avoir 
la possibilite de visiter des chantiers de prospection en 
cours d'essais ; mais a cause des reglements de securite, 
l'autorisation d'aller clans les galeries d'une mine en 
exploitation est generalement difficile a obtenir. 

Le mode de prospection depend des preferences et de 
!'experience de chacun. De fac,:on generale, toute pros
pection necessite des recherches patientes et minutieuses, 
surtout si la region a deja ete prospectee. On devra tou
jours tenir un journal , mentionnant les caracteristiques des 
decouvertes et des echantillons preleves. Les conditions 
gfologiques de la region et le genre de glte qu'on cherche 
ou qu'on peut rencontrer sont des facteurs importants. Le 
prospecteur aura probablement decide d'etudier d'abord 
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certa ines formations, failles, zones de contact ou autres 
particular ites dont on presume ou connalt !'existence. 
Puis, il continuera en examinanr cette zone de fac;:on plus 
OU moins methodique, en suivant des Ji gnes de chemine
ment rapprochees si Jes affleurements semblent rares 
(figu re 19), ou en a ll ant Lfaffleurement en affleurement 
si ceux-ci sont vis ibles et en grattant ici et la, au besoin, 
la mousse ou le terrain de couverture superficiel. Dans Jes 
zones pauvres en affleurements, le prospecteur tachera de 
denicher des fragments de roches loges dans Jes racines 
des arbres renverses et des blocs a arctes vives ramenes a 
la surface par !'action du gel ; ces deux categories sont 
assez differentes des formes arrondies des cail loux et 
galets qui viennent probablement de loin et n'ont que 
peu ou pas de rappo rt avec le lit de roches sous-jacent. 
La figure 18 represcnte les cheminements effectues en une 
periode de trois jours, a un endroit OU Jes affleurements 
etaient rares. Apres avoir laisse son canot au point A, le 
prospecteur a marche vers le nord , tout en prospectant, 
jusqu'au point B OLt se trouvait une zone de contact d'un 
massif de granite indiquc sur une carte gfo logique et qu 'il 
vou lait etud ier. TI y penetre puis s'en ecarte en zigzaguant; 
ii observe quelques affleurements, mais ne voit aucun signe 
de mineralisation. Vers la fin du jour, ii atteint le point C, 
a partir duquel ii s'oriente a la boussole pour revenir a son 
canot . En regagnant le point A , ii traverse un petit ravin 
au point D 0L1 i I remarq ue des affleuremcnts presentant 
des signcs de cisa ill ement; ii en conclut que la zone me
ritait une prospection a fond. TI marque le chemin par
co uru jusq u'au point A , afi n de pouvoir revenir sur ses 
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Figure 18. Exemp le de chemine ments de prospection. 
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pas. Le lendemain , ii retourne au ravin, marchant en zig
zags assez rapproches; ii passe Ja toute la journee puis 
revient a son ea not au point A. Le jour suivant, il laisse 
son canot au point E et se rend au point D, se guidant 
a la boussole. Apres quoi, ii parcourt la partie ouest de 
la zone. Ainsi, en troi s jours, ii a parcouru l'intersection 
de deux zones pouvant etre favorables, fait plusieurs che
mincments en divers points du terrain intermediaire et 
examine la rive de A a E. Lorsq u'il apercevait des affleu
rements au cours de ces cheminements, ii modifiait son 
trajet afin de pouvoir Jes examiner. 

Le prospecteur moins methodique OU ce lui qui manque 
d'indices pour choisir une zone a prospecter se contentera 
de traverser le terrain comme ii l'entend. Presque tous 
Jes prospecteurs s'accordent pour reconnaltre que le 
parcours assez systematique de la zone de prospection 
par « cheminements », au moins dans Jes parties Jes 
plus favorables , donne en definitive Jes meilleurs resultats, 
bien qu ' il ne soit pas toujours sage de retenir trop long
tcmps ou trop opin iatrement une seule theorie ou un 
meme ensemble de conditions. Ce sont, avant tout, la 
nature du terrain et la visibilite qui indiqueront s'il vaut 
mieux all er d'afflcurcment en affleurement, se diriger le 
Jong des cretcs OU chcminer Je Jong de Jignes determinees 
a la boussole. 

Dans le troisieme cas, celui de la prospection de claims 
dej a jalonnes, ii convicnt de parcourir ces claims de fac;:on 
assez poussee et methodique, s'attardant surtout aux ro
chcs ou aux structures jugees Jes plus favorables. La 
prospection des claims se fait so uvent le long de lignes 
cspacees de 100 a 500 pi eds, dans un sens qui traverse 
plus ou moins la direction dominante des formations ou 
des structures (figure 19). On la cadastre grossiere
ment au moyen de la boussole ou du pointage de piquets, 
tcl qu 'indique dans le chapitre xrv, et on peut, au besoin, 
la marquer et la degager. Si !'on a affaire a un prospecteur 
cxperimente OU a une equipe organisee incJuant des 
gcologues, ii arrive souvent qu'on fasse des observations 
gfologiques le long de ccs lignes ; on reunira alors Jes 
resultats obtenus en vue d'etablir une carte gfologique. 
Dans certains travaux , on effectue le long des lignes des 
lectures au moyen d 'appareils tels que Jes compteurs 
Geiger OU Jes aigui lles d 'inclinaison . Les memes li gnes 
peuvent egalement servir lorsqu'on entreprend une pros
pection plus detaillee sous forme de !eves gfologiq ues, 
gfophysiques ou geochimiques (chapitres xr, xn et 
x11r). Dans la prospection detail lee de certains centres 
miniers reconnus, on peut trouver souhaitable, si Jes ter
rains de couverture ne sont pas trop epais, d'enlever de 
fortes quantiles de terres ou de creuser d'importantes tran
chees a angle droit des formations OU structures parti
cuJierement favorables. Quelle que soit la methode adoptee, 
ii faut prendre des notes et, si possible, indiquer sur une 
carte ]'endroit precis des releves OU des echantiJlonnages. 

Dans la plupart des regions, on pourra eliminer certains 
secteurs moins avantageux et s'en tenir aux meilleurs. 
Neanmoins, ii ne faut pas oublier que ces eliminations 
sont aleatoires, et qu 'ell es ne representent qu'un des 
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d'un claim. 

moyens de prospecter des terrains qui semblent plus avan
tageux. On peut la isser certains secteurs de cote parce 
que les ameurements rocheux y sont rares, mais ii ne 
manque pas de gltes importants a des endroits depourvus 
ou presque d'ameurements . La chose advient parfois lors
que des gltes se forment dans des roches fissurees ou 
fai ll ees qui s'a lte rent rapidement, ou lorsque les mineraux 
d'u n glte s'alte rent aisement. Dans l'un et l'a utre cas, il 
se produit des depressions dan s lesq uelles, pa r un pro
ce~ . s u s nature!, s'entassent des terrains de cou verture. Les 
regio ns basses se prete nt do ne bien a la prospection pa r 
Jes methodes classiques, pourvu que la couverture ne soit 
pa~; trop epaisse, et ii conviendra it d'en tenir compte. Les 
secteurs etendus qui recouvrent des roches granitiques ou 
gncissiques uniformes son t d 'ordin aire places parmi les 
te rrains les moins avantageux; mais comme de tel s milieux 
recelai ent parfoi s des gltes, on ne peut les eliminer com
pletement. On se souviendra, en particulier, que ces sec
teurs ne so nt peut-etre pas constitues aussi uniformement 
q uc pourraient le lai sser croire les resultats des premiers 
exa mens ou les cartes gfologiques etablies a partir de che
minements largement espaces. 

L'un des premiers principes que doit connaitre tout 
p ros pecteur, c 'est qu 'abond ance des venues ne signifie pas 
necessairemer.t explo itation avantageuse. Ce fait ne do it 

pas engendrer le decouragement, mais les debu tants doi
vent apprendre a ne pas laisser leur imagination s'em
baller chaque fois qu ' il s trouvent une venue . Au contraire, 
il s doivent continuer a chercher Jes bonnes venues ou 
les petits affi eurements, peut-etre plus etendus sous les 
terrains de COUVerture OU a de plus grandes profo ndeurs. 

Supposons que l'o n no us demande a quoi doit surto ut 
s'attarder le prospecteur a l'ceuvre. Voil a une questi o n a 
laquelle ii es t tres difficil e de repo ndre car trop de fac
teurs entrent ici en jeu, dont un imponderable : la 
personnalite du prospecte ur ; tout depend aussi du genre 
de gite recherche et des conditions des lieux . Nous exa
minerons done brievement Jes principaux indices et Jes 
principales methodes qui se son t revelees util es, surtout 
dans la prospection des gites metalliferes. Soulignons que 
tous les indices n'apparaisse nt que rarement dans un seul 
gite, m ais qu'on peut en t ro uver quelques-uns dans un 
meme endroit. 

Veines. Les ve ines constituent l'une des categor ies Jes 
plus coura ntes de gites, gra nds ou petits. Elles so nt parm i 
les plus faciles a reconnaitre, surtout s'il s'agit de vei nes 
de quartz. D e couleur claire, elles tranchent d'ordinaire 
sur la roche encaissante e t le ur resista nce a !'erosio n 
produit souvent des ame urements bien visibles. P ar 
" veines » nous entendons ici non se uleme nt Jes !its min
ces, qui so nt des filon s pro preme nt dits, mais aussi les 
vein ules, les " stockworks » et les amas irreguliers de 
qua rtz ou d'autres rnineraux filoniens. 

Bien des veines et autres masses de qu artz ( a ppele 
qu artz steril e) ne contiennent pas de mineraux de valeur. 
La plupart de ces veines sont depo urvues ou presque de 
cette va riete tra nspa rente, fa ite de veritables cri sta ux de 
quartz; ell es n'offre nt le plus souven t qu 'un qu artz d 'un 
bla nc laiteux; pa rfo is, ii es t bleu , gris (fume), ou rose; 
le quartz steri le, genera lement vitreux , emprunte parfois 
une te inte bleuatre. Cepend a nt Jes caracteristi ques que 
nous ve nons de mentionner ne signifient pas necessairement 
que le qu a rtz ne vaut rien. Nombre de veines de quartz 
nc son t pas ster iles, ma is co ntienn en t de l'or, des sulfures 
ou des minera ux comme la sc heelite, soi t e n quantiles peu 
importantes, soit en qu antites exploitab les . 

Plusieurs ve ines ne co nti enn ent pas de qua rtz ou en 
co ntiennent tres peu. Les veines composees uniquement 
d'un ou de plusieurs minera ux metalliques so nt rares, rn ais 
ii s'en trouve nea nmoi ns, comme da ns le cas de !'a rgent 
natif. Le plus souvent les mineraux de ga ngue forment 
la totalite de la veine ; une veine qui n'est pas composee 
surtout de quartz, !'est habituell emen t de calcite et d'autres 
mineraux carbo nates. 

Toutes Jes veines, si pet ites so ient-elles ou si pauvres 
qu'e lles pui ssen t paraitre, meritent un examen attentif 
car elles peuvent mener a de plus importantes ; de meme 
des secteurs steriles peuvent conduire a des secteurs 
riches. 

Pegmatites. Pales et resistants a ]'erosio n, Jes dykes OU 
masses irregulieres de pegmatite, sont tres faci les a trou-
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ver ; meme s'il s ne valcnt generalement pas grand-chose, ii 
faut quan d meme les etudi er a fond , car il s peuvent rece
ler des mineraux de valeur en quantites exploitables. 

S1mc1 11res favorables. Le prospecteur doit etre a l'a ffut 
d'indices de cisai!lement, de fracture ou de faille , parce 
que meme si de telles structures nc contiennent ni filons, 
ni autres gisemen ts a l'endroit prec is OU ii les voit d'abord, 
ii peut en decouv rir de fort interessantes dans Jes envi
rons et parfois tout pres. 

Decouverte de minera 11x de va /eur en place. Le prospec
teur peut parfo is apercevoir des mineraux de valeur a la 
surface d'affieurements, ou dans les fragments d'une roche 
qu'i l a lui-meme brisee; ii y en a peut-etre tout pres de 
cette roche ; ii y en a peut-etre qui furent mis a jour par 
des trava ux de terrassement. C'est en particulier le cas 
des mineraux resistants comme !'o r, qui ne se corrode ni 
ne se decompose facilement et qui peuvent etre dissemines 
en grains extremement pet its. Un gra nd nombre d'autres 
mineraux, a la surface ou pres de la surface, sont tres 
sens ibles aux intemperies et done sujets a !'alteration ; on 
ne les trouve que par des indices indirects, comme la pre
sence de mineraux associes ou celle de mineraux secon
daires (voir plus loin). Ainsi done, meme si de loin en 
loin d 'importantes quantites de mineraux de valeur sont 
bien en evidence, le plus so uvent, les chases se passent 
tout autrement : ce n'est qu 'a la suite d'un examen minu
tieux du voisinage de l'endroit ot1 !'on a trouve un peu de 
ce mineral ou observe qu elque indice indirect, que l'on 
abo utit a des resultats interessa nts. Plusieurs des mineraux 
les plus apprecies sont lourds ; un prospecteur s'attardera 
done a tout materi au qui parait plus lourd qu e la roche 
normale, meme s' il en ignore la valeur exacte. 11 passera 
Ce materiau a Ja batee OU en exped iera des echantilJons a 
!'analyse. 

Associations de mineraux. D es associations minerales 
conn ues peuvent aide r a decouvrir un glte ou le mineral 
de va leur est si altere en surface qu'on ne saurait !'iden
tifier aisement. Souvent des mineraux plus resistants 
coexistent avec celui qu'on cherche, ce qui peut fournir 
une indication tres utile . 

11 a dej a ete question d'associations de mineraux a pro
pos des veines de quartz. Le plus so uvent depourvu de 
valeur lorsqu'il est seul , le quartz est un mineral resistant 
et apparent auquel s'assoc ient so uve nt des mineraux de 
valeur. Toutefois, de nombreux cas d'associations ne 
sautent pas aux yeux : ii en est a insi quand !'or s'associe 
a Ja pyrite O U a d'autres mineraux sulfures ; le nickel a 
la pyrrhotine ; !'argent aux mineraux plombiferes et zinci 
feres . Le prospecteur tachera do ne de se rappeler le 
plus possible ces associa tions minera logiques . S'il decou
vre des masses assez etendues de mineraux susceptibles 
d'indiquer la prese nce de mineraux plus importants, ii en 
lavera des echanti!lons a la batee OU les fora anal yser. 

Chapeaux de fer, colora1ions minerales . . . Plusieurs 
mineraux metalliferes s'alterent assez rapidement a l'humi
d ite. Quoique nous en traitions plus a fond au cha-
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pitre des gites mineraux, nous le mentionnons 1c1 parce 
que c'est un importan t indice pour le prospecteur. D ans 
certains cas, les meta ux O U d 'autres elements Se disso]vent 
et s' infiltrent a l'interi eur du glte ou encore, ils en so r
tcnt entierement. D ans d 'autres cas, de nouveaux mineraux 
se fe rm ent a l'affieurement du glte ; on les appelle com
munement minerau x secondaires ou supergenes parce 
qu 'il s resultent de !'alterati o n des mineraux preexistants 
ou mineraux « primaires » . L 'alteration peut affecter 
enti erement Jes mineraux primaires pres de la surface et 
les transformer en rnineraux secondaires jusqu 'a des pro
fo nd eurs de 100 pieds ou plus (q uoique ce soit plus rare) . 
Mais les mineraux secondaires ne representent parfois 
qu 'une mince croute O U « eftlorescence » a ]a surface des 
mineraux primaires ; a la suite d'un leger deplacement, 
certains fo rmeront un e tache a la surface d 'autres parties 
du gisement, sur des roches voisines, clans des terrains de 
couverture ou rempliront des fissures et des cavites pres 
de la surface du gisement. Quels que soient leurs antece
dents, ces venues de mineraux secondaires constituent 
souven t de precieux indices parce qu 'il se peut tres bien 
qu 'ell es so ient !'unique signe de la presence de mineraux 
primaires clans les environs ; ajoutons que bon nombre 
de mineraux secondaires e ta nt de couleur brill ante, le 
prospecteur Jes reconnaltra aisement. ll est a noter ce
pendant que la presence de tres foibles quantites de cer
tains mineraux primai res peut produire des colorations 
etendues; ii ne fa ut pas oublier, non plus, que les li
chens et autres vegetations sur les roches peuvent former 
des incrustat ions colorees qui ressemblent, de prime abord, 
a des colorations minerales. 

Comme on trou ve souvent de la pyrite et divers autres 
mineraux fe rreux primaires clans les venues minerales , Jes 
mineraux secondaires presents dans les affieurernents, tels 
la limonite, derivero nt du fe r. Les mineraux ferreux pri
maires s'oxydent et ferment des affleurements de couleur 
rouill e, all ant du jaune au brun chocolat ou au rouge; on 
les nomme habituellement chapeaux de fer, appellation 
attribuable aux anciens mineurs de Cornouailles. Le cha
pea u de fer typique se compose de limonite et d 'une masse 
cellulaire de quartz qui a resiste a !'alteration ; au sens 
large, !'express ion designe tout affi eurement de couleur 
ro uill e. Malheureusemen t, beaucou p de ces chapeaux 
n'ont pas la moindre valeur parce qu ' il s proviennent soit 
de tres fa ibles quantites de mineraux de fer sulfures, soi t 
de la pyrite (laquelle fait l'objet d'une demande seule
ment dans des circonstances parti culieres). Neanmoins, 
certains chapeaux de fer peuvent mener a la decouverte 
de gisements utiles qui contiennent de l'hematite ou des 
mineraux sulfures de valeur ou d'autres mineraux comme 
!'o r qui coexistent ordinairement avec ces derniers. 11 est 
a noter que, la magnetite ne s'oxydant facilement que 
lo rsqu 'elle coexiste avec des mineraux sulfures, Jes cha
peaux de fer n'en indiquent parfois pas la presence. 

Bien d'autres mineraux primaires importants peuvent 
sc tra nsfo rmer en mineraux secondaires caracteristiques 
constituant des indices tres util es. Voici Jes principaux : 
Je cuivre produit la malachite et l'azurite, de couleur 



respectivement verte et bleue, la premiere ressemblant au 
vert-de-gris et la seconde au vitriol bleu. Les arseniures 
de nickel prennent une coloration vert pomme. Les arse
niures de cobalt produisent une efflorescence allant du 
rose au rouge. La mol ybdenite s'altere en mineral jaune 
pale. Les mi neraux manganesiens se transforment en mi
neraux secondaires de couleur noire qui ressemblent sou
vent a de la suie ou prennent un aspect chatoyant ; ces 
mineraux peuvent s'eloigner un peu du gisement et for
mer une masse noire appelee « tampon » (ou bourre), 
capable de cimenter le sol ou le gravier en une masse 
dure. Les mineraux contenant de !'uranium s'alterent ai
sement, donnant naissa nce d'ordinaire a des jau nes , des 
oranges ou des verts vifs. On a designe et decrit nombre 
de mineraux secondaires d 'uranium de differentes cou!eurs 
jaunes ou orangees ; mais a mains qu' ils ne se rencon
trent en grande quantile, ii suffit habituellement de leur 
donner le nom collectif de produits jaunes a uranium. Les 
mineraux contenant du plomb ou du zinc peuven t se 
changer en divers oxydes ou carbonates. Blancs dans 
certains cas, ces composes prennent aussi plusieurs cou
leurs ; de fa9on generale, il s ne constituent pas des guides 
aussi utiles que Jes associations precedentes. Beaucoup de 
colorations et de depots secondaires se dissolvent dans 
l'eau et les pluies abondantes ou la fonte des neiges les 
font dispara!tre. Pour les trouver a ces endroits, ii faut 
done briser la surface rocheuse. 

Bien que nomhre de chapeaux de fer et d'autres gise
ments seconda ires aient peu de valeur, ii vaut cependant 
b peine de !es etudier tOUS, !es travai!lant au pie OU aUX 
explos ifs pour atteindre Jes mineraux primaires, les !avant 
a la batee dans l'espoir de deceler des traces de mineraux 
primaires plus lourds (OU a faire analyser des echanti!lons). 

Alteration des roches encaissantes. Les roches enca is
santes de nombreux gltes mineraux sub issent des modifi
cations dues a !'introduction de solu tions qui ont precede 
ou accompagne le depot des minerais. D'ordinaire, ces 
solutions reagissent avec les mineraux de la roche primitive 
pour former de nouveaux composes mineraux , ou con
centrer en granules ou amas dissemines a partir des memes 
mineraux que l'on retrouve dans le glte proprement dit. 
La di stance entre Jes zones a lterees et le gisement variera 
de quelques pouces seulement a plusieurs pieds. Les mine
raux d'alteration les plus communs sont le mica blanc, la 
ch lorite, le quartz ou autres composes de si lice, la calcite 
ou autres composes carbonates et la pyrite ou l'hemati te 
disseminees. En etudian t Jes zones d'alteration voisines de 
gisements de mineraux connus, le prospecteur apprend a 
reconnaitre Jes genres les plus usuel s. 11 doit sans cesse 
songer a la poss ibilite de rencontrer des venues semblables 
de roches alterees ; si les roches al terees autour du gise
ment ont affleure, alors que le gisement rneme n'est ni 
decouvert , ni facile a reconnaitre, une telle « rencontre » 

pourrait Jui etre extremement profitab le. 

Trainees de minerai. II arrive souvent que des fragments 
provenant de gisements miniers soient transportes par 

Jes glaciers, les cours d'eau, Jes crues, l'action du gel ou la 
gravi te. Si ces fragments viennent de loin, ils sont presque 
tous arrondis ; m ais s'i ls ont parcouru peu de chemin, ils 
presentent pour la plupart des angles plus ou moins pro
nonces. Le terme train ee (OU guidon)' s'applique generale
ment a des fragments de mineraux aux angles plus OU 
mains prononces, !'expression laissant entendre que les 
fragments ont ete entralnes a quelque distance de Ieur 
point d'origine. On trouve de ces trainees dans le lit des 
cours d'eau ou a la surface du sol et surtout sur le flanc 
des collines. Si !'on trouve d'autres fragments, on peut ai nsi 
rcmonter jusqu'a la source. En general, plus Jes fragments 
sont gros et anguleux, plus la source est proche. Dans 
certains cas, on peut remonter un cours d'eau en eliminant 
au fur et a mesure ses tributaires qui ne charrient pas de 
fragments du mineral recherche. On circonscrit de la sorte 
la region oi:1 se trouve la source. D'autre part, s'i l s'agit 
du flanc d 'une colline, on constatera peut-etre que Jes 
fragments forment a peu pres Lill triangle dont le gisement 
constitue le sommet. Dans les regions pauvres en affleure
ments, ii faudrait regarder de pres Jes depressions causees 
par les arbres renverses a insi que Jes racines de ces arbres, 
car des fragments ont pu s'y loger. 

Nous etudions au chapitre XI la remontee des trainees 
de minerai dans une moraine, genre important et generale
ment complique de prospection specialisee ; les prospec
teurs classiques d'experience pourront sans doute tirer 
profit de nos donnees sur le sujet. 

Batee. Outre son utilite pour la prospection des placers 
et pour les essais, la batee se revele souvent tres utile 
pour la prospection des gisemen ts en roche dure. Plusieurs 
auteu rs ont recemment emis ]'opinion que Jes prospecteurs 
ne recourent pas suffisamment a la batee pour la prospec
tion ou la reconnaissance des gites mineraux. Le lavage 
a la batee peut concentrer Jes paillettes tenues, contenues 
dans le lit des cours d'eau , les graviers ou le sol , et invi
sib les dans les conditions ordinai res. Parfois, Jes paillettes 
peuvent etre uniformement dispersees dans la moraine 
glaciaire ; mais la decouverte de pai llettes fines au moyen 
de la batee se revele egalement utile pour retrouver le 
point d 'o rigine de produits mineraux, si !'on recourt ii une 
methode d'elimination semblable a celle qu'on vient d'ex
poser pour retrouver les particules plus grosses. 

La batee se rt aussi a faire l'essai d 'echantillons pre I eves 
dans des chapeaux de fer ou dans d'autres affieurements, 
afi n de savoir s'ils contiennent des mineraux lourds de 
valeur et d'en estime r la quantite. On evitera ainsi les frais 
et les reta rds occasionnes par l'obtention d'analyses preli
minaires. L'essai peut se faire sur Jes lieux, s' il y a de 
l'eau, ou au camp. On broie Jes echanti llons dans un mor
tier ou, a defaut, on Jes martelle sur une surface plane et 
dure comme le cote d'une hache. On tiendra l'echantillon 
dans un sac de toile pendant le martel age, afin d'eviter 
toute perte de particules. Pour liberer Jes particules des 
mineraux, ii faut pulveriser assez finement l'echantillon. 
La meilleure fa9on d'y arriver consiste a tamiser l'echan-
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Planche LV Le lavage a la batee permet de rechercher et d'eva
luer des filons aussi bien que des placers. 

tillon de temps en temps et a brayer ensuite !es morceaux 
retenus dans le tamis. On recommande le tamis de 60 a 
80 mailles au pouce, surtout si !es mineraux semblent se 
presenter en grains tres fins ; mais on conseille aux debu
tants de commencer par des matieres grossieres. 

Si le concentre obtenu a la batee contient des mineraux 
sulfures, on Jes fait griller dans la batee ou dans d'autres 
recipients pendant quatre OU cinq heures, sur Un feu vif. 
On liberera ainsi !es particules d'or ou d'autres mineraux 
qui peuvent se trouver dans un mineral sulfure. Si !'on 
commence par bien incorporer au concentre une quantite 
egale de chlorate de potassium, on peut reduire la periode 
de grillage. Une fois le chlorate decompose, l'echantillon 
doit demeurer sur le feu pendant plusieurs minutes au 
rouge vif. On pulverise ensuite l'agglomere, on le tamise 
et on le lave a la batee. 

Nous expliquerons plus en detail au chapitre xvi !'art 
de laver a la batee. Les prospecteurs de filons utilisent 
en general de petites batees, parfois meme des poeles a 
frire dont on a enleve la queue. 

On doit examiner soigneusement a la loupe tout con
centre OU residu obtenu a la batee. Le prospecteur inca
pable de reconnaltre !es composants peut faire un essai 
ou expedier le concentre au laboratoire pour examen ou 
analyse. 

La methode du lavage a la batee n'est pas infaillible : 
si !'on decouvre un gros glte, ii vaut mieux faire analyser 
Jes echantillons, meme si le lavage n'a pas permis de 
constater la presence de matieres de valeur. 
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UTILISATION DES PHOTOGRAPHIES 
AERIENNES 

Les photographies aeriennes ne sont pas essentielles a 
la prospection classique, mais elles se sont revelees utiles 
de plusieurs fai;:ons. Tout d'abord, elles guident le cher
cheur dans le choix de la region generale a prospecter, 
ainsi que nous l'avons deja mentionne. Ensuite, elles peu
vent remplacer ou completer !es indications topographiques 
figurant sur Jes cartes. Dans plusieurs regions, ii est pos
sible de determiner exactement OU !'on se trouve a partir 
d'une photo - alors que cela aurait ete impossible avec 
une carte - en notant un petit lac caracteristique, une 
Ile, un groupe d'arbres ou d'autres traits du paysage. 

Les photos aeriennes permettent de prevoir le trajet 
de prospection OU le cheminement systematique a suivre 
pendant quelques heures, une journee ou quelques jours. 
En certains endroits, elles servent meme, pourvu que !'on 
ait un peu de pratique, a distinguer !es affieurements et 
Jes masses rocheuses Jes plus importantes des terrains de 
couverture et de la vegetation. Tout en etant tres utile, 
la methode est cependant loin d'etre infaillible. L'expe
rience acquise dans ]'utilisation des photographies aeriennes 
pour Jes !eves geologiques a demontre que les photogra
phies permettent de differencier aisement !es roches de 
leurs terrains de couverture dans nombre de regions ; mais 
cornme maints espaces contiennent des affieurements re
couverts de vegetation, de mousse et de lichens, ou de 
quelques pouces de mart-terrain, les photos en question 
ne renseignent pas sur les cheminements au sol. Les affieu
rements degages par !es feux de forets posterieurs a la 
prise des photos n'apparaltront evidemment pas non plus 
sur !es epreuves. 

En certains lieux, on peut determiner, a partir de photos 
aeriennes, la direction generate de formations geo!ogiques 
telles que des couches, des surfaces de contact, des failles 
ou des dykes, soit en raison de la forme et de la disposition 
des affieurements, soit parce que ces formations appa
raissent lorsqu'elles traversent des zones de roches vives. 
L'ensemble de ces formations se nomme parfois la trame. 

Pour qui veut etudier !es differentes conditions d'un lieu 
donne, la connaissance de la trame generale s'avere sou
vent utile parce qu'il vaut generalement mieux prevoir un 
cheminement de prospection en travers de la trame plutot 
que parallelement a celle-ci. 

Si Jes roches sont bien visibles sur une photo aerienne, 
toute personne ayant une bonne experience de !'interpre
tation geologique de telles photos peut souvent, sans se 
rendre sur Jes lieux se faire une bonne idee de la nature 
des roches et des structures. U ne fois sur place et a pres 
avoir etudie quelques affieurements rocheux afin de con
naltre la nature exacte des roches et des structures appa
rentes sur Jes photos, le prospecteur se sera enrichi de 
nouvelles connaissances ; elles Jui faciliteront !'interpreta
tion d'autres photos et la preparation de ses expeditions a 
venir. Les photos en question revelent, en general, des 
details geologiques qui ne sauraient figurer sur les cartes 



geologiques meme Jes plus detaillees et permettent so uvent 
de distinguer de vastes formations geologiques qui ne 
~ ;eraient pas aisement visibles du sol. II est quasi impossible 
d'apprendre, a parlir d 'explieations ecrites, !'art de recon
naltre Jes roches et les structures sur les cartes geolo
giques. TI s'acquiert par l'etude de publications illustrees, 
par des COLirS Specia li ses OU a ]'cco]e de ]'experie nce. 
Quelques-unes des illustrations de ce vo lume reproduisent 
des photographies aeriennes ; on e n trouve aussi plusieurs 
clans d'autres ouvrages, et le recent Caralog11e of selecred 

oir phorographs (Commission gfologiquc du Canada, ctude 
68-21 ) , en contie nt beaucoup. 

U n prospecteur qui adresse ses rapports a ses employeurs 
ou a ses commanditaires de meme qu 'un autre qui souhaite 
h collaboration d'une societe susceptible de depecher des 
representants sur les lieux de sa decouverte doit presque 
necessa irement joindre a son envoi un croquis. Mais le 
rneilleur croq ui s ne vaud ra jama is une photographie 
aerienne sur laquel le ii aura signale les points essentiels; 
C•U encore, a partir d'une OU de p]usieurs photos, Ull 

schema reproduisant routes , pistes, principaux lacs et cours 
d 'eau , co nfi gurat ions geolog iques importantes, emplace
ment des decouvertcs. De tels documents doivent toujours 
comporter l'eche lle approx im at ive et la direction du nord. 

Le site exact des enclroits vis ites, Jes li gnes de chemine
ment, Jes numeros d ' iden tification des echanti ll ons OU des 
spec imens et les renvoi s au carnet de route peuvent etre 
r ~ portes su r une photo ou sur un croquis . On peut enco re 
percer d\1ne epingle le document, a l'endroit voulu, et 
cncercler le trou au verso, notant a cote Jes notes ou 
chiffres correspondants. 

INSPECTION PREUMINALRE D'UNE 
DECOU VER T E 

Le prospecteur qui a trouve une venue doit decider 
CJmbie n de temps ii passera a explore r sa decouverte 
avant cl'en chercher d 'autres peut-etre plus interessantes . II 
e:;t question au chapitre x1v de ['exploration et de !'ap
preciation des gltes mineraux , plus particulierement en 
fonction du travail ulterieur a la decouverte d'un glte pos
sible. La presente sec ti on se borne a examiner ce qui se 
produit pendant la prospection et non ce qui survient 
une fois prise la decision de proceder a de grand s 
travaux sur un glte decouvert. Neanmoins, certains aspects 
rne nti onnes plus loin a propos de !'evaluation , de l'echan
tillonnage et de ]'exploration s'appliq uent egalement aux 
p :ob lemes preliminaires et completeront Jes breves 
rcmarques formulees ic i. 

Les ve nues minerales ne manquent guere, mai s ii est 
p utot rare que leur importance et leur richesse en justi
fi,~nt !'exploi tati on . II n'existe pas de donnees stat ist iques 
exactes a ce propos mais, d'apres la plupart des specialistes, 
la gra nd e majorite des venues minerales ne m er itent rneme 
pas !'appellation de « zones d ' interet ,, (dont mains de 
I p. I 00 deviennent des mines productives). Dans une 
n~· gion tant so it peu favorable , le prospecteur peut done 

trouver assez frequemment de petites venues. A chacune , 
ii ne doit consacre r que tout juste le temps de se con
va inc re qu'elle ne semble pas etre l'indice d'un glte plus 
etendu. Lorsqu ' il n'en est pas absolument convaincu, 
comme ii arrive parfois, ii vaut mieux rnarquer l'endroit, 
en attendant de pouvoir ]'exam iner plus a fond, puis 
chercher une ven ue pi us enco uragea nte . Certaines d'entre 
el les sautent a ux yeux et on peut juger rapidement de 
leur importance et de leur richesse. Pour d'autres , ii faut 
en lever la mousse ou une mince couche de couverture . 
Parfoi s des mineraux primaires appara issent a la surface 
ou dans des m orceaux de roche de taches au marteau ; 
a ill eurs des chapeaux de fer ou d'autres mineraux secon
dai res recouvrent Jes venues qu'il fau t a lors piquer ou 
gratte r pour atte indre rapidement Jes mineraux primaires. 
S' il s'agit d'une ven ue manifestement petite, le prospecteur 
peut decider de ne pas prelever d 'echantillon ou, s'il en 
preleve quelques-uns , de Jes jeter plus tard , s'i l decouvre 
un glte plus encou rageant. 

Aucune regle preci se ne permet de dire s'i l conv ient de 
consac rer beaucoup de temps a la mise a nu d 'une venue, 
de faire des recherches dans le vois inage irnmediat ou 
d"entreprend1·e un e prospection generale. 11 est tres rare 
que des venues visibl ement minirnes indiquent a ell es 
seules la presence d 'un gros glte recouvert de rnort-terrain 
ou de roc he steri le. mai s de nombreux prospeeteurs s'em
ba llent sans raison devant la premiere venue qu'ils apen;oi
vent. L'experience joue ici un grand role et ii faut se 
demander si !'on pourra assez facilement revenir sur Jes 
lieux un autre jour. Le meilleur consei l a donner, semble
t-il , c'e t de fa ire Liil peu de mise a decouvert et d'echantil
lonnage, notant soigne usement l'e nd ro it et Jes autres 
detai ls pertinents, puis de conti nuer a chercher d'autres 
ve nues. Si . aprcs plusieurs jours ou semaines de prospec
tion , on a decouvert plusieurs ven ues, on peut s'oecu per 
plus minutieusement de celle qui donne le plus d'espoir; 
mai s si !'on n'a rien trouve d'autre, on pourrait etudier plus 
attentivement la prem iere. Au eas oi:1 elle paraltrait assez 
importante pour presenter quelque interet, on fera un 
echanti ll on nage soig ne et. au besoin, on rnettra le glte a 
nu ou !'on pratiquera des tranchees. Nous reparlerons de 
ces questions pl us a fond au ehapitre XIV. 
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Ces dernieres annees, Jes travaux de prospection au 
Ca nada ont surtout porte sur des programmes syste
matiques entrepris par des societes, a partir de donnees de 
base publiees par des organ ismes gouvernementaux. Ces 
programmes a ppl iq uent habituellement des methodes gfo
physiq ues, gfoJogiques OU gfochimiques a ]'exploration des 
gltes « enfouis » ou « aveugles >>, c'est-a-dire recouverts 
de mort-terrai n ou de roche steri le (figure 5). Les 
methodes speciales de prospection , qui comprennent aussi 
la prospec tion sous-ma rin e, font egalement appel a des 
prospecteurs du type classique pour certains travaux a 
execu ter SOUS surveillance, a des hommes de science OU a 
des prospecteurs specialises qui exp lorent Jes affleurements 
OU recherchent des g!tes particuJierement difficiJes a 
identifier. 

On emploie divers termes pour designer ]'ensemble de 
ces act ivitcs. On parle de « prospection scientifique », mais 
celte expression n'est pas tout a fa it juste car Jes rneilleures 
methodes de prospection classique revetent, depuis quelque 
temps, un caractere plutot scientifique. On parle d'« ex
ploration minerale », rnais ii est d 'usage aussi de rattacher 
a cette expression le sens d'examen des venues plut6t que 
Jeur decouverte ; de plus, elle evoque trop l'idee d'explora
tion gfographique et on J'emploie aussi quelquefois en y 
incluant l'idee de prospection selon Jes methodes 
ordinaires. La « prospection professionnelle » peut aussi 
couvrir, dans son acception, la prospection a plein temps 
selon Jes methodes ordinaires. La « prospection indirecte » 

se dit surtout de la decouverte de gltes enfouis et invisibles 
qu 'il faut detecter par des methodes indirectes, rnais ceci 
ne comprend pas Jes techniques avancees d'etude des 
affleurements. Pour toutes ces raisons, !'expression « rne
thodes speciales de prospection » nous semble la plus 
appropriee. 

Les methodes speciales ont une origine assez lointaine ; 
elles debuterent en Scandinavie lorsqu'on utilisa des 
methodes magnetiques pour circonscrire des gisements 
connus de fer et, plus lard , pour explorer des gltes sem
blab les et enfin quand Jes gfologues entreprirent pour la 
premiere fois J'etude des affleurements avec l'idee bien 
arretee de trouver des gltes mineraux exploitables. L'uti li-
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sation des m~thodes gfochimiques n'a ctebute au Canada 
qu'apres la premiere guerre mondiale. Les rnethodes 
gfologiques particulieres, autres que Jes eludes gfologiques 
detaillees et la cartographie, furent rnises au point a la 
faveur de ]'intensification des recherches de rninerais auri
feres par suite de la hausse de la cote de !'or en 1934. 
Jusque vers 1940, on ne fit pas l'essai au Canada des 
methodes gfochimiques, parce que la prospection des 
affieurements a ete poursuivie ici plus longtemps que dans 
Jes pays plus petits ou plus peuples; d'ailleurs, !'opinion 
genfrale pretendait que notre pays, vu sa glaciation tres 
etendue, etait impropre a J'emploi des methodes gfochi
miques. 

La plupart des methodes speciales sont couteuses. En 
outre ell es sont tellement techniques qu'elles necessitent la 
presence d 'hommes de science ou d'ingenieurs ; eux seuls 
sont en mes ure de determiner Jes endroits a explorer et la 
marche a suivre, d'executer ou de surveiller Jes travaux et 
d'en interpreter Jes res ultats. Quelques methodes, dont Jes 
eludes gfo ph ysiques simples comme celles qui utilisent Jes 
aiguilles d'inclinaison ou Jes detecteurs de radioactivite, 
a insi que quelques methodes gfochimiques, sont a la 
portee des prospecteurs traditionnels tres competents 
travaillant a leur compte. Toutefois , Jes chercheurs moins 
expfrimentes doivent d 'abord se familiariser a fond 
avec Jes methodes ordinaires et, de preference, acquerir 
plusieurs annees d'experience avant de recourir aux 
methodes spcciales, sauf s'i ls travaillent sous surveillance. 
Au novice qui cherche de !'uranium, on conseille un seul 
appareil special , le detecteur de radioactivite ; et s'il 
cherche du tungstene, une Jampe a ultraviolets. 11 reste que 
!'interpretation des resultats obtenus avec ces instruments 
est souvent si difficile que maints prospecteurs n'y par
viennent pas. Maints debutants sont portes a croire que ces 
methodes nouvelles, ces instruments perfectionnes Jes dis
penseront de l'etude thforique et pratique des methodes 
ordina ires. Ils ne semblent pas comprendre qu'il s'agit la 
d'equipement complementaire destine a des fins particu
lieres. 11 a rrive aussi qu'ils soient indument attires par une 
rec Jame OU des eta Jages bi en intentionnes vantant Jes 
mfrites de trousses ou d'instruments peu encombrants 
mais destines a des specia li stes. 

La plupart des prospecteurs qui appliquent Jes diverses 
methodes speciales de prospection le font de bonne foi , 
et ils ont a Jeur disposit ion des appareils tres sOrs. II faut 
cependan t etre prudent quant a certains dispositifs, cer
taines techniques et certains soi-disant experts, comme ii 
s'en est trouve clans le passe et comme ii s'en trouvera 
probablement d 'autres encore. L'attrait de la richesse 
minerale cachee et !'incertitude caracteristique des travaux 
qui s'y rapportent ont depuis longtemps servi Jes chevaliers 
d 'industrie, exposant par le fa it meme Jes na"ifs a bien des 
embuches. Au rnoye n age, d 'apres Agricola, on a pendu 
des gens qui se pretendaient capables de decouvrir des 
gites mineraux au moyen de baguettes, a la fai;:on de nos 
sorciers . De nos jours, certai ns affirment encore pouvoir 
trouver du minerai par des moyens aussi simples ou a 



!'a ide de dispositifs plus mystcrieux et mcme par simple 
divination et sa ns aucun appareil. On s'ev itera des decep
ti ons et des pertes fin ancieres en reco urant aux se rvices 
de speciaJistes OU d'inge nieurs reputes, en n'achetant que 
d ~s instrum ents recommandes dans Jes man uels courants 
ou Jes rapports officiels, et en se tena nt Jo in des dispositifs 
inconnus o u mystericu x. 

APPLI CATIONS DE LA GEOLOG IE , DE LA 
GEOPHYSIQU E ET DE LA GEOCHIMIE 

Les chapitres suivants traitcront des applications de ces 
tr ois branches des sciences de la T erre, qui ne so nt pas 
n 1~ tt em e nt distinctes sous certains aspects. Nous dirons 
ccpendant quelques mots de ces trois branches des mainte
n:i nt pa rce que le prese nt chapitre touche des questions 
co nnexes. Gfologie, gfophys ique et gfoc himie ont tra
ve rse leur « cri se de c roissance "• ce rtaines periodes de 
rEvers et de sceptici sme ; ma intenant hien etabli es et re
connues, elles prenncnt u ne importance croissante. On 
acco rde de plus en plus d'attention aux rccherches visant 
a ameliorer Jes methodes et techniques co nnues de pros
pcct ion et a en creer d'a utres, mais ii fa udra multipli er 
enco re dava ntage Jes efforts a mes ure qu e Jes gisements 
a ex plorer deviendront a la fois plus difficiles a deco uvrir 
et plus pau vres . Les tro is gro upes d'hommes de science 
colla borent vo lo nti ers et se renseig nent mutuell ement sur 
leu rs tec hniqu es et leurs p roblemes. 

C'est la gfologie qu'on mentionne en premier li eu, 
puisque la rcc herc he gfologique et Jes ca rtes gfologiques 
officiell es constituent Jes elements de base du choix initial 
des zo nes a explorer. Tout program me de prospectio n 
pc ut com porte r certa ines demarches gfologiques bien 
p<1 rticulie res comme !'interpreta ti on poussee des photo
gra phies ae ri en nes, Jes eludes geologiques et la cartogra
phie plus detaillees pour ajouter aux renseignements dispo
nibles, ainsi que !'ela borati on de theories ( hypotheses) , 
concernant !'existence poss ible et !'empl acement de gltes 
minerau x pa rticuliers. De plus, on etudi e la gfologie 
d '.1bo rd parce qu e Jes resultats des etudes gfoph ysiques 
et gfoc himiques sero nt interpretes en fo ncti on de la 
gfo logie et en ra ppo rt avec le milieu gfologique en cause. 

Les methodes gfophysiques se fo ndent sur la mesure 
des proprietes physiques des roches et des mineraux de 
la croute terrest re. Ces methodes relevent de deux cate
gc ries princ ipales, dont l'une s'interesse aux phenomenes 
naturels et l'autre, aux effets des courants ou rayons emis 
pa r des ap pa reils gfo ph ysiques. Parmi Jes phenomenes 
naturels mesures ( methodes pass ives). mentionnons l'in
tensite m agnet ique, la gravite, la radioactivite et Jes cou
rants alterna tifs qui res ultent d 'une decha rge d 'electricite 
atmospherique ou de sources d'energi e electrique de !'iono
sphere. P armi Jes effets « provoques » , mentionnons Jes 
etudes sismiques, qu i co nsistent a mesurer Jes reflexions 
OU Jes refrac tions resultan t d 'ex pJ osions OU de battage 
in l.entionnels; Jes methodes elcctriques, qui consistent a 

fa ire circuler des co urants so uterra ins et a en mesure r 
l'in te nsite pendant et apres leur passage cl ans Jes roches 
ou Jes gltes minera ux ; la flu oresce nce, occas ionn ee par un e 
exposition aux rayo ns ult raviolets. 

Les etudes gfo ph ysiques regionales completent Jes ca rtes 
gfologiques en fournissant des don nees sur Jes proprietes 
magnet iques, grav imetriques, sismiques, electriques et 
radioact ives des roches, ce qui simplifie la delimitation 
des frontieres gfologiques et des structures so us-jacentes 
aux terra ins de couverture. Tandis que Jes etud es de Ja 
rad ioactivite ne servent a mes urer Jes effets qu'a la surface 
des roches ou du ma rt-te rrain , Jes etudes magnetiques, 
gravi met riques, sis miques et electriques peuvent indiquer 
quelles co nditio ns ex istent en profonde ur, fournissant 
a insi des don nees sur Jes structures et Jes conditions li tho
logiques des assiscs profo ndes. Les etudes magnetiques, 
electriques et rad iometriqu es d'une region sont menees 
hab ituell ement a bo rd d'aeronefs, tand is que Jes etudes 
sismiq ucs et gravimetriques Ont li eu Sllf le terra in OU a 
bord de na vires. Les etudes loca les visant a obtenir des 
rense ignements plus prec is sur des secteurs choisis ou a 
de limiter certains gisements determines, so nt effectuees 
clans certa ins cas a !'aide des methodes precitees, m ais on 
a surtout reco urs aux methodes electriq ues, Jes unes appli
cables a bord d'un aeronef OU au SO I, Jes autres n'aya nt 
ete appliquees qu'au so l. La prospecti on gfo ph ysique com
porte des inconven ients dont celui-ci : ma lgre la dive r
site des moye ns susceptiblcs d 'indique r Jes regions et zo nes 
propres a !'ex plora ti on en profondeur, la plupart des 
methodes destinees a identifier des gltes precis ne penetrent, 
pour !' in sta nt , pas aussi profondement qu'on pourrai t le 
so uh a itcr. Dive rses methodes electriques, a moins d'et re 
utili sees clans des t ro us de so nde, n'atteignent que des 
profondcurs de 500 a I OOO pieds; ii y a li eu d'esperer 
qu 'eventue ll ement on mett ra au po int des methodes 
magneto-telluriques qui permettront de dece ler, jusqu 'a 
des profondeurs de 2 000 pieds, des masses conductrices 
represe ntant que lques millions de tonnes de minerai. A 
!'ai de de mag netometres tres se nsibles, ii es t sa ns doute 
possi bl e de d6couvrir la presence de n1a5ses de magneti te 
a des profondcurs enco re plus gra ndes. 

La pros pection gfochimique repose sur le fa it que 
plusieu rs gltes mineraux so nt entoures, totalement ou en 
part ie, de quantites minimes d 'un certa in nombre des 
memes elements qu·on retrouve cl ans le gisement. Les tech
niqu es en usage comportent l'echantillonnage systematique 
des roches, des so ls, des allu vions, des eaux ou des especes 
vegetales ainsi que !'ana lyse rapide de nombreux echan
till ons en vue d'y dece ler la presence d'un ou de plusieurs 
metaux. Les res ultats so nt releves de d iverses fai;:ons en 
vue de permettre un examen plus attenti f des echantill ons 
don t la teneur minera lc depasse Jes qu antites normal es 
tro uvecs clans le secteur. La plupart des techniques gfo
chimi ques ne permettent pas d 'explo rer au-dela du terra in 
de co uverture d'un secteur donne, ou au-dela de quelques 
pieds a l'interieur du soc le, ou encore au-dela d u niveau 
de circulation des ea ux so uterra ines. Toutefoi s, Jes etudes 
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gfochimiqucs peuvent convcnir aux ca rottes de sondagc 
o u aux debris de forage a in si qu 'a l'ea u des trous de sonde. 

On nc pc ut pas to uj o urs e tablir une di stinction nette 
cntrc Jes methodes gfo logiqucs, gfoph ysiques et gfo
chimiques, no n plus qu 'e ntre ces clcrnie res et Jes meth ocles 
o rdin a ircs de prospection . De mcme, ii n'est pas toujours 
poss ible de di stin gue r c ntrc prospecti on et essa is. Bien 
qu ' il s·agisse, cl ans to us Jes cas, de branches ou applica
t io ns des scie nces de la T erre, ii faut tacher de de limiter 
des fro ntic res aussi co mpl e tes e t obj ectives que poss ibl e, 
e t cc la . a des fin s tres positi ves, a savo ir : etre en mesure 
d 'eva lu cr le dcgre d 'efTic ac ite des meth odcs de prospection , 
de pla nifi c r Jes progra mm es de rcc hcrchc et de prospection , 
d 'orga ni sc r et de d is penser Jes co urs. cl ' intituler a rticl es . 
rap po rts et ma nucls. 

R EALISATIONS 

La mi sc en a pplica ti o n des meth odes spec ia les de pros
pccti o n au co urs de la clc rni e rc decc nnic a comporte ta ntot 
des lcvcs s im plcs ne fa isa nt a ppel q u'a un c se ule tec hnique 
et ta nto t des prog ra m mes t rcs co mplexes pou va nt s'etcndrc 
sur plusie urs a nnecs. s'a ppliqua nt a de vas tes etcndues. 
rcco ura nt plus ou ma ins a plusic urs techniques et intercs
sa nt le pe rso nnel des cntrepri scs pri vecs, des uni vers ites 
et d u go uvc rn emcnt. Cc dc rni c r a pa rticipe a certains 
trava ux cx per im enla ux et e ntrcpri scs dans des regio ns O LI 

ii s'avera it preferable de rccucillir le plus de do nnees 
poss ibl e ava nt cl 'c ntrcprc ndrc la co nstru c ti o n de ba rra ges 
qui ri squ a ic nt cl ' inonde r des te rrito ircs o u d'usines meta l
lurgiq ucs susccpt ibl cs de nuirc a la pros pection gfo
c himiqu c en ra iso n de la co nt a min a ti o n par Jes fum ees. 

Ent re ces cas ex tre mes, o n a a clo pte cc rta i nes m odalites 
ge nera lcs qu 'o n moclifie se lon la reg io n ex ploree, Jes 
me1aux o u Jes c lasses geo log iqucs des gisc mc nts rechcrches, 
le temps e t Jes fo nds di spo nibl es, a insi que selon !'ex pe
rience e t Jes prefere nces pe rsonncllcs des pl a nifica te urs. 
D 'a ucuns, pa rm i ccs cle rnic rs, preferc ra ic nt un plus vas tc 
evc nta il de methocles et de tec hniques individuell es, quittc 
it Jes rcmpl acc r lo rsqu 'c llcs dev ic nn cnt cles ue tes . H abituellc
mc nt , to ut progra mm e s'a mo rcc pa r l'c ntrec e n sce ne, au 
burea u. du perso nnel geo logiq uc de l'e ntrepri se ou pa r un 
cx pcrt-co nsc il , qui etuclic Jes ra ppo rts cli sponibl es, Jes 
cartcs gfo logiques et aerom agetiqucs e t Jes photographies 
ae ric nncs cl' un e region OU cl ' un secteur. Le so in de 
de te rminer et de rcg roupcr lcs ca rac teristiques structu ra les 
Cl Jes pa rtic u] a rites du te rra in a pa rtir de pho togra phies 
ae ri e nn cs peut e lre co nfie a forfa it a une entrepri sc 
cx te ri curc . Si ccs eludes pre limin a ires so nt suffisamm ent 
revela lrices. Jes pJ a nificateurs choi sisscnt Liil OU pJusie urs 
sccte urs a ex plo re r. Si Jes ca rtcs to pographiques ne sont 
pas sa tis faisa ntes o u s'il es t poss ibl e de rccueilli r des in
fo rm ati o ns geologiques, o n pe ut co nfcctio nn er ou se pro
curer unc mosa'ique de pho togra phies aenennes. L a 
prcmi crc eta pe des ac ti vites sur le te rra in peut compo rte r, 
au beso in , des t rava ux plus clc ta illes de ca rtographi e 
gfo logique OU gfo ph ys ique O U de photogra phie aerienne, 
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o u encore un c et udc geochi mique de recon na issance, o u 
quclq uc comb in aison de ccs t rava ux. On peut cntrc
prcndrc des e tu des gfophys iq ucs OU gfoc him iq ues afi n de 
de tcr mi nc r !'o rienta ti on des gltcs co nnus de la regio n. 
Lo rsque Jes ca n es gfologiqucs et aerogfo ph ys iques n 'o nt 
pas ete e ta bli es d 'a pres des chcmincments di sta nces cl' un 
dc mi -mill c. ii es t d 'usagc d 'cffcctucr ccs !eves . Ace stade-ci, 
o n pcut a uss i procedc r a unc reco nn aissa nce geo logique 
pa r av io n. a insi qu 'a l'exa mcn des a ffi euremcnts par des 
pros pccte urs c lass iqu cs . 

On exa mine alo rs, et sur le te rrai n, et au bureau prin
c ipa l. Jes result ats de ces trava ux pre limin a ircs. i Jes 
indi ca ti o ns so nt favorab lcs, on selecti o nn c cc rt a incs loca
li tes en vuc d 'e tu dcs com plemc nta ircs, so il sc ion des me
th odes gfo ph ysi ques pa r av io n o u a u sol, soit selo n des 
meth odcs gfo logiq ucs O U gfoc himiques a u sol. On appe lle 
d 'o rdin a irc " tec hniques co mbin ees », comm e le dit !'ex
press io n cll e-mc me, le rcco urs a plus d 'un e meth ode. 
Lo rsquc c ntrcnt en jcu to utes Jes meth odes jugees app ro
pri ecs. Jes prog ra mm es dcv iennc nt a lo rs de la " prospcc
tio n pa r sa tura ti o n » ; to utefo is. a uc un projet ne sau ra it 
ep ui ~c r to utes Jes poss ibi lites d 'a me li o rat ions techno lo
giq ucs. de co nflits d 'i ntcrpretat io n ou de flu c tua tio n de la 
de ma nde po ur te l o u te l meta l. E n recou ra nt succcss ivc
mc nt a di vc rscs meth odcs, a differe ntcs echelles, e n rem a
nia nt a plusie urs repri ses !' inte rpre ta ti on des resulta ts. o n 
pa rvic nt a Cca rte r O U a rctc nir ce rta ines anom ali es po ur 
fi ns d 'cssa is . 11 fa ut ge nera lcmc nt ma ric r plus d 'unc 
meth odc gfo ph ys iquc o u gfoc himiqu c, ca r Jes a no mali es 
reve lees pa r ce rta incs meth odes la issent cro ire a des gltes 
su lfures. a lors qu 'en rea li te, o n es t en prese nce de graphi te 
O U cL1 utres minera ux. D e plus, !'ex pe rie nce a revele q ue 
cl a ns no mbrc de regio ns la plu part des gltes sulfures so nt 
co nstitucs de py rite o u de pyr rho tinc, pra ti q ueme nt sa ns la 
moi ndre trace de meta ux e n de ma nde. N ea nmo ins, !'appli 
cat io n de ces met ho cles co ndui t de pl us e n plus a la deco u
vcr tc de gl tcs a pp rec iabl cs. Le de ta il des procedes utilises 
es t t ro p va ri able po ur qu ' il a it li eu d'e n do nner ici un 
a pc r~ u plus compl e t. On tro uvera des renseignem ents sup
pl emcnta ircs da ns no mbrc d 'ouv rages, cl o nt quelques-uns 
fi gure nt clans Ja li stc c i-a prcs. D es projets de cctte na ture 
c ntral nent des debo urses co nsiderables ; certa ins pro
grammes e la bores o nt coi'ite plusicurs milli o ns de do ll a rs. 
No us ne po ursui vrons pas ic i cctte et ude des coi'its, en 
ra iso n de la flu ct uat io n des pri x et des lon gues co nsidera
t io ns q u' il fa uclra it e taycr pa r des re nse ignements p uises 
cl ans Jes publi cati o ns. O n l ro uvera des renseigncments add i
ti o nnels cl a ns l'etude de Mo rl ey (c i-a pres indiquee), Jes 
vo lumes du Canadian Mining Journal, Jes tableaux sta

tistiques de " L'Annuairc des mineraux du Ca nada », Jes 
rappo rts a nnu els de ccrta in cs compagnies, a in si que d a ns 
des a rti c les rcla ti fs a des trava ux parti c ulie rs. Les do nnees 

puisecs a ces so urces sc prcte nt ma l aux generalisa ti o ns, 
e ta nt do nne que ce rta ins coCits co rrespondent a des regio ns 

c nti c rcs O U a plus ieu rs a nnees pJuto t qu 'a des deco uvertes 

pa rti culi crcs, et que Jes mots " pros pectio n » et « essa is " 
so nl cmp loyes se lo n d ivcrscs acceptio ns. 
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CHOJX DES TECHNIQUES 

La chance, lcs pressentiments, !' in tu iti o n et !'experience 
q ua lit at ive demeureront sCtre men t des facte urs a con
sidere r clans !' utili sa ti o n des methocles spcc ia les de prospec

ti o n. Toutefois, quand ii s'ag it du c hoi x des techniques. 
c'cst la cl e m arc he scie ntifique qui l'empo rte, a cause de 
!' importa nce plus gra nde qu'on attaehe a ux gltes difficiles 

a clecouvrir et de la possibilite d'utiliser des ordinateurs. 
c~tt e clemarche sc ientifique joue actuell ement un role 
multiple, a savoir : dete rmin er les regions de prospection, 

J'C"s pacement des c hemineme nts et des lignes de vo l, les 
methodes de prospection a utili ser, le choix des a no m al ies 

et des venues a SO Umettre a des essais OU a des analyses 

approfondies, ains i que les intervalles entre lcs trous de 
sonde et les li eux d'echantillonnage. 

Les theories d'exploration auxquel les on doit Jes meil
leurs rcsultats s'app ui e nt sur les recherches effectuees a u 

eo L11·s de la deuxicme guerre mondiale en vue de localiser 
des ciblcs milita ires comme les so us-ma rins. E lles o nt ete 
c laborces a u titre d'une recherche operationn e ll e specifique. 

Pour les app liquer fructueusement a la prospection, il fa ut 
une meilleure connaissance des probabilitcs injtiales, des 

donnces statistiq ues plus completes quant a l'abondance 
des gltes mincraux, a l' historique des succes obtenus grace 

aux diverses mcthodes de prospection , ainsi qu'une con
nai ssance des coi:1ts de prospect ion, d'essais et de pro
duct io n. 

L'h istorique precis et object if des gltes contrib ue a u 

c hoix des techniques a utiliser clans ]'app reciat ion et 
!'ana lyse des a nomalies et des gltes de decouverte. En plus 

de retenir certains hi sto riqu cs pour leurs fins propres, cer
taines soc ictes minieres ont obligeamment a utorise la 

pub li cat ion de beaucoup d'autres. En publiant un plus 
grand nombrc d'hi storiques plus dctailles, le plus tot 

poss ible apres avoir garanti leurs in ten~ts m iniers, e ll es 
favorisera ient sCtrement l'activite fut ure en ce domaine. 

Les hi storiques seraient encore plus utiles s' il s relataient 
non se ulement les reussites mais aussi les echecs, s'ils por
taient des jugements critiques des techniques qui ont 

rete nu !'atte nti o n a u mome nt du cho ix dcfi niti f et qui o nt 
ctc appliquecs, et s' il s etaient etablis de fac;:o n qu'on puisse 
les fa ire en trer clans des banques de donnces relatives aux 
gltes Ill i neraux. 
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TENDANCES RECENTES EN PROSPECTlON 

La meilleure fa9on de juger de J'efficacite des methodes 

de prospection est evidemment de chercher a connaltre le 
mieux possible Jes methodes appliquees !ors de la decou
verte de massifs mineralises qui so nt a l'origine de mines 
expl o itees, et de tirer des conclusions genera les de ces 
donnees. Deux eludes comportent une analyse en ce sens, 
couvrant la periode des annees 1945 a 1966 ; Jes decou
vertes y son t attribuees a des methodes o rdin a ires, geo
logiques, geophysiques ou geochimiques a insi qu'a des 
combi nai so ns de ces methodes. On n'a pas dresse de liste 
des tech niques p a rticulieres qui relevent de ces quatre 
categories, mais certains detai ls so nt fournis dans des 
articles et rapports publies. 

Une etude parue clans !'edition annuell e Specia le de 

1954 du Northern Miner fournissait un bref aper9u de la 
fa9on dont furent decouvertes certaines mines « impor
tantes » dont ]'exploitation a ete entreprise OU reprise 
depuis la fin de la deuxieme guerre mondiale. Comme 
elle comprenait Jes mines en voie d'amenagement, l 'etude 
couvrait a toutes fins pratiques la decennie 1945 a 1955. 

Elle signal a it que des 77 mines mises en exploitation entre 
J 946 a J 955, 3 J Ctaient d'anciennes mines OU des gltes 
connus et deja partiellement confirmes, et 46 etaient des 

gltes nouvellement decouverts. Bien que certains de ces 
derniers aient ete deceles grace a la combinaison de di
verses m ethodes, un essai de classification selon le mode 
de decouverte revelait que 22 etaient attr ibuables aux 
mCthodes ordinaires de prospection (y compris ]'usage de 

compteurs Geiger), 17 au forage pratique surtout en 
ra ison de « presomptions )) geologiques, et 7 aux methodes 
geophysiques. 

Nous avo ns analyse a notre tour !'evolution des mines 
dont J'expJoitation a ete amorcee OU reprise entre 1956 
et 1966. Quelques mines dont l'amena gement ctait presque 
termine se sont ajoutees a la li ste, portant le total a 175. 
Plusieurs de ces gltes, deco uverts depui s longtemps, avaient 
ete mis en exploitation en raison de conditions nouvelles 
et ne rep resenta ient pas Jes tendances modernes de la 
prospection ; c'est pourquoi 55 des 175 mines decouvertes 
apres 1955 ant fa it l'objet d ' une analyse distincte. Lorsque 
la decouverte etai t imputable a plusieurs methodes, on 
designait si poss ible la methode principale, tenant Jes 
autres pour auxiliaires. Si Jes renseignements ne perrnet
taien t pas d ' identifier la methode principale, on considerait 

toutes Jes m ethodes comme auxiliaires. La moye nne des 
laps de temps ecoules depuis le moment de la decouverte 

jusqu 'a la mise en exploitatio'n etait d 'environ 30 ans pour 
!'ensemble du groupe, et de 6 ans et demi pour Jes gltes 
decouverts depuis 1945. U ne fois confirmee la presence 
du gisement, on consacrait generalement de un a troi s ans 
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a la preparation de la mine et a la construction des 
installations. Nous avons aussi etudie certaines donnees 
complementa ires sur Jes tendances recentes de 20 zones 
d 'interet non id entifiees, certa ines d 'entre elles ayant ete 

mises en exp loitation depuis. Nous avo ns mis en tableaux 
et condense ces resultats dans le Canadian Mining Journal 
( mentionne ci-apres). A notre demande, on nous a fait 

parvenir et, dans certains cas, on a fait publier* plusieurs 
corrections et donnees complementa ires. Que nos corres
pondants veuil lent bien agreer !'expression de notre recon
naissa nce. La plupart des observations portaient sur des 
mines dont ]'exploitation avait ete entreprise avant ou 
apres la periode etudiee, et d'a utres Ctaient contradic
toires. Ceci a permis d'apporter quelques modifications 
a ux totaux et Jes chiffres revises sont inscrits dans le 
tableau su ivant. Les tendances sont representees par Ja 
figure 20, tenue pour assez precise, bien que le calcul des 
valeurs annuell es n 'ai t pas ete fait avec exactitude. 

Methodes de decouverte des mines mises e11 exploitation entre 
1956 et 1966 

"' .§ 0) 

:l 
et ..c ·;;; u 0 "' 0 ol . .., •O) 

0 0 0 

Toutes les mines (178) 
A. Methode principale 92 50 

Pourcentage 52 28 
B. Methode auxiliaire3 5 10 14 

Mines decouvertes apres 
1945 (56) 

A. Methode principale 18 15 
Pourcentage 32 27 

B. Methode aux iliaire3 2 6 8 

Zones d'interet (20) 
A. Methode principa!e 5 1 3 
B. Methode auxilia ire3 4 6 3 

1 X, aucune methode principale n'est indiquee. 
' XX, methode inconnue. 

"' >-. 
..c 
0. 

N 0 
•O) >". 
0 >< >< 

25 6 5 
14 3 3 
4 

20 2 I 
35 4 2 
I 

2 9 
9 

3 Les totaux des • methodes auxi liaires • ne concordent pas avec 
le nombre des cas, vu qu'on n'a pas indique de methode auxi
liaire pour certaines decouvertes et que, par ailleurs, on a indique 
plus d'une methode auxiliaire pour d'autres. 

Lorsque nous avons fait Jes releves de cas pour la pe
riode de 1956 a 1966, nous avons aussi classe Jes mines 
seJon ]eur principal meta] OU mineral et se]on Jes regions 
geologiques et Jes provinces tectoniques du Bouclier cana
dien OU ell es ont ete decouvertes. Les mines de la pro
vince du Sud et celles de la province du lac Superieur 
formaient un seul groupe, Jes delimitations exactes n 'etant 

* Dans l'imprime, le texte indiquait que la methode gfochimique 
avail ete utilisee dans le cas de la mine Vauze, alors que dans le 
tableau statistique nous attribuions cette exploitation a la methode 
gfologique. 
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Figure 20. Pourcentages approximatifs des decouvertes ex
ploitables resultant des quatre principales met hodes, 
de 1900 a 1966. Le graphique ne donne pas une idee 
exacte de !' importance des met hodes ordinaires de 
prospection au cours des premieres annees, a moins 
qu'on ne comprenne qu ' in dependam me nt du nombre 
des decouvertes , le total pour une annee represe nte 
toujou rs 100 pour cent. 

pas alors etab li es . Le tableau suivant apporte ces correc
t io ns et tient egalement co mpte de quclques autres. II fera 
mieux conna!tre Jes tendances recentes en mati ere de 
prospection et d 'ex ploitation mi ni ere ; on aura tout a van
tage a le completer par des donnees relatives aux caracte
ristiques geoJogiques, a !'importance OU a Ja vaJeur du 
gisement et a l'utiliser comme base d'evaluation des pro
babilites. 

Region ou 
province 

Bouclier 
Lac Superieur 
Churchill 
Grenville 
Des Esclaves 
De !'Ours 
Du Sud 

De la Cord illere 
Des Appalaches 
Des Plaines 

Tolal 

Derry, D.R . 

5 8 28 I 4 2 2 
7 5 7 

4 
3 

I I 
l II JO 

4 3 11 2 I 4 
l l 9 3 

l 

13 12 57 7 6 19 22 6 
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Can. Mining J. , vol. LXXXVIII, n° 1, janvier 1967, pp. 47 
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Seigel , H. 0. 
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mineral developments >>, Can. Mining J. , vol. LXXXVIII, 
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GISEMENTS SOUS-MARINS 

Depuis no mbre d 'a nnees, on explore des gltes littoraux 
dans le prolongement de mines terrest res o u en procedant 
a du dragage e n eau peu profonde. A titre d'exemples 
au Canada, mentionnons la mine de fe r Wabana et Jes 
charbonnages de Sydney, qui se prolongent assez loin 
so us l'Atl antique, ainsi quc la min e E ldorado a u Grand 
Lac de !'Ours, ou des vcines decouvertes sur le rivage ont 
ete exploitces e n pa rtie so us le lac. On a assec he un gra nd 
lac afi n de faciliter !'ex ploita ti on , selo n des methodes 
ordinaires. du minerai de fer a Steep Rock . Recemment, 
Oil a fore Lill puits a part ir d 'un caisson, a u lac Chibou
gama u, pour permettre rexploitat ion d'un gisement de 

cu ivre-or decouve rt par prospection geoph ys ique. Dans 
plusieurs pays, do nt le Ca nada , on s'interesse de plus en 
plus aux poss ibilites de prospectio n et d'exploitation m i
niere so us l'ea u, a insi qu 'a !'extraction de metaux que 
conti ent l'ea u de mer. Cet intere t decoule de la prise de 
conscience de l'epui sement des reserves de minerai, des 
succes rece nts de !'ex ploita tion sous-marine du petro le 
et du gaz, d 'un souc i acc ru d 'exercer un co ntrole sur Jes 
plateaux continentaux. ai nsi que des ameliorations appor
tees a divers m ateriel s d 'exploration. On a mi s au point 
divers types de dragues pour usage en haute mer, de dispo
sitifs de pompage, de cai sso ns pour exploitation « dans le 
roe •. Le pri x de rev ient initi al de ce m ateriel sera certes 
e leve, mai s on pourra l'utili ser a l'avenir si la dema nde 
de metau x et leurs cotes so nt fa vorables. 

Les gisem ents sous-marins dans differe ntes parties du 
mo nde so nt de di ve rs types. Sous les lacs, on trouve des 
fi!ons scmb!abJes a CCLIX de la terre ferme. des minera ux 
detr itiques dans des parties submergees des pl ages et des 
sedim ents no n conso lides tels que du sa bl e, du fer des 
marais, a insi que de la mar ne. Les gltes « dans le roe » 

sous Jes pl a tea ux cont i nenta ux comprennent des prolonge
mcnts de gltes decouverts sur la terre ferm e ainsi que des 
gltes a na logues di stincts. Les gltes detritiques a proximite 
des regions cotieres proviennent de !'erosion m arin e et de 
depots dans Jes deltas ; certa ins furent peut-etre charries 
la par des courants qui a uraient detruit Jes deltas du 
pl eistoce ne. On trouve des nodules de phosphorite en 
assez grande qua ntite sur Jes pl atea ux continentaux de 
certa ines regio ns. II existe des nodul es de ma nganese et 
de « pavages » a teneur plus faible d 'autres var ietes de 
mctaux, en di vers endroits eloignes des plateaux co nti
nentaux et l'o n a recemment extrait de ces nodules par 
dragage au large des cotes de la Colombie-Britannique. 
On a aussi decouvert des coulees sous-ma rines de sau-
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mures geothermales, analogues aux sources thermales 
su,· terre, et ii se peut qu'on parvienne a en extra ire cer
tains elements. Peut-ctre des gltes de sulfure clorment-ils 

SOUS les plateaux OU a de plus grancles profoncieurs SO US 
Jes oceans ; il s s'y seraient loges pa r des phenomenes 
apparentes a des coulees de laves sous-marines. 

Tout eomme la prospeetion sur terre, !'exploration des 

gltes sous l'eau comporte des etucles preliminaires des 
lieux permett a nt un heureux ehoix des secteurs, suivies de 
la rceherche de gisements determines ou cl 'a nomalies, puis 
des echantil lonnages et a utres essais subsequents. Nombre 
de sccteurs du pl a teau continental ca naclien ont fait ou 
font presc ntement l'objet cl'Ctucles aeromagnCtiques et 
c!'etudcs sismiqucs mcnees a partir de navires . .A chaque 
e nclroit, les conditions geologiqucs ont ete extrapolees a 
partir de l'cxa mcn des rivages, des recifs et des forages. 
On a fait appcl a des procecles geophysiques plus elabores 
dans le cas de certains lacs geles et, po ur cl 'a utres lacs, a 
des procecles gfochimiques. Des etucles geophysiques des 
lacs cl des mers ont ete effectuees a l'aide cl 'instruments 
pl aces a bore! de pctils bateaux, OU retenus, OU remorques 
par eux. On a fait des observations au moyen de cameras 
so us-marines, de cloches a plongeurs, de SOUS-ma rins OU 
simplcment par plongee autonome. En general, la visi
bilite clans la mcr est meillcure qu e clans les lacs clont le 
fond est habituellement recouvcrt cl 'une mince couche de 
sedime nts. Dragagc, forage , tubes speciaux et plongee ont 

fourni les echantillons necessaires. 
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APPLlCATIONS DE L'lNFORMATlQUE 

L'inform atique augmente l'efllcacite de nombreuses me
thocles spec iales de prospection et permet certaines 

clemarch es qui , a utreme nt, auraient ete impossibles. Sans 
cloute y recourra-t-on de plus en plus pour recueillir, 
generaliser et evaluer les clonnees relatives aux clecouvertes 
de mineraux. En soi, l' informatique n'est pas chose nou
vell e; Jes caracteristiques nouvelles qui lui ont valu 
recemmcnt un si vif csso r correspondent surtout au 
developpcmcnt des connaissances specialisees en matiere 
cl 'o rclinateurs, au nombre croissant cl 'orclinateurs dis
ponihles, ainsi qu'a ux ameliorations dues a !' utilisation 
des transi sto rs . La plupart des Canadiens ont maintenant 
ccrtaines notio ns pratiques de l'info rmatique, ne serait-ce 
quc par les factures d 'electricite, les reservations des lignes 
aericnnes, Jes resultats d 'elections. Cependant, ce bref 
expose vouclrait sc rvir cl'introduction a l'etucle de quelques 
applica tions en matierc de prospection. 

Les methodes actucllcs de traitement de donnees ont 
rcpris et perfectionne les anciennes methodes reposant 
sur Jes fichiers, Jes machines a aclditionner et d'autres 
cli spositifs repanclus clepuis nombre d 'annees. En bref, la 
perforation de trous en des points codes sur les cartes 
et le tri subsequent de ces fiches grace a !'insertion d 'une 
so ncle m a nuelle clans Jes trous appropries ont ameliore le 
traitement des fich es ; on parvenait, de cette fac;:on, a 
rctracer plus facilement un document determine. La 
meca nisation du systeme par depistage des perforations 
au moyen de touches a mouvemcnt rapide, ou par insuffla
tion cl'air cornprime cl a ns les trous, a permis d'accelerer le 
tri cl'un plus grand nombre de cartes. On utilise encore des 
mecani smes de ce genre clans certaines machines compta
bl cs et sta tistiques. Les cli spositifs de calcul remontent a 
!'usage de l'abaque, de la m ac hine a aclclitionner et de la 
regle a calcul. Les machines a additionner manuelles, et 
Jes aclclitionneuses et calculatrices electriques inventees plus 
tare! , sont des excmples de machines numeriques qui 
utilisent le zero et les chiffrcs de l a 9 pour Jes operations 
cl'aclclition, de soustraction, de multiplication et de divi
sion, par le jeu d'adclitions ou soustractions multiples. U ne 
rcgle a calcul, au contraire, se fonde sur Jes logarithmes, 
qui jouent un role " analogique » par rapport aux nom
bres . En d'autres termes, Jes distances sur une regle a 
calcul sont des analogies logarithmiques des nombres qui 
permcttent de multiplier ou de cliviser par deplacement 
des echelles de Ja regle. 

C'est vers 1930 que l'on a tcnte de transformer les 
nombres en signaux elcctroniques et d 'adclitionner ceux-ci 
au moye n de tubes a viclc. II a fallu environ 15 ans pour 



realiser des appare il s utilisables ; ceux-ci ne connurent 
pas de vogue en raison de leurs dimensi ons encombra ntes, 
c,e la fragilite des tubes et de la chaleur qu'ils degageaient. 
~: i le perfectionnement des transistors n'a guere reduit le 
cout de ces appareils, ii en a tout de meme reduit le 
volume ; de plus ii a elimine a toutes fins pratiques Jes 
~,annes et les degagements de chaleur. Ces « ordinateurs », 

a ue !'o n appell e frequemment « cerveaux electroniques '" 
agissent en prolongements electroniques du cerveau 
humain , cai· ils peuvent li re et enregistrer en memoire, a 
c.es vitesses fulgurantes , un nombre considerable de 
connees, Jes transformer, les compiler, les additio nner, les 
soustraire ou Jes multiplier. Ces calcu ls permettent de 
c.echiffrer des formules mathematiques complexes . On peut 
appliquer divers systemes a des ordinateurs numeriques 
c,u analogiques. Dans la plupart des systemes, I'« entree ,, 
consiste en cartes perforees, en bandes de papier perfore 
o u en donnees presentees so us d'autres formes comportant 
des indi cations coclees au crayo n. Puis Jes donnees sont 
t ra nsferees su r bande magnetique et emmagasmees. 
L '« in fo rm ation de sortie » prend d'ordinaire la forme de 
r.ombres imprimes sur feu ill es de papier continues. Ces 
r ombres sont tant6t Jes resultats du calcul requis, tant6t 
des renvois a un dossier, a un volume, etcetera. L'avantage 
des orclinateurs actuels, c'est qu 'ils peuvent rep roduire 
exactement et rapidement des tableaux et des graphiques 
avec leu rs coordonnees ainsi que certa ines cartes. II en 
va de r orclin ateur comme de toute nouveaute : reste 
toujours le risque d'en attendre !'impossible ou de les 
uti li ser a mauvais escie nt. Le modele OU autre sujet a 
t ·a iter cloit etre com;u et (( programme )) de fac;on adequate 
et les donnees doivent e tre codifiees avec exactitude. 

L'iriformatiquc est utile a Ja prospection, a la geologie, 
a la geophysique et a la geochim ie sous deux aspects 
principaux. E ll e permct d'emmagasiner et de repertorier 
cfficacement .et globalement les resultats des recherches 
effectuees sur le terrain et en laborato ire, ainsi que Jes con
clusions cl'a utres etuclcs ; ses calculs so nt extremement 
rap ides. Les calculatrices electron iques, en plus de leurs 
meritcs propres, permettent des applications mathematiques 
auparavant imposs ibles a cause des facteurs temps et 
a rgent. On « programme » pour l'ord inateur des 
(( modeles )) d 'o ptions, de plans , de solutions a un 
r: rob leme ; un teJ traitement des clonnees contribue grande
mcnt a trouvcr la so lution la plus avantageuse. C'est ce 
qu 'on ente ncl essentiellernent par « recherche operation
relic ». 

Au sens large, le terme « archi ves ,, comprend publica
tiOns, documents inedits, dessins, reperto ires sur cartes 
et hobines de bandes magnetiques. On appelle a ussi 
« banque de donnees ,, particuliercment cellcs qui sont 
constituees de donnecs a code numerique et alphabetique . 
Ces archives sont subdi visees en dossiers « cl'archives », 

accessibles au publ ic, et en dossiers « d'entreprise » , habi
t·.1ellement conficlent iels. Ces derniers peuvent comprendre 
des clonnees utili sees en cours d'execution d' un projet et 
dcs tinces a Ja publication OU des donnees qui seront 
ten ues conficlentielles. Les ordinateurs utili ses pour des 

dossiers d'archives, aux fins d'identification des mineraux 
et d'analyses chimiques , permettent l'emmagasi nage et 
!'extraction de renseignements, tellement nombreux 
desormais qu 'o n ne pourrait Jes publier et meme qu'on ne 
sa ura it retrouver s' ils etaient publies. 

On emplo ie frequemment le mot « m odele ,, en rapport 
avec l'informatique et !' utili sation des methodes quantita
tives. Dans ce se ns, le modele est un objet ou une formule 
qui Sert a organiser OU « structurer » une etude OU une 
theorie. Les mocleles peuvent etre d'echelle, mathematiques 
ou co nceptuels . Comme exemples de modeles d'echelle, 
mentionnons Jes modeles reels de relief topographique, de 
travaux miniers et de cristaux faits a l'echelle. En un 
certain sens, les dessi ns a l'echell e qui servent a resoudre 
des problemes de geologie tectonique sont des modeles 
d'echelle. Un mode le rnathematique est une exp ression 
qui contient des variab les, des constantes ou des parametres 
(c.-a-cl. des constantes ou des variab les q ui permettent de 
distinguer des cas particuliers). Le rnodele conceptuel est 
une represe ntation mentale d'un phenomene nature!, 
exprimee qualitativement, quantitativement ou sous forme 
d'orga ni gramme. A titre d 'exemple, mentionnons le 
rccours a de multiples hypotheses de travai l, au cours 
d 'une etude gfo!ogique, et le cho ix d'une hypothese OU 

d'un modele conceptuel, comme etant celui qui convient 
le mieux. Les modeles mathematiques se subdivisent en 
modeles de processus deterministe, de process us statistique 
et de processus stochastique. Les modeles deterrninistes 
sont resolus sa ns analyses ni observations sur le terrain, 
mais o n peut en verifier la validite par experimentat ion. 
Krumbein cite le cas d'une formule utilisee pour determiner 
la rapiclite de decantation d'une particule de grosseur 
determinee clans un liquide de viscosite donnee. Les 
mocleles stat istiques traitent de variables, de constantes et 
de parametres assoc ies a Lill OU p!usieu rs facteurs a!eatoires. 
On utili se des modeles de ce ge nre pour !'analyse de 
do nnees geoc himiques et geophysiques comportant des 
considerations comme celles des ecarts types et des 
clonnees asymetr iques. Autre exemple : le traitement 
mathematique des echantill o ns preleves d'un glte mineral 
a intervalles irreguli ers. Le modele de processus stochas
tique est un e sorte de modele statis tique qui comporte un 
proccssus specifique cl 'ec hanti ll o nn age au hasard. Tel est 
le cas du traite ment mathemat ique d'un projet d'echantil
lonnage clans lcquel Jes choix sont fa its au hasard mais 
selon des regles precises. 
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ROLE DES GEOLOGUES 

La gfologie s'applique de diverses fac,:ons a plusieurs 
aspects de l'industrie miniere. Ses a pplications Jes plus 
courantes sont l'etablissement des cartes gfologiques et la 
recherche fonclamentale; mais la plupa rt des programmes 
de recherche dans ce domaine influent sur la prospection 
ou !'exploitatio n rniniere. A !'extreme oppose, mentionnons 
le role que jouent les gfologues depuis une qua rantaine 
d'annees au Canada dans !'exploitation et !'evaluat ion des 
mines. Les premiers gfologues employes par les compa
gn ies n'ont pas ete acceptes des leur entree en fonction ; 
cependant !'uti li sation rationnelle de leur savoir s'est averee 
essentielle a !'exploita tion miniere. Les compagnies impor
tantes s'assurent les services d'au moins un geologue et la 
plupart recourent en outre aux services de geologues
co nseils. 

Entre ces extremes, les geologues ont un vaste champ 
d'activite, reli e plus preci sement au sujet du present cha
pitre et a celui qui traite de !'a ppreciation et de ]'explora

tion des gites mineraux. Le gfologue peut en effet etre 
appele, dans le cadre d 'un programme de prospection , a 
choisir les terrains et Jes methodes de travail speciales, et, 

au besoin, a etablir de nouvelles cartes gfologiques et 
a effectuer des etudes sur le terrain et en laboratoire. 
On peut encore Jui demander de formuler des raisonne
ments et des hypotheses afin de determiner !'emplacement 
possible de gites particuliers , d 'interpreter des anomalies 
gfo ph ysiq ues ou gfochimiques, d 'apprecier des decou
vertes et d'en diriger !'exploration ou, enfin, de recueillir 
des donnees sur la gfologie de gites connus. 

Les methodes utilisees par Jes gfologues sont le plus 
so uvent qualitatives inais la tendance est aux methodes 
quantitatives . Les gfologues doivent proceder par deduc
tion a partir de donnees limitees puisque le mort-terrain 
reco uvre une bonne pa rtie de la roche de fond et qu 'il 
est difficile de faire des observations sous la surface ; 
ou bien ils doivent proceder par induction et tenter de 

prouver le bien-fonde de leurs theories. Consciemment 
ou inconsciemment, ils recourent frequemment a des 
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hypotheses de travail multiples et choisi<>sent !'explication 
la plus plausible. 

Si !'on decide de prospecter dans une region parce 
qu 'il y ex iste des gites connus ou des mines en activite 
OU parce qu 'o n s'attend a une amelioration des moyens 
de transport ou pour quelque autre raison n'ayant aucun 
rapport avec la gfologie, il faut d'abord chercher a se 
renseigner le mieux possible sur la gfologie de la region 
par la lecture de publications et de rapports, puis pro
ceder a des observations sur le terrain si ]'on decide 
de pousser plus avant. II arrive encore qu'on choisisse 
une zone de prospection parce qu'elle est elite propice. 
Comme ceci est en fa it question d'experience personnelle 
OU de jugement, peu de choses Ont ete ecrites a ce sujet. 
A ce stade, les compagnies se livrent une vive concur
rence, et on peut croire qu'elles conservent jalousement 
les methodes de selectio n et de (( prospection gfolo
gique )) qui leur ont reussi. 

Dans le compte renclu inedit d'une discussion d'experts, 
D. R. Derry expose en ces termes son opinion sur une 
selection des zones fondee sur les similitudes litholo
giques, structurales et metallogeniques avec des regions 
productives : 

Le premier choix fait [ ... ] l'etape suivante consiste ~1 
examiner ce qu'on peut appeler les « contraintes », dont 
Jes principales sont : 
a) La difficulte d'acces - pour la prospection elle

meme ou le manque de moyens de transport dans un 
avenir prochain pour !'exploitation rentable d'un gite ; 

b) L'etendue des territoires ouverts a la prospection OU, 

au moins, des territoires ou l'on pourra obtenir une 
co ncession a bon prix. Ce facteur peut evidemment 
entrainer !'elimination de plusieurs regions reperees 
su r la foi de rapports ou de decouvertes anterieures ; 

c) L'etendue des etudes deja menees d'apres des me
thodes ou avec un materiel identiques a ceux qu'on 
se propose d'u tiliser. II est souvent difficile d'apprecier 
la valeur de cette contrainte, non seulement parce 
qu 'on ne peut determiner l'etendue des travaux de 
prospection et des eludes gfophysiques deja realises 
par d'autres organisations, mais encore parce qu'on 
ne peut Se fier a J'efficacite des methodes OU du 
materiel mis en oeuvre. 

C'est pourquoi, une fois qu 'on a choisi un certain 
nombre de zones, on doit etudier soigneusement les con
traintes, eJoignement OU travaux anterieurs, avant de 
prendre une decision finale. 

La statistique demontrerait probablement qu'une me
thode aussi courante et ordinaire offre autant de chances 
de succes que toute autre, et ii est egalement probable 
qu 'elle laisserait inexplores certains g!tes importants et 
insolites, comme cela s'est deja vu. Ainsi peuvent reussir, 
contre toute attente, des procedes inhabituels ou quasi im
provises. 

Les deductions fondees sur la gfologie qu'on applique 
au choix des emplacements eventuellement soumis a des 
eludes gfophysiques ou gfochimiques, au creusage de 
tranchecs, au forage OU a ]'examen minutieUX des affleure
ments, procedent largement de !'intuition et reposent sur 
l'obtention et la compil ation d'observations detaillees du 
milieu. On s'est mains servi des speculations inductives, 
probablement parce qu 'on les considerait comme le fruit 



des cogitations de geologucs « en pantoufles ,, et qu'il 
aurait coC1tc cher d'cn faire la preuve, et aussi parcc qu'on 
a dli affecter lcs gfologues a d'autrcs taches. L'accroisse
mcnt de la dcmande des terrains de prospcction et des sites 
de forage fcra sans doute montcr la cote d'amour envers 
lcs geo logues habiles a echafaudcr des hypotheses et 
reputes realistes ; 011 devrait normalcmcnt augmenter la 
sommc des fonds disponiblcs pour verifier leurs theories. 

L'interpretation des anomalies et des decouvertes de 
mineraux echoit generalemcnt aux geologues. E lle exige 
de !'experience et de !'imagination, de meme qu'une 
so lide formation: c'est un sujet sur lequel on a peu 
ecrit. Commc nous l'avons deja mentionne, nous con
siderons que la publication de rapports detailles sur le 
mode de decouvcrte de gltes importants et lcs methodes 
de selection et d'analyse des indices, scrait gra nd ement 
apprec iee des gfologues. Ce sont la des documents qui 
pcrmcttraient auss i de preciser le rapport en tre les 
anoma lies et les venues, d'u nc part, et cntre Jes anomalies 
et lcs gisemc nts rcn tablcs d'autre part. On estime que le 
rapport entrc les venues et Jes gltcs rentables est de 1 OOO 
pour I , sa ns parlcr des anoma lies dans lesquelles on n 'a 
pu trouver aucun mineral mctallique. Qui plus est, le 
compte rcndu d'un vaste programme d'etudes menees dans 
le Bouclier canad ien revele qu'un pour cent seulement 
des venues de pyrite ou de pyrrhotinc contenait meme 
un pcu d 'autre metal que le fer. TI sembl e done qu'il 
fa ille plus de recherchcs, de rcnscignements et une meil
leurc a nal yse des clonnecs obten ucs si o n desire a meli orcr 
!'i nterp retat ion et bicn fonder son choix. 
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NOTES PARTlCULIERES 

Les applicat ions de la geologic a la prospcction reposent 
sur un certain nombrc de disciplines scconda ires etroite
ment rcli ees pour la plupart. Nous en traitero ns separe
mcnt. Les paragraphcs suivan ts sont constitues de notes 
et cl'extraits de l'abondantc documentation publiee sur ccs 
questions. 

Origines et ages des gltes 

L'originc des giscments conn us et l'epoque de leur 
formation sont cvidemment des donnees importantes 
quand ii s'agit de choisi r une region OU Lill li eu precis OU 

rcchcrchcr des gltcs plus ou mains scmblables. A cause 
de la presence d'indices contrad icto ires et de !'ignorance 
du proccssus de mineralisation en profondeur, on ne peut, 
dans bic n des cas, determiner avcc exactitude l'age et 
l'origi nc des gltes. Les rapports an nuels clu Sous-comite 
des gltcs mineraux dLt Comite consultatif nation al sur la 
rcchcrchc en sc iences geologiq ucs passent en revue Jes 
rcchcrchcs cffectuccs dans cc domainc au Canada; ils 
contie nnc nt unc ctude complete du glte Coronation, in
c luant plusicurs etudcs preliminaires et projets corollaires. 
TI serait trap long de rcproduire en detail ccs rapports ; 
toutcfois notons que les plus recents font ressortir la neces
sitc d'un cxamen complet du mili eu dans leq uel se trouvent 
les gltes, y compri s !'a nal yse gfochi mique, l'etude de la 
roche favo rable et des relations avec les gfosynclinaux, 
cle mcmc que des etudes physicochimiques, tectoniques 
et mineralogiques. 

Les rccherches sur la datation isotopique des gltes 
mineraux et des roches favorab lcs se poursuivent mais 
scmblent poser plus de difllcultes que la datat1on des 
orogencscs par le memc procede. L'etude des isotopes 
stab les scmble devoir nous renseigner sur le mode de 
formatio n de ccrtains g iscmcnts. 

Plusieurs problemes de ge net ique interessent tous Jes 
pays, ce qui fait dire a ccrtains membres du sous-cornite 
qu'on clevrait, d'une part tenir compte des travaux effcc
tues a ill eu rs afin d'eviter de les repcter et que, d 'autre 
part, on devrait intensifier les rechcrches sur Jes genres 
de gltes particuliercmcnt freq ue nts au Canad a et sur 
ccux qui conticnncnt des mCtaux trcs en demande en 
Amcriq uc du Nord. 
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Lithologie et stratigraphi e 

On a souvent sou ligne !'importance des roches pluto
nicn ncs, volcaniques et sedimenta ires comme sources ou 
milieux cnca issants des gltes mineraux. Le type (la litho
logic), la position st rat igraph iquc et !'age de ces roches 
sont des elements a conside rer cl ans le choix des regions 
et des methodcs specialcs de prospection. Plusieurs de 
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ces facteurs so nt inseparables des relations existant entre 

Jes structures et la stratigraphie, comme nous J'expose

rons plus loin, ma is Jes facte urs sui vants s'appliquent 

au mains partiellement a u suj et que nous traito ns ici : 

la porosite, la permea bilite, Ja propension aux fractures 

et aux c isa illements, la compositi o n chimique par rapport 

a la precipitation des metaux contenus dans Jes ftuides, 

la restriction de la circulation des ftuicles par Jes roches 

relativcm ent impermeables et Jes divers types (facies) 

de roches qui se sont formes clans clifferents ge nres de 

gcosy nclina ux, de platea ux, de terrasses, de m arts-terrains 

et de milieux met amorphiques. 

Les relations entre des meraux particuliers ou des 

genres de gltes et Jeurs roches favo rables permettent 

quclques generali satio ns : o n associe par exemple !'o r 

et Jes meraux no n precieux a ux zo nes de roches volca

niqucs et seclimentaires du precambrien inferieur ; Jc 

mol ybcle nc, J' etain, le tun gstenc et !' urani um a ux gra

nites ; cl 'au trcs gltes cl ' urani um aux co nglomerats ; cer

ta ins types de gltes de plomb et de zi nc a ux roches 

calca ires et autres roches carbonatees ; des venues cl 'a r

gent natif a u sein ou a proximite de la diabase, et on 

Ctabl it des relat io ns entre plusieurs gltes et Jes roches 

volcaniques y compris Jes tu fs rh yo litiques. Dans !'en

sembl e, ccpenda nt, Jes clonnees lithologiques so nt plus 

specifi ques que Jes excmples enonces peuve nt le laisser 

croirc et ii fa ut cl 'o rclinaire Jes interpreter clifferemmcnt 

clans chaq ue district. 
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Tectoniques et structures 

On a reconnu, ii y a for t longtemps, Ja relation entre Ja 
tectonique cl 'une region, ses caracteristiques structurales 
et certa ins types de gltes mineraux. II existe beaucoup de 
publications a ce sujet et la Jiste s'allonge a mesure que 
!'on comprend mieux ces relations et que l'on decouvre de 
nouveaux moyens de Jes utiliser. Les caracteristiques tecto
niques cl 'une region OU d'un dist ri ct peuve nt influer SUr ]e 
choix des zones a prospecter ; Jes divers accidents topo
graphiq ues et a noma lies de structure designent parfoi s Jes 
empl acements propices et ils aiclent a apprecier et a 
explorer Jes anomalies et Jes decouvertes. 

On trouvera clans la liste des volumes sur Ja tectonique 
(chapitre v), et clans celles des ouvrages sur Ja gfologie 
structurale des gltes metalliferes au Canada (fin de cette 
section ), certaines indicat io ns quant a la quantile et au 
genre de renseignements qu 'o n peut obtenir sur ces sujets. 
Lors du premier symposium sur Jes st ructures , organise a 
!'occasion du cinquantieme a nniversaire de la fondation 
du Canad ia n Institute of Mining and Metallurgy, on a 
so nge a publier un volume sur Ja gfologie des gltes du 
Canada, leur genese, leurs aspects structuraux et autres. 
M ais on s'est vi te rendu compte qu'il faudrait plus d 'un 
volume et qu 'il etait peu probable qu 'on puisse obtenir 
a temps des a rticles sur Jes sujets Jes plus controverses 
comme la genese, par exemple. Le comite d 'o rga nisation a 
done fa it porter le symposium uniquement sur Jes struc
tures des regions, des zones et des mines a propos desquel
les on pouvait trouver beaucoup de donnees inedites, la 
plupart empiriques; la documentation etait abondante 
parce que, d 'une part, les compagnies d'exploitation em
ploya ient des gfologues depuis assez longtemps pour que 
ce ux-ci connaissent bie n Jes caracteristiques structurales des 
mines et des districts et, d 'autre part, pa rce qu'a cette 
epoque plusieurs gfologues etaie nt d'avis que l'etude des 
structures pou vait a ppo rter beaucoup a la prospection et a 
!'ex ploration alors que, clans bien des cas, on ne disposait 
d 'a ucune explication fondamentale sur l'origine des gltes. 
Le premier volume fut suivi d'un suppl ement. D 'a utres 
o nt e te publies plus recemme nt sur la tectonique et Jes 
gltes mineraux du Bo uclier ca nad ien , de Ja region des 
Appalaches et de la Cordillere occidentale. On a aussi 
publie des symposi ums sur les rel a tions entre Jes gltes de 
couch es homogenes e t la stratigraphie, ce qui contribue a 
la sy nthese de la question des gltes canadiens. 

L'un des fa its qui prouven t !'importa nce generate des 
aspects tectoniques, c'es t l'interet que !'on porte a Ja 
Cord ill ere occidentale, aux zo nes lo ngea nt la fronti ere 
du lac Superieur-Churchil l a u M a nitoba et, plus loin a 
l'est, a l'U ngava et au Labrador, a insi qu'a la zone de 
I' Ab itibi cla ns la province du lac Superieur. On etudie 
entre a utres les rel ati o ns entre Jes gltes et Jes discordances 
le lo ng de ces zones et ailleurs. On s'attarde aux di scor
dances parce qu 'elles offrent la poss ibilite de retracer Ja 
so urce des mineraux detritiques clans Jes conglomerats et 
autres roches sedimentaires recouvrant des discordances, 
OU dans la partie Superieure des regoJithes (sol de debris) 
so us les di scordances. 



Citons comme exemples d'applica tions heureuses de la 
gfologie structurale et stratig raphique, Jes decouvertes des 
mine rais auriferes Con-Rycon et des g'ites de plomb
zinc de Pine Point dans Jes Territoires du Nord-Ouest. 
Apres la mise en va leur d'une la rge zone de cisa ill ement 
aurifere a la mine Giant, la Consolidated Mining and 
Smelting Compa ny a entrepris une etuclc detaillee clans 
l'espoir de decouvrir le prolongem ent de la zo ne de l'a utre 
co te cl 'une large faille; o n a interprete la structure e n 
comparant plusie urs d ykes cleplaces, e t des forages au 
cliama nt fancies sur cette elude o nt mcne a la clecouvertc 
de corps mineralises le long de ce qu 'on a a ppele par la 
suite la zone de cisaillement Campbell. Meme si o n s'est 
cl'abord interesse a la region de Pine Po in t parce qu'en 
1897-1898 des Incliens y avaie nt signalc une ven ue a des 
prospecteurs, les gisements de minera i ne fure nt fin aleme nt 
clecouverts qu'a la suite de patientcs recherc hes gfologi 
ques entreprises pa rce que des failles importan tcs de roches 
p recambriennes, situees plusieurs milles a !'es t , eta ie nt 
o rie ntees vers la region ; e t a uss i pa rce que Jes cartes ae
rom agne tigues incliquaient qu e Jes fa ill es se prolongeaient 
probablement cla ns la roche de fond, sous le mor t-terrain 
paleozo.ique. Eta nt clonne que le g'ite se trouve dans un 
recif de dolomie paleozo·iq ue, on pe ut en clecluire qu e Jes 
failles se reli e nt a Ja prese nce du minerai parce que cl 'a n
c iens esca rpements de failles o nt pu servir de plates-for
mes propices a la formation de recifs. 

On a cleco uvert le g'ite cuprifere de V a uze pres de 
Norancl a, a la suite de forages fondes sur une a pplica ti o n 
interessante de donnees strat igraph iques et st ructurales. 
On avait rem arqu e que, dans cette region , plusieurs gise
ments se trouva ient pres de !' intersecti on de cleux series 
de traits visibles sur des photogra phi es aer ienn es. On 
pratiqua des forages pres cl' une autre de ces intersec
tions, a un endroit OU Jes roches de surface etaient strati
gra phiquem e nt plus e levees que !'horizon favo rable. 

La clecouverte et !'exploration de gltes d 'uranium clans 
le secteur de Beaverlodge est un aut re exem ple de !'ap pli
cation des connaissances tec to niques. Le journal cl 'un 
prospecteur qui , avec un collegue a ussi expe rim e nte que 
Jui , etait engage cl a ns des etudes minutieuses, relate qu'il s 
ont cleco uve rt de la radioactivite clans ce qu'il s o nt ete 
Jes premiers a id e ntifier comme une fa ill e importante. Il s 
examinerent l'endroit de fac;:on systematique , a !'aide 
d ' un compteur Geiger et elon Jes methocles trad iti o n
nelles, e t decouvrirent Jes premiers indices du g'ite Ace. 
Apres Ja decouverte et J'exam e n preliminaire de centaines 
d 'au tres venues de pechblende clans le secteur de Beaver
lod ge, Jes gfologues-conseils recomm a nderent un forage 
complet des venues Ace pa rce que Ja zo ne de faille pa
rai ssait thforiqu ement plus favorable Ja qu 'aill e urs, cc qui 
entralna l'et abli ssement de Ja premiere min e d ' uranium 
au Canada, apres l'ouverture de cell e du Grand Lac de 
!'Ours. Des exa mens supplementai res du glte Ace et d 'au
tres clans le meme secteur revele rent que plusieurs g'ites 
s'associent a des zones de broyage inte nse ( mylo nitisa
tio n) et qu ' un bon nombre cl 'entre eux plangent vers le 
sud-ouest. Ces generali ation s structura les et cl 'a utres du 

mcme genre ont inftue s ur la prospection et Jes forages 
subsequents. 
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a 292. 
« The lead-zi nc deposits of Pin e Point », Trans. Can. 
In st. Mining Met., vol LXIX, 1966, pp. 288 a 295. 
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Provinces et cartes mineralogiques et m etallogeniques 

On sa it clepui s Jo ngtemps que certains metaux et cer
ta ins types de gltes ne se t rouve nt ge neraleme nt que cla ns 
ccrtaines regions o u zones, o u qu ' il s y abonden t parti
cu li e rem ent. Yers Ja fin du siecle dernier, o n a qualifie 
ces prov inces o u zones de « m etall ogeniq ues ». Puis, on 
s'es t desintercsse de la question jusqu'apres Ja deuxieme 
gra ncle guerre, meme s i, au Canada du moins, on a con
tinue a publier des « cartes mineralogiques )) montrant 
!"emplacement des mines et des zones d 'interet choisies. 
Ces cartes co uvraien t generalement le pays entier o u des 
provi nces administratives. Certa ines e taie nt imprimees 
sur des cartes gfologiques simplifiees, d'autres sur des 
fon ds de cartes to pographiques correspond ant a ceux des 
cartcs gfolog iques a fin qu'on puisse Jes comparer. 

Le besoin de ressou rces minerales supplem en taires a 
stim ule l'interet po ur Jes prov inces et les cartes metallo
geniques. On en a prepa re ou publie clans plusieurs pays, 
et un comite in terna ti onal s'occupe d'en tirer une carte 
mo ndi alc. Beaucoup de gfologues croient que Jes cartes 
de ce gen re et Jes recherches sur Jes provinces et Jes zones 
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en cause so nt utilcs, mais les opinions different quant a la 
nature et a la no menclature des provinces et des cartes qui 
les representcnt. C'cst pourquoi certains experts hesitent 
a employer l'adj ectif (( metallogenique )) pour qualifier 
les provinces et les ca rtes ; ils attendent quc soie nt nettc
ment definies les differences enlrc les provinces metallo
geniques et gfochimiques ; cntre-temps, ils parlent de 

« provinces mineralogiques » et de « cartcs de gltes mine
raux ». Unc definition prec ise des provinces gfochimiques 
Cl metallogeniques canadienncs ainsi que les cartes qui y 
co rrespo ndront devraie nt nous aider considerablement a 
evalucr les richesscs mineral es de diverses regions. 

Deux so rtcs de cartes meta llogeniques et de eartes de 
gltes mincraux ont ete publiees recemmcnt au Canada. 
L'une illustrc, sur un fond de carte gfologique simplifiee, 
les 111ines a ncienncs et actuelles ; difTcrents sy111boles re
presentent les gltes qui onl ete procluctifs OU qui le SO nt 
enco re , et clonnent unc idee de leur i111portance ; par 
exc111ple, la carte metallogenique du Manitoba (n° 66-2) 
et la carte 111ineralogi que du Canada (I 252A). L'autrc 
genre de cartes donne la repar tition des venues 111inerales 
co nnues et certaines in cluent 111c111e les resultats d 'echan
tillonnages clepassant une qu a ntile arbitraire. La Co111-
111ission gfologique du Canada a public de tell es cartes a 
propos du fer , de !' uranium, du lithiu111 , de l'eta in , du 
berylliu111 et du 111ol ybdene, de meme que des eartes expe
ri111entales 111ixtes, etablies a partir des precede ntcs et 
d'autres cartes inedites (etudc 60-33) . 
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Mineralogie avancee 

Les etudes mineralogiques s' imbriquent a plusieurs 
des sujets do nt ii est question clans ces pages, en parti
culier : la ge nese, !'alteration , la fluorescence , la zonalite 

de mem e que !' interpretation et !'appreciation des decou
vertes. La 111inera logie fournit, clans les etudes genetiques 

des gltes pri 111ai res, des identifica tions precises, des ren
seigne111ents et de bans echantillons - generalement des 
111ineraux qui se prese ntent sous forme de particules tres 

fin es et en tres faibles quantiles - pour la datation 
isotopique et l'etude des isoto pes sta bles. La determi
nation precise de !'existence d'une substitution a l'origine 
d 'un glte OU la mi se en evidence de la presence, du degre 
et de la na ture d'une 111ineralisation secondaire, requie
rcnt parfois des etudes mineralogiques detaillees. Des 
etudcs paragenetiques indiquent l'epoque d'apparition 
des differents minerau x dans Lill glte et aident a expliquer 
les caracteristiques changeantes de la mineralisation. Elles 
peuvent en outre indiquer des changernents possibles en 
profondeur et la zonalite horizonta le d'un glte ou d 'un 
ca111p minier. On peut considerer que certains rapports 
aneiens eontenaient des descriptions fastidieuses de la 
paragenese, m ais elle joue certainement un role utile 
da ns les etudes genetiques. Un cxa men 111inera logique 
detaille doit en o utre co111porter des etudes du m e ta
mo rphi srne et de la reorganisation des minerais . L a 
sy nthese des mineraux , rea li see e n laboratoire, permet 
de comprendre lcs circonstanees presidant a la formation 
des gltes nature ls. 

Pour interprete r les decouvertes des prospecteurs, on 
peut effectuer des etudes 111ineralogiq ues speciales a fin 
d 'ecla irer certains cas d'origine secondaire probable ou 
d'autres questions de genetique. II importe aussi de 
connaltre la facilite de traitement d'un minerai ; on 
recourra pour ce faire a !' identification et a l'etude de !2. 
composition des mineraux d'apres leur granulometrie ou 

le mode d ' i111brication des grains de deux minerais. 

Pour certaines etudes mineralogiques poussees, des 

gfologues recueillent sur le terrain des echantillons qui 

seront etudies en laborato ire par des mineralogistes. 

D 'autres cas necessitent la presence des mineralogistes 

eux-111emes sur le terrain et au laboratoire. Des tech

niques et des instruments perfectionnes pour polir des 
coupes cl 'agregats , faire les exa111ens au microscope et la 

photographie, separer des grains tres fins de mineraux 
particuliers, identifier des mineraux aux rayons-X et les 



R. E. Folinsbee 90863 

Planche LVI Appreciation d'un gite de scheelite au moyen 
d'une lampe a !'ultraviolet tenue sous une bache. 
Remarquer la tranchee (a moitie remplie d'eau de 
pluie) creusee pour denuder le gite. 

analyser facilitent maintenant Jes travaux de Iaboratoire. 
Dans ce dernier cas, on se sert de sondes electroniques 
qui donnent la composition d'un grain pendant qu'on 
!'examine au microscope. 

La fluorescence 

Nous avons deja parle de Ia fluorescence dans les 
chapitres sur la prospection classique, surtout en ce qui 
a trait au tungstene. La fluorescence s'utilise a d'autres 
fins en mineralogie et aussi sans doute dans certaines 
techniques de prospection scientifique. II s'agit, a stricte
ment parler, d'un phenomene gfophysique mais qui se 
relie si etroitement a la mineralogie que nous jugeons 
necessaire d'en parler ici. 

La fluorescence est une « Iueur » provoquee par 
!'excitation des atomes de certains mineraux sous I'effet 
des rayons ultraviolets, c'est-a-dire de rayons dont la 
longueur d'onde est inferieure a celle de la lumiere 
ordinaire. Ces dernieres annees, on a mis au point des 
Iampes portatives plus Iegeres et plus maniables que 
!es anciens mocteles du genre de celui qu'on voit en 

planche L VI et qui produisent des rayons ultraviolets 
accompagnes de tres peu de lumiere ordinaire ; cette der
niere masque I'effet des ultraviolets. On peut en voir un 
modele en planche LXI. Certaines lampes sont corn;ues 
pour emettre des rayons a grande et petite longueur d'onde. 
II faut eviter de regarder le faisceau d'une Iampe a 
ultraviolets ou d'en retirer le filtre sans detourner ou 
eteindre Ia lampe, car !es rayons peuvent blesser les 
yeux. 

Malheureusement, si certains echantillons de mineraux 
emettent une fluorescence bien visible, ii en est qui ne 
Iaissent rien paraitre. On peut d'ailleurs relever sur un 
meme echantillon des lueurs fluorescentes de diverses cou
Ieurs, probablement a cause de Ia presence d'impuretes. 
On comprendra alors qu'une Iiste ou une illustration des 
couleurs ne peut guere servir a !'identification rapide des 
mineraux. On utilise surtout Ia fluorescence comme moyen 
simple et sur de diviser !es mineraux en deux categories : 
ceux qui emettent des lueurs visibles et ceux qui ne luisent 
pas. On fait aussi des epreuves de fluorescence sur des 
« perles » produites au chalumeau, mais !es couleurs 
fluorescentes du mineral peuvent aussi aider a son iden
tification quand on ne dispose pas d'autres methodes. 

La fluorescence est extremement utile a la detection de 
Ia scheelite, principal minerai de tungstene, et a !'evalua
tion des gites ou au tri des fragments de roches qui en 
contiennent. Comme Ia scheelite ressernble a d'autres mine
raux non fluorescents, Ia Iampe a !'ultraviolet s'avere pre
cieuse. On peut s'en servir Ia nuit, ou sous un capuchon 
de tissu ou une bache le jour, ou n'importe quand dans les 
mines souterraines. La scheelite (et Ia variete contenant 
du molybctene appelee autrefois " powellite ») sont 
Jes seuls minerais de tungstene qui soient fluorescents. On 
a pu remedier a la penurie aigue de tungstene du debut 
de la deuxieme grande guerre grace a la scheelite recuperee 
dans une grande mine d'or canadienne, ou l'on decouvrit 
beaucoup plus de scheelite que prevu quand un gfologue 
examina Jes chantiers souterrains a !'aide d'une lampe a 
!'ultraviolet. Un autre gfologue a corn;:u une methode 
d'evaluation de Ia teneur d'un gite de scheelite en tungstene 
par la rnesure des zones fluorescentes et Ieur comparaison 
avec le reste de la zone echantillonnee. 

La fluorescence a egalement servi a deceler certains au
tres rnineraux comme les mineraux secondaires d'ura
niurn, rnais ii est d'ordinaire preferable de se servir d'un 
appareil de radioprospection pour Ia recherche de !'ura
nium au Canada. 

On a egalement utilise Ia fluorescence dans Jes etudes 
gfologiques sans rapport direct avec la prospection, no
tamment pour differencier certaines roches granitiques et 
certains gneiss en se fondant sur la presence ou !'ab
sence de zircon fluorescent. 

Voici une liste des principaux mineraux fluorescents et 
des notes sur Ieur reaction aux ultraviolets. Nos connais
sances en cette matiere s'ameliorant peu a peu, ii ne 
faut pas considerer ces notes comme completes ou defini
tives. On trouvera des tableaux detailles dans le livre de 
S. Gleason (reference dans Ia Iiste des ouvrages a consul-
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ter) ou nous avons puise certains des renseignements qui 
suivent. 

L'apa1ite n'est pas fluorescente d'ordinaire, mais cer
tains specimens provenant de diverses Jocalites le so nt. 

La barytine presente generalement une fluorescence 
jaunatre ou bl anche ou, plus rarement, bleue. 

La brucite est generalement fluorescente ; ses lueurs 
so nt blanches, bleuatres ou verdatres. 

Le beryl n'est generalement pas fluorescent mais cer
ta ins specimens presentent une faible fluorescence jaune 
ou vert pale. 

La calcite est souvent fluorescente avec une gamme de 
couleurs etendue, attribuable a des a lterations super
fic ielles. 

La celestine presente parfois une fluorescence blanche 
avec des reflets verdatres . 

Le cinabre n'est pas fluorescent , mai s on peut deceler 
la presence de mercure au moyen d'une lampe de quartz 
a !'ultraviolet et d'un ecran special. Quand Lill specimen 
contenant du cinabre est chauffe a la fl am me, on voit des 
ra ies noires sur l'ecran. (Evitez de respirer les vapeurs 
toxiques.) 

Le feldspath peut presenter une fluorescence de couleur 
creme OU bleu pale. 

La fluorin e fut le premier mineral qui donn a lieu a des 
etudes sur la fluorescence. Elle prese nte generalement des 
Jueurs jaunatres OU bJeues, pa rfois vertes, blanches, creme 
ou d'un vert jaunatre. La plupa rt des couleurs parai ssent 
plus vives qu and on expose le specimen a des radiations 
longues. 

Le gypse, generalement, n'est pas fluoresce nt , mais cer
tains specimens presentent des lueurs jaunes ou d'un 
creme pale . 

La scheelite presente d 'o rdinaire une vive fluorescence, 
bleue lorsqu'elle est pure, et jaune a J'etat impur ; aussi 
le minerai presentant une fluorescence bleue est-ii proba
blement plus precieux que celui qui presente une fluores
cence jaune. 

Le spodumene presente parfois une fluorescence 
Ora nge, jaune OU creme, SUrtOUt apres avoir ete expose 
environ 10 minutes a la lampe. Quand on le fait fondre 
au chalumeau, la fluorescence est bleue. 

Les composes d'uranium : nombre de mineraux ura
niferes seconda ires, tels l'a utunite et l'uranophane, pre
sentent une flu o rescence d 'un vert jaunatre. La gummite , 
melange va riabl e, a d'ordinaire une fluorescence Violette. 

Le zircon : ce rtains specimens ont une brillante fluo
rescence orange qui pourrait en faciliter la decouverte 
et aider a en estimer la quantite dans Jes roches et Jes 
placers. 
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Alteration de la roche encaissante 

Des zones de roches modifiees par Jes fluides qui ont 
accompagne le depot des minerais entourent plusieurs 
gltes epigenetiques . Ces zones s'appellent halos OU au
reoles et ont trois dimensions. Generalement plus la rges 
que le glte, et pa rfois beaucoup plus larges, elles peuvent 
done fournir des indices precieux a ceux qui savent les 
reconn altre et les interpreter, bien que plusieurs aureol es 
d 'al tera tion n'entourent que des gltes de peu d'importance. 
Pour ceux qui s'y connaissent, differents genres d 'a ltera
tions comme la silicificat ion , la chl oritisation, Ja formation 
de matieres argileuses, les skarns, la pyritisation et 
!'alteration en hematite qui accompagne la majorite des 
gltes de pec hblende, so nt visibles a l'reil nu. Cela est 
particulierement vrai des surfaces fralchement exposees 
des carottes de forage et des chantiers souterrains dans 
lesquels Jes alterations ont souvent fac ilite !'ex ploration 
des gltes ou ont indique la presence d'autres minera is 
a proximite. Les alterations fortement contrastees comme 
celles souvent assoc iees a la pechblende peuvent toutefois 
fournir un indice des le debut de la prospection. D 'autres 
genres d'alterations ne se decelent qu 'a u microscope ou 
par analyse, et les plus fa ibles et les plus anciennes 
correspondent aux halos de dispersion etudies en prospec
tion geochimique. 11 faudra poursuivre les recherches sur 
le terrain et en laboratoi re pour mieux preciser Jes rela
tions entre les alterations et les gltes de genre, de taille 
et de valeur differents, ainsi que Jes divers types de roches 
encaissantes ; recherches que facilitent Jes nouvelles tech
niques et les procedes ameliores tels que le traitement 
electronique des donnees, la spectroscopie, ]'identification 
des mineraux, la flu orescence et !'analyse thermique 
differentielle. On ferait bien d'inclure, dans Jes rapports 
descriptifs des gltes, des renseignements critiques sur 
l'utilite des alterations. 

La cryoluminescence et la thermoluminescence peuve nt 
pa rfois servir a l'etude detaillee des alterations, notam
ment pour certains mineraux qui normalement ne presen
tent pas de fluorescence a !'ultraviolet, ma is y reagissent 
SOUS des temperatures eJevees, OU inferi eures a zero. 
McDougall a constate Ja presence de halos Juminescents 
des deux genres autour de gltes de substitution sulfures. 
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McDougall , D. J. (redacteur) 
ThN111ol11111inescence of geological 111aterials, Landres et 
New York, Academic Press, 1968. 

Schwartz, G. M. 
« Hydrothermal alte ration as a guide to ore ., Econ. 
Geol., vol. so• anniv., 1955, pt. 1, pp. 300 a 323. 

La photogeologic 

Nous avons deja parle dans les chapitres VIII, IX et x des 
differcntcs utilisations des photographies aer iennes, des 
agrandissements et des mosa·iques et nous avons indique 
comment se les procurer. En plus de serv ir au choix des 
regions a prospecter par les methodes speciales , ces docu
ments peuvcnt, si le terrain , l'echelle et certains autres 
facteurs s'y prcte nt , apporter un secours precieux a la 
realisation de Carles OU d'etudcs gfologiques , a la pros
pection des affieurements, au choix d 'enclroits gfologique
ment propices et a !'interpretation des a nomali es gfophy
s1ques et gfochim iques. Si l'on ne peut obte nir de cartes 
topographiques satisfaisantes, on peut se servir de photo
graphies pour le tra<;:age de cartcs et de plans non recti
fies ou encore compenser la distorsion des photos ou des 
mosa'iqucs a !'aide cl 'instruments tels que l'orthophoto
scope. Si l'on dispose d'un bon fond de carte, on pourra 
Y reporter des donnees gfologiques OU autres a VUe, OU 
en se servant d'un compas a pointe seche, d'un pantogra
phe photomecanique ou d'autres instrum ents. 

Souvent, clans un pays vaste et au relief varie, la vege
tation masque les affieurements au point qu'ils so nt invi
sib les sur lcs photographies aer icnnes. Dans les endroits 
aux affleureme nts bien vis ibles, la determination du type 
de roche ou de structure, par simple examen de la photo
graphic, ne se Fait que tres rarement. Mais s'i l est possible 
de: comparer la photo a une bonne carte geologique , on 
peut a pprecier le terrain avec assez de justcsse avant meme 
de s'y rendre. L'experience sur le terrain permet d'ordinaire 
de faire unc extrapolation valable des prolongements de 
format ions rocheuses, de zones de contact et d'autres 
structures. Dans certaines regions aux affieurements rares 
ou non appa rents, on peut tenter une extrapolation aux 
endro its ou le gra in de la roche de fond se retrace fac ile
ment sous une mince couche de mart-terrain ou par I'etude 
de la vegetation. Les photos revelent souve nt des carac
teristiques importantes pour Ja prospection des drifts et 
peuvent fac iliter Jes etudes gfomorphologiques effectuees 
par les prospecteurs de placers. 

Bostock a prepare, en 1968, un catalogue de photo
graph ies aeriennes representant plusieurs caracteristiques 
gfologiques frequentes au Canada ; etudiants et gfologues 
des compagnies minieres pourraient sans doute s'y familia
riser avec certaines regions. 

Si Jes photographies disponiblcs so nt insati sfaisantes a 
C::\USC des echc llcs, des ombres OU pour toute autre raison, 
on peut en obten ir cl'autres par contrat. A ce sujet, men
tionnons un artic le su r !'utilisation de la photographie en 
Siberi e, OU ii est dit que des photos a petite eche ll e n'ont 
pas fourn i les renseignements desires non plus que des 
photos tres cletail lees, mais qu 'une echell e intermediaire 
de I I 15 OOO" a donne de bons resultats. TI semble done 

qu'a u Canada, avant cl'entrcprenclre des programmes de 
grande enverg ure, on ferait bien de prendre d'abord des 
photograp hi es a d ifferentes echell es. 

Haman et Ozsezginer ont app lique a la cartographie 
des struc tures dans les Rocheuses une methode appelee 
" sterfogrammetrie ». La direction et le pendage d'ele
n~ents linea ires et plans, visibl es sur les photographies 
aen cnn cs , ont ete ana lyses au moyen de projections ste
rfographiques. 

On pcut maintcnant obten ir de la Phototheque natio
nale de !'Air des photographies aerie nn es imprimees 
d"apres un procede special appele " log E ,, , qui font 
ressort1r ccrtains details absents des photographies tirees 
par contact et ou ii y a eu surexposi ti on. Les photogra
phies " log E » coutent cleux fois plus cher que les au
tres, mais une commande de photos pour une li gne de vol 
do nn ee pcut ctre remplie en partie a l'aicle d'epreuves par 
contact et e n partie d'epreuves " log E ,, pour Ies points 
ou la clepense semble justifiee. 

Les pellicules couleur s'ameliorent a un point tel qu'on 
les utilise de plus en plus, meme si elles coutent cher. 
Quoique dans la plupart des regions du Canada, l'expo
s1t1on des affieurements rocheux ne permette pas de tirer 
part i de leur couleur, on pourra parfois detecter des cha
peaux de fer et d'autres details colores. La photographic 
couleur pourra encore trouver d"autres applications puis
q ue ce rtain s types de vegetaux croissent sur certains types 
de sol ou de roche et que leur cou leur peut e tre caracte
ristiquc. On a ain si procede a des etudes experimen tales 
su r la teinte que prend l'eau enva hi e par les algues quand 
el le recouvre certaines particularites gfolog iques. La photo 
couleur donne par ai lleurs d'excellents agrandissements. 

On cffectue actuel lement des explorations a l'infrarouge, 
avec pellicules et filtres speciaux, pour voir s' il est possible 
de deceler Jes changements de temperature des roches et 
pour relever, grace a des detccteurs spec iaux, la fluores
cence des roches et des gltes mineraux !ors de vo ls a 
basse altitude a la tombee de la nuit. 

En tin , on a aussi experimente avec le radar dont Jes 
ondes peuvent penetrer la couvert ure vegeta le et peut-e tre 
enreg istrcr la presence de metaux en surface. On etudie 
prcsentement les applications gfolog iq ues possibles de la 
photographic a haute altitude a partir cl 'av ions OU de satel 
lites. Aucune de ces experiences dans le domaine de la 
photogfologic et des sujets connexes n'est suffisamment 
avancee pour justifier !'abandon des photographies clas
siques en noir et blanc dans la plupart des cas; cependant, 
les experie nces en cours ne sont pas sans interet. 
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Roches et mineraux industriels 

Comme nous l'avo ns deja dit (chapitre 1v), la gfologie 
des gltes industri e ls presente certaines ressemblances et 
differences par rapport a cel!e des gltes metalliferes. L'in
dustrie a besoi n de gfologues ou de specialistes connais
sant bien certains types de gltes industriel s, et cela pour 
Jes raisons suivantes. Plusieurs gltes non metalliferes con
solides exigent une connaissance particuliere des mineraux 
et des caracteristiques gfologiques d 'un type donne. A 
ca use du volume et du prix unitaire assez bas des materiaux 
de construction, ii faut exploiter Jes gltes des materiaux 
recherches aussi pres que possible des centres industriels 
ou des villes. Guillet pretend que municipalites, cantons 
ou autres ad ministrations devraient confier a un specialiste 
la recherche des gltes de ce genre et Jes etudes de res
sources ; cet expert en matiere de gltes exploitables est en 
rnesure de conseiller J'urbaniste; grace a Ja collaboration 
de ces deux types de spec ialistes, Jes administrations sau
ront mieux prevoir Jes besoins de l'industrie. Toujours 
selon Guillet, le gfologue devrait Ctre particulierement 
renseigne sur Jes suj ets suivants : gfologie du pleistocene et 
du palfozo'ique, gfologie economique et economie des mi
neraux, utilisation rationnelle des materiaux en cause, gfo
graph ie, transport , industrialisation et sciences politiques. 

Ouvrage a consulter 

Gui llet, G. R. 
«The role of the geologist in the industri al minerals field " 
Can. Minin g f ., aoOt 1967, pp . 71 a 73. 

Etude systematiquc d es affieurements 

L'examen systematique des affieurements offre un vaste 
champ d'action aux gfologues ou aux prospecteurs classi
ques guides par de tels specialistes. Nombre d'affieure-
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ments n'ont pas encore ete prospectes a fond ; on ne 
s'es t guere applique, par exemple, a dece!er des g!tes a 
basse teneur ou contenant des mineraux importants diffi
ciles a identifier. Dans certai nes regions, tout particuJiere
ment da ns le Bouclier canadien, on pourrait certainement 
decouvrir, en effectuant des cheminements systematiques 
ou en denudant la roche de son « tapis » de mousse ou 
de vegetaux, des affieurements encore inconnus des pros
pecteurs classiques OU des gfologues. Des equipes semi
specialisees s'occuperaient du reperage, du degagement et 
du marquage des affieurements ; ensuite, une fois bien au 
fait de l'objectif des travaux, des prospecteurs d'expe
rience, dont certains sont reputes pour leur (( flair }) et 
!cur aptitude a executer des traces preliminaires et a ex
poser des venues, iraient examiner Jes affieurements. 

Recherche de trainees de mineraux dans les 
materiaux glaciaires 

ll a deja ete question , a propos de la prospection cJas
sique, de rechercher l'origine des trainees de mineraux 
par ]'observation directe OU par le lavage a la batee. Dans 
Jes pays sca ndinaves, on a tire grand profit des methodes 
plus raffinees mises au point pour retrouver la source des 
materiaux glaciaires di sperses, souvent a quelques milles 
de leur point d'origine ; Jes memes methodes prennent de 
plus en plus d 'importance au Canada, oi:1 Jes conditions 
sont comparables. La plupart d 'entre elles exigent un mate
riel considerable, un gfologue, expert en glaciologie ou 
une equipe dirigee par un specialiste. Des prospecteurs 
cxperimentes, sans formation speciale mais bien au cou
rant de la question , peuvent utiliser certaines de ces 
methodes. Les recherches ainsi effectuees peuvent mener a 
la decouverte d 'un depot affieurant mais, le plus souvent, 
e!les permettent tout au plus de reperer une region OLI 

des etudes gfologiques, gfophysiques et geochimiques 
pourraient justifier le forage au diamant. 

Le chapitre ll decrit brievement le procede de forma
tion , de progression et de fonte de vastes glaciers et de 
ca lottes glaciaires sur la majeure partie du territoire cana
dien a diverses epoques du pleistocene. Ces glaciers et 
calottes glaciaires retiennent des morceaux plus ou moins 
gros de roche, et parfois des fragments de minerais ; arra
ches aux gi'tes mineraux, entra!nes ensuite par l'avance des 
glaces, ils se depose nt , avec la fonte, sous forme de mo
raines et autres depots glaciaires. La plupart des pierres 
et des blocs erratiques que l'on trouve dans ces depots 
ne viennent pas de loin , et c'est le cas pour nombre de 
mineraux metal!iferes, trop tendres OU trop so]ub]es pour 
etre transportes sur de grandes distances. Au Canada, ii y 
aurait probablement grand avantage a rechercher l'origine 
des fragments de minerais extraits des depots glaciaires, a 
l'interieur OU a proximite du Bouclier canadien OU d'autres 
regions gfologiques favorables a la rencontre de gltes mi
neraux ; plus Jes indices abondent, plus on doit s'interroger 
sur leur provenance. Dans Jes Plaines par contre , loin du 
Bouclier canadien, ii serait difficile ou meme impossible, de 
remonter vers le lieu d'origine des blocs erratiques pre-



cambricns contenant des mineraux mctallifercs. Le denom
brement des roches et des mineraux dans les zones de 
transport glaciaire echantill onnees est fort utile ; grace a 
lui, on peut savoir si, en remontant vers la source, on 
pourra OU 11011 aboutir a la decouverte de certains mineraux 
ou roches favorables. 

C'est dans lcs parties superieures de la Cord ill ere, oi:1 
la plupart des glaciers ont descendu les vallees, que Jes 
recherches de ce genre sont le plus a propos. JI est toujours 
possible, quoique peu favorable, que certains fragments, 
charries au-dela de Jeur vallee cl 'origine par la glace, aien t 
passe d'une vallee a une autre. Ailleurs au pays, le mou
vement glaciaire, generalement mains limite, compliquc 
serieusement la remontee jusqu'au point cl'origine des indi
ces, cl'autant plus que la glace a pu, au cours des nom
breuses glaciations, se deplacer clans un sens ou dans 
l'autre. 

Les debris sont parfois si epars qu 'ils n'ont ricn a orTrir 
aux chercheurs : mais ai ll eurs ils s'echelonnent en 
" trainees » quasi rectilignes qui conduisent dircctemcnt 
jusqu'a la source ou prcsquc. On parle alors de « trainees 
de blocs » , mais A. Dreimanis prefere Jes appeler des 
« trainees indicatrices » parcc qu'clles peuvcnt contenir 
des galcts plutot que des blocs ou des fragments minuscules 
qu'on ne decouvrira que grace a des analyses chimiques 
ou autrcs. On trouvc encore des trainees clans Jes cones 
d'eboulis glaciaires dont on peut retrouver Ja source en 
marquant sur une carte l'emplacement des ga lets et en 
reliant Jes indices Jes plus e loignes du centre par des 
lignes qui cloivent se recouper prcs du sommet du cone. 
En 1963, Lee a etudie des cones cl'eboulis glaciaires a 
Kirkland Lake, Ontario : ii a obtenu des resultats positifs 
sur une moraine de fond au sucl-est de gisements connus 
et ·des re5uJtats negatifs dans des zones OU on ne con
naissait ni ne soupc,:onnait !'existence d 'aucun glte. TI en 
conclut quc la methode s'appliquait bien quand Jes debris 
n'avaient subi qu'un seu l deplacement. mais qu'il etait 
difficile. voire impossible de trouver l'origine de debris 
transportes et deposes plusieurs fois. II met actuell ement 
au point un sysreme appele « glaciofocus » pour l'echantil
lonnage et la recherche de mineraux clans Jes graviers 
d'esker ou des moraines de fond. On espere pouvoir 
appl iquer cette methode, dans Jes regions propices, a la 
prospection directe et a !'evaluation des anomalies gfo
physiques. geochimiques et gfologiques. 

II semble qu'on n'ait jamais fait une etude systematique 
des deltas post-glaciaires qui meriteraient sans doute plus 
d'attention. 

Pour obtenir des indices probants sur la direction et 
d'autres caracteristiques de l'avance glaciaire en certains 
endroits, on consu ltera les cartes publiees sur la question, 
notamment la Carte g/aciaire du Canada et la Glacial 

Map of North America ; on peut aussi observer, sur le 
terrain mcme, Jes str ies, Jes rainures, Jes drumlins et 
autres profils topographiques. Les stries sont des sil lons 
creuses clans les ameurements par de petits morceaux de 
roche aigus fixes dans la glace. Par rainures. on entend 
des traces parallcles plus profoncles taillecs a la surface 

des aITTeurements. Les drumlins sont des collines ovales 
de depots glaciaires, orientes dans la direction de I'avance 
glacia ire ; on peut Jes voir sur des photographies aerie nnes. 
En genera l, str iures, ra inures et drumlins indiquent simple
ment l'une des deux orientations possibles du mouvement 
glacia ire ; la plupart des prospecteurs peu verses en cette 
matiere auraient peine a distinguer l'une de l 'autre. Il Jeur 
faudrait presque toujours faire des recherches clans Jes 
deux directions ou consulter les cartes disponibles. Les 
specia li stes se servent des indices que fournissent faces 
amont et aval. trainees de debris, stries en tcte de clou, 
coups de gouge, moraines terminales, moraines ondulees 
et analyse des depots glaciaires (til l). On trouvera la 
definition de ces termes dans quelques-unes des publica
tions enumerecs ci-dessous et clans d'autres o uvrages sur 
la geologic glaciaire. 

Les eludes recentes de Lee sur des eske rs et des val
lecs couvertes de materiaux de transport glaciaire stimule
ront vivement la prospection specialisee. TI y a beaucoup 
d'eskers au Canada, et a plusieurs endroits ils contiennent 
Jes seules roches ou Jes seuls fragments mineraux de la 
roche de fond qu'on puisse trouver. Le trajet de transport 
a dC1 ctre assez court, parce que les courants qui ont 
depose Jes eskers n'auraient existe que peu de temps et 
auraient ete surcharges de sediments . Les vallees enfouies 
offrent parfois des indications sur l'etat de la roehe de 
fond et peuvent en outre contenir des placers. On peut 
confirmer !'existence d'une vall ee par la durete relative 
des roches, les structures gfologiques ou la presence de 
mineraux metalliferes dont la surface s'altere plus rap icle
ment que celle des autres roches. On a fait des etudes 
preliminaires a !'aide de photographies aerien nes a haute 
altitude, cl'analyses de la surface de la roche de fond 
sous le mart-terrain et de !eves sismiques. 
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Traitement des donnees geologiques 

Nous avons parle dans le chapitre precedent du traite
ment des donnees et de la Banque de donnees geologiques 
du Canada. La methode de classement de cette banque 
comprend la normalisation de divers procedes tels que : 
codage des noms et expressions geologiques, etablissement 
de references et de coordonnees geographiques, constitu
tion de fichiers sur les gltes mineraux. Ceci facilite deja 
le travail des bibliothecaires qui cataloguent et indexent 
les donnees sur les fiches et tiennent a jour des listes de 
mineraux, de fossiles et d'autres renseignements geo
logiques. Autres avantages a signaler : simplificat ion des 
echanges de donnees fondamentales , uniformite des enre
gistrements, extraction selective et comparaison des 
donnees, recherche documentaire plus aisee, stockage des 
renseignements cornplementaires aux publications. 

Outre le stockage et !'extraction des donnees, les ord i
nateurs permettent d'appliquer de diverses fa<;:ons Jes 
mathematiques aux problemes geologiques. Autrefois, on 
ne s'est guere servi des mathematiques que pour l'etude 
des donnees mineralogiques et petrographiques ou pour 
celle des anomalies geophysiques et geochi miques. E n 
geo logie, le travail etait plut6t qualitatif que quantitatif 
en raison de l'abondance des donnees statistiques, ainsi 
que du temps et des connaissances speciales necessaires a 
I'etablissement des modeles par des calculs compliques. 
Les etudes quantitatives et mathematiques permettent pra
tiquement toujours de mieux comprendre et de resoudre 
les problemes de geologie. En prospection scientifique, Jes 
donnees geologiques touchent plusieurs points, nomme
ment : cho ix des regions a prospecter, enonce et verifica
tion theorique d'hypotheses sur !'existence de gltes mine
raux , evaluation des anoma li es et des g!tes du point de 
vue geologique. Le traitement des donnees accelerera sGre
ment Jes recherches sur Jes provinces metallogeniques et 
la prepa ration des cartes . On envisage de passer a 
l'ordinateur soit directement, soit apres traitement selo n 
Jes methodes statistiques ou autres, les donnees detaillees 
sur lcs facteurs d'environnement et les modes de decou-
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verte de g!tes· de minerai connus, en meme temps que 
Jes donnees codees relatives aux cartes geologiques et 
metallogeniq ues. 

En 1957, Allais appliqua les techniques de la recherche 
operat ionne lle a la distribution possible des g!tes mineraux 
dans le desert algerien en se fonda nt sur Jes statistiques 
de gltes connus. II en conclut que la distribution statistique 
obeissa it aux lois suivantes : loi normale des coupes 
geologiques , Joi des probabilites de Poisson et loi des para
metres inferieurs a ceux qui etaient enregistres sur Jes 
cartes. En 1964, Graham appliqua cette methode a une 
region de deux milles carres dans le district de Slocan, en 
Colombie-Britannique. Cette region n'avait pratiquement 
pas ete prospectee parce qu'elle etait recouverte de mort
terrain : ii a done fonde ses recherches sur des chiffres 
relatifs aux gltes connus dans Jes regions environnantes . 
En analysant Jes probabilites de decouvertes de mines, de 
gltes importants, d'exploitations possibles et de venues 
minerales, ainsi que Jes frais de decouverte, ii en conclut 
que la methode permettait d'etablir une evaluat ion realiste 
et utile. 
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La gfophysique, branche de la physique expfaimentale 
appliquee a l'etude de la Terre, a beaucoup facilite !'in

telligence des phenomenes gfologiques. La prospection 
gfoph ys ique se pratique depuis longtemps, mais le deve
loppement des techniques modernes ne remonte qu'a la fin 
de la deuxieme guerre mondiale. 

On estime que la gfophysique remonte a 1600 environ , 
epoque OU William Gilbert decouvre que la Terre cons
titue un gigantesque aimant qui oriente l'aiguille de la 
boussole. Cette decouverte ouvrait la voie a d'autres re
cherches sur le magnetisme. La sismologie a egalement 
contribue au developpement de la gfophysique. II y a 
2 OOO ans, on utilisait en Orient des instruments grossiers 
pour mesurer la direction et l' intensite des tremblements 
de terre. En 1761 , John Mitchell mettait au point un 
instrument capable de localiser un seisme et de mesurer 
avec precision le temps d'arrivee des ondes de choc en 
divers points. Environ un siecle plus tard, Robert Mallet 
avanc;ait la thforie selon laquelle les diverses formations 
gfologiques modifient la vitesse de propagation des ondes 
sismiques qui Jes traversent. La mesure des variations du 
champ de gravite provoquees par des differences de com
position et de locali sation des divers elements de l'ecorce 
terrestre, constitue une autre partie importante de la 
gfophysique. En 1687, Newton decouvre la loi de la 
gravitation universelle. Un siecle plus tard , Cavendish 
effectue la premiere mesure de la pesanteur. En 1880, 
von Eotvos inventait la balance de torsion portative, qui 
permet de mesurer la force de gravitation en divers points. 

Avec la decouverte de la radioactivite en 1896 et, quelques 
annees plus tard , la thforie de la radioactivite de Ruther

ford. naissait une nouvelle branche de la gfophysique. Le 

compteur Geiger, invente a cette epoque, permet en 1932 

la mise au point d' instruments de mesure des variations 

de la radioactivite selon Jes roches et les gltes mineraux. 

Peu apres la publication de la thforie de Gilbert, on 

utilise en Suede des barres aimantees pour la prospection 

de gltes de magnetite. Des instruments plus perfectionnes, 
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comme Jes boussoles d'inclinaison, servent a la delimitation 
des gisements de fer connus et a la prospection, ce qui 
conduira a Ja mise au point des divers magnetometres 
utilises de nos jours. Vers 191 7, la balance de torsion 

facilite la prospection des depots de sel et, quelques annees 
plus tard, on !'utilise pour delimiter Jes structures suscep
tibles de contenir du petrole. Les detecteurs de vibrations 
utilises pendant la premiere guerre mondiale servent tot 
apres a la prospection et a l'etude des champs petroli
feres connus . En 1930, Ja decouverte d'un champ electrique 
nature! provoque par Ja plupart des gisements de sulfures 
permet d'utiliser pour la detection Jes proprietes elec
triques des roches et des gisements mineraux. On etudie 

ensuite Jes effets des courants electriques introduits artifi
ciellement dans le sol , mais c'est au xx· siecle surtout 
que progresseront Jes methodes electriques. Les techniques 

geophysiques de prospection de gltes mineraux par des 
!eves effectues en surface ou dans Jes mines sont perfec
tionnees et generali sees entre Jes deux guerres. Les 
progres de !"aviation au cours de la deuxieme guerre 
mondiale et !'invention d'une methode magnetique de 
detection des sous-marins du haut des airs ont permis 
le perfectionnement et la generalisation des !eves geo
physiques aeriens caracteristiques des annees d'apres
guerre. Des experiences sont actuellement en cours sur 
des methodes comme la photographie a l'infrarouge et 
d'autres methodes de perception et de mesure de pheno
menes tels que !'emission de chaleur des divers points de 
la surface terrestre . 

La geophysique appliquee, qui evolue rapidement, est 
devenue une branche importante et complcxe des sciences 
de la Terre. Elle a beaucoup contribue aux decouvertes 
de gisements au Canada au cours des recentes annees -
(chapitre x) - ainsi qu 'a !'evaluation de certains gise
ments et a la recherche de prolongements de massifs mi
neraux connus. Cette discipline a fait l'objet de nombreux 
ouvrages ; beaucoup d'articles traitent de ses applications 
et de ses progres recents ; nous en mentionnons quelques
uns dans Jes listes figurant a la fin de cette section et des 
sections suivantes. Dans ce chapitre, on trouvera des don
nees de base destinees aux experts et aux non-specialistes, 
ainsi que !'expose des principales methodes, y compris 
Jes procedes magnetiques et radioactifs plus simples des 
prospecteurs et gfologues classiques. P . J. Hood et D. G . 
Hobson , de la Division de la gfophysique d'exploration 
de la Commission gfologique du Canada, ont redige 
respectivement les articles sur Jes methodes magnetiques 
et sur Jes methodes gravimetriques et sismiques ; L. S. 

Collett, de la meme division , est !'auteur de !'introduction 

a !'article sur Jes methodes electriques. Le reste de la sec

tion s' inspire d'un article publie dans !'edition precedente 

par Ies gfophysiciens d'exploration du Canada ; l'auteur 

a ajoute un article sur les methodes de polarisation spon-



tam~e ; ii a egalement redige !'article sur Jes methodes 
de radioactivite. 
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METHODES MAGNETIQUES 

par P. J. Hooo 

La boussole et l'aimant 

L'aimant est un morceau de fer ou d'alliage de fer 
ayant la propriete d 'attirer Jes elements de meme nature. 
C'est sur cette propriete physique, qui porte le nom de 
magnetisme, que sont fondes des instruments de prospec
tion geophysique comme la boussole ordinaire, la boussole 

d'inclinaison et le magnetometre. Un simple aimant per
met de reconnaltre certains mineraux. 

U ne aiguille mise en contact d'une fac;on repetee avec 

le champ magnetique d'un des poles d'un aimant devient 
elle-meme un aimant. Si !'on suspend cette aiguille par 
le milieu au bout d'un fil tenu, elle se stabilise en direc
tion nord-sud et s'incline vers le bas. Quels que soient Jes 

mouvements qu'on Jui imprime, l'aiguille revient toujours 
a la meme position, ce qui prouve qu"une force directrice 
agit sur elle. On appelle pole nord l'extremite qui pointe 

vers le nord et pole sud celle qui pointe vers le sud. La 
Terre ell e-meme est comme un immense aimant, et l'ai
guille magnetique s'orien te dans la direction du champ 

magnetique terrestre. Ce champ peut etre considere comme 

le resultat de deux composantes, l'une horizontale, l'autre 
vertical e. 

L 'aiguille ne pointe pas directement vers le nord vrai ou 

geographique, car le pole nord magnetique de la Terre se 
trouve actuel lement dans l'lle Bathurst (district de Frank

lin. Territoires du Nord-Ouest). Durant Jes dernieres 
annees, ii s'est deplace vers le nord d'environ 5 milles 
mari ns par an. 

L 'angle horizontal entre !'orientation d'une aiguil le sus

pendue qui pointe vers le nord magnetique et la direction 
du nord geographique s'appelle declinaison ou , en termes 
de mar ine , « variation ». On appelle « inclinaison » 

!"angle vertical que fait l'aiguille suspendue avec l'hori
zontale. La boussole ordinaire indique la direction de la 

composante horizontale ; la boussole d' inclinaison mesure 
l'inclinaison du champ terrestre par rapport a l'horizon
tale ; et le magnetometre mesure soit l'intensite du champ 
terrestre, soit Jes composantes horizontale ou verticale. 

Proprietes magnetiques des roches 

On attribue generalement Jes proprietes magnetiques 
des roches ordinaires a la presence de magnetite (oxyde 

de fer) ; Jes autres mineraux magnetiques n'ont guere 
d'importance, sinon aucune. Chaque grain de magnetite 
de la roche possede deux genres de magnetisme. Le pre
mier, magnetisme induit dans Jes grains de magnetite par 
le champ magnetique terrestre, disparaltrait si le champ 
terrestre etait supprime. Le magnetisme induit dans une 
roche donnee est proportionnel a une propriete physique 
qu'on appelle Ja suscept ibilite magnetique. L'autre est le 
magnetisme remanent ou permanent de la magnetite dans 
la roche. Les roches peuvent l'acquerir de diverses ma
nieres ; certaines produisent un magneti sme fort, d'autres 

un magneti sme faible. Les facteurs forts correspondent au 
magnetisme remanent d'un ai mant permanent et Jes fac

teurs faibles au magnetisme que peut acquerir un morceau 
de fer doux . Les roches ignees acquierent un magnetisme 
permanent apres avoir ete refroidies a un degre inferieur 
a la temperature critique (580 °C pour la magnetite). On 
a prouve que la direction du magnetisme permanent est 
rigoureusement parallele a la direction d'un champ ter
restre !ors du refroidissement de la roche. Le magnetisme 

total d 'une roche est done la somme de son magnetisme 
induit et de son magnetisme permanent. Le champ ter
restre s'est inverse plusieurs fois au cours des temps geo
logiques. La direction du magneti sme permanent d\me 
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roche refroidie dans un champ inverse sera done aussi de 
direction inverse. Si le magnetisme remanent d'une roche 
est superieur au magnetisme induit, l'anomalie magneti
que que cela implique sera egalement de sens oppose a 
celle du champ magnetique terrestre ; on parlera alors 
d'une anomalie negative. On en a trouve beaucoup dans 
le Bouclier canadien. Les dykes de diabase de la region 
de Fort Hope, dans le nord-ouest de !'Ontario, par exem
ple, comportent des anomalies negatives. Ce phenomene 
est cependant beaucoup plus frequent dans Jes roches 
basiques jeunes, en bordure des continents par exemple. 
La foudre peut aussi produire une legere anomalie negative 
sur des zones de 20 pieds de diametre environ, dans des 
affleurements rocheux. On trouve aussi des anomalies 
negatives dans Jes roches contenant de !'ilmenite et de 
l'hematite, a cause de !'inversion spontanee provoquee 
par une propriete magnetique particuliere a ces mineraux. 
Les corps mineralises d'ilmenite-hematite du lac Allard 
dans le sud-ouest du Quebec, par exemple, produisent des 
anomalies magnetiques negatives tres nettes. 

Identification des mineraux magnetiques 

Tout prospecteur devrait posseder une boussole ; c'est 
un instrument gfophysique elementaire. Elle permet de 
reconnaltre certains mineraux, de localiser divers types 
de roches et de determiner le point de contact de certaines 
masses. 

La magnetite et la pyrrhotine soot les mineraux Jes plus 
magnetiques ; placees a proximite d'une boussole, elles 
attirent fortement l'aiguille. La franklinite, la jacobsite, la 
chromite et !'ilmenite exercent une attraction plus faible. 
Pour connaltre !'attraction magnetique d'un mineral, le 
mieux est de placer la boussole a plat et d'approcher 
l'echantillon de l'aiguille plusieurs fois et dans des direc
tions differentes. 

On peut rendre une boussole plus sensible aux effets 
magnetiques des echantillons de roches en utilisant un long 
barreau aimante, pour compenser la majeure partie de la 
composante horizontale du champ magnetique terrestre 
pres de la boussole . On utilisera une boussole a aiguille 
courte que l'on deposera sur une surface plane non ma
gnetique, une chaise en bois, par exemple. On tournera 
la boussole jusqu'a ce que l'aiguille marque le nord. A 
angle droit avec l'aiguille de la boussole, c'est-a-dire a 
!'est ou a l'ouest, le barreau magnetique se place au cen
tre, son pole nord oriente vers le nord. Si l'aimant n'est 
pas indique, on peut determiner Jes poles a !'aide de la 
boussole, Jes poles semblables se repoussant. II faut alors 
deplacer le barreau magnetique selon un plan est-ouest en 
le maintenant oriente nord-sud jusqu'a ce que l'aiguille de 
la boussole oscille doucement et se fixe dans la direction 
est-ouest. Dans cette position, la composante horizontale 
est totalement compensee et une tres legere rotation de 
l'aimant entralnera une rotation de I 80° de l'aiguille de 
la boussole. On peut mettre en evide.nce J'accroissement 
de sensibilite de )'ensemble a !'aide d'une piece de cinq 
cents (monnaie canadienne). Si on la tient au centre et 
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au-dessus de Ja boussole, une face parallele a la vitre 
et qu'on la fasse tourner, l'aiguille de la boussole suivra 
la direction de l'aimantation permanente de la piece. 

L'aimant ordinaire (en forme de fer a cheval OU de 
barreau) peut egalement servir au prospecteur, notamment 
pour reconnaltre des mineraux magnetiques selon une des 
trois methodes suivantes : la premiere consiste a placer de
licatement l'aimant en equilibre et a en approcher l'echan
tillon ; la seconde a le suspendre a une ficelle et a l'elever 
vers l'echantillon ; la troisieme a pulveriser l'echantillon 
et a faire l'essai de la poudre a !'aide de l'aimant. Par 
cette derniere methode, Oil constatera que ]a quantite de 
substance magnetique est tres faible. Pour determiner en 
gros la proportion de mineraux aimantes que renferme 
un echantillon, ii faut d'abord en brayer un morceau, eli
miner toutes les particules magnetiques en passant et re
passant plusieurs fois l'aimant dans la poudre (on nettoiera 
chaque fois l'aimant) ; puis, lorsqu'il ne se produit plus 
aucune attraction, on compare la partie enlevee a la 
partie restante. 

Prospection magnetique a la boussole 

La boussole permet de detecter la presence de roches 
enfouies. C'est le cas chaque fois que la boussole revele 
!'existence d'une force d'attraction magnetique nettement 
superieure a celle qui emane des roches environnantes. 
On peut deceler cette difference en approchant de la 
boussole un specimen de la roche adjacente et en notant 
la deviation de l'aiguille selon la methode precedemment 
decrite. Si une des roches provoque une deviation impor
tante de l'aiguille et l'autre pas, c'est qu'il y a difference 
de comportement magnetique et ii doit done etre possible 
de relever la formation rocheuse par des methodes magne
tiques. Meme si un fragment qu'on tient dans la main ne 
suffit pas a faire devier l'aiguille de la boussole, la masse 
de toute une formation rocheuse peut exercer assez d'at
traction pour le faire . 

Pour dresser une carte des formations et des lignes de 
contact au moyen d'une boussole, on conseille de suivre 
sur le terrain la methode suivante : etablir une ligne de 
jalons en travers du contact ou des formations, en s'assu
rant qu'elle s'etend bien au-dela du contact ou bien en 
de9a ou au-dela des formations dont on veut dresser la 
carte. L'on commence a une extremite de la ligne et l'on 
note Jes indications de Ja boussole a tOUS Jes 100 OU 200 
pieds, le long de la ligne. Si l'aiguille s'eloigne de 5 a 10 
degres de la direction prise au depart (deviation de la 
normale), c'est que Jes proprietes magnetiques de la 
roche sous-jacente ont change, de meme sans doute que 
sa composition. 

La deviation de l'aiguille peut etre forte, comme on le 
voit a la figure 21. En !'occurrence, on a fait des lectures 
a intervalles de 100 a 200 pieds, tout le long de la ligne 
jalonnee, en travers de la formation ferrifere. Les petites 
fteches indiquent la direction de I'aiguille . On a dresse 
de cette fa9on la carte de dykes de diabase, de masses de 
gabbro, de syenite, de granite, d'ardoise, de roches volca-
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niques, aussi bien que de formations ferriferes . Si Jes 
deviations magnetiques sont tres prononcees dans un sec
teur peu etendu, ii est tres possible qu'il y ait une con
centration locale de magnetite, mais seul l'echantillonnage 
permettra de savoir s'il s'agit d'un gisement exploitable. 

La boussole d'inclinaison 

La boussole ordinaire permet de localiser Ia ligne de 
contact entre des masses rocheuses de magnetisme tres 
different, mais plus le magnetisme des masses rocheuses 
s'uniformise, moins elle est utile. Pour differencier Jes deux 
zones magnetiques, ii faut alors recourir a un instrument 
plus sensible, comme Ia boussole d'inclinaison. 

La premiere boussole d'inclinaison, appelee « cercle 
d'inclinaison », consistait essentiellement en une aiguille 
magnetique delicatement montee sur un axe horizontal. 
Si !'on tenait le cercle d'inclinaison de fac;:on que l'ai
guille puisse osciller dans le plan vertical du meridien 
magnetique (direction du champ magnetique terrestre a 
un point donne), cette aiguille finissait par se stabiliser 
dans Ia direction du champ magnetique total, permettant 
ainsi de mesurer !'angle d'inclinaison de ce champ. La 
boussole d'inclinaison utilisee actuellement est inspiree 
du cercle d'inclinaison ; l'aiguille est pourvue d'un contre
poids mobile attache a l'une de ses extremites. Dans !'he
misphere nord, le poids se place sur le bras a polarite 
sud - (planche Lvn) . En maintenant la boussole d'in
clinaison dans le plan du champ magnetique terrestre, 
l'aiguille, sous l'effet du contrepoids, accuse un angle 
arbitraire par rapport a l'inclinaison de ce champ. Le 
contrepoids exerce sur l'aiguille un effet contraire a la 
force magnetique. L'intensite de la pesanteur est a peu 
pres Constante d'une region a J'autre, tandis que Ja force 
magnetique varie en direction et en intensite d'un point 

Figure 21 
Delimitation d'une zone ferri 
fere par !eve a la boussole. 

P. J. Hood 200717 

Planche LVll Boussole d'inclinaison. 

d'observation a l'autre, modifiant ainsi la position d'arret 
de l'aiguille. En deplac;:ant le poids, on peut reequilibrer 
l'aiguille pour qu'elle soit a peu pres horizontale, quand 
on entreprend le !eve d'une region donnee, ce qui accroit 
la sensibilite de !'instrument. Toutefois, pour parvenir au 
maximum de sensibilite, l'aiguille devrait etre a angle droit 
avec l'inclinaison du champ magnetique terrestre. 
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Quand on utilise les divers instruments magnetiques, on 
ne doit avoir, ni sur soi , ni a proximite de !'instrument. 
la moindre parcelle de fer ; cela agit sur la boussole ordi
naire, la boussole d'inclinaison et le magnetometre, et 
donne lieu a des erreurs. Un trousseau de cles, un couteau 
de poche, une boucle de ceinture, un pie de gfologue et 
meme des fermetures a glissiere sur Jes vetements, peuvent 
fausser Jes observations magnetiques. 

Les lectures faites a la boussole d 'inclinaison montrent 
Jes variations plus ou mains grandes de l'intensite et de 
l'inclinaison du champ magnetique terrestre. II importe 
done que l'utilisateur, au cours de ses observations, suive 
une methode constante afin que Jes observations enregis
trees par la boussole d'inclinaison soient bien des modifi
cations du champ et non des variations dues au mode 
d'utilisation. C'est pourquoi on doit effectuer Jes lectures 
sur un instrument oriente de telle sorte que l'aiguille os
cille dans le plan du champ magnetique terrestre. Cette 
orientation et cette lecture peuvent se faire de la fai;on 
suivante 

1) Tenir !'instrument a plat de fa9on que l'aiguille 
se trouve dans un plan horizontal, et la degager. 
u n niveau a bulle d'air permet de placer la 
boussole d'inclinaison a l'horizontale pour cette 
lecture d'azimut (direction horizontale) ; 

2) observer la direction du nord magnetique; 

3) Se poster face a l'ouest magnetique ; 

4) Elever !'instrument a hauteur du visage, de ta-
9on que l'aiguille oscille dans un plan vertical ; 
ainsi le plan vertical de !'instrument co'incide 
avec celui du champ magnetique terrestre. Pour 
effectuer ce mouvement, certains tiennent !'ins
trument a deux mains, Jes avant-bras replies 
pres du corps ; ils redressent la boussole d'incli
naison de sa position horizontale a sa position 
verticale en un mouvement simple et constant ; 

5) Lire la position de l'extremite nord de l'aiguille 
et s'assurer que la bulle d'air du second niveau 
indique bien la position horizontale. 

On peut eliminer beaucoup de sources d'erreurs en 
eprouvant la boussole au prealable et en operant avec 
precaution !ors du !eve. Les erreurs proviennent des de
fauts de l'instrument ou du mode d'utilisation. Un debu
tant peut s'exercer a utiliser l'instrument en faisant le 
!eve d 'une formation magnetique connue. 

De fa9on generale, on tient la boussole d 'inclinaison 
dans Jes mains ; son orientation et son aplomb sont ap
proximatifs . En thforie, l'instrument devrait etre d'a
plomb, a la verticale et exactement dans le plan du champ 
magnetique terrestre. II y a des boussoles d 'inclinaison 
sans niveau, mais comme on les suspend par un seul 
point, la gravite Jes ramene a l'horizontale, done au 
niveau. L'experience a montre que la position de l'aiguille 
peut varier jusqu'a 5 degres de la verticale ou de la direc
tion du champ magnetique terrestre avant que Jes indica
tions de la boussole varient d'un degre. En procedant avec 
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soin , on pourra placer !'instrument parallelement a la 
direction du champ terrestre a 5 degres pres et d'aplomb 
a 2 degres pres, et ainsi eliminer de maniere satisfaisante 
ces risques d'erreurs . 

Parmi Jes causes mecaniques d'erreurs, nous citerons : 

I) La defectuosite des coussinets, due aux chapes 
qui se piquent OU a !'accumulation de poussiere ; 

2) Les defectuosites des pointes de pivot telles que 
piqures, irregularites et bouts epointes ; 

3) La demagnetisation progressive de l'aiguille. 

Ces defectuosites ont divers effets : l'aiguille n'est plus 
constante, elle oscille de fai;on irreguliere avant de se sta
biliser et se deplace par saccades. II faut alors prendre des 
precautions particulieres, en attendant de faire reparer la 
boussole. II faut toujours bloquer Jes mouvements de l'ai
guille lorsqu'on transporte !'instrument, pour eviter tous 
dommages a la suspension. 

Leve des resultats 

Si l'on utilise la boussole d'inclinaison avec beaucoup 
de soin, on pourra porter sur la carte Jes resultats obte
nus a chacun des points d'observation et relier Jes points 
d'intensite relative egale par des lignes analogues aux 
courbes de niveau que l'on inscrit sur Jes cartes topogra
phiques. Supposons qu'on fasse des lectures de la boussole 
d'inclinaison a intervalles de 200 pieds, le long de lignes 
jalonnees espacees de 400 pieds et qu'on effectue un !eve 
des points d'observation. On rapporte les points sur un 
plan a l'echelle et on inscrit aux points voulus Jes donnees 
recueillies a la boussole d'inclinaison. On retie alors par 
une courbe Jes points OU l'intensite est la meme OU a peu 
pres, ce qui facilite !'interpretation des observations, com
me le montre la figure 22. II taut evidemment etre prudent 
dans l'estimation des valeurs magnetiques entre points 
d'observation. 

On appelle anomalies des inscriptions portees sur une 
carte magnetique indiquant des lectures inferieures ou 
superieures a la valeur moyenne de la region. La plus 
evidente se revele a des courbes magnetiques fermees. Son 
importance est fonction du probJeme a resoudre OU du ca
ractere de la roche. Par exemple, des bandes de magnetite 
provoqueront de fortes anomalies, alors que des dykes de 
diabase contenant peu de magnetite ne comportent qu'une 
difference de quelques degres par rapport aux roches 
ordinaires qu'ils traversent. 

La boussole d'inclinaison est tres utile pour reconnaitre 
rapidement Jes anomalies magnetiques qui accompagnent 
OU reveJent certaines structures gfoJogiques, certains mas
sifs rocheux OU certaines repartitions de mineraux. Elle 
est toute designee pour localiser les formations ferriferes, 
deceler Jes failles dans les formations fortement magneti
ques, reperer les dykes et les zones de contact des masses 
ignees, et, si les roches s'y pretent, faciliter la cartographie 
des lignes de contact des formations gfologiques, avec une 
precision qu'on ne pourrait obtenir en se fondant seule
ment sur la presence d'affleurements epars. 
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Magnetometres au sol 

Depuis au moins trois siecles, Jes chercheurs de minerai 
de fer emploient la boussole ordinaire et la boussole d'in
clinaison qui suffisent pour les gisements fortement rnagne
tiques. Cependant les formations de faible magnetisme 
exigent !'utilisation d'un instrument plus sensible, le ma
gnetometre. 

Certains magnetometres mesurent Ja variation de Ja 
composante verticale du magnetisme terrestre, c'est-a-dire 
de ]'attraction vers le bas. D'autres, pouvant mesurer la 
composante horizontale ou !'attraction vers le nord, ser
vent surtout dans les regions equatoriales, OU Ja compo
sante verticale est tres faible. Le champ magnetique de la 
Terre se mesure en « gammas », unite qu'il ne faut pas 
confondre avec Jes rayons gamma dont on parle en 

Figure 22 
Example d'un leve a la boussole 
d'i nclinaison. 

radioactivite. L 'i ntensite totale du champ terrestre au 
Canada est de 60 OOO gammas environ. 

On a mis au point, ii y a environ un siecle, des magne
tometre~ destines aux observatoires scientifiques, mais ce 
n'est qu'en 19 15 que l'Allemand, Adolf Schmidt, a com;u 
le premier instrument pouvant servir sur le terrain, la ba
lance magnetique. Elle mesure ou « pese ,, l'intensite 
du champ magnetique au lieu de marquer tout simplement 
les angles de declinaison ou d'inclinaison. Le magneto
metre de Schmidt comporte deux a imants montes sur une 
suspension analogue a celle des balances de precision. 
c'est-a-dire sur des couteaux de quartz reposant sur de~ 
appuis de meme substance. L 'equi libre des aimants Jes 
maintient en position horizontale si le champ magnetique 
est normal. L' influence de la composante horizontale du 
champ terrestre s'annule si on oriente !'axe de rotation du 
systeme d'aimants sur !'axe magnetique est-ouest. Un ocu
lai re integre a J'appareil faci li te la lecture des deviations 
du systeme mobile. Les deviations sont proportionnelles 
aux variations de la composante verticale du champ ma
gnetique. Dans la plupart des manuels modernes de pros
pection geophysique, on decrit Jes magnetometres au sol 
du type Schmidt. 
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Grace au transistor, on fabrique de nos jours des ma
gnetometres electroniques portatifs pour la prospection au 
sol. Les deux mocteles principaux, le ftuxmetre et le ma
gnetometre a protons enregistreurs, remplacent dans une 
large mesure Jes modeles a balance magnetique ; ils sont 
d'un emploi plus souple et plus facile, et on peut effec
tuer Jes observations beaucoup plus rapidement. Les ftux
metres portatifs actuellement sur le marche sont munis 
d'une courroie qu'on passe autour du cou, et se manient 
sans perte d'aplomb, grace au niveau circulaire a bulle 
d'air ; le champ vertical se lit directement sur un comp
teur. Les magnetometres a protons enregistreurs compor
tent un appareil de mesure separe, insensible a 
!'orientation ; pour mesurer le champ total, on appuie sur 
un bouton ; apres une seconde environ, le nombre apparalt 
Sur Un enregistreur electronique a lecture directe OU parfois 
sur un cadran. C'est le modele le plus facile a utiliser. Le 
fluxmetre a cependant une gamme d'emplois plus etendue 
et donne de meilleurs resultats sur Jes formations ferri
feres fortement magnetisees. 

Le magnetometre au sol est un instrument delicat dont 
on ne doit confier J'entretien qu'a des techniciens specia
lises. II se deregle assez souvent, et l'utilisateur ne s'en 
apen;oit pas toujours. II faut examiner et etalonner pe
riodiquement Jes magnetometres utilises par !es neophy
tes et Jes profanes. 

Le champ magnetique varie chaque jour de 25 a 100 
gammas ; a ces variations s'ajoutent des perturbations 
majeures, Jes orages magnetiques, dus a des perturba
tions solaires qui brouillent meme !es receptions radio
phoniques. On ne peut Jes detecter qu'avec des instruments 
magnetiques ; c'est pourquoi Jes gfophysiciens ne font 
pas de )eves au cours d'un orage magnetique. Pour ap
porter !es corrections que necessitent Jes variations quo
tidiennes, ils effectuent des mesures de controle aux sta
tions de base. Pour dresser des cartes magnetiques a des 
fins minieres, ii suffit de noter et d'etablir des courbes a 
partir d'observations magnetometriques non corrigees. 
Pour dresser une carte plus precise, ii faut apporter des 
corrections pour Jes variations quotidiennes et !es varia
tions dues a la temperature. 

Interpretation des lectures magnetometriques 

On utilise !es magnetometres pour la prospection directe 
de corps mineralises magnetiques tels que le minerai de 
fer magnetique ou Jes gltes complexes de mineraux sul
fures a pyrrhotine. Jls ont permis la decouverte de nom
breux gltes de minerai. Malheureusement, !es gisements 
mineraux entralnent peu d'anomalies magnetiques, mais 
dans !es regions de Sudbury OU de Noranda par exemple, 
ou ii y a des venues de minerai magnetique, certains types 
d'anomalies justifient le forage. Une analyse mathematique 
minutieuse, par des gfophysiciens competents, permet ge
neralement de connaltre la profondeur et la largeur du 
massif produisant l'anomalie, ainsi que l'intensite de son 
magnetisme. Elle peut servir a differencier les gisements 
mineraux des roches ignees. En general, la profondeur a 
laquel le on peut deceler un massif magnetique - qu'il 
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Planche LVlll Lecture du fluxmetre. 

s'agisse de minerai magnetique ou de roche plus magneti
que que la roche adjacente -- augmente avec Jes dimen
sions du gisement. C'est pourquoi !es magnetometres n'en
registrent pas !es petits gisements de magnetite situes en 
profondeur. 

On peut decouvrir des mineraux non magnetiques ayant 
de Ia valeur, s'ils sont associes a des mineraux magneti
ques OU a des roches qui en contiennent. Nous citerons Jes 
massifs amiantifores de serpentine et !es dykes de diorite 
quartzifere contenant des filons aurifores. 

Le magnetometre peut deceler des structures metalli
fores enfouies sous les terrains de couverture, si elles sont 
a une distance precise d'une zone de roche magnetique 
n'ayant aucune valeur economique. Le cas le plus ce!ebre 
a cet egard a ete la decouverte du prolongement occidental, 
au-dela d'une faille majeure, de la fameuse serie de cou
ches auriferes du Witwatersrand (Afrique du Sud). 

Les exemples ci-dessus ont trait a des minerais direc
tement ou indirectement associes a des anomalies magneti
ques. Mais le magnetometre au sol sert a bien d'autres 
fins. Dans !es regions minieres du Canada, OU Jes glacia
tions ont travaille la plupart des formations geologiques 
et Jes ont recouvertes de depots, le magnetometre sert 
surtout a delimiter Jes structures et Jes formations gfolo
giques enfouies sous Jes terrains de couverture. Etant 



donne que Jes structures assoc1ees aux g!tes metalliferes 
sont, d'ordinaire, de faibles dimensions et n'apparaissent 
pas souvent sur une carte aeromagnetique, on a generale
ment recours au magnetometre au sol pour Jes deceler. Les 
magnetometres au sol sont d'excellents instruments geo
physiques qui ont fait leurs preuves au Canada dans la 
prospection miniere et la detection des structures geolo
giques masquees par Jes terrains de couverture. 

Ouvrage a consulter 

Hood, P. J. 
« The ground fluxgate magnetometer - a new versatile 
prospecting tool >>, Can. Mining J., vol. LXXXV, 1964, 
pp. 59 a 64. 

Magnetometres aeroportes 

Le magnetometre aeroporte est un instrument complexe 
fonde sur des principes d'electronique ; ii mesure !es varia
tions de l'intensite totale du champ magnetique terrestre. 
Le magnetometre aeroporte est un peu plus sensible que 
le magnetometre au sol et permet des leves beaucoup plus 
rapides. Le fluxmetre aeroporte, mis au point pendant 
la deuxieme guerre mondiale et tres efficace comme de
tecteur de sous-marins, a ete modifie apres la guerre pour 
servir a la prospection petroliere, puis miniere. Actuelle
ment, on utilise surtout quatre modeles de magnetometres 
pour Jes !eves aeromagnetiques : le fluxmetre, le magne
tometre a faisceau d'electrons, le magnetometre a protons 
enregistreurs et le magnetometre optique a absorption ; ils 
permettent tous de mesurer l'intensite totale du champ 
magnetique terrestre. 

Leves aeromagnetiques 

On etablit Jes profils magnetiques le long de lignes de 
vol espacees selon Jes variations geologiques (en general, 
perpendiculairement aux formations de la region), et a 
une altitude determinee, qui variera entre 300 et 1 000 
pieds. On prend, de l'avion, une photographie en continu 
de la bande de terrain pour situer par la suite sur la carte 
Jes divers profils releves. II faut rectifier le profil en fonc
tion de divers facteurs , comme la variation diurne du 
champ magnetique terrestre. Souvent, on installe un autre 
appareil a une station de base situee dans la region etudiee, 
ou tout pres, pour determiner Jes variations diurnes et 
interrompre Jes !eves pendant Jes orages magnetiques im
portants . 

On reporte ensuite !es resultats rectifies sur la carte, en 
Jes reliant par des lignes semblables aux courbes de niveau 
pour en faciliter )'interpretation. On met parfois en doute 
!'exactitude des cartes aeromagnetiques . C'est qu'on ne 
fait pas la distinction entre !'exactitude et la multiplicite 
des details. Instrument stable et sensible, le magnetometre 
aeroporte d'aujourd'hui peut enregistrer des variations de 
1I60 ooo• du champ magnetique terrestre. 11 surpasse 
en general Jes magnetometres au sol. Utilise a une altitude 
d'environ 1 000 pieds, ii reagit aux phenomenes magne
tiques qui se produisent a un moment precis sur une vaste 
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Planche LIX A. Aeronef utilise par la Commission geologique 
du Canada pour les releves aeromagnetiq;ues. 
11 est dote d'un magnetometre a tres haute 
definition place sur «l'aiguillon» qui prolonge 
la queue de l'avion. 

200099A 

Planche LIX B. Magnetometre aeroporte qu'on utilise a bord 
des helicopteres (gracieusete de A. Aho) . 

echelle. Par exemple, ii ne distinguera qu'une anomalie, 
alors que le magnetometre au sol detecterait deux ano
malies voisines. Par contre, l'enregistrement d'un profil 
ininterrompu compense dans une certaine mesure !'impre
cision due a !'altitude, tandis que Jes )eves au sol ne 
donnent que des mesures ponctuelles. Quand on dresse 
une carte aeromagnetique, on donne au magnetisme une 
valeur arbitraire superieure a zero, pour que Jes courbes 
soient de valeur positive. 

Depuis 1947, la Commission geologique du Canada a 
deja publie plus de 4 000 cartes aeromagnetiques de nom
breuses regions du pays. Chacune couvre environ 375 
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milles carres ; une vaste superficie a done ete couverte. 
La plupart des !eves sont effectues en vertu d'accords de 
cooperation federaux-provinciaux. De nombreuses compa
gnies minieres donnent des contrats de leves aeromagne
tiques a des societes de !eves aeriens. Des societes d'explo
ration miniere Jes effectuent elles-memes, soit dans des 
regions Sur JesqueJJes ii n'existe pas de cartes du gouver
nement, soit dans Jes regions prometteuses sur lesquelles 
elles veulent plus de details; elles effectuent souvent des 
!eves electromagnetiques et magnetiques d'un mcme avian. 

Dans quelque temps, la plupart des regions prometteuses 
auron t sans doute fait l'objet d'etudes acromagnetiques. 
Les gisements etant de plus en plus difficiles a decouvrir , 
Jes geologues et prospecteurs canadiens envisageront toutes 
Jes mcthodes. II est essentiel qu'ils connaissent Jes limites 
des !eves aeromagnetiques. Les anomalies provoquees par 
Jes mineraux magnetiques ou par Jes variations du magne
tisme des roches s'estompent rapidement avec l'eloigne
ment de la source . Par consequent, Jes !eves aeromagne
tiques. effectues a une altitude de plusieurs centaines de 
pieds, n'indiquent que Jes principales caractcristiques. Le 
magnetometre aeroporte ne peut done remplacer le magne
tometre au sol : Jes !eves aeromagnctiques seront suivis 
de !eves magnetiques complementa ires au sol. 

/nterpretalion des caries aeromagnetiques 

Bien que !' interpretation detaillee des cartes aeromagne
tiques soit du ressort des specialistes, le prospecteur Jes 
et udiera aussi avec profit. Mais ii doit tenir compte de 
divers facteurs. 

L'amplirnde (force) de presque toutes les anomalies 
magnetiques resulte uniquement et directement des varia
tions du magnetisme des gisements mineraux ou des roches. 
La magnetite est l' un des mineraux accessoires Jes plus 
repandus, particuliercment clans Jes roches ignees OU meta
morphiques : aussi. dans certaines regions, ne doit-on pas 
s'etonner de trouver beaucoup d'anomalies magnetiques. 
U ne anomalie decouverte par I eve aeromagnetique dans 
le Bouclier canadicn n'cst clone pas necessairement l'indice 
d 'un glte mineral. Les valeurs reelles du champ magne
tique, comme les anomalies maximales, ne doivent pas etre 
comparees telles quellcs avec celles de cartes d'autres 
regions. On exprimera l'intcnsite cl ' une anomalie en fonc
tion de l'ecart avec le champ normal environnant. plutot 
que d 'a pres le chiffre maximal figurant sur la carte. Les 
proprietes magnetiques des roches dependent en general 
de la presence de la magnetite ; par consequent, si une 
roche contient de la magnetite repartie assez uniformement, 
Jes lignes isomagnetiques indiqueront directement !'empla
cement des massifs de ce type de roche. 

Comment dis1i11guer les unites geologiques a /'aide 
des cartes aeromagnetiques 

En general, on peut trouver la carte gfologiq ue d'une 
partie au mains de la supcrficie ctudiee, et ainsi comparer 
les clonnees magnetiques aux formations gfologiques con
nucs et. en fonction de cclles-ci. etuclier Jes points suivants : 
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valeur maximale du champ magnetique au-dessus d'une 
formation rocheuse, forme de l'a nomalie (ces deux ele
ments constituent le relief magnetique) ; configuration des 
anomalies sur la carte magnetique en fonetion de !'orien
tation. de !' importance. de la forme, de l'espace ment et 
de la continuite . On peut alors considerer comme compo
sees d'un se ul type de roche les regions qui ont meme relief 
et meme texture magnetiques, surtout lorsqu'elles corres
pondent a des formations connues. Pour delimiter une 
unite gfologique, ii faut qu'elle ait des proprietes magne
tiques distinctes de celles des unites voisines, des contacts 
assez acc uses et, comme la carte magnetique donne une 
impression de relief, que leur pente soit assez abrupte. 
L'unite gfologique n'est reperable qu 'a partir de certaines 
dimensions. variant se lon la hauteur de vol, l'espacement 
des lignes de vol et les intervalles minimaux des courbes 
de la carte aeromagnetique. Les indications du 
magnetometre ne sera ient pas differentes sans terrain de 
couverture sur les roches magnetiques actives. La 
« penetration » des mesures magnetiques n'a done pas de 
limites. contrairement aux methodes radioactives ; une 
carte magnet1que presente des analogies avec une 
radiophotographi e. Dans une region peu etudiee, ou non 
immediatement observable en raison du terrain de 
couverturc, on peut quand meme interpreter de fac;:on 
generale les types de roches a partir de ]eves aeromagne
tiques. Cependant, ii faut prendre garde, car Jes proprietes 
magnetiques de bien des roches sont difficiles a interpreter. 
Yoici quelques indicat ions a cc sujet. 

R oches sedim entaires. Les !eves aeromagnetiques sur des 
zones de roches sed imentaires, generalement peu magne
tiques. revelent surtout les anomalies dues aux roches 
ignees sous-jacentes. L 'espacement des lignes isomagne
tiques est lie a l'epaisseur de la couche sedimentaire; 
la mollessc du relief magnetique est un indice de l'epais
seur des roches sed imentaires. 

Roches ig11ees en general. Les roches ignees ont des 
proprietes magnetiques extremement variables (figure 23). 
Les rochcs aci des sont en general mains magnetiques que 
les roches basiques. attendu qu 'elles contiennent mains de 
magnetite. 

Roches p/111011iq11es. Souvent les granites peuvent avoir 
des proprietes magnetiques si leur teneur en quartz dimi
nue : il y a des sye nites assez magnetiques. Les gabbros ont 
cl'orclinaire des proprietes magnetiques assez fortes donnant 
des im ages magnetiques ovates ou irregulieres. Mais quel
ques-uns font exception. Les roches ultra-basiques, parti
cu lierement les roches jeunes, sont en general Jes plus 
magnetiques. Les dykes de diabase se reconnaissent facile
ment parce qu 'ils provoquent des anomalies longues et 
etroites qui peuvent s'etendre sur plusieurs milles. 

Roches volca11iq11es. Les laves basiques sont d 'o rdinaire 
plus fortement magnetiques que Jes laves acides et leur 
configuration magnetique est beaucoup mains reguliere. 
La figure 24 illustre un massif de granodiorite butant con
tre des laves plus magnetiques ; le contact est apparent. 
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Malgre la faible variation du magnetisme dans 

cette region, les courbes isanomales relevees au 

magnetometre aeroporte sont parelleles a la direc

tion des gneiss abruptement plisses et deformes. 

La direction generale apparait au premier coup 

d'oeil, et dans ce cas particulier, ii faudrait pren -

dre nombre d'observations au sol pour obtenir 

des resultats equivalents. 

Les courbes isanomales aeromagnetiques deno

tent !'existence d'une zone de roches volcaniques 

plus au mains magnetiques situees dans la moitie 

ouest du schema. Le repli dans la courbe, au sud, 

correspond a des plissements deja connus et dont 

les axes sont indiques sur le schema. L 'avian 

volait a 500 pieds au-dessus du sol. 

Anomalie magnetique marquee produite par un 

amas, en forme de sill, de peridotite serpentini

see. Le ressaut observe du cote nord· ouest de 

l'anomalie provient d'une zone de couches de 

roches volcaniques. Si le profil est asymetrique, 

c'est a cause du pendage de la serpentine vers 

le sud- est. 

Figure 23 
Schemas d'interpretation 
de donnees aeromagneti
ques. 
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Fi1JUre 24 
Lignes isomagnetiques re
levees au magnetometre 
aeroporte et revelant un 
massif intrusif de grano
diorite. 
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Massif 

de 

Les courbes isanomales relevees au magnetome

tre aeroporte permettent de distinguer, des laves 

qui l'entourent, un gros ma,ssif intrusif de grano
diorite. Les courbes allongees qui traversent le 

haut du schema indiquent la presence d'une Faille . 

Ligne de con ta ct geologique 

Courbes en tourant des 
depres sions magnetiques . 

Echelle en milles 
2 0 2 



La roche plutonique a forme un halo magnetique dans Jes 
laves: c'est la souvent un bon indice de la presence d'un 
mass if plutonique. 

Roches m etamorphiques. Ces roches ont des proprietes 
magnetiques tres variables . Le parallelisme des anomalies 
magnetiques associees indique en general la direction 
des feuillets. 

Les exceptions sont si nombreuses qu'on pourrait ne 
pas tenir compte de ces indications. Par exemple, on 
peut trouver des formations de sediments ferreux tres 
magnetiques dans des series uniquement sedimentaires ; 
la lave acide peut etre tres magnetique par endroit; Jes 
dykes de diabase peuvent n'etre pas plus magnetiques que 
le gres conti gu ; dans certaines reg ions, le granite cause 
d 'importantes anomalies positi ves ; certaines serpentin es 
ne so nt presque pas ma gnetiques ; et les sills de gabbros 
peuven t manifester des tendances lineaires marquees, tant 
au point de vue geologique que magnetique . 

Comment identifier des structures cl f'aide de 
caries aeromagnetiques 

Dans les chapitres precedents nous avons souligne !'im
portance des elements structuraux pour la prospection 
traditionnelle et specialisee. Pour cartographier des struc
tures region a les, le gfologue rassemble les donnees eta
bli es au sol OU par photographie aerienne. Avec ces 
methodes ii faut parfois plusieurs annees de travail pour 

connaltre la structure d 'un e region. Le magnetometre 
aeroporte. par contre. permet de connaltre rapidement de 
grandes structures et de reperer des structures moins 
etendues, mais importantes pour la recherche de gltes 
mineraux. Pour interprete r Jes structures, notamment a 
gra nde echelle. II faut utili se r a la fois donnees aero
magnetiques , photographies aeriennes et cartes gfologiques. 

Co111ac1 .1·. Aux latitudes magnetiques elevees, un contact 
a fort pendage entre des masses de roch es ayant des pro
prietes magnetiq ues tres differentes se ra assez bi en delimite 
par le point d'un profil ou la tangente au profil est le plus 
inclinee ; c'est ce qu 'on appelle point d' inflexion de la 
courbe ; cette methode empirique est plus prec ise pour 
les contacts verticaux peu profo nds. et pour les points ou 
la pente du champ magnetique terrestre est egalement 
vert ical e. Lorsq ue le mass if es t profondement enfo ui , les 
poi nts d'inAexion appara issent a l'exterieur des contacts. 

Direc1io11. Les lignes isomagnetiques suivent en genera l 
la directi on des massi fs sous-jacents (figure 25). On 
etablit !'orientation ge nerale des structures en tra9ant 
un e li gne le long de !'axe principal de l'anomalie magne
tique. 

Pen/e. Pour un massif tabulaire comme un dyke, on 
calcule la direction ge nerale de la pente d 'apres l'asyme
trie de l'anomalie magnetique (figure 25). Les mass ifs 
tabulaires penchent du cote de l'a nomali e aya nt la plus 
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Figure 25. Decalage de Jignes isomagnetiques du au deplacement horizontal d' une fail le. Donnees tirees de la carte aeromagnetique 
7031 G et de la carte geologique 592. Commission geologique du Canada. 
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foi ble pente . Les series inclinees OU plissees de roches 
stratifiees, notamment celles qui contiennent des termes 
volcaniques, peuvent egalement engcndrer des mouvements 
magnetiques linea ires. 

Failles. On decele souvcnt des failles a une brusque 
modification ou a une dislocation des courbes magnetiques. 
Genera lement, on peut mesurer le sens et !'amplitude de 
tout cleplacement horizontal a droite OU a gauche SUr
tO Ut lorsqu 'une structure linea ire telle qu 'un dyke a ete 
deportee (figure 25). Si le depl acement horizontal est 
faib le, la presence d'une faille peut etre revelee uniquement 
par Jes inflexions des lignes isomagnetiques qui s'etendent 
sur une distance suffisante. Si le trace est parallele a la 
d irection de Ja ligne de vol, ces inflexions ont pu etre 
provoq uees par de legeres erreurs de navigation. Une 
ho nnc precaution consiste a verifier si un indice superfi
ciel de la faille figure aussi sur les photographies aerien
nes. Le de pl ace ment vertical cl 'un dyke par une faille pro
voquc ra une anomalie de faible amplitude dans la levre 
affaissee , mais Jegerement plus la rge. Ainsi « l'intensite » 

d'une anomal ie sert d'indice de la profondeur du massif 
qui en est la cause. 

On doit done connaltre Jes dangers d'une interpretation 
cffec tuee sa ns donnee geologique. II faut indiquer clans 
quell e mesure on a sou mis !'analyse a l'epreuve gfologique 
et tenir compte de ces donnees clans son travail. S' il n'y a 
pas CU de COntroJe, On s'efforcera quand meme a ]'exacti
tude, tout en sachant qu e Jes analyses devront etre revisees 
a la lumiere des observations gfologiques ulterieures. Sur 
Jes cartes et sur Jes rapports, ii y a done lieu d'indiquer le 
degre de certitude du chercheur. 

Les cartes aero magnetiques constituent un des meilleurs 
moyens d'etudier toutes Jes regions sur Jesquelles ii n'existe 
encore a ucune ca rte geologique ou du mains aucune carte 
suffisan te. Les donnees exactes et detaillees qu 'elles com
portent sur la nature des affieurements et des zones re
co uvertes de depots glaciaires, compensent l'insuffisance 
des affieurements OU !'absence de cartes gfoJogiques re
centeS. 

Ou vrages a consulter 
Jensen, H . 

« The ai rborne magnetometer •, Sci. Am., vol. CCIV, 
1961, pp. 151 a 162. 

Leney, G. W. 
• Geophysical exploration for iron ore >, Am. Inst. 
Mining Eng. Trans., vol. CCXX IX, 1964, pp. 35 5 a 372. 

Maclaren. A. S. et Charbonneau, B. W. 
• Characteristics. of magnetic data over major subdivi
sions of the Ca nadian Shield » , Proc. Ceo/. Assoc. Can ., 
vol. XIX , 1968, p . 57. 

Reford, M .S. et Sumner, J. S. 
« Aeromagnetics •,Geophysics, vol. XXIX, 1964, pp. 482 
a 516. 

METHODES SISMIQUES 

par G eorge D . HOBSO N 

Les methodes sismiques de prospection so nt fondees sur 
la diffusion ou la propagation d'ondes sismiques clans des 
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roches plus OU mains elastiques. Les ondes « elastiques » 

provoquees par des explosions declenchees par l'homme 
sc propagent vers le bas, cl ans toutes Jes directions, selon 
des lois ph ysiques analogues a celles de la thforie optique. 
Les interfaces des couches profondes reflechissent et re
fractent ces ondes qui reviennent vers la surface de la terre 
ou elles sont enregistrees. U ne interface est une zone de 
contact entre deux strates, aux proprietes physiques suffi
samment differentes pour provoquer des modifications 
decelables dans le comportement des ondes. Ce compor
tcment constitue Ja propriete « acoustique » de la strate 
ou du massif. Interpreter Jes donnees d'enregistrement 
sismique revient a determiner Ja vitesse de propagation de 
ces ondes elastiques et a anal yser Jes phenomenes de re
flexion et de refraction qui se produisent a !'interface. 
Qu 'iJ s'agisse d'une exploration sismique par ref/exion OU 
par refraction, la valeur mesuree et enregistree a chaque 
point represente l'intervalle de temps entre la production 
des ondes de choc par une explosion ou un coup de masse 
et Jes eb ranlements successifs du sol detectes par un sis
mometrc a une di stance connue de Ja source d'energie. 
Les methodes sismiques ont surtout servi a Ja prospection 
du petrole et du gaz nature! et aux travaux de construc
tion ; on Jes a experimentees avec succes pour Ja prospec
tion miniere et la cartographie de certa ines regions pre
cambriennes. 

La figure 26 illustre la methode utilisee et le graphique 
temps-distance correspondant pour un profil de sismique
refraction utilisant une masse comme source d'energie et 
Lill recepteur a canal unique pour enregistrer Jes donnees 

~ I 
w I 

i OJ \emp•de I : 
iii /;:~~=2:,11~£saux : 
;3 .,...,,...... I I I 
ffi o2 .,,.... I I I 

iii / 1
1 

I 

~ : : : : 
w I I I 
~ 0 1 I I I l 
~ I I I I 

: I : I : 
I : /.Disla cecr111que I l D1stancecr1 !1Que 

!--'-~~-==--~---c''.---____l_ i / _'._ ___ ~---~ 
1 

I 20 40 60 so 100 120 

I I I I I I 
I I DISTANCE EN PIEDS DU GEOPHONE AU MARTE AU I 
I I I I I I 

I I I I I 
I Uni ie e ~ : J l I l l Marteau avec I 

chronometiage 1 I Cable I I 1mterr upteur I 

Geopho~ ~+~"-. ~ VIO l l i ! i ~ ,l/omt dehapie I ! ~ 

~ 0\ ~ J 
i1i Tra1e t theor1que de I ene1gtC 

~ 20 
Q 
z 
0 

~ •O~~,~~"""""'~""°~~-~Rc~c~he~eo~p~lo~ce""""""~~0:;:s;>~""""°"""~-~ 
CGC 

Figure 26. Eloignement du point de frappe et duree de trans
mission (d'apres G. D. Hobson) 



sismiques. La proportion d'energie refractee est fonction 
de Ia difference entre Jes vitesses de propagation de part 
et d'autre de la frontiere acoustique. La technique de 
refraction est fondee sur la Joi de Snell et sur le principe 
de Huygen. Le succes de cette technique repose sur !'aug
mentation de la vitesse en fonction de la profondeur. Une 
diminution de la vitesse dans toute partie de la section ne 
reflechira pas l'onde le long des interfaces pour une re
fraction eventuelle vers Jes sismographes recepteurs en 
surface, mais la refractera vers le bas ou l'eloignera de 
la surface du sol jusqu'a la rencontre d'une couche propa
geant l'energie plus rapidement. Une telle inversion ou 
diminution de vitesse en fonction de la profondeur fournit 
des donnees qui , !ors de !'interpretation, donnerant des 
valeurs trap elevees pour la profondeur des interfaces 
sous-jacentes . Les couches intermediaires entre la surface 
et une interface profonde doivent egalement avoir une 
epaisseur superieure a un minimum qui est fonction de la 
profondeur et de la difference entre Jes vitesses de propa
gation dans Jes couches voisines . Si la couche est trap 
mince, elle ne peut pas transmettre une onde de refrac
tion. Si la difference de vitesse entre des couches voisines 
est faible, elle est tres difficile a deceler par la methode 
de refraction. 

Les travaux de Heiland (1940), Nettleton (1940), et 
Dobrin ( 1960), ont bien etabli la theorie de la refraction 
sismique pour Jes cas simples de deux ou trais couches. 
On base Jes calculs de prafondeur, pour Jes interfaces en
tre zones a vitesses de propagation differentes, sur la 
distance critique ou la duree d'interception et Jes vitesses 
correspondantes. Les equations simples pour Jes cas a 
double couche, basees sur la distance critique et Jes durees 
d'interception , sont Jes suivantes : 

La formule generale pour un nombre quelconque de 
couches, designe par (n+ 1), est la suivante : 

OU 
'l: = profondeur de la discontinuite = 
n = derniere couche traversee 

V,. = vitesse dans la derniere couche traversee 
t•n =temps d'interception de V,. 

Un graphique du temps de transmission de J'onde de la 
source au detecteur, etabli en fonction de la distance 
entre la source et le detecteur, permet une determination 
d:" la vitesse de l'onde de choc a travers Jes divers milieux. 
La vitesse de l'onde sismique est inversement proportion
nelle a la courbe du graphique temps-distance pour Jes 
diverses sections du graphique. 

En general, le probleme de refraction simple comporte 
des solutions pour trois interfaces. Dans la plupart des 

Planche LX A. Sismographe portatif (photo de Gilbert A. Milne 
and Co. Ltd .). 

P. J . Hood 121899 
Planche LX B. Leve sismique au marteau. La plupart des points 

de frappe sont plus eloignes de la station d'en
registrement. 

P. J . Hood 121898 

Planche LX C. Gravimetre moderne. 
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cas, une couche superficielle a tres faible vitesse, epaisse 
de quelques pieds seulement, recouvre des materiaux sees 
sus-jacents a des materiaux humides , qui recouvrent a 
leur tour la roche en place. L'interface entre la deuxieme 
et la troisieme couche correspond generalement a la 
nappe phreatique. Les techniques d·interpretation sont 
maintenant tellement perfectionnees que 1·011 distingue les 
divers terrains de couverture , comme Jes sables, l"a rgile 
et le till , par la vitesse des ondes de choc qui Jes traversent. 
On determine souvent la nature du socle rocheux par les 
vitesses sismiques des divers types de roches. 

La figure 27 illustre la rnethode de sismique-reflexion. 
L 'onde sismique ne traverse pas les surfaces separant deux 
milieux voisins dotes de proprietes acoustiques differen
tes, mais frappe simplement ces barrieres acoustiques qui 
la reflechissent comme Lill miroir reflechit la lumiere. 
L'angle d'incidence egale !'angle de reflexion. II faut con
naltre OU evaJuer les vitesses verticaJes pour effectuer Jes 
calculs de profondeur a partir des donnees observees. La 
duree enregistree comprend le temps aller et retour : l'e
nergie se transmet a partir de la source vers le bas jus
qu'au detecteur en surface. 

De fa9on generate, on utilise deux types d'instruments 
pour effectuer des !eves par la methode sismique : les 
instruments conventionnels de prospection petroliere com
portant douze ou vingt-quatre canaux de donnees com
pletes par une bande magnetique d'enregistrement, le tout 
monte sur camion, et Jes instruments legers facilement 
transportablcs ne comportant qu'un canal. Les premiers 
peuvent exiger une equipe de dix-huit personnes, par 
exemple pour farer des trous de mine ; deux hommes 
peuvent utili se r les seconds en envoyant l'onde de choc au 
moyen d'une massc avec laquelle ils frappent une plaque 
d'acier posee sur le sol. Ce dernier type d'equipement a 
acquis une grande vogue au cours des dix dernieres 
annees (planche LX A). 

Frequemment utilises pour choisir les emplacements 
de forages ou les terrains de couverture etaient le plus 
minces, Jes sismographes a marteau permeltraient aussi 
de choisir !'emplacement de vastes tranchees. Bien sou
vent, tous Jes fonds disponibles en vertu de contrats de 
forage n'ont servi qu'a penetrer le terrain de couverture, 
alors qu 'une etude sismique rapide aurait indique les en
droits Jes plus favorables. Dans bien des cas , on peut de
placer un site de forage de quelques centaines de pieds 
sans que l'objectif devienne inaccessible. Les sismographes 
portatifs a marteau peuvent generalement indiquer sans 
explosifs une epaisseur de mart-terrain allant jusqu'a 
350 pieds. Le sismographe peut deceler des sillons clans 
la roche de fond (Hobson, 1964) , et clans certains cas, 
il indique que la nature du socle rocheux a change. Dans 
tous Jes cas, les vitesses peuvent etre mises en correlation 
avec les types de terrain de couverture. Ces sillons con
tiennent frequemment des depots de sable et de gravier 
qui constituent d'excellents aquiferes. Parfois, ils con
tiennent des mineraux lourds qui ont de la valeur. Hobson 
et Lee (1967) ont delimite des sillons clans la region de 
Kirkland Lake en Ontario. Les methodes sismiques ont 

egalement servi a esquisser la topographie du socle ro
cheux de certains cours d·eau du Yukon recelant des pla
cers. en des regions ou Jes marts-terrains et le gravier sont 
ge les en permanence (Hobson, 1966). 

Les techniques sismiques superficielles servent ega lement 
de complement a des etudes biogfochimiques. Le prospec
teur doit porter attention a l'epaisseur et a la nature du ter
rain de couverture a travers lequel des divers mineraux ont 
ete en tralnes pour atteindre Jes racines des arbres etudies. 

Les donnees recueillies jusqu'a maintenant semblent 
indiqucr que Jes roches bas iques transmettent les ondes 
sismiques plus rapidement que Jes roches acides. Dans la 
region de Kirkland Lake. Jes ondes traversent les roches 
ac ides a une vitcsse variant de 13 500 a 17 400 pieds 
a la seconde, et Jes roches basiques a une vitesse variant de 
15 400 a 20 900 pieds a la seconde. Il semble qu'il y 
ait chevauchement entre ces deux gammes de vitesses. 
Ces donnees peuvent faci liter !"exploration. Les gfologues 
s'attacheront a di fferencier de cette fa90ll roches basiq ues 
et roches acides, quand les affieurements sont rares. 

Les methodes sismiques permettraient de limiter Jes 
bassins sedimentaires proterozo'iques a l'interieur du Bou
clier precarnbrien , notamment dans les regions des gise
ments d'uranium de Blind River, en Ontario, et des gres 
de l'Athabaska. clans le nord de la Saskatchewan. II fau
dra recourir a des instruments sismiques classiques plutot 
qu·au sismographe portatif a marteau, en raison de la 
profondeur des couches. Des programmes de recherche 
sismique ont ete lances clans les deux regions ; les donnees 
recueillies etaient a l'etude au moment de la redaction du 
present ouvrage. 

L'application des rnethodes sismiques peut sans doute 
resoudre d 'autres problernes de structure. Une etude de 
sismique-reflexion au camp Cobalt, effectuee a !'aide d'un 
sismographe a marteau, a eu un succes moyen. Elle a 
quand meme permis quelques observations precises : on 
a detecte des barrieres acoustiques et des interfaces re
flechissantes entre le conglornerat de Cobalt et la diabase 
de Nipissing, ainsi qu'entre le conglomerat de Cobalt et 
Jes roches volcaniques du Keewatin, mais aucune inter
face n'a pu etre decelee de maniere precise entre Jes roches 
de Nipissing et celles du Keewatin. Un materiel et des 
techniques de !eve perfectionnes faciliteront sans doute la 
prospection de !'a rgent au camp Cobalt ; d'apres Jes spe
cialistes, les structures revelent en effet la presence de 
depots d'argent. 

La methode sismique a done servi a la prospection mi
niere et a la cartographie des zones precambriennes ; elle 
pourrait servir a bien d'autres fins . Par exemple, on pour
rait delimiter les prolongements des failles sous des ter
rains de couverture ou sous Jes eaux des lacs, si Jes roches 
ont Jes proprietes voulues. On pourrait entreprendre des 
experiences clans les galeries souterraines, vers le haut, le 
bas ou Jes cotes, selon que Jes detecteurs seraient sur le 
toit, lemur ou Jes parois de la galerie. Gendzwill (1966) 
a applique avec beaucoup de succes la technique sismique 
inversee pour resoudre une difficulte que posait une mine 
de potasse de la Saskatchewan. On pourrait peut-etre 
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etablir le trace de failles a partir de si tes souterrains, 
pourvu que la faille soit une surface de contact entre 
milieux ou masses rocheuses ayant des proprietes aco usti
ques differentes. On pourrait egalement cleceler des failles 
et des phenomenes structu raux, en fixant des cletecteurs 
sismiques su r les parois cl'un puits de mine ou clans un 
trou de sonde et en fa isant detoner des explosifs pour 
recuei llir les ondes transmises et reflechics OU refractees 
lateralement. 

On n'a pas beaucoup utilise la methode sismique dans 
le Bouclier canaclien, ni clans les autres regions minieres ; 
pourtant, elle permettrait de localiser certaines structures 
favorab les a la mineralisation. On sait qu'elle pennet de 
deceler et de delimiter des surfaces de contact precises 
clans le Boucl ier . Gfophysiciens et gfologues ne clevraient 
pas penser quc !'exploration sismique ne s'effectue que 
de la surface et que les observations portent sur des oncles 
clirigees vers le bas. On peut ameliorer les techniques ; 
les gfophysiciens, les gfologues et les prospecteurs clas
siques competents clisposent en effet du materiel neces
saire a tous !eves sismiques. Les methocles traditionnelles 
s'appliqueront clans bien des cas ; dans d'autres, ii faudra 
elargir le champ cl 'application de la sismographie. 
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METH ODES GRA VIMETRTQUES 

par George D. HOBSON 

La prospection gravimetrique consiste actuellement a 
mesurer les variations infimes de !'attraction qui s'exerce 
entre une petite masse de matiere et la Terre. On donne 
a cette attraction le nom de gravitatio n. Tout le moncle 
connalt bien ce phenomene. En 1687, Newton formulait 
la loi d 'attraction universelle. On peut l'enoncer ainsi : 
tous les corps materiels clans l'univers exercent Jes uns 
sur les autres une attraction directement proportionnelle 
au procluit de leurs masses et inversernent proportionnelle 
au carre de leur distance. Plus cleux masses sont rappro
chees. et plus elles sont considerables , plus grande est la 
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force qui s'exerce entre elles. Chaque fois que nous nous 
pesons, nous rnesurons la force de gravite ou !'attraction 
qui s'exerce entre nous et la Terre. En fait, en utilisant 
une balance tres sensible, un experirnentateur pourrait 
mesurer !'attract ion qui s'exerce entre lui et une montagne, 
a proximite. 

Les instruments servant actuellement aux !eves gravi
metriques peuvent mesurer des variations tres faibles de 
la pesanteur. Un bon instrument mesurera au cent mil
lionieme prcs. Un depot massif de sulfure de 50 OOO ton
nes a une profoncleur de 200 pieds, dans de la roche 
verte, provoquera une anomal ie d'environ un cent mil
lionieme de la force totale de gravite de la Terre et se 
trouvcra par consequent a la limite des possibilites de 
reperage. En reduisant cl'un pied !'altitude de !'instrument 
de mesure, on provoque egalement une variation d'un 
cent millionieme de la force de gravite observee. Comme 
instrument de mesure de forces , le gravimetre est clone 
plusieurs foi s plus sensible que la meilleure balance de 
precision , et ii est assez soJide pow- servir sur le terrain. 
U ne lecture isolee clemancle deux a trois minutes. L'un des 
types courants de gravimetre ressemble un peu a une ba
lance a ressort : une masse est suspendue a un ressort a 
boudin ; le ressort se tend selon l'intensite de !'attraction 
entre la Terre et la masse. On mesure Jes moindres varia
tions de la longueur du ressort par des dispositifs opti
ques et mecaniques. L 'extension du ressort est propor
tionnelle a la force de gravite au point d'observation . Les 
lectures s'expriment en (( milJigals » , un milligal equiva
lant environ a un rnillionieme de la force totale de gravite 
a la surface de la Terre . Comme on !'a dit ci-dessus, un 
bon instrument a une precision d'un centieme de milligal. 

Toute structure sous-jacente dont Ja densite est supe
rieure a celle des matieres environnantes exerce une force 
de gravite supp lementaire qui s'ajoute a la force normale 
de grav itation de la Terre autour d'elle. Supposons sous 
la surface du so l une masse importante de matiere tres 
dense, par exemple un massif de rninerai sulfure, entoure 
de roches de densite moinclre. A cause de cet excedent de 
masse du glte, la force de gravite sera legerement plus 
considerable clirectement au-dessus de cette masse que de 
l'un OU de l'autre cote. Le gravimetre mesure uniquement 
la composante ve rti ca le de cette force « supplementaire » 

ou anormale. 

Ainsi , un massif plus dense entralne une anomalie 
gravimetrique positive, c'est-a-clire une aire d'attraction 
plus forte. Par ailleurs, une anomalie negative indique la 
presence, dans le sous-sol, de matieres de densite moindre. 

Comme on le fait pour cl'autres ]eves gfophysiques, on 
trace au-clessus de la formation gfologique ou du glte de 
minerai a etucl ier Un quaclrillage OU une serie de lignes. 
Avant de faire des deductions sur la nature du sous-sol , 
ii faut apporter certaines corrections aux lectures faites sur 
le terrain. En premier lieu , !' instrument est cl'une grande 
sensibi lite, qui varie mcme selon la position du Soleil et de 
la Lune, de sorte que la force de gravite en un point quel
conque change constamment au cours de la journee. On 
obv iera a cette clifficulte, ainsi qu'a la (( derive )) instru-



mentalc clurant la journec, par des controles frequents 
effectues a une station temoin pendant toute la durec du 

!eve; Jes donnees ainsi obtcnues pcrmcttent cl 'a pporter Jes 
corrections voulucs pour la variation diurne et pour la de
rive. 

11 faut cffectucr des corrections pour tcnir compte des 
differences d'altitude, etant donne quc plus on s'e loigne 
du centre de la Terre, plus diminuc la force d 'a ttraction. 

Pour faire Jes rectifications , ii faut determiner de fai;;on pre
cise, par nivellemcnt, !'altitude de chaque point de lecture . 
Commc la Terre n'est pas parfaitcment spheriqu c et qu'clle 
tourne sur e ll c-mcmc, la pcsantcur augmcnte a mcsure 
qu'on va vers le norcl et, pour faire la correction neces

saire, ii faut rclevcr avec precision Jes positions horizon
tales. Bien que le grav im ctrc nc mcsure que !'attraction 

ve rti calc, ii est toutcfois sensible a la masse des collines 
et des vallees avoisinantes. Pour elim in er cct cffet, on 

apportc des corrections elites " topographiqucs ». Un !eve 
gravimetrique comporte clone autrc chose quc la simple 
lecture cl'un instrument. 

JI est vrai que l'ampleur des corrections clepassc de 
beaucoup ce ll e des mesurcs. Cepcnclant la possibilite 
cl'erreur pour ces corrections comptc si peu par rapport 

aux quantiles mcsurees quc le resultat final est parfaite
mcnt valable si on fa il des calculs exacts. 

Nous avons deja souligne que la quantile physique 
effectivcment mc.,uree clans un !eve gravimetriquc cons
titue la clensite des roche' sous-jaccntes, et qu·une carte 
gravimetrique definitive nc represente en realite quc des 
clensites sous-jacentes . La redaction cl'une carte grav i
metrique est du domaine des sciences cxactcs, et ii faut 
r.ccourir aux conna issance'i, a !'ex perience et a l'habilcte 
cl'un geophysicien pour en interpreter Jes clonnecs en 
termes geologiq ucs. 

L'instrumcnt est particulicremcnt cfficacc clans Jes cas 
OLI Jes mi neraux rccherches ont unc forte clensite et se 
presentent en masses asscz importantes. Par cxcmple, une 
hematite dure a haute tencur en fe r est dense et massive. 
Par !eve gravimetr iqu e. on peut la deceler et estimer 
assez exactement sa masse, quellcs qu'en soicnt la fo rme, 
Jes dimensions ou la distribution. Les !eves gravimetriq ucs 
permettent aussi de determiner Jes structures geologiques, 
car la clensite est Lill element clistinctif de bien des roches. 
En genera l, Jes roches basiques sont plus dcnses quc les 
roches acides. Cepcndan t , !'interpretation des structures 
d'aprcs des clonnees gravimetr iques cxige un controle 
geo logique ri goureux. 

Une grande massc de clcnsite relative, situec pres de la 
surface du sol, donnera Jes mcmes indications gravime
triques qu 'une masse moindre de haute densite situec a 
unc plus grandc profoncleur. Pour cettc raiso n, o n nc pcut 

determiner qu ' imparfaitement la position exacte et la forrne 
d'une masse causant une anoma li c, mai s on peut en eta
blir Jes limitcs supericures et infericures en fonction de 
sa profondeur. A cet egard. !'interpretation des donnees 
gravimetriques s'apparcnte a cell e des donnecs magneti
ques . Par la methode gravimetrique, on peut etuclier le 
sous-sol a plus grandc profondcur quc par la plupart des 

autrcs methoclcs. II arrive mcme souvcnt quc des m asses 
profondes de forte clensite causcnt des anomalies qui 

pcuvent apparemmcnt masquer Jes anomalies moins pro
fondcs, ordinai rcmcnt dues i'l la presence de minerai. 

En somrnc, toute massc de maticre clont la dcnsite dif

ferc de cclle de la rochc cnv ironnantc cause des anomalies 
gravimetriqucs. Les !eves gravimetriqucs completcnt, en 

genera l. Jes etudcs regionalcs de structures, mais ils neccs
sitcnt un volume asscz consid erable de m at icrc dense pour 
en clecelcr l'effct. L'instrumcnt scrt done plus a la rc
chcrche des depots massifs de metaux communs, tels 
l' hematite, Jes sulfures massifs et la magnetite, qu'a la 

rccherche des gltcs mi neraux dissemi nes. 

Ouvrages d co11s11lter 

Demuth, H. P. 
Gravity 111 ea.rnrement operatiuns in the fie ld, U .S. Coast 
and Geodetic Su rvey, Bull. techn. 9, 1959. 

Goetz, J. F. 
" A gravity investigation of a sulphide deposit », Geo
physics, vol. XXlll, 1958, pp. 606 a 623. 

Hammer, S., Nettleton, L. L. et Hastings, W. K. 
« Gravimeter prospecting for chromite in Cuba », Geo
physics, vol. X, 1945, pp. 34 a 49. 

Hinze, W. J. 
« Application of the gravity method to iron ore explora
tion '"Econ. Geul., vol. LY, 1960, pp. 465 a 484. 

Innes, M. J. S. 
« An investi ga tion of the applicabil ity of gravimetric and 
magnetometric methods of geological prospecting » Bull. 
Con. Ins/. Mining Met., vol. XLll, 1949, pp. 378 it 384. 

Seguin, M. 
« Discovery of direct-shipping iron ore by geophysi cal 
methods in northern Canada » , Bull. Can. illst. Mining 
/\lei., aofll 1968, pp. 948 a 959. 

METHODES RADLOACTlVES 

Principes 

En 1896, Henri Becquerel, en constatant !'actio n cl' un 
echantil lo n de sel d'uranium sur unc plaque photographi
que, decouvrait le principe de la raclioacti vi te. Rutherford 
et cl 'autres physiciens ont attribue cette action a trois sor
tes de ra) ons, (l/p/J(I, he1a et ga lllma. Les rcc hcrc hes onl 

ega lemcnt revele que le minerai d'uranium irradie beau
coup plus que le metal pur, a cause du radium qu'il con

tient, clans une proportion de l pour 3 OOO OOO et qui , 
avec scs produits de clesintegration, est fortemcnt rad ioac tif. 

A !'exception du potassium et du rubidium , fa iblement 
radioactifs, les eleme nts radioact ifs que l'on trouve gene

ralcmcnt sont parmi Jes plus lourds, avcc des poids 
atomiqucs de 210 ou plus. Les noyaux de !curs a tomes con
tienncnt tant de particules qu'ils sont in stables et se clecom

posent constamment en produits de filiation qui constituent 
de nouveaux elements plus legcrs o u isotope' (atomcs 
ayant les mcmes proprietes ch imiques quc Jes atomcs 
ini tiaux mais avcc des noyaux plus lege rs et, par su ite , des 
proprietes ph ys iques differcntcs). La desi ntegratio n liberc 
de l'energie sous la formc des rayonncments mcntionnes 
plus haut. 
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Le rayon alpha est une particule quatre fois plus lourde 
que l'atome d'hydrogene et portant deux charges electri
ques positives ; une fois sa charge neutralisee, ii se trans
forme en atome d'helium. Une feuille de papier arrete Jes 
rayons alpha. Quoique plus petits d 'environ 1/ 1 800" de Ja 
masse d 'un atome d 'hydrogene, les rayons beta sont plus 
puissants que les rayons alpha, mais ii suffit, pour Jes 
arreter, d'une mince feuille de metal. Les rayons gamma 
ne sont pas des particules, mais de puissantes vibrations 
electromagnetiques, assez semblables aux rayons X pro
duits artificiellement, emises en petites (( explosions )) 
d'energie. Leur puissance et leur pouvoir de penetration 
varient; On distingue Jes rayonnements durs, OU a grande 
energie, et les rayonnements 1110US, OU a foible energie. 
Quelques-uns possedent une energie plus grande que Jes 
rayons X, mais la plupart seront arretes par 3 pouces de 
plomb, ou encore un pied de roche ordinaire, 4 pieds de 
terrains de couverture, 2 pieds d'eau , 2 a 4 pieds de 
neige, selon le degre d'cntassement et d 'humidite. Les 
rayons gamma peuvent traverser plusieurs centaines de 
pieds d'air, et ceux a grande energie, 1 OOO pieds OU 
plus. Les rayonnements se propagent dans toutes les direc
tions sauf au contact de substances abso rbantes naturelles 
ou d'ecrans protecteurs artificiels. Comme ils se propa
gent a partir de sources de petites dimensions, ii diminue
ront dans une zone donnee en raison inverse du carre de 
la distance de la source, comme le montre la figure 28. 

On ne peut ni percevoir, ni sentir, ni voir, ni entendre 
ces rayonnements sauf a l'aide d'instruments speciaux. Les 
rayonnements emis par les roches , les mineraux et les 
minerais ne sernblent pas nocifs ; cependant ii ne faut 
pas respirer ni avaler la poussiere ou les petits fragments 
ou les accumulations de !'element de desintegration , le 
« radon » , ou de ses produits de filiation ; ces accumula
tions se produisent parfois dans les mines mal ve ntil ees. 
Par prudence, on ne gardera pas longtemps pres du corps 
des echanti ll ons a haute teneur et on se nettoiera soigneuse
ment les mains et les ongles apres avoir manipule des 
materiaux radioactifs. A proximite de certains gisemcnts, 
l'eau contient d'ordinaire assez d'elements radioactifs pou:
agir sur les instruments de detection ; en pareil cas. ii ne 
faut pas en boire. TI y a lieu ici de relever certaines erreurs 
qui ont eu cours pendant le hoom de l'uranium. Contraire
ment au bois phosphorescent, le rayon nement ne provoque 
aucune luminescence clans l'obscurite ; ii ne fait pas fondrc 
la neige et n'empeche pas l'eau de geler. TI n'agit ni sur 
la boussole. ni sur le magnetometre et n'a aucune influence 
visible sur les plantes et Jes animaux. On ne lui connalt 
aucun effet bienfaisant sur la sante. On ne peut le de•ec
ter par des procedes occu ltes ou hypnotiques. ni avec une 
ha guette de sourcier ou une baguette magique. ni avec les 
divers appareils mysterieux que l'on a che rche a fab riquer. 

Eq11ilibre. L'Uranium et le thorium atteignent un equili
bre avec leurs produits de filiation quand la desintegration 
suit le meme rythme que la formatio n. Dans le cas con
traire, !'element est en deseq11ilibre, par exemple si une 
dissolution. un lessivage ou !'emanation d'un gaz radio
actif comme le radon, causee par une fi ssuration ou l'al-
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Figure 28 . Illustrat ion theorique des variations enregistrees par 
le compteur Geiger en raison inverse du carre de la 
distance entre ce compteur et la tres petite source de 
radiation s. Les rayons gamma rayonnent dans 
toutes les directions a partir de la source s comma 
du centre d'une sphere. Les rayons qui traversent le 
premier carre au point de repere 1 se diffusent dans 
les carres plus grands aux points 3 et 5. Les petits 
rectangles noirs et les cadrans representent un 
compteur Geiger avec ses indications de 900, 100 et 
36 coups a la minute aux distances respectives 1, 3 
et 5 de la source s. 

teration de mineraux radioactifs, elimine un OU plusieurs 
des produits de filiation. A cause de Ieur formation re
cente, qui remonte probablement a la periode post-gla
ciaire, les minerais supergenes canadiens atteignent rare
ment l'equilibre. 

L'equilibre n'intervient guere dans la prospection au 
Canada, mais ii faudrait en tenir compte pour apprecier 
une decouverte. Le materiel ordinaire de laboratoire uti·· 
li se pour les essais radiometriques de !'uranium n'est pas 
precis quand ii y a desequilibre des echantillons. Dans la 



plupart des laboratoires, on utilise aetuellement, soit des 
" compteurs cl 'eq uilibre ,, qui compensent le clesequilibre, 
soit des methodes ou la question de l'equilibre n'intcrvient 
pas. 

L 'uranium mcme est peu radioactif. C'cst surtout le 
radium et le radon qu ' il contient qui provoquent les 
impulsions enregistrees pa r un cletecteur. Cela peut don
ner des mcsurcs anormalement elcvees ou basses a cer
tains moments OU dans certa ines regions ; le radon , qui 
est un gaz, s'accumule dans des crevasses ou des pores 
du sol ou sous une couche cl'argilc . S' il y a une perturba
tion , elle libcre le radon, d 'ou une mesure elevee. Theori
quement, !'uranium, surtout s' il est assoc ie a des mineraux 
su lfures, peut etre dissous et entralne en so lution hors 
cl 'unc venue plus fac il ement que ccrtains de scs produits 
de filiation ; !'analyse revcle done mains d 'uranium clans 
la roche radioactive quc clans la roche inalterec. Ces 
questions n'ont guere d ' importance pour la prospection 
traditionnelle, mais ii est bon de les connaltre. 

£/jet de masse. Les rochcs emettent toutes, a !'occasio n, 
des rayons gamma ; elles contiennent en effet de faibles 
quantiles d'elements radioactifs, trop faib les pour ctre 
relevees par les methocles d 'an alysc ordina ires et pour etre 
rentables. Ccs rayons joints aux rayons cosmiques consti
tue.n t le mouvement prop re (figure 29). Beaucoup de 
roches emettent plus que le rayonnement provoquant le 
mouvement propre ; c'est qu'elles conticnnent un peu plus 
de matiere radioactive, generalement clans un mineral 
potassifere comme l'orthoclase, mineral commun dans le 
gran ite rose ou dans quelques grains d 'un mineral d 'ura
nium ou de thorium. Ces quantites sont au-clessous du 
seuil de rentabilite; elles causent parfois des anomalies 
consiclerables lorsqu'on place un detecteur pres de la 
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Figure 29. Effets de la radioactivite sur un compteur. 

rochc ; lcs ra yons qui se propagent en toutes directions 
d'unc massc rocheuse provoquent en effet sur !' instrument 
un effet cumulatif. L'effct s'accrolt si on place une sonde 
clans une crevasse ou si la roche est en surplomb, parce 
qu 'alors le rayonncment emanc de deux plans; OU Si le 
de tectcur est pres d'une fa laise, ii est alors influence par 
des fragments detaches de la roche faiblemcnt radioactive 
eparpil les sur le sol. C 'est dans les cavernes ou les tunnels 
quc l'effct de masse est le plus fort, etant donne quc le 
ra yonncmcnt provient de presque toutes les directions. 
I I faut verifier l'cffct de massc ~1 mains qu 'on n'a it identi
fie des mineraux d 'uranium ou de thorium. Pour ce, on 
apportcra que!ques fragments de roche, OU Lill echantillon , 
a un cndroit ou le mouvcment propre est normal , et on 
fcra l'cssa i de l'echanti ll on, soit en le tenant pres du 
cletccteur, soit en suivant les autres procecles que permet 
l'a pparcil. Dans la plupart des cas, le compte ne s'ele
vera pas scns ibl ement. Si le compteur indique un accrois
sement de 3 a 4 fois le mouvcment propre, les echantil
lons meritcnt une analyse dCtaillee a mains que l'apparcil 
ou les conditions d 'cmploi exigen t un compte encore plus 
eleve pour justifier !'ana lyse. On ne peut dire a partir de 
quel degre une anomali e est importante ; une veinulc a 
ha ute tcncur peut provoquer une anomali e importante, 
mais ne constituer qu'un inclice favorable , tandis qu ' un 
grand massif mineralise de manicre uniforme et ne con
tcnant quc 0, I p. I 00 d'ox yde cl 'uranium peut etre rentable 
tout en ne provoquant qu 'une anorna li e moderee. On ou
blic souvent de faire l'essai des echantillons sur place, 
d'ou bien des espoirs de<;:us , et beaucoup de temps et 
d 'arge nt pcrdus en ana lyses inutil es. 

Detecteurs de radiations portatifs 

L'util isation d'electroscopes et de scintilloscopes pour Ja 
prospection et !'utilisation des mineraux, est maintenant 
depassee. On a pratiquement abandonne !'exposition de 
plaques photographiques OU de films par des echantillons, 
sauf pour quclqucs eludes en laboratoire ; elle sert quelque
fois au prospccteur isol e, sans cletecteur ou clont le cletec
tcur est hors cl'usage, et s' il peut faire developper ses 
films. u 11 echantill o n a haute teneur agira en 24 heu res 
sur un film enveloppe de papier opaque, mais ii faudra 
plusieurs jours pour un echantillon de teneur moyenne. 

Actuell ement, pour la plupart des travaux sur le terrain, 
on utilise des compteurs Geiger, des scinti ll ometres et, dans 
une certaine mesure, des spectrometres a rayons gamma ; 
ils ont ere crees dans cet ordre et sont progressivement plus 
complexes et plus clispendieux. On peut se procurer divers 
modeles de compteurs Geiger et de scintillometres a des 
prix variables ( planche LXI). La Commission geologique et 
l'Energie Atomique du Canada ont perfectionne un detec
teur experimental de radon qui semble donner de bons 
resultats. 

Compteurs Geiger. Les compteurs Geiger comportent 
un tube special , qui a ete invente e n 1928 par Geiger 
( ancien associe de Rutherford) et modifie par Miiller ; au
jourd'hui on les appelle tous des compteurs Geiger. Le 
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reste des circuits ressemble assez a ceux des pastes de 
radio. Au debut, Jes compteurs ne devaient servir qu'aux 
laboratoires. En 1932, on met au point des modeles porta
tifs lourds pour rechercher le radium perdu dans Jes ho
pitaux. Vers 1934, la Commission geologique du Canada 
construit un appareil qu 'on utilise dans la region de 
Bancroft. Pendant la deuxieme guerre mondiale et un 
peu apres, la Commission et le Conseil national de re
cherches en fabriquent une centaine qu'utilisent la Com
mission elle-meme, l'Eldorado Mining and Refining Limit
ed, ainsi que certains pays du Commonwealth . A la fin de 
la periode d'exclusivite, on autorise la fabrication de comp
teurs selon Jes plans de cette premiere serie, en tenant 
compte des progres ulterieurs. D'autres pays fabriquent 
des compteurs Geiger differents. La partie la plus lourde et 
la plus encombrante est formee par !es piles fournissant le 
courant au tube Geiger et aux tubes amplificateurs qui exi 
gent un courant a basse tension pour chauffer leurs fila
ments. Les compteurs utilisent toute la puissance de leur 
pile, la pile A, qui se decharge rapidement, quelle que 
soit l'intensite du rayonnement radioact if. La source de 
haute tension fournit un courant de 1 000 volts environ 
(300 volts dans certains compteurs) , au tube Geiger, et 
la pile B se decharge relativement peu s' il n'y a qu'un 
rayonnement moyen ou de faible intensite. Certains detec
teurs sont munis uniquement de piles B, en serie, pour 
obtenir la haute tension necessai re au tube Geiger ; d'au 
tres, d'une pile B plus petite et de tension relativement 
basse, associee a un vibreur qui fournit la tension voulue. 

Planche LXI 
Compteurs Geiger, scintillo
metre et lampe a !'ultraviolet. 
1 : Petit compteur Geiger avec 
ecouteur ; 2 : compteur Geiger 
de taille moyenne avec ecou
teur; 3 : grand compteur Geiger 
avec cadran et sonde ; 4 : 
scintillometre ; 5 : lampe a 
!'ultraviolet. 
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Le tube Geiger contient un melar..ge de gaz a faible 
pression dont la fonction est d'eviter le prolongement de la 
decharge de courant a haute tension entre les electrodes au
dela d'une fraction de seconde, lorsqu'un rayonnement 
traverse le tube. On appelle amortissement cette action 
d 'etouftement. Les compteurs les plus faciles a transporter 
sont pourvus de tubes auto-amortisseurs . A !'usage, Jes 
gaz se decomposent progressivement et ii faut regarnir 
ou remplacer les tubes, mais ils devraient normalement ser
vir plusieurs saisons avant d'etre remplaces, sauf si on 
!es casse ou si on !es endommage. Un trap fort voltage, 
inegal, en reduit la duree. Quand l'appareil fonctionne, 
tout passage de courant a haute tension entre les electro
des du tube du compteur est, selon le type de l'appareil, 
enregistre sur un cadran, ou par un declic dans l'ecouteur, 
OU encore provoque un eclair lumineux. Chaque declic 
inclique que le tube du compteur a decele la desintegration 
d'un atome. Puisque dans une quantite donnee d'uranium, 
de thorium ou de potassium, un pourcentage defini d'ato
mes se clesintegre en moyenne toutes les minutes, et qu'un 
tube de compteur decele un pourcentage assez constant 
des rayonnements qui le traversent, le nombre de declics 
a la minute indique la quantile d'elements radioactifs qui 
agissent sur l'appareil. Le cadran fixe aux appareils plus 
gros et plus chers a !es memes fins. Le circuit du cadran 
n'est qu 'un dispositif indicateur de la moyenne des im
pulsions et peut etre regle de maniere a reagir rapidement 
a un changement d' intensite du rayonnement. Plus vite ii 
reagit cependant, plus l'aiguille se deplace ; de sorte qu'il 
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est difficile de lire une valeur moyenne. Plus ii faut de 
temps au circuit pour etablir la moyenne, plus l'aiguille 
sera stable et la lecture precise. Dans quelques appareils, 
ce temps se regle a !'aide d'un bouton special. On peut, 
grace a Lin interrupteur, changer de gamme d'intensite 
pour les mesures, en augmentant les gammes par facteurs 
de dix ou plus. Certains cadrans de compteurs Geiger 
ou de scintillometres donnent des comptes par minutes 
(c / m), et d 'autres des milliroentgens par heure (mr/ h). 
Un roentgen, unite de rayonnement, appelee du nom 
du decouvreur des rayons X, represente la quantite de 
rayons X donnant une unite electrostatique dans un centi
metre cube d 'air a temperature et pression normaies . 
Com me le rayonnement s'emet par volees distinctes, on l'ex
prime en moyennes au cours d'une periode donnee, en 
general une minute ou une heure. Vu la grande impor
tance du roentgen , les detecteurs indiquent d'ordinaire 
les subdivisions allant jusqu'aux milliroentgens (un mil
lieme de roentgen). 

Certains modcles anciens de tubes de compteurs fonc
tionnent mal aux temperatures extremes. Les tubes recents 
fonctionnent meme a des temperatures infericures a zero. 
Si on veut utiliser un detecteur par temps tres froid, on de
mandera au fabricant une garantie de fonctionnement a 
basse temperature. Les piles perdent cgalement leurs pro
prietes par temps froid. u ne temperature elevee augmente 
legerement le nombre des impulsions peri;:ues au cours 
d 'une periode donnee. 

La lumiere ag it sur la plupart des tubes de verre ; elle 
eleve le taux de rayonnement. Quelques tubes sont peints 
en noir a l'exterieur pour que la lumiere ne penetre pas, 
et ii faut prendre soin de ne pas erafler OU ablmer cette 
peinture. 

La plupart des tubes de compteurs reagissent aux rayons 
electromagnetiques produits par les etincelles electriques, 
les orages et les machines en fonctionnement . Quand les 
conditions meteorologiques sont mauvaises, ii faut parfois 
interrompre les travaux de prospection. 

Sci111illome1re.1" Si les particules a lpha frappent un ecran 
recouvcrt de sulfure de zinc active, elles provoquent de 
petites etincelles appelees scintillations ; ce phenomene 
est connu depuis longtemps et se trouve a l'origine du 
scintillometre optique. En 1949, des professeurs de l'Uni
versite du Manitoba ont mis au point un scintillometre 
portatif, resscmblant un peu exterieurement aux plus 
gros compteurs Geiger. Dans ce compteur, le rayonne
ment ( principalement du type gamma), bombarde un 
cristal d'iodure de sodium active, provoquant !'emission 
de particules appelees photons. Les photons provoquent 
des scintillations qui sont enregistre~ par un tube photo
multiplicateur analogue a ]a cel\u]e photoe]ectrique OU 

" reil magique » utilise clans les appareils automatiques 
d'ouverture des portes et dans les posemetres. Le tube 
transmet des impulsions electriques a Liil amplificateur 
et de la a un compteur. D 'autres modeles ont ete cons
truits depuis par des societes canadiennes et etrangeres. 

Plus lourds et plus couteux que les compteurs Geiger 
ordinaires, les scintillometres ne sont generalement pas 

munis d 'ecouteurs, mais ils ont beaucoup d 'avantages . Ils 
sont plus sensibles, le cristal reagissant beaucoup plus aux 
rayons gamma que le tube Geiger. Pour des gisements a 
basse teneur, des !eves radiometriques ou une prospection 
par une ouverture naturelle d 'epaisseur maximale, ils per
mettent d'enregistrer au travers d'une couche de roche, de 
neige OU de morts-terrains de 30 p. 100 plus epaisse. II 
n'est pas necessaire de contr6ler le rayonnement de fond , 
la proportion de rayons cosmiques et de rayons provenant 
de la roche etant negligeable. Les cristaux des scintillateurs 
ne s'usent pas comme les tubes Geiger, mais on doit les 
munir de dispositifs anti-chocs. Les rayons gamma d'in
tensites difTerentes forment un spec1re ou un flux ; Jes ap
pare il s peuvent ctre utilises pour mesurer de telles inten
sites. L'application d'une formulc permet d'estimer plus 
precisement les proportions d 'uranium-thorium que ne 
peut le faire le compteur Geiger muni de minces tubes a 
fenctre. La formule et la methode d'ut ilisation figurent 
dans les notices fournies avec certains instruments. Les 
eva luations faites de cette maniere sont longues et com
pliquecs. 

Spec1rumi:tres ii ruyo11s }:w1111111 . Ccrtains scintillometres 
servent, comme nous l'avons explique ci-dessus , a mesurer 
les di verses intensites (parties du spectre), des rayons 
gamma et a distinguer les rayonnements provenant de 
!'uranium, du thorium et du potassium. Depuis quelque 
temps, on utilise pour lcs analyses en laboratoire et dans 
lcs trous de sonde Liil instrument electronique qui, com
bine avcc des cristaux de scintil lateur, n'exige pas de cal
culs. On a cree recemment un modele plus compact, avec 
des cristaux plus grands que ceux des scintillometres ordi
naires, et des elements qui assurent une plus grande sensi
bilite et une meilleure selectivite . Ces appareils ne sont 
pas encore au point ; d'autre part, ils sont plus grands et 
bca ucoup plus chers que les scintillometres ordinaires . .A 
l'heure actuelle , ils ne servent qu 'a la prospection de sur
face specialisee, lorsq u'on cherche a detecter des gisements 
au travers le maximum de roche , de morts-terrains ou de 
neige, ainsi qu 'a des etudes de rayonnement extrcmement 
precises . 

Chaix et entretien des detecteurs 

Les compteurs Geiger de prix moyen suffisent pour la 
plupart des travaux de prospection. L'experience a montre 
que Jes moins chers tombent souvent en panne , parfois au 
moment mcme de la livraison. Les compteurs Geiger les 
plus chers et Jes autres types de dctecteurs servent surtout 
aux professionnels. II faut , a l'achat, tenir compte de !'usage 
qu 'on vcut en faire, du poids, de la forme , du prix et de 
la garantie de fonctionnement. Pour une longue periode 
de travail sur le terrain, cleux appareils de prix moyen sont 
preferables a un seu l appareil cher, car on est presque 
SLlr d 'en avoir Liil en bon etat. On Jes achetera de prefe
rence chez Jes vendeu rs de materiel scientifique et geode
sique. II pourra ctre utile egalement de consulter les 
annonces des revues minieres. Pour une premiere pros
pection, ii est recommande d 'utiliser des ecouteurs, ce qui 
permet d 'observer les roches sans devoir surveil ler le 
cadran. II est presque indispensable d'avoir un apparei l 
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muni d 'un cadran pour faire des leves radiometriques. 
Une bandouliere permet de rapprocher l'appareil du sol 
ou de le porter sur l'epaule lorsqu 'o n ne !'utilise pas. 
Les sacs de toile protegent les instruments mais augmen
tent le poicls et peuvent fare contamines par Jes eaux de 
mine et par la poussiere radioactive aux environs des 
anciennes tranch ees OU des terrils. On etanchera Jes ou
venures des detecteurs en les garnissant de joints ; cer
tains modeles contiennent un petit sachet de gel de silice 
pour absorber toute trace cl 'humidite. Les soncles peuvent 
et re utiles clans certains cas. Celles avec une fenetre et 
une gaine d'admission mobiles pour les rayons beta per
mettent d 'evaluer avec precision la proportion de thorium 
et cl'uranium , puisque le rapport des rayons beta et gamma 
differe dans ies deux cas. 11 y a, pour les soncles, des gai nes 
protectrices amovibles en plomb qui reduisent les effets 
de masse, mais elles son! si lourdes qu'elles sont peu 
employees a u Canada. Les soncles etanches sont parfois 
utiles pour effectuer des mesures clans des tranchees rem
plies d'eau ou dans le dit des rivieres . 

Pour la prospection courante, on pourra employer un 
scintillometre muni cl'ecouteurs. La grancle sensibilite de 
eel instrumen t a des inco nvenients sous terre, ou l'effet 
de masse est important. Beaucoup prefrrent en pareil cas 
les compteurs Geiger ou les scintil lometres en mr/h. 

En achetant un detecteur, on dernandera des explica
tions a u vendeur, ou mieux, la notice d'emploi et d'en
tretien ainsi qu 'un cliagramme de montage, au cas ou 
On aurait recours a Un depanneur de radio OU a Un 
autre technicien pour effectuer des reparations. On aura 
des piles et des tubes Geiger de rechange, mai s ii n'est pas 
necessa ire de les emporter avec soi tous les jours. 

Les cletecteurs sont des appareils solides, mais ii faut 
quand meme les manipuler avec soin, Jes proteger clurant 
le transport et , au besoin , les etancher. On garnit parfois 
de papier cire le fond et Jes cotes de l'enveloppe de toile 
des appare il s volumineux , afin de pouvoir les poser sur 
un sol mouille. On protegera Jes ecouteurs de l'humidite 
en les entourant d'un sac de plastique. On n'exposera pas 
les appareils a une trop forte chaleur et on veillera a ce 
que ni poussi cre, ni fragment de mineraux radioactifs ne 
contaminent l'instrument ou sa toile. Le papier cire rem
plit aussi cette fonction . De fac;:on generale, on n'utilisera 
pas un instrument de surface sous terre, dans des mines 
d'uranium ni dans les usines de traitement du minerai 
d'uranium. On ne le laissera pas en marche longtemps a 
proximite d'un echantillon OU d 'un gisement tres radio
actif; cela abregerait la duree des tubes et des piles ; on 
le fermera si on ne s'en sert pas pendant quelque temps. 
Et si on l'expedie ou si on le range pour de longues pe
riocles, on enlevera les piles, a cause des risques de fuite , 
de go nflement ou de corrosion. La plupart des modeles 
de tubes de compteurs donnent des indications erronees 
quancl il s sont uses ; ii faut les rernplacer avant qu 'ils 
soient hors cl'usage. On mettra un tube neuf avant de 
partir pour une region eloignee OU des que J'appareil donne 
regulierement des mesures anormalement elevees du 
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mouvem ent propre. II faut s'assurer du bon fonctionne
ment du detecteur ava nt de com mencer la journee. II est 
arrive dej a qu 'une compagnie, faute d'avoir pris cette 
preca ution , se lanc;:a cl ans une publicite tapageuse et clans 
des frais de recherche, parce qu 'un compteur avail donne 
des resultats maxima aussitot mis en marche, rn alheureuse
ment, les analyses ont par la suite infirme ces indications. 

M ethodcs generales de prospection 

En general, la prospection a !'aide d'un detecteur de 
rad iations s'effectue au hasard OU transversa(ement a ('orien
tation generale des formations d'une zone contenant des 
affieurements rocheux ou des terrains de couverture peu 
profonds. On peut prospecter ainsi des regions que l'on 
connalt deja par carte ou rapport gfologique ou des regions 
inconnues. 

Une fois le detecteur mi s en marche on attend une mi
nute ou deux. On le ferme en general lorsqu 'o n traverse 
de larges bandes de morts-terrains profonds , mais on 
risque ainsi de manquer des sources a proximite de Ja 
surface ; par ailleurs, les mi ses en marche repetees epui
se nt les piles beaucoup plus vite que si on utilise l'appareil 
de fac;:on continue pendant des periodes raisonnables. On 
evalue le mouvement propre a un endroit ou ii n'y a 
aucune raison de supposer la presence d'une venue radio
active , sur un lac par exemple, une route ou une aire 
sablonneuse ; on doit verifier cette mesure environ toutes 
les heures, surtout si !'on emploie un eompteur Geiger. 
Le prospecteur doit marcher lentement, en tenant toujours 
son appareil clans la mcme position aussi pres du sol que 
possible , et en observant les roches et les indices de mi
neralisation autour de lui. II consigne clans un carnet ses 
observations et Jes directions du parcours et peut reperer 
et marquer Jes positions sur une photographie ae rienne. 
S'il decele un rayonnement deux OU trois fois plus eleve 
que la moyenne , abstraction faite de l'effet de masse, 
comme nous l'avons explique ci-dessus, ii effectue des 
reche rches plus approfondies clans le voisinage. S'il n'y 
trouve pas de comptes plus eleves, le prospecteur inexpe
rimente ou peu familier avec l'appareil prelevera un ou 
plusieurs echantillons faiblement anormaux pour Jes faire 
analyser, afin de mieux determiner ce qui constitue une 
anomalie importante, d'apres son appareil et sa fac;:on 
de l'utili ser. S'il trouve une anomalie plusieurs fois supe
rieure au mouvement propre, un filon ou un autre type 
de gisement radioactif, ii suivra Jes indications donnees 
dans le paragraphe sur )'ex ploration preliminaire des zones 
d'interet ( chapitre xiv). 

Leves radiometriques au sol 

Les !eves radiometriques ou etudes par quadrillage 
se rvent a la prospection systematique d'un claim OU d'un 
groupe de claims, ou encore d'une zone anormale, 
ainsi qu 'a une premiere prospection aux environs d'une 
clecouverte, surtout si cette decouverte ne se limite pas a 
Un simple filon , a Un dyke OU a Un depot traversant Un 



A. Utilisation d'un detecteur 
avec ecouteurs pour evaluer 
un affleurement. 

Planche LX 11 
Comment se servir d'un 

compteur. 

B. Utilisation d'un detecteur 
avec sonde pour evaluer un 
affleurement. 

C. Essai d'un echant illon a un 
endroit ou le mouvement 
propre est normal. 

D. Essai d'un sac contenant un 
echant illon d'eclats OU de 
filon a un endroit OU le 
mouvement propre est nor
mal. 
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important alllcurcmcnt et s i clle nc suit pas la pi , tc des 
aftlcurcmcnts . On cffcctucra lcs !eves a vant de recourir 
aux explosil\, qui provoqucnt l'eparpillcmcnt de fragments 
radioactifs. ll s scront cffcctues par le prospcctcur, ou par 
un ingenicur , uu un geologuc, mais cummc les verifications 
sont de pill\ en plus difl1cilcs sans echantillonnagcs pro
mettcurs et san~ donnecs a l'appui, ii importc quc lcs !eves 

pre I im i nai rcs soicnt precis. 

Pour commencer un leve, ii faut d'abord etahlir une 

ligne de base, puis des alignemcnts pcrpendiculaires, a 
mains de les tracer au pas Cl a la boussolc lOUl en cffoc
tuant les mcsurcs. Les espaccmcnts pcuvcnt aller de 5 a 
500 pieds, scion la dimension de la zone a prospccter cl 

selon le temps dont on dispose. Les espaccmcnts couranL~ 
sont de -WO picds pour des etudes preliminaires impor
tantcs, de 100 pieds pour un tra vail un peu plus detaille et 
de 50 picds pour un travail asscz precis. Les stations de 
lecture des instruments sont en general plus rapprochecs 
quc les intcrvalles entre Jes lignes tranwersales. On peut 
inscrirc ies resultats sur Ulle feuillc de papicr quadrille, 
agrafec sur une planchettc ; ii n 'cst pas necessaire de 
reporter sur une carte des indications recucillics clans un 
carnet de notes. Unc personnc tienl l'extremite du ruban 
et inscrit lcs mcsurcs que l'autre lui communique en allant 
faire des lectures a la distance voulue. S'il y a trois per
sonnes, si cllcs ont dcux instruments scmblablcs et si les 
stations sont a portee de la voix , l' une inscrit Jes mesures 
que l'autre annonce, la troisicme se deplace vcrs une 
nouvelle station et attend que l'aiguillc se soit stabilisee. 
On fait un schema des zones d'alllcurement et des zones 
rccouvertcs de morts-tcrrains et on note lcs caracterisliques 
geologiqucs a vec precision. L'apparcil fonctionncra pendant 

lcs deplaccmcnls entrc stations et quand on note une 
anomalie. On le met sur le sol , dans la memc position a 
toutcs lcs stations . On le protegcra de la contamination 
et de l'humidite ; si le sol est boucu x ou humide, par 
exemple, on pourra l'entourer d'un film plastique ou de 
papier cire et le poser sur deux batons. Les detecteurs 
munis uniqucmcnl d 'ecouteurs ne servent que clans Jes 
zones faiblemcnt anormalcs, parcc qu'ils ne donncnt plus 
de mcsurcs quantitatives si la cadence devient trop rapide. 
Les mesurcs sont cnrcgistrees sous forme de multiples du 
mouvement proprc , sous forme directe en cl m ou mrl h , 
ou encore en cl m ou mrl h , ma is deduction faite du mou
vement proprc. L'enrcgistrement en multiples du mouve
ment proprc a un avantagc si le plan doit servir a d'autres 
personnc~ : ii elimine toute incertitude sur !'importance 
du mouvement proprc et sur son enregistrement. Les 
mcsures directes , de preference en mrl h , conviennent si 
on note sur le plan la mesure initiate du mouvement propre 

et toutes ses variations. 

Une fois l'etudc tcrminee, on note Jes mesures maximales 
et minimalcs, et on choisit unc equiclistance convenable 
pour le trace des lignes d'egale radioactivite (isorades). 

Si les rncsures s'echelonnent de 200 a I OOO cl m, par 
exemple, on peut choisir des isorades a intervalle de 200 
elm. Puis, si lcs stations sont eloignees de I pouce sur la 
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carte et si la station A correspond a une mesure de 230 et 
la station 8 de 3 I 0, on pourra supposer quc J'isoracle 300 
pas~cra a environ 118° de pouce de 8, clans la direction 
de A. Les isorades , incliques par des chiffres en certains 
points. sc traccnt comrne les courbes de niveau des cartes 
lopographiqucs OU aeromagnetiques (figure 30). Le plan 
doit aussi inclure l'cmplaccmcnl, le type cl'appareil utilise, 
la methodc de comptage, le mouvemcnt proprc, l'echellc, 
la date , les lieux de prelcvcmcnt et le nombrc de specimens 
ou d'echantillons, ainsi que le nom de l'operateur. Les 
zones circonscritcs par lcs isoracles d'intensite superieure 
font d'ordinaire l'obj ct de rncsures plus detaillees que 

l'etudc initiale. 

Les !eves radiometriques ne donncnt qu'une indication 
particlle, llllC partic du gi~cment etant prcsque toujours 
rccouverlc de roche ou de mon-tcrrain. II faut clone 
toujours prelevcr des echantillons. La mine Gunnar cons
titue un bon cxemple de l' utilite des !eves radiometriques. 
lmrnediatement apres la decouvcrte d 'un terrain mareca
gcux fortement radioactif, contenant quelques blocs 
anguleux de rochc radioactive, deux prospecteurs ont 
cffcctue, avec un compteur Geiger, un excellent !eve 
racliometriquc. Cc travail a donne lieu a un plan tres utile 
au jalonnement, a J'cxamcn Cl a Ja preparation cl'une Ctucle 
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L1gnes transvorsales de mesures 
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Figure 30. Leve radiometrique simple. Les zones circonscrites 
par l' isorade le plus eleve feront l'objet d'echantillon
nage, de mise a nu ou de creusement de tranchees 
clans le terrain de couverture, ou de leves radio
metriques plus detailles. 



plus precise qui a Cte fa ite par un gfologue a ]'aide d'un 
scintill ometre. II n 'y avait pas d'affieurements a echantil
Ionner, le terrain de couverture etant epais, et l'ete 
touch a nt a sa fin. Aussi Jes forages fondcs sur la seconde 
etude ont-ils pu commencer au cours de J"hiver suivant. 

On fait meme des leves radiometriques de reconnaissance 
a !'aide d 'un scintillometre qu'on tient a l'exterieur de la 
fenetre d'une automobile en mouvement. Au Canada, cette 
methode a permis de decouvrir un gisement de niobium. 
On a parfois installe des appareils speciaux sur des auto
mobiles et des draisines ; mais, au Canada, ii n'y a guere 
d'endroits favorables a ce genre de !eve. Le materiel de 
diagraphie radiometrique de carottes et de trous de sondage 
est tres perfectionne. On recommande la diagraphie des 
sondages dans Jes zones ou Jes minerais d'uranium sont 
irreguJierement repartis et OLI le preJevement de carottes 
est impossible. On trouvera des renseignements sur le mate
riel canadien de diagraphie et sur Jes methodes a employer 
dans Canadian D eposits of Uranium and Thorium, pages 
122 et 123. 

Lcves radiometriqucs aericns 

L'uranium etant devenu tres important apres la deuxieme 
guerre mondiale, divers pays ont etudie Jes possibilites de 
detection aerienne des giseme nts cl'uranium. Jls ont rem
porte certains succes ; au Canada, on a decouvert quelques 
venues de mineraux radioactifs par prospection aerienne, 
mais Jes resultats des ]eves expcrimentaux a grande echelle 
ont donne peu de resultats. C'est que les instruments ne 
permettaient pas de distinguer assez nettement Jes rayo ns 
gamma produits par des gisements d 'uranium, de thorium 
et de potassium ; de plus, les efTets de masse de grandes 
unites rocheuses contenant de petites quantites de ces ele
ments elevaient la valeur du mouvement propre et causaient 
beaucoup d'anomalies. On obtient maintenant de meilleurs 
resultats en effectuant Jes !eves experimentaux avec des 
spectrometres a rayons gamma. 

Au Canada on a effectue des !eves radiometriques aer iens 
a titre experimental depuis 1947 jusqu'a la periode de 
declin temporaire de la recherche de gisements d 'uranium. 
L'Eldorado Mining and Refining Limited, le Conseil natio
nal de recherches, l'Energie atomique du Canada, Limitee 
et la Commission gfologique du Canada ont reali se con
jointernent divers projets ; en 1953 et 1954, l'Eldorado 
a fait des !eves experimentaux au scintillornctre du haut 
d 'helicopteres. Des entreprises de gfophysique, des groupes 
de recherche et des prospecteurs prives ont egalement 
effectue des ]eves experimentaux a forfait, du haut d 'avions 
et d'helicopteres. Des !eves systematiques par avion au
dessus de nombreuses region s du Bouclie r canadien ont 
revele beaucoup d'anornalies, sans rnener pour autant a 
des decouvertes importantes. 11 etait difficile de distinguer 
et d 'a nalyser Jes anomalies dues a la presence d'uraniurn ; 
beaucoup d'anomalies etaient dues au survol de collines 
ou de cretes reposant sur des roches faiblement radio
actives. Ajoutons qu'a cette epoque, Jes radio-altimetres 
etant interdites, on ne pouvait efTectuer de mesure d'alti-

tucle. On a decouvert quelques venues de mrneraux radio
actifs en volant clans un avion leger au niveau de la cime 
des arbres et en prenant des mesures avec un scintillometre 
ordinaire de prospeetion au sol. Mais on n 'a fait avec ce 
procede qu'une clizaine de decouvertes, alors que la 
prospection au sol en a permis des milliers. 

A . F. Gregory est arrive a des resultats plus encoura
geants au coms d 'ex periences effectuees en J 953 et 1954 
pour la societe Elclorado, dans un Mlicoptere equipe d'un 
scintillometre special. II a survole, soit methodiquement, 
soit au hasard, des gisements connus et des zones entieres 
du nord de la Saskatchewan et du Manitoba et ii a fait 
certai nes observations en vol stationnaire. II en a tire les 
conclusions suivantes ( 1955) : 

l ) Pour assurer une detection efficace de sources 
emanant de filons intacts, ii faut passer a moins de 150 
pieds de la source. Jusqu'a 500 pieds d'altitude, on peut 
localise r des sources etendues comme celles de gisements 
sedimentaires d'uranium et de pegmatites. Mais a cette 
altitude, Jes granites et d'a utres sou rces stratifiees pro
voquent egalement des anomalies importantes ; 

2) Le succes des differentes techniques de !eves radio
metriques acriens depend du milieu gfologique OU se 
trouvent Jes sources recherchees ; 

3) Les anomalies peuvent avoir di verses causes, dont 
la presence d'un massif de minerai. Par consequent, 
l'efficacite et l'economie de Ja prospection aerienne re
posent sur le contr6le de !'altitude et la determination 
precise de la source de rayonnement; 

4) L'appreciation des anomalies d'apres l'intensite du 
signal par rapport au mouvement propre ou par des pro
cedes analogues sera utile pour la recherche de certaines 
sources et a certaines altitudes ; 

5) JI est indispensab le de voler a basse altitude pour 
detecter efficacement des sources loealisees clans des en
sembles de roches ignees ou metamorphiques. On peut 
ainsi meltre Jes fllons en evidence, designer Jes sources 
sedimentaires et pegmatiques en les distinguant du 
granite ; 

6) Le vol d'exploration en Mlicoptere a basse altitude, 
est une technique tres prometleuse, non seu lement pour la 
localisation de min era ux radioactifs, mais egalement pour 
la prospection miniere en general. II permet de deceler 
Jes chapeaux de fer et d'autres phenomenes geologiques ; 

7) S'il y a une difference lisible de radioactivite, des 
!eves radiometriques ctetailles par avian permettent de 
locali ser des mineraux qui , sans etre radioactifs, sont 
associes a des mineraux radioactifs (beryl, columbite ou 
autres mineraux similaires associes a de la pegmatite). TI 
peut arriver que des couches salines a haute teneur en 
potasse se loealisent a leur teneur en K'0 

; 

8) II y a une correlation generale entre le type de roche 
et l'intensite de rayonnement. Elle peut servir de technique 
de reconnaissance geologique ; 

9) Pour chaque dctecteur, ii y a une relation entre 
la superflcie minimale et la teneur d'une source 11 toutes 
Jes a!Iit udes. II ne clecele pas Jes sources ayant un rapport 
superficie teneur inferieur a ce minimum ; 

I 0) Les detecteurs de rayonnement aeriens ne peuvent 
cleceler que la radioactivite superficielle ; 

11) II decoule des deux paragraphes precedents qu'on 
ne peut exclure la possibilite de gisements de mineraux 
radioactifs , meme si on n'en a pas locali se par !eve aerien ; 
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12) Le !eve aenen au hasard permet de faire une plus 
grande etendue a meilleur compte que le !eve par che
minements au sol. Par contre, un !eve par cheminements 
sera plus precis ; 

13) Etant donne que d'autres detecteurs peuvent avoir 
des sensibilites differentes, on conseille d'evaluer tous Jes 
detecteurs selon la dimension de la source qu 'ils peuvent 
detecter a des distances variees. La source utilisee pour cet 
etalonnage doit evidemment etre significative au point de 
vue geologique ; 

14) Les resultats des !eves radiometriques aeriens seront 
interpretes avec prudence, surtout si on ne conna!t pas les 
lirnites de la methode et du detecteur. 

Un regain d 'interet pour la prospection de !'uranium, 
ainsi que la mise au point des spectrometres a rayons 
gamma, ont entralne de nouvelles experiences de radio
metrie aerienne au cours des dernieres annees. Nous 
citerons Jes experiences effectuees par A. G. Darnley, de la 
Commission geologique du Canada, dans les regions 
d 'Elliot Lake et de Bancroft, experiences qui ont fait 
l'objet d 'un rapport preliminaire. Pour la verification au 
sol, on a procede a environ 1 OOO mesures sur des ter
rains de couverture ou des affieurements, selon des qua
drillages a 200 pieds d'intervalles. Dans Jes deux regions, 
Jes rayonnements provenant des affieurements ou des ter
rains de couverture etaient a peu pres semblables. Un 
gra nd helicoptere transportant un equipement experimen
tal construit par l'Energie atomique du Canada a effectue 
des vols a des altitudes, des vitesses et des espacements 
varies. Les conclusions de Darnley (1968) sont Jes sui
vantes : 

TI y a des precautions a prendre pour effectuer un !eve 
radiometrique aerien. Tout d'abord, ii est inutile de monter 
des appa reils compliques et sensibles dans un avion pour 
deceler la radioactivite, si l'avion lui-meme contient des 
inst ruments a cadrans lumineux au radium. Les avions 
anciens contiennent d'ord inaire beaucoup d'instruments de 
ce type. De plus, si on mesure au sol la radioactivite 
interne d'un avion, on peut arriver a placer Jes detecteurs 
assez loin de ces instruments pour qu 'ils ne soient pas 
affec tes par Jes cadrans lumineux. Cependant, ce qui, au 
so l, n'ajoutera guere au mouvement propre ajoutera beau
coup dans !'air. D'autre part, ii est inutile de survei ller les 
petites variations de cadence d'impuls ions si on ne con
tr61e pas rigoureusement !'altitude. Une variation de 50 
pieds d'a ltitude provoque une variation de 10 p. 100 dans 
les mesures de la radioactivite provenant d'une source de 
grande superficie. Pour une petite source, la variation 
de la cadence sera encore beaucoup plus importante. 

En dernier lieu, le mouvement propre, dans !'air, au
dessus des nappes d'eau de la zone etud iee, doit fare de
termine de fa~on precise au debut et a la fin de chaque 
sort ie aerienne. De meme, on doit verifier l'etalonnage 
des instruments, au moins au debut et a la fin de chaque 
vol. 

Sur la base de travaux effectues en 1967, ii y a tout 
lieu d'esperer que de nombreux types de roches, et des 
roches d'age different, presenteront des images spectrales 
caracteristiques permettant de les reperer par voie aerienne 
dans tout le pays. Ces images representeront la frequence 
de distribution des mesures radiometriques de ]'uranium , 
du thorium et du potassium. Les appareils qu'utilise 
maintenant la Commi ssion gfologique du Canada sont 
assez sensibles pour dechiffrer ces images. Cependant on 
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n'effectue ce genre de cartographie geologique que de pair 
avec une interpretation photogfologique, pour obtenir des 
renseignements essentiels sur Jes limites des formations 
rocheuses. La photogeologie permet, non pas surtout 
d'identifier, mai s de distinguer et de mettre en correlation 
les unites lithologiques. La radiometrie permettra sans 
doute d'en identifier un grand nombre pourvu qu 'on sache 
ou elles commencent et ou elles finissent. Mais, chose 
certaine, la spectrometrie aux rayons gamma ne repond 
pas a tous les besoins. Meme lorsqu 'elle est utilisee avec 
d'autres techniques, !'analyse des donnees doit etre con
firm ee sur le terrain. Avant compilation et interpretation, 
on completera Jes donnees aeriennes par des donnees 
recueillies au sol. 
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METHODES ELECTRIQUES 

La prospection electrique consiste a mesurer Jes pro
prietes electriques des roches et des gisements mineraux 
dans Ja partie de J'ecorce terrestre accessible a ]'exploitation 

miniere. C'est le mode de prospection gfophysiq ue le plus 
souple et le plus complexe. II comporte deux types de 
methode : l'une consiste a mesurer des champs electriques 
naturels ; J'autre a provoquer un champ de force pour 
repondre a une situation particuliere. Ils comprennent la 
methode de la polarisation spontanee, la methode de resisti
vite, la methode electromagnetique (induction)' la methode 
de la polarisation provoquee et Jes techniques des courants 
telluriques. 



Comme beaucoup de techniques gfophysiques, la pros
pection electrique date d'il y a longlemps ; Jes methodes 
et Jes instruments perfec tionnes d'aujourd'hui res ultent 
cl'une evolution de deux siecl es. Les premiers travaux de 
prospection electrique remontent a 1720, annee OU Gray 
et Wheeler etuclient Jes proprietes electriques des roches 
et etablissent un tabl eau de lcur concluctivite. En 1746, 
Watson decouvre que le sol est conclucteur d 'electricite. 
En 1830, un ingenieur de Cornouailles, Robert W. Fox, 
decouvre dans des mines de cuivre que Jes courants 
electriques naturels s'associent aux gisements de sulfures. 
En J 843, Fox pressent que la nature et la composition des 
formations rocheuses , la teneur en sels des eaux souter
raines et la proportion des minerais sulfures que renfer
ment Jes roches influent sur leur conductivite electrique. 
Ses decouvertes suscitent des controverses et des experien
ces en Anglete rre et en Allemagne, de 1830 a 1845. F ox 
aurait le premier emis l'hypothese cl 'autres courants naturels 
appeles « telluriques '" influant sur le champ magnetique 
terrestre. 

De 1847 a 1867, A. C. Becquerel et Charles Matteucci 
real isent d'autres etudes sur l'origine des courants elec
triques naturels clans la terre. Les recherches sur l'activite 
electrique des corps mineralises sont apparemment inter
rompues de 1844 a 1882. En 1882, Carl Barus, de la 
Commission geologique des Etats-Unis, publie l'erude 
desormais classique On the eleclrical ac1ivi1y of ore bodies, 
ou ii decrit les mesures prises sur le filon Comstock et 
dans le district minier d'Eureka, au Nevada. II constate 
que si un corps mineral ise engendre des courants electri
ques, ii est possi ble de decouvrir une anomalie de polarisa
tion spontanee, meme si Jes electrodes ne sont pas 
directement en contact avec le massif. 

En 1902, l'Angla is Alfred Willi ams et l'ingenieur elec
tricien americain Leo Daft mettent so us brevet une methode 
consistant a introduire clans le sol un courant alternatif 
de basse frequence au moyen d 'electrodes et a etudier la 
repartition du courant a !'aide de deux electrodes de 
recherche separees. Jl s se heurtent au probleme que posent 
Jes effets d'induction entre emetteu r et recepteur. Conrad 
Schlumberger, qui est sans doute la personnalite la plus 
remarquable clans le domaine de la prospection electrique, 
met sous brevet en 1912 le procede par courant continu. 

Aux Etats-Unis, l' initiateur des methodes quantitatives 
modernes de resi stivite a ete Frank Wenner, physicien du 
U. S. Bureau of Standards. JI a l' idee d'utiliser quatre 
electrodes alignees a egale distance, ce qui simplifie Jes 
calculs et permet une erude quantitative de la resistivite 
electrique. 

En 1917, a la meme epoque , H. R. Conklin , ingerneur 
electricien , obtient Jes brevets de base pour une methode 
electromagnetique a haute frequence, afin d'essayer de 
decouvrir des sulfures conducteurs (galene et pyrite) dans 
le di strict zinci tere et plombifere des deux D akotas et du 
Minnesota. Ce sont les premieres experiences serieuses par 
la methode electromagnetique. Le circuit primaire d'ali
mentation , une boucle circulaire de 200 pieds de diametre, 

est pose su r le so l ; le champ magnetique produit a l'inte
ricur de la boucle sc mes ure par deux petites bobines 
chercheuses idcntiques qui , montces en ser ie, ag issent en 
opposition , reliees par un cletecteur a Li ll galvanometre. 
Une bob ine etant stati on naire, ii deplaee l'autre le long 
d 'une courbe, de telle sorte quc le galvanomctre reste a 
zero. Presque tous Jes procecles en usage aujourd 'hui sont 
inspires de ce principe. 

En 1920, Schlumberger, clans des ecrits scientifiqucs , 
mentionne pour la premicrc fois le phenomene de polarisa
tion provoq ucc. ll mes ure la decroissance des tensions 
secondaires dans le so l aprcs interruption du courant pri
maire. II en conclut que Jes potentiels de polarisation sont 
analogues au-dessus de sols steriles ou de sols contenant des 
sulfures et aba ndonne ses recherches. En J 947 seu lement, le 
gfophysicien canacl ien A. A. Brant entreprend des recher
ches serieuses su r ces potentiels de polarisation provoquee 
ou de survoltages , pour la detection des sul fures disperses. 
Depuis, de nombreux chercheurs ont perfectionne la tech
nique de polarisation provoquee pour en faire un outil de 
prospection gfoph ysique ut ili se clans le moncle entier pour 
la recherche de gisemen ts de su lfures dissemines. 

Les plus recents progres dans le domaine de la pros
pection gfophysi que des sulfures portent sur !'utilisation 
des champs naturels terrestres. Le gfophysicien canadien 
S. H. Ward decrit pour la premiere fois en 1958 la 
methode A. F . M. A. G. (Audio Frequency Magnetics). 
ll y travaillait clepuis 1948 , avec Jes societes Ameri
can Metal Climax Inc. et McPhar Geophysics Limited de 
Toronto. La principale source d'energie provient des 
clecharges de la foudre dans les regions tropicales. Des 
champs magnetiques de frequences allant de 1 hertz ( 1 
cycle par seconde) jusqu 'aux frequences radio se pro
pagent dans l'espace entre !'io nosphere et la surface ter
restre. La methocle ressemble a un e methode electro
magnet1que sauf qu 'on peut considerer le circuit 
d'alimentation comme repo rte a l'infini. La methode 
magnetotellurique, proposee en France par Louis Ga
gniard en 1953, consiste a comparer Jes composantes per
pendiculaires hori zo ntales des champs magnetiques et 
electriques associes aux co urants telluriques a basse fre
quence. Les recents trava ux de A. Becker et J. A. Slankis 
( 1967 ) . de la Commission geologique du Canada, ont 
montre que les methodes magnetotelluriques et telluriques 
s'a ppliquent a la recherche des sulfures conducteurs. 
La methocle tellurique a de nombreux ava ntages : elle 
n'exige pas de source de courant et ne comporte pas de 
longs conducteurs. Elle est souple, rapide et bon marche 
et permet d'atteindre de plus grandes profondeurs de pe
netration que Jes methodes ordinaires de resistivite. La 
methode rnagnetotellurique offre l'avantage de permettre, 
clans la plupart des cas de stratification horizontale, une 
inte rpretati on veritablement quantitative. 

M ethode de la polarisation spontanee 

Certaines methodes de prospection gfophysique, tell es 
la methocle magnetique et la methode grav imetrique, 
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tircnt parti des champs de force naturels. Le gfophysicien 
sc fonde sur !'attraction magnetique ou Ja gravitation 
inhercntes au corps mineral lui-meme. D'autres methodes, 
tclles Jes methodes sismiques et electriques, exigent l'em
ploi d'appareils speciaux pour produire un champ arti
ficicJ, de maniere a mesurcr Jes reactions des corps 
mineraux a ccttc force. Cependant, ii y a une methode 
cJectrique qui SC range dans Ja premiere categoric et qui 
consiste a observer Jes champs electriques, c'est-a-dire Jes 
courants elcctriques produits naturellemcnt par certains 
corps mineraux. C'est la methode de la polarisation 
spontanee ou de l'auto-potentiel. L'expression « polari
sation spontanee » signifie que le corps mineral acquiert 
spontanement une polarite electrique, c'est-a-dire qu'une 
cxtremite devient positive et J'autre negative. L'expression 
« auto-potentiel » signifie que le corps mineral produit 
Jui-mcme Liil potentie! OU UllC force eJectrique. 

Notre propos n'est pas d'expliquer Jes leves par la 
111ethode de polarisation spontanee ni !'interpretation des 
resultats, qui demandent bcaucoup d'experience. Nous 
voulons simplemcnt donner au lecteur une idee de son 
mode d'application , des cas ou elle peut servir et de 
!'evaluation de ses resultats pour !'exploration . II faut 
d'abord savoir quels gisemcnts produiscnt ces courants 
clectriques spontanes. Etant donne que ces gisements sont 
comme des piles electriques, on peut se faire une idec de 
!curs caracteristiques gfologiques. Une pile, qu'iJ s'agisse 
d'une pile ordinaire de lampe de pochc ou d'une pile 

d'accu111ulateur, produit des courants eJectriques parce 
qu'une ou plusieurs substances metalliques entrent en con
tact avec une solution acide ou alcaline. Dans le sol, Jes 
sulfures ordinaires constituent !'element metallique et iJs 
y sont en contact avec des solutions Jegerement acides a 
la surface et avec des solutions Jegerement alcaJines en 
profondcur. L'acidite des solutions qui se trouvent pres 
de Ja surface est due a !'humus OU a !'anhydride Carboni
que puise dans !'atmosphere ; elle peut etre accrue par 
l'oxydation des sulfures. L'eau contenue dans Jes roches 
en profondeur est generalement alcaJine par suite de 
!'action chimiquc des mineraux rocheux. 

Ces solutions en contact avec le conducteur metallique 
(corps sulfure) produisent un courant qui descend dans ce 
corps, penctre Jes rochcs encaisssantes et revient a Ja sur
face. OLt ii boucle le circuit en revenant au sommet du 
corps sulfure. Presquc tous Jes sulfures metalliques condui
sent l'electricite et peuvent servir d'element metallique 
dans une pile naturelle. La seule exception frequente est 
la sphaleritc qui n'a pas d'eclat metallique, aJors que Ja 
plupart des sulfures qui en possedent sont bons con
ductcurs d'elcctricite. TI peut toutefois arriver que la 
sphaleritc constituc une faible pile naturelie. Outre les 
su!fures , quelques autrc mineraux se comportent de la 
meme maniere et produiscnt des courants naturels. Le 
principal est le graphite ; !'anthracite provoque souvent des 
courants, ainsi que la pyrolusite et la psilomelane, qui sont 
des ox ydes de manganese . La magnetite ( oxyde de fer), ne 

Oecharge de courants electriques produits spontanement 

par un amas de roches sulfurees . Le schema montre le 

traiet des courants a travers le sol et l'appareillage 

Figure 31 
Emploi de la methode de po lari
sation spontanee. 
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possede pas toujours d'eclat metallique, n'cst pas bonne 
conductricc d'electricite et ne produit pas normalcment de 
courant appreciable par polarisation spontanee. 

On dit parfois que la production de ccs courants spon
tanes resultc uniquement de l'oxydation des sulfures, c'est 
inexact. Le graphite, bon conducteur comrnc Jes rnetaux, 
produit egalernent, en !'absence de sulfures, un courant qui 
peut Ctre plus puissant que ceux engendres par lcs sulfures. 

Le passage de ces courants spontanes clans le corps 
sul fure et clans la roe he encaissante, et leur re tour au 
sornmet du corps sulfure cleterminent un point d'entree du 
courant, ou centre negatif, au-dcssus du sommet du gise
ment. L'ecart entre le potentiel ou tension de ce centre 
negatif et celui du sol cnvironnant, a unc ccrtaine distance, 
peut varier de 0, I volt a environ 0,6 ou 0, 7 volt et parfois 
plus. C'est cette difference de potcnticl qui indiquc Ja 
presence en profondeur d 'un concluctcur metallique, que 
le gfophysicicn recherche en procedant a une exploration 
systernat iquc du sol. Pour rnesurer ces faibles potentiels, 
on utilise un instrument appele potcntiomctrc-millivolt
rnetre, rclie a une paire de vases poreux (pots de tcrre 
11011 vernis), qu'on appelle electrodes impolarisables et qui 
servent a etablir le contact electriquc avec le sol. Chaque 
pot est rernpli d'une solution saturee de sulfate de cuivre 
de laquclle depasse une petite barre de cuivre reliec a 
l'appareil de mcsure. u ne des electrodes reste au rnerne 
endroit, sur le sol, et on inscrit les indications pendant 
qu'on deplace l'autre electrode, reliee a !'instrument par 
quelque quinzc cents pieds de fil , le long d'une ligne 
jalonnec, en la rnettant en contact avec le sol a intcrvalles 
reguliers. D'ordinaire, on fait des observations a intervalles 
de 50 OU I 00 picds, le long d'une serie de lignes paralleles 
espacees de 50 a 400 pieds , scion le but du !eve, !'ensemble 
des observations formant un quaclrillage. TI faut prcndre 
soin de placer lcs pots sur de la terrc fralche, non sur du 
terrcau en decomposition qui produirait de faibles erreurs 
de potentiel. 

L'intensite des potentiels depend en grandc partie de Ja 
concentration des sulfures clans le giscrncnt et nullement 
de la Jargeur du giscment. Plus les gltes sont compacts, plus 
les potenticls sont eleves. Au fur et a mesure que diminue 
le pourcentage de sulfures clans un filon ou dans une Jen
tille , la resistance interne croissante causee par les mine
raux non conductcurs de la gangue reduit la tension 
effective. Au-dessus des gisements dont la tcneur en sulfures 
est inferieure a 5 p. 100, ii n'y a gucre de reactions qui 
se prctent a !'interpretation. Le potentiel produit par le 
gisement et ce!ui qu'on observe a Ja surface du terrain au 
cours d'un !eve gfophysiquc ne sont pas necessaircmcnt 
les memcs. Plus le terrain de couverture est epais, plus 
l'observatcur est loin de Ja source elcctromotrice dont ii 
mesure le potentiel. Si le terrain de couverture a plus de 
300 piecls d'epaisseur, ii peut etre impossible d'obtenir en 
rurface des reactions se pretant a !'interpretation. 

L'Ctendue verticale du gisement de sulfure est un autre 
element important. Les poches, les veinulcs de rctrait et les 
petites lentilles d'une etendue verticale restreinte provo-

quent des foyers locaux d'activite electriquc sans grancle 
etenduc. D"autrc part. de grandcs lcntilles et des filons con
ti nus attcignant des profonclcurs consiclerables produisent 
des bandes ininterrornpues d'activite electriquc qui s'eten
clcnt au5si notablemcnt en largcur. 

Les potcntiels observes en surface et Jeur repartition 
constituent done des indices utiles clans !'evaluation des 
mineralisations sous-jaccntcs qui les causcnt. Toutefois, le 
gfophysicicn nc pcut pas en cleduirc l'etcncluc en pieds du 
giscmcnt sulfurcux, ni preciser la tcneur en sulfures et 
encore moins identifier les metaux. IJ pcut obtenir quelques 
indications sur le giscrncnt sous-jaccnt et orienter efficace
ment les sonclagcs. De toutes les methoclcs gfophysiques 
applicahlcs a la rcchcrche des sulfures , la technique de Ja 
polarisation 'pontanee est la plus rapicle et renscigne avec 
unc granclc certitude sur la presence ou !'absence de depots 
sulfurcux. La scule reserve qu'ellc appelle, c'est que, s'il 
y a du graphite clans la region, clle en enreg istre egalement 
lcs reactions. On pourra parfois distingucr lcs formations 
graphitiques des gisements sulfureux par l'intensite des 
potcnticls OU par leur repartition. Mais ccttc distinction 
n'etant generalcment pas possible, ii faut analyser Les 
resultats en tenant cornpte du fail que, s'il y a du graphite, 
ii peut ctrc la cause des differences de potcntiel observees. 

A part le graphite, seuls quelques facteurs sans im
portance pcuvcnt induire le gfophysicien en erreur dans 
!'interpretation des resultats de la polarisation spontanee. 
Unc pente prononcee introduit quelquefois un effet topo
graphiquc , rninime d'ordinaire, facile a rcperer et clont ii 
ne faut pas tenir comptc. Par ailleurs, on peut reperer 
des canalisations mCtalliques, commc des pipe-lines; ii faut 
y prcnclrc garde. De l'eau. coulant justc au-clessous de Ja 
surface a travers des !its de sable ou de gravier, peut causer 
de faibles potcntiels, mais on ne peut guere lcs confonclre 
avcc les potcntiels plus forts provoques par des gisements 
sulfurcux. Si ces derniers sc trouvent sous l'cau des lacs, 
ii n'cst pas possible cl'ordinaire de recourir a cette me
thocle, sauf en hiver sur la glace. 

La principale application de la technique de la pola
risation spontanee est clone la rechcrchc directe des gise
mcnts sulfureux. Sa rapidite, sa simplicite et sa precision 
la rcndcnt trcs utile a cette fin. On pcut aussi l'utiliser 
pour sc faire unc iclee de la structure des formations 
cachecs de la roche de fond, par exemplc, lorsque les 
sul fures eux-mcmes ou Jes formations graphitiques ont 
participe a des bouleversements OU des pJissements, OU 

lorsqu'ils sc sont deposes selectivement en ces enclroits . 
Parfois. le reperage des horizons graphitiques fournit des 
clonnees Stratigraphiques OU structuraJes qui aident a 
decouvrir les formations rentables qui !cur sont associees. 

En effcctuant des etudes de polarisation spontanee, le 
gfophysicien observe certaincs reactions physiques a l'in
tericur d'un glte mineral. II ne pcut ni voir, ni analyser 
les mineraux, et lcs reactions physiques qu'il observe 
incliquent tout simplcment la presence possible cl ' un certain 
genre de mineraux, les sulfurcs. De plus, rien n'indique 
le volume du mineral qui provoquc Jes reactions. II faut 
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alors examiner Jes resultats geophysiques a la lumiere 
de toutes !es donnees geologiques pour savoir si on peut 
croire a la presence de tel mineral et si Jes conditions 
indiquent une mineralisation importante. 

La methode des resistivites 

Lorsqu'on applique une tension electrique a un echan
tillon, un courant passe au travers. Le rapport entre la 
tension necessaire pour faire passer ce courant dans 
l'echantillon et l'intensite du courant lui-meme s'appelle 
la « resistivite )) de la substance. C'est la mesure de la 
resistance offerte par la substance au passage du courant. 
On l'exprime en ohms-centimetre ou en ohms-metre. 

La plupart des matieres rocheuses, quand elles sont 
parfaitement seches, constituent d'excellents isolants. Dans 
presque toutes !es roches, des cavites microscopiques, Jes 
pores, separent Jes constituants mineraux distincts OU 

grains. Le rapport entre le volume des grains massifs de 
minerai et Jes pores dans !'ensemble de la masse rocheuse 
depend de la grosseur et de la forme des grains et de la 
compacite de la roche. On trouve dans Jes pores une 
quantite appreciable d'eau contenant divers sels en solu
tion, meme au-dessus de la nappe phreatique permanente, 
c'est-a-dire du niveau au-dessous duquel on trouve tou
jours de l'eau dans la roche ou le terrain de couverture 
a un endroit donne. C'est a cause de ces solutions que 
toutes !es roches a l'etat nature] sont dans une certaine 
mesure conductrices d'electricite. C'est la conductivite 
« ionique ». II va de soi que plus une roche est poreuse ou 
fissuree, plus elle peut contenir d'eau et mains elle offre 
de resistance au passage d'un courant electrique. On peut 
souvent reconnaltre Jes differentes formations a leur dif
ference de resistivite, qui indique une difference generale 
de porosite moyenne. Toutefois, l'etat physique d'une 
masse rocheuse variant souvent d'un endroit a l'autre, ii 
n'est pas toujours possible d'affirmer qu'un genre parti
culier de roche se caracterise par telle ou telle gamme 
etroite de resistivite. On peut constater souvent pour un 
meme genre de roche une variation de un a dix de la 
valeur de resistivite. 

Les sols, Jes marais, Jes lacs et !es cours d'eau ont 
generalement une resistivite beaucoup plus faible que la 
roche consolidee sous-jacente. En general , Jes roches 
ignees ont une resistivite superieure a celle des roches 
sedimentaires. La resistivite de ces dernieres augmente 
frequemment avec !'age ; en effet, elles deviennent plus 
compactes avec le temps. Les roches du Bouclier precam
brien comptent parmi ]es plus resistantes du monde au 
passage du courant electrique. Leur resistivite atteint 
parfois cent millions d'ohms-centimetre. A l'autre extre
mite de l'echelle, le schiste salin de formation beaucoup 
plus recente a des resistivites de mains de cent ohms
centimetre. 

II y a dans Jes roches un grand nombre d'elements 
constitutifs conducteurs d'electricite (meme parfaitement 
secs) , tels le graphite, nombre de sulfures metalliques et 
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quelques oxydes metalliques. Ils possedent une conductibi
lite « electronique )) analogue a celle des metaux eux
memes. Pris dans leur ensemble, ces mineraux sont meil
leurs conducteurs que la roche sterile. On peut done Jes 
distinguer facilement de la roche, leur resistivite etant 
beaucoup moindre. 

Emploi de la methode sur le terrain 

On peut faire passer un courant dans la terre en reliant 
un generateur de courant continu ou de courant alternatif 
a basse frequence a deux bornes de contact, comme des 
tiges metalliques fichees en terre. Si le terrain entre Jes 
deux electrodes est homogene, le courant passera d'une 
fac;:on theoriquement previsible. Ce passage du courant 
provoque des variations de tension dans le voisinage des 
electrodes et entre elles. On peut Jes prevoir theoriquement, 
car elles dependent de la distance entre Jes tiges, du courant 
total et de la resistivite de la substance. En mesurant ces 
variations de potentiel a la surface du sol, on peut done 
deduire la resistivite du sol dans le voisinage des tiges, si 
l'on connalt Jes autres facteurs en cause. Comme ii n'existe 
pas, dans la nature, de roche parfaitement homogene, la 
resistivite e]ectrique indiquee sera plus OU moins grande 
selon l'endroit ou Jes mesures seront prises. Dans ces con
ditions, on peut faire le calcul comme si le milieu etait 
parfaitement homogene ; mais ii faut alors considerer le 



resultat obtenu comme la « resistivite apparente )) du 
milieu dans la zone qui fait I'objet des mesures. Ces 
resistivites apparentes seront moindres a proximite des 
terrains plus poreux, des plans de failles, des zones de 
breches et aux endroits ou ii y a concentrations des con
ducteurs electroniques precites. 

On emploie generalement au Canada deux electrodes 
distantes de 7 OOO a 15 OOO pieds. La ligne qui Jes relie 
est perpendiculaire a !'orientation des formations dans la 
region. On effectue Jes mesures de potentiel dans la region 
centrale, le long de Iignes egalement perpendiculaires a 
!'orientation des formations, les electrodes restant fixes 
pendant toute la duree des travaux. Selon une autre me
thode de !eve tres repandue ailleurs, on deplace les elec
trodes et Jes points de mesure du potentiel sur le terrain 
a etudier, l'espacement relatif demeurant constant. Cette 
derniere methode permet de determiner la profondeur de 
penetration en variant l'espacement entre Jes prises de 
terre ; ainsi on peut capter les effets qui se produisent a 
une certaine profondeur. Cependant, on utilise tres peu 
cette methode au Canada, car la conductivite generalement 
elevee du manteau meuble qui recouvre presque toute la 
region du Bouclier exerce une action defavorable. 

Les methodes fondees sur la resistivite servent a la 
recherche des sulfures de metaux communs ; on les a 
cependant employees pour la recherche de mineraux dotes 
d'une resistivite elevee, comme l'hematite et Jes filons de 
quartz. On s'en sert de plus en plus pour des travaux de 
genie, par exemple pour etablir l'epaisseur des terrains 
glaciaires a J'emp)acement des barrages OU aiJleurs et pour 
la recherche de formations aquiferes. 

Interpretation 

Le principal obstacle a !'interpretation des travaux 
fondes sur la resistivite provient des ecarts par rapport aux 
valeurs normales pour un milieu donne, ecarts que !'on 
appelle « anomalies » et qui peuvent avoir pour cause, 
non seulement Jes matieres recherchees comme Jes sulfures 
metalliques, mais aussi des masses sans valeur economique. 
Une zone etroite de forte conductivite, un filon de sulfures 
massifs par exemple, peut causer le meme genre d'anomalie 
qu'une zone de cisaillement plus etendue mais de plus faible 
conductivite. II s'agit dans ce cas d'un effet de « satura
tion » qui modifie Jes valeurs de resistivite. Ce facteur ne 
joue plus quand la largeur d'une zone depasse sa profon
deur, car on peut alors etablir la veritable resistivite de la 
zone a partir des mesures effectuees en surface et distinguer 
ainsi une concentration de sulfures d'une zone de failles 
ou de cisaillement qui ne contient pas de sulfures. Meme 
dans des conditions aussi favorables, on ne peut pas tou
jours savoir s'il s'agit de masses concentrees de sulfure ou 
de graphite, de sulfures dissemines ou d'une zone de failles 
ou de cisaillements. 

Une vallee creusee dans la roche de fond, puis remplie 
de 50 a 100 pieds d'alluvions, peut produire des anoma
lies de resistivite de meme ampleur que celles provoquees 
par de petites masses de sulfures dans la roche en place. 

Dans la pratique et dans !'interpretation, on ne tient 
pas assez compte de ces elements, et on est de9u lorsque 
les sondages revelent qu'il n'y a pas de sulfures a l'endroit 
des anomalies. Si ces elements sont bien compris, aussi 
bien de ceux qui commandent Jes !eves que de ceux qui 
les effectuent, les methodes fondees sur la resistivite cons
tituent reellement une fa<;on simple, peu couteuse et 
relativement rapide de rechercher des metaux communs. 

Methodes electromagnetiques 

Tout courant electrique passant dans un fil cree un 
champ de force magnetique dans le voisinage de ce fil. 
Electricite et magnetisme sont etroitement lies. A partir 
de ce principe, les premiers geophysiciens ont con9u 
un appareil pour la recherche des sulfures massifs. 

On fait passer un courant electrique dans le sol entre 
deux piquets metalliques convenablement espaces. En 
mesurant l'intensite du champ magnetique a la surface du 
sol, on peut savoir s'il y a un bon conducteur d'electricite 
dans le sous-sol. On espere que ce bon conducteur d'elec
tricite soit constitue par des sulfures. Ces premieres me
thodes ont connu des succes. Avec Jes derniers perfec
tionnements, la methode electromagnetique a trouve un 
vaste champ d'application dans Jes regions susceptibles de 
contenir Jes metaux communs. 

On a constate qu'il n'est pas necessaire, pour que le 
courant circule dans le sol, de l'y faire penetrer au moyen 
de piquets metalliques, et qu'un courant alternatif parcou
rant une boucle de fil suspendue au-dessus du sol fait 
naltre des courants dans Jes gisements conducteurs sou
terrains. C'est le phenomene de !'induction. L'application 
de cette methode comporte Jes etapes suivantes: 

1 ) Le courant alternatif parcourant la boucle cree 
un champ magnetique alternant (champ magne
tique primaire) dans le voisinage de la boucle ; 

2) Le champ magnetique primaire cree des courants 
qui traversent tout conducteur souterrain. 

Les courants induits circulant dans un conducteur sou
terrain creent un champ magnetique (champ magnetique 
secondaire), mesurable a la surface du sol. II n'y a de 
champ secondaire que s'il y a un excellent conducteur 
electrique dans le sous-sol. 

Pour mesurer Jes champs magnetiques, on emploie un 
appareil indicateur qui se compose d'une « bobine ex
ploratrice » , raccordee soit a un voltmetre sensible, soit 
a une paire d'ecouteurs. L'intensite du champ magne
tique qui traverse la bobine exploratrice se manifeste soit 
par la deviation de l'aiguille du voltmetre, soit par l'inten
site du signal per9u dans Jes ecouteurs . 

Une technique frequente au Canada consiste a suspen
dre verticalement une bobine a multiples spires de fil a 
un mat convenablement etaye. Un fort courant alterna
tif, lance dans cette bobine, cree un champ magnetique 
alternant appele champ primaire, dans le voisinage de la 
bobine. Si une masse fortement conductrice, un massif 
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Planche LXIV Emploi de la methode electromagnetique (photo de la Lockwood Survey Corporation Limited). 

de sulfures par exemple, se trouve a proximite de la 
bobine, elle est le siege de courants induits qui creent a 
leur tour un autre champ magnetique alternant, connu sous 
le nom de champ secondaire. S'il est assez fort, le champ 
secondaire peut deceler le champ magnetique primaire. 
Ce decalage se mesure en termes « d'inclinaison ». Les 
paragraphes qui suivent montrent comment effectuer ces 
mesures. 

Comme l'indique la figure 32, le champ magnetique 
produit par un courant qui parcourt un Jong fil se propage 
concentriquement autour du fil. En n'importe quel point 
du champ, une bobine exploratrice sera le siege d'un 
courant d'induction qui sera fonction de la frequence du 
courant alternatif dans la bobine inductrice, du nombre de 
spires de la bobine expioratrice, de ses dimensions et de 
!'angle qu'elle forme avec Jes lignes de force. La figure 
montre la bobine exploratrice dans des positions ou le 
courant induit est au minimum. On peut remplacer le 
fil par une forte masse de sulfures. Dans Ia pratique, 
cependant, le processus est plus complique, car le champ 
secondaire provoque par le massif conducteur se superpose 
au champ primaire cree par la 'bobine verticale. 

Egalement nous y illustrons par hypothese un chemi
nement au niveau du sol, perpendiculairement au conduc
teur. La direction des champs primaire et secondaire est 
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Orientation que prend la bobine du chercheur 

quand ii y a minimum de perception 
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Figure 32. Schema theorique de la methode electromagnetique. 

indiquee par des fleches de longueur proportionnelle a 
l'intensite de ces champs. La direction et l'intensite du 
champ resultant (champ decale), sont calculees par Ia 
methode du « parallelogramme des forces "· Les fleches 
resultantes sont paralleles au plan de la bobine exploratrice 
lorsqu'on la fait tourner dans une position ou aucune des 
Iignes de force du champ produit ne Ia recoupe. Dans ces 
positions, aucun courant n'est induit dans Ia bobine explo
ratrice et Jes ecouteurs n'enregistrent aucun signal sonore. 



En inclinant la bobine exploratrice dans une direction 
quelconque et en s'ecartant de la position ou le courant 
est au minimum, on pen;:oit un signal dans Jes ecouteurs. 

L 'angle entre le vecteur resultant et I'horizontale, a un 
point donne, s'appelle inclinaison du champ et represente , 
une fois determine, la mesure de base pour la recherche 
de mass ifs conducteurs. La courbe caracteristique de la 
figure 33 represente la fa9o n dont l'inclinaison du champ 
varie au cours d'un cheminement au-dessus d'un massif 
de sulfures. Au-dessus d'un terrain sterile, !'i nclination du 
champ est presque nulle. Elle augmente a proximite d'un 
conducteur, puis, directement au-dessus, retombe a zero. 
Elle augmente en sens oppose au-dela du conducteur et 
final ement elle revient a zero lo in du conducteur. 
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Figure 33. Cheminement hypothetique au-dessus d'un massif 
de minerai sulfure. 

Utilisation sur le terrain 

Les elevations et aut res accidents topographiques in
clinent le champ electromagnetique. Pour surmonter cette 
difficulte, ii faut orienter pour chaque observation le plan 
de la bobine inductrice, de maniere qu'il passe par le point 
d'observation . Si !'on connalt, a quelques pieds pres, !'em
placement de la bobine inductrice et de la bobine explora
trice, on peut orienter la bobine inductrice de maniere a 
rendre Jes erreurs negligeables, meme en terrain tres 
accidente. On interprete done Jes profils d'inclinaison 
directement, sans correction topographique ou autre. Lors
que Jes bobines sont bien orientees, !'apparition d 'une 
inclinaison du champ revele un corps conducteur. 

Sur le terrain , on installe la bobine inductrice a un 
endroit convenable et on effectue des cheminements le long 
de lignes coupant a angle droit la direction generale de la 

formation OU de Ja structure a etudier, de chaque cote de 
!'emplacement de l'emetteur. Les lignes sont generalement 
espacees de 400 pieds pour un !eve de reconnaissance ; on 
les rapprochera pour une etude plus detaillee. Sur une 
ligne donnee, on ne s·ecarte generalement pas de plus de 
2 OOO pieds de la bobine emettrice. II faut done deplacer 
celle-ci plusieurs fois pour faire une etude complete d 'une 
concession miniere. 

Possibilites et limites de la methode 

La methode e lectromagnetique que nous venons de 
decrire sert su rtou t au reperage d'excellents conducteurs 
d'electricite. comme les massifs de sulfures metalliques ou 
de magnetite. On peut cependant l'utili ser avec profit pour 
rechercher des matie res d 'une conductibilite moyenne, en 
choisissa nt bien la frequence du courant alternatif qui ali
mente la bobine emettrice. En general, plus la conductibi
lite elect rique du gisement est fa ible, plus doit etre elevee 
la frequence du courant dont on alimente le dispositif 
electromagnetique. Au-dela d 'une certaine limite, cepen
dant, ii ne sert a ri en d'augmenter la frequence, car le 
terrain de couverture, Jes zones de cisaillements, les failles 
et au tres zones a faib le conductivite susci tent des anoma
lies qui obscurcissent les resultats. La plupart des !eves 
electromagnetiques se fo nt a une frequence de 1 OOO 
hertz. Avant d'appliquer la methode sur une gra nde echel
le, ii faut d'abord determiner la frequence la plus appro
priee dans la region a etudier. 

A vec une frequence de I OOO hertz, les terrains mare
cageux et autres accidents topographiques ne donnent pas 
d'indicat ions parasi tes, ou tres peu. On peut presque tou
jours utiliser avec succes la methode electromagnetique, 
quelles que soient Jes condit ions topograph iques ; c'est la 
un de ses princi paux ava ntages sur les autres methodes 
electriques. 

Les zones de cisaillements ou se trouve du graphite et 
les horizons sedimentaires provoquent souvent des ano
malies electromagnetiques ( c'est aussi le cas pour Jes 
au tres methodes electriques) . La methode utili san t la 
frequence de I OOO hertz n'indique pas les plans de con
tact entre deux types de roches a moins que l'un ne soit un 
excell ent conducteur ou encore qu 'i l y ait un excell ent 
conducteur le long du plan de contact. Ainsi, cette me
thode ne renseigne pas sur la structure geologiq ue comme 
la methode des resistivites, a moins que d'excell ents con
ducteurs comme Jes su lfures, la magnetite ou le graphite 
ne renden t perceptibles les changements de structure. La 
frequence de 1 OOO hertz permet. a !'occasion , de deceler 
des fai ll es. 

L'interpretation de donnees fo urnies par les !eves elec
tromagnetiques s'appu ie generalement sur !'experience et 
sur Jes resultats d'experiences fa ites sur des modeles re
duits. Ces exper iences so nt effectuees en laboratoire dans 
des cond itions bien precises ; ell es permettent aux 
geophys iciens de determiner la nature generale des 
anomalies auxquelles on peut s'attendre dans bon nombre 
de cas types, U ne etude electromagnetique permet sou vent 
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de determiner !'importance, la forme et la profondeur d'un 
conducteur par comparaison avec Jes donnees obtenues sur 
un modele. On doit ensuite analyser ces conclusions en 
tenant compte des donnees gfologiques disponibles. 

La methode electromagnetique est ideale pour le repe
rage de massifs de sulfures ou de magnetite. Avant de 
l'utiliscr a grande echell e dans une region , il faut determi
ner la frequence a appliquer. On peut souvent evaluer 
les chances de succes et determiner la frequence appro
priee par une etude portant a la fois sur la structure geo
logique generale et sur les genres de roches et de minerais 
de la region. Comme le montre !'expose ci-dessus, !'appli
cation de cette methode et !' interpretation des donnees re
cueillies exigent de !'experience. 

Ou vrage a consulter 

Bosschart, R . A. 
« Ground EM prospect ing - Selection and adapta ti on of 
methods »,Mining in Canada, decembre 1968, pp. l3 a 19. 

M ethodes de polarisation provoquee 

Les !eves par polarisation provoquee, ayant permis de 
decouvrir beaucoup de massifs de minerais, se sont gene
ralises ces dernieres annees. Ils viennent d'une ancienne 
technique qui a ete perfectionnee. Ils se limitent a la 
prospection au sol et conviennent particulierement pour 
certains genres de gltes epars. Les premiers essais remon
tent aux annees 1920. Ils ont ete repris vers 1948, Jes 
!eves electromagnetiques ayant donne des resultats med io
cres pour des gisements de cuivre aux Etats-Unis. 

Les methodes de polarisation provoquee se fondent sur 
le principe suivant lequel la diminution d 'intensite est 
graduelle et mesurable si on interrompt le courant electri
que qui trave rse certains types de sol entre des electrodes 
placees a la surface. Ce phenomene est du a des reactions 
electrochimiques dans l'eau souterraine qui contient des 
electrolytes dissous et qui entoure des grains dissemines de 
certains mineraux. Le courant provoque une surtension qui 
diminue ensuite. Le phenomene tient a ce que l'eau inter
stitielle laisse passer les ions et a ce que les mineraux sul
fures et le graphite sont conducteurs. La methode est 
particulierement efficace si les grains de mineraux metalli
feres sont disjoints, avec des zones de grande surface a 
effets ioniques importants et si la roche magas in a une cer
taine resistivite. Le courant est introduit par des tiges de 
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metal, et le potentiel se mesure entre des electrodes impo
larisables placees dans des vases poreux qu'on dispose de la 
meme fa<;on que pour Jes etudes de resistivite. Certaines 
methodes servent a mesurer les distorsions ondulatoires 
pendant une courte periode. 

On a etabli a partir d'essais en Jaboratoire Jes « fac teurs 
metalliques » caracte ristiques de divers mineraux. En 
voici quelques-uns : 

granite normal 5 

roches mafiques normales 5 50 

sulfures finemen t dissemines 50 100 

sulfures normalement dissem ines JOO 20 OOO 

fissures remplies de sulfures OOO 10 OOO 

Le graphite, la sericite, la serpentine et la chlorite rea
gissent de Ja meme maniere que Jes mineraux su lfures, ce 
qui so uleve des difficultes dans !'application des methodes 
de polarisation provoquee. Ainsi, on a signale de fausses 
anomalies J ans des regions de pe rgeli sol. 

Dans un cas particulier, un premie r !eve au-dessus 
d'un grand gisement a basse teneur avait donne des re
sultats a peine superieurs a la mesure de fond, mais un 
!eve ulterieur par une frequence et des espacements diffe
rcnts a revele une anomalie importante. D ans un autre 
cas, on a constate que la position de certains grains arron
di s ( colloformes) , interrompait Ja conduction. 

Ouvrages a consulter 

Coll ett, L. S. 
The induced pulariza tion and imput m ethods in geo
physical exploration, dans Guides to mineral exploration, 
Commission geol. du Canada, etude 65-6, I 965, pp. 
84 a JOO. 

Fountain , D. K . 
« The application of the induced polarization method at 
Brenda Mines, British Columbia •, 8111/. Can. Inst. Mining 
Met., fevrier 1968. pp. I 53 a 157. 

Hallof, P. G. 
« Induced polarization va lued prospectin g aid », Northern 
Miner, numero special annuel , 1961 , pp. 70-71 . 
« The use of the induced polarization method to find ore 
under Lake Chibougamau », Bull. Can . In st. Mining Met. , 
mai 1966, pp. 575 a 578. 

Siegel, H. 0. et co ll . 
« Discovery case history of the Pyramid ore bodies, Pine 
Point , Northwest Territories, Canada », Geophysics, vol. 
XXX!ll, n" 4, 1968. pp. 645 a 656. 





INTRODUCTION 

Les methodes de prospection gfochimique se fondent 
sur la presence habituelle, dans le voisinage d 'un glte 
m' .ieral, de tres faibles quantites d'un ou de plusieurs de 
ses eiements composants - elements decelables en maints 
endroits : roches encaissantes, sol ou autres couches de 
couverture, sediments alluvionnaires, eau, vegetation. La 
prospection geochimique est une application pratique de 
la gfochimie generale, laquelle traite de fa<;on plus thfo
rique des rapports entre la chimie et la gfologie, en par
ticulier des interrelations entre Jes elements constitutifs pri
maires et secondaires des roches et des gltes mineraux. 
Certains auteurs appellent la gfochimie generale, gfochimie 
« pure » ou « classique ,, et considerent la prospection 
gfochimique comme une branche de la « gfochimie appli

quee '" 
Si la gfochimie pure n'a trouve sa place au sein de la 

gfologie et de la chimie qu'a la fin du siecle dernier, elle 
n'en va pas moins croissant a grands pas. D'apres Gold
schmidt, I'un des pionniers de cette science, la gfochimie 
permettrait notamment de determiner Jes quantites abso
lues et relatives des differents elements presents dans Ja 
terre et d'etudier la repartition et la migration de ces ele
ments dans Jes differentes spheres du globe. Ces spheres 
comprennent Jes roches (lithosphere) , Jes eaux de surface 
ou de roche (hydrosphere) , Jes gaz (atmosphere), et Jes 
etres vivants (biosphere). 

Nous devons aux pays scandinaves et a la Russie la 
mise au point, au debut de notre siecle, des methodes mo
dernes de prospection gfochimique. Les anciens chercheurs 
de mineraux lourds, tres attentifs au gout, a l'odeur et a la 
couleur de l'eau dans le voisinage des gltes mineraux, fins 
observateurs de la vegetation environnante, procedaient 
par lavages a Ja batee. Precurseurs des methodes modernes, 
ils en pressentaient deja !'utilisation eventuelle. En Scandi
navie, on dressa des chiens a deceler le soufre dans Jes 
fragments de mineraux sulfures des depots gJaciaires, 
tandis qu 'en Irlande Jes etudes gfochimiques de reconnais
sance naquirent, dit-on , a partir du taux de mortalite 
observe chez Jes oiseaux de basse-cour apres absorption de 
terre pJombifere. 
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METHODES DE PROSPECTION GEOCHIMIQUE 

1. Geochimie des plantes 

2. Geochimie des sols 

3. Geochimie des tourbieres 
4 . Geochimie de l 'eau 
5. Geochimie des alluv ions 

6. Geochimie des terrains 
de couverture 

7 . Geochimie des roches 
8. Etude oes indicateurs de 

mineraux - dans tousles milieux 

9 . Reperage des boulders, etc . 
C.G.C. 

Figure 34. Dessin schematique montrant les differents milieux 
etudies par des methodes de prospection geochimique 
(modifit'i d'apres J. A. C. Fortescue). 

Vers I 945, alors que ctiminuaient, au Canada comme 
aux Etats-U nis, Jes possibilites de ctecouvrir des affi.eure
ments seJon Jes methodes ordinaires, on a commence a 
s'interesser serieusement au:< possibilites de la prospection 
gfochimique. Jusque-la satisfaits des autres procedes, Jes 
Canadiens n'avaient recouru qu'une fois, lors d'une etude 
faite a Terre-Neuve en 1940, a la prospection gfochimi
que. Au surplus, on considerait que !'intense glaciation a 
laquelle avait ete soumise la plus grande partie du Canada 
etait un handicap majeure ; on ne pouvait done travailler 
qu'a partir de J'echantillonnage des roches. Cependant la 



recherche a demontre que certaines regions etaient 
exemptes de telles complications et que, dans d'autres cas, 
Jes difficultes n'etaient pas insurmontables. Comme nous 
l'avons explique a la page 129, une etude recente a re
vele que sur 56 mines mises en exploitation entre 1956 et 
1966, et connues depuis 1945, huit avaient fait I' ob jet de 
travaux de prospection combines, dont six empruntant Jes 
methodes de prospection geochimique. Recemment des 
methodes combinees OU dominait la prospection geo
chirnique ont permis la decouverte de nouvelles zones 
favorables ; soulignons aussi que sa simple contribution a 
ete fort appreciee dans d'autres projets d'importance. Au 
Canada on ne releve aucune decouverte exclusivement 
attribuable a la prospection geochimique. En 1945, Warren 
et ses collaborateurs consacrerent Jes premieres recherches 
aux possibilites de detection par la vegetation, dans la 
region de la Cordillere. Suivent, peu apres, divers travaux 
selon differentes methodes, entrepris dans plusieurs parties 
du Canada par Riddell, Boyle et son equipe de la Com
mission geologique du Canada. D'autres ont apporte plus 
recemment leur contribution ; citons a cet egard Suther
land Brown, dont Jes recherches ont fait progresser sensi
blement l'etude des sols pres des gites mineraux connus 
de la Colombie-Britannique ; Jes importants travaux de 
prospection geochimique entrepris par la Kennco Explora
tion (Canada) Limited, dans diverses parties du pays; 
par la New Jersey Zinc Limited, au Nouveau-Brunswick; 
par !'Atlas Explorations Limited et ses societes affiliees, au 
Yukon. Nombre d'autres compagnies ont egalement entre
pris des etudes de moindre envergure. 

La prospection geochimique a pour objet de reveler des 
dispersions d'elements, notamment des metaux, en quan
tites suffisamment grandes pour etre considerees comme 
des anomalies. Les anomalies geochimiques offrent un 
avantage certain : elles se manifestent generalement sur 
des etendues beaucoup plus vastes que le gisement lui
meme, elargissant ainsi le champ d'action des futurs 
prospecteurs. La concentration d'une anomalie n'est pas 
en rapport direct avec la richesse du gisement correspon
dant, car de nombreux autres facteurs entrent en ligne de 
compte. La prospection geochimiq ue exige, outre le pre
levement systematique d'echantillons, !'analyse d'un grand 
nombre de ces echantillons selon des methodes relativement 
rapides, economiques et fiables, mais dont !'interpretation 
releve de !'expert. D'une fa<;:on generale, Jes analyses geo
chimiques n'ont pour but que la delimitation et !'indica
tion d'un objectif, laissant aux autres analyses le soin de 
preciser Jes donnees essentielles a !'evaluation et a !'ex
ploitation. Elles doivent cependant permettre d'evaluer 
meme Jes tres faibles concentrations. 

La plupart des analyses geochimiques sont confiees a 
des laboratoires permanents ou mobiles ou travaillent des 
techniciens diriges par un ou plusieurs chimistes ou geo
chimistes. II existe plusieurs types de trousses portatives 
que !'on peut utiliser sur le terrain et qui se sont revelees 
tres utiles pour certaines etudes systematiques, lorsque Jes 
essais doivent s'effectuer sur le lieu de l'echantillonnage ou 
dans un camp. Elles ne sont pas con<;:ues pour des essais 
au hasard ; de tels essais sont parfois possibles et fructueux, 
grace a J'empJoi d'un detecteur de radioactivite OU d'une 

Planche LXV 
Petites trousses geochimiques 
portatives (Clive Peacock Pho
tography Limited). 
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lampe a !'ultraviolet qui decelent Ja presence d 'uranium OU 

de tungstene. A notre connaissance, les trousses gfochimi
ques n 'ont ete reellement efficaces que !ors d 'essais execu
tes par des geochimistes, des gfologues ou des ingenieurs 
ou sous Jeur surveillance immediate. II existe depuis peu 
des cours abreges et des cours complets sur !'utilisation 
des trousses gfochimiques, con~us a !'intention des person
nes sans formation universitaire ; ii est encore trop tot 
pour juger de leur valeur. Les experts que nous avons con
sultes s'accordent a dire qu'apres avoir suivi ces cours, 
les personnes ayant les aptitudes et la formation necessaires 
devraient etre en mesure d'accomplir un travail satisfai
sant dans certains domaines. Le succes n'est vraiment as
sure cependant que si !'on choisit Jes bonnes methodes et 
que si les gfochimistes des societes ou des geochimistes
conseils interpretent Jes resultats. Les memes experts disent 
aussi que le profane peut tres bien apprendre par Jui
meme a se servir des trousses gfochimiques, mais qu 'il 
opterait la pour la methode de formation la plus difficile. 

Ouvrages ii consulter 

Resumes et programme, symposium sur la prospection geo
chimique ; Comite national consultatif sur la recherche en 
sciences geologiques, Commission gfologique du Canada, 
1966. 

Boyle, R. W. 
Geochemical prospection - retrospect and prospect, Trans. 
Can. Inst . Minin g Met., vol. LXX, 1967 , pp. 1 a 6. 

Boyle, R. W. et Smith , A. Y. 
The evolution of techniques and concepts in geochemical 
prospecting, dans Th e earth sciences in Canada, Societe 
Royale du Canada, publication speciale n° I I , 1968, pp. 
11 1 a 128. 

Boyle, R. W. et coll. 
Huit exposes sur la geochimie regionale au Canada, Com
mi ssion gfologique du Canada, etude 62-23, 1963. 

Resume succinct, certains exposes etant des versions con
densees de publications mentionnees plus loin dans ce meme 
chapitre. 
Derry, D. R. 

Geochemistry - Th e link between ore genesis and exp/ora
tion, Third International Geochemical Symposium, 1970. 

Fortescue, J. A. C. 
• The role of geochemistry in exploration arch itecture ., 
Bull. Inst. Min. Met., janvier 1967. 

Ginsberg, I. I. 
Principles of geochem ical prospecting, New York, Perga
mon , 1960. 

Version anglaise d'un manuel russe. 
Hawkes, H. E. et Webb, J. S. 

Geochemistry in mineral explorarion, New York, Harper 
et Row, 1962. 

Manuel d'usage co urant, d'apres les recherches et Jes travaux 
pratiques effectues dans plusieu rs pays. 
Kraustopf, K. B. 

Introduction to geochemistry, Toro nto, McGraw-Hill , 
1967. 

Kvalheim, A. (redacteur) 
Geochemical prospecting in F ennoscandia, Interscience 
Publishers, 1967. 

Catalogue des caries et rapports geochimiques, Commiss ion 
geologique du Canada, 1966. 
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Un catalogue des etudes, bulletins, memoires et canes qui 
decrivent Jes travaux de gfochimie effectues par la Commission 
geologique du Canada. 
Riddell, J . E. 

• Geochemical prospecting methods employed in Canada's 
glaciated terrains ., Mining Eng., vol. XII, n" 11 , no
vembre 1960, pp. 1170 a 1172. 
Symposium de exploracion geoquimica, Congres interna
tional de gfologie, XX" session, 3 volumes, 1959. 

L'expose le plus complet sur le sujet, a ce jour. 
Warren, H. V. et coll. 

• Geochemistry in mineral exploration •, Wes1ern Miner, 
fevrier 1966, pp. 22 a 26, et juin 1966, pp. 36 a 40. 

Etude qui traite surtout des recentes recherches consacrees 
aux methodes d'analyse des sols et de la vegetation en 
Colombie-Britannique. 

DISPERSION ET ANOMALIES 

Halos de dispersion 

Halos primaires 
Souvent une zone ou un halo de roche contient de 

faibJes quantiles (traces) d'un OU de plusieurs elements 
d 'un gite et recouvre entierement ou partiellement le 
gite en question. Generalement, il s'agit alors de gites 
formes en meme temps que leurs roches encaissantes (gi
tes syngenetiques) et d 'autres qui ont penetre ulterieure
ment la roche (gites epigenetiques). On appelle Jes zones 
de ce genre halos primaires parce que leur formation est 
contemporaine a celle du gite lui-meme et parce qu'elles se 
trouvent dans le meme milieu, c'est-a-dire Ja roche. Un 
halo primaire peut encaisser un gite d'une fa~on assez 
uniforme. II peut aussi suivre une strate, une fracture, une 
faille ou toute autre structure particulierement favorable 
a la migration des fluides ; dans ces cas, ce sont les fluides 
qui menent au gite ( epigenetique). On nomme parfois 
halos de dispersion les halos primaires qui empruntent une 
pente ascendante. 

Les zones d'alteration de la roche encaissante ont fait 
l'objet du chapitre XI. On ne peut pas etablir de distinc
tion nette entre !'alteration de la roche encaissante et Jes 
halos de dispersion primaires. Toutefois, Jes zones d'alte
ration se reconnaissent d 'ordinaire a J'reil nu ; ou bien elles 
presentent certaines caracteristiques decelables au micro
scope OU par !'analyse des principaux elements de la roche 
alteree. Les principales caracteristiques d 'un halo primaire 
demeureraient probablement invisibles, meme au micro
scope ; on ne saurait Jes deceler que par l'analyse des ele
ments presents sous forme de traces. Bien qu'il n'existe au
cune donnee statistique a ce sujet, on peut dire que les 
halos de dispersion couvrent, en general , une plus grande 
etendue que la plupart des halos d 'alteration. Les propor
tions d'un halo peuvent n'avoir qu'un rapport eloigne avec 
J'etendue ou la richesse d'un gite, car la dispersion depend 
de facteurs nombreux et importants : mobilite d'un ele
ment donne, liaison chimique avec le gite, permeabilite des 
roches ou des structures. 

Certains gfochimistes, principalement en U. R. S. S., con
siderent que !'appellation « halo de di spersion primaire » 



ne correspond pas toujours exactement a la realite ; ils 
Jui preterent des expressions telles que « zone de reparti
tion » et « zone de mineralisation metallifere "· 

Halos secondaires 
Les halos secondaires proviennent de la dispersion d'un 

ou de plusieurs elements, dispersion due aux phenomenes 
d'alteration. Nous employons ici le terme alteration dans 
son sens le plus large, incluant Jes processus qui president 
a la _formation des sols ainsi que la circulation souterraine 
de l'eau dans Jes porosites et Jes fractures de la roche ; car 
c'est de Cette fa9on que Jes elements d'un gtte mineral OU 
d'un halo primaire se deplacent ou se deposent pour for
mer des halos secondaires. Bien que dans certains cas Ja 
dispersion secondaire se produise dans la roche, Jes halos 
secondaires se developpent en general dans Ja matiere su
perficielle ou dans d'autres milieux, suivant l'un des proces
sus enumeres ci-apres. Ils peuvent se former dans le sol 
par suite de !'usure des roches et des depots mineraux qui 
y sont contenus, ou encore dans des sols ou l'eau a penetre 
apres avoir traverse des gltes mineraux ou des halos pri
maires. Les halos secondaires resultent aussi de causes me
caniques COmme Jes ebouJis, Je geJ OU Ja glaciation ; iJs 
prennent tan tot la forme de cones d' eboulis, lorsque Jes 
materiaux decelables forment un triangle ; tantot celle de 
trainees, que la dispersion suive une ligne droite ou irre
guliere. On appelle parfois « petits galets ,, Jes grains fins 
porteurs de metaux. L'etude geochimique de la configura
tion des dispersions mecaniques fait partie des methodes 
visuelles ; nous en parlons dans Jes chapitres touchant Jes 
methodes de prospection ordinaires et Jes travaux geologi
ques. Les applications geochimiques portent sur des disper
sions tellement faibles qu 'elles exigent des methodes preci
ses d'echantillonnage des sols ainsi qu'une analyse poussee 
des echantillons eux-memes ; elles requierent habituelle
ment la collaboration d'un geologue specialiste de la gla
ciation ainsi que celle d'un geochimiste. D'autres genres de 
halos secondaires se forment dans Jes sediments alluvion
naires, les cours d'eau , Jes lacs, Jes marecages, les fon
drieres et Ja vegetation. On etudie egalement la possibilite 
de deceler certains gltes mineraux a partir des emanations 
gazeuses qu'ils produisent. Un element donne peut etre 
sujet a la dispersion (mobilite) ' parce que de nombreux 
facteurs entrent ici en Jigne de compte : liaison chimique 
avec d'autres elements qui peuvent en acceJerer OU en 
retarder la mobilite ; solubilite des sels qu'il contient ; 
acidite de Ja roche, de l'eau ou du sol ; oxydation plus que 
probable ; j ~u des matieres organiques ; et enfin, climat. 
Plusieurs des metaux que recherchent le plus intensement 
Jes prospecteurs sont, dans des conditions propices, assez 
mobiles. Citons par exemple le zinc, le plomb, !'argent, le 
cuivre, !'uranium, le molybdene, le nickel et le chrome. 

Certains auteurs etablissent une distinction entre Jes 
halos - qu'ils apparaissent dans Ja roche ou dans un 
autre materiau - d'apres leurs antecedents ; ainsi, ils 
appellent (( syngenetiques )) Jes halos formes en meme 
temps que Ja roche encaissante et « epigenetiques ,, ceux 
qui proviennent d'une autre source. 

Anomalies 

La plupart des elements se retrouvent en quantites m
fimes dans Jes roches, le sol, J'eau et les plantes. La teneur 
moyenne, representant une quantile normale, varie sensi
blement selon Jes elements et, dans une certaine mesure, 
d'un endroit a un autre ; et cela, meme si ]es roches, Jes 
sols, et cetera, sont du meme type. Dans Jes roches ignees 
typiques, un element a teneur moyenne porte le nom de 
« clarke )) ; Jes quantiles moyennes des elements dans 
d'autres types de roches et de sols sont plus ou moins 
comparables aux clarkes. A mesure que l'on acquiert de 
nouvelles donnees, on revise periodiquement tous Jes chif
fres relatifs aux teneurs moyennes. Toutefois, pour ce qui 
est des etudes geochimiques proprement dites, ii est diffi
cile d'obtenir, a partir de la documentation generale ac
tuelle, des chiffres valables de teneur moyennes ; ii faut 
done Jes determiner pour chaque region et pour chaque 
projet. La limite superieure de la teneur moyenne deter
minee dans une region donnee s'appelle seuil, et Jes quan
tites deux ou trois fois superieures, anomalies. Toute ano
malie dont Ja teneur, a !'analyse, correspond au double 
de la teneur moyenne s'appelle « anomalie de premier 
ordre ,, ; on appelle « de deuxieme » ou « de troisieme 
ordre », selon le cas, Jes ecarts plus importants ; et ainsi 
de suite. Par endroits, on rencontre des anomalies mineu
res, attribuables soit a des augmentations legeres mais ge
neralisees de Ja teneur d 'un metal present dans Ja roche 
ou le sol, soit a une contamination ou soit encore a 
d'autres causes. 

Les configurations de dispersion et Jes anomalies pre
sentent parfois un caractere regional ou local. Dans ce 
cas, on Jes identifie en consultant Jes donnees fournies par 
les cartes OU Jes rapports, OU en effectuant des etudes 
geochimiques de reconnaissance ; rien n'empeche alors de 
pousser plus a fond Ja prospection de ces regions suivant 
des methodes geochimiques OU autres . On a divise en 
(( provinces geochimiques )) Jes grandes etendues de l'e
corce terreste ou un ou plusieurs elements se retrouvent 
en quantites superieures a la moyenne. Dans ces « pro
vinces », Jes elements en cause se repartissent parfois de 
fa9on assez uniforme ; parfois elles offrent au contrairc 
plusieurs anomalies distinctes. D'aucuns, parlant des me
mes lieux, Jes nommeront « provinces ,, geochimiques ou 
provinces metallogeniques ( chapitre X!) , puisque !'on n'a 
pas encore etabli de disctinctions nettes a ce sujet. Dans 
le present ouvrage, nous proposons et utiliserons !'expres
sion « configuration geochimique regionale ». qui nous 
paralt eviter toute confusion. 

Ouvrages a consulter 

Green, J. 
• Geochemical table of the elements >, Bull. Geo/ . Soc. 
Amer., vol. LXX, 1959, pp. 1127 a 1184. 

Vinogradov, A. P. 
« Regularity of distribution of chemical elements in the 
earth's crust ., Geoch emistry, n° 1, 1956, pp. 1 a 43. 

Nota: On trouvera des exempJes d'anomalies, accompagnes de 
plans et de schemas, dans le livre de Hawkes et Webb prece-
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demment mentionne, ainsi que dans d'autres publications men
tionnees au cours du present chapitre. Que!ques cartes gfo
chimiques accompagnent les bulletins 32 et 118 de la Com
mission geologique du Canada. 

ECHANTILLONNAGE DES ROCHES 

Les halos ou configurations de dispersion primaires dans 
la roche en place offrent d 'interessantes perspectives a Ja 
prospection gfochimique. C'est que, entre autres, Jeur lien 
avec les gltes mineraux est plus etroit que dans le cas des 
halos faits d'autres materiaux. Bien que l'etude des roches 
en place presente certains inconvenients qui la rendent 
moins attrayante que d'autres approches, telles J'etude des 
halos dans les sols par exemple, son caractere fondamen
tal nous incite a en parler en tout premier lieu. 

Les principaux avantages de la recherche geochimiquc 
portant sur les roches en place sont les suivants : 1) possi
bilite d'etablir une relation directe avec les gltes mineraux ; 
2) possibilite de prelevements d'echantillons au cours des 
etudes geologiques, des programmes de prospection syste
matique et des forages au diamant et possibilite d'analyse 
de specimens et carottes provenant d 'echantillonnages 
anterieurs ; 3) moindre risque de contamination par des 
dechets miniers, que s'il s'agit du sol, de l'eau OU de la vege
tation; 4) contribution possible des donnees a la compre
hension de l'origine des gltes mineraux. Mentionnons main
tenant quelques-uns des inconvenients : 1) restriction des 
recherches de ce genre a la roche en place, alors que la 
prospection gfochimique vise, a l'heure actuelle, a fournir 
des moyens de deceler des gltes sous Jes terrains de cou
verture ou Jes affleurements sont rares sinon inexistants 
(les etudes de la roche en place offrent cependant la pos
sibilite de deceler des gltes sans affleurement ou recouverts 
de marts-terrains ou de roche faiblement mineralisee) ; 
2) necessite de broyer, de moudre et d'analyser les echan
tillons en laboratoire (compte non tenu des detecteurs au 
mercure, utilises pour Jes etudes « temoins », et des ins
truments permettant !'analyse de la roche sur le terrain) ; 
3) possibilite que Jes anomalies soient attribuables a la 
presence d'un metal en quantites legerement superieures a 
la teneur moyenne, sans pour autant indiquer des gltes 
exploitables ; 4) alteration ou Jessivage possibles des ro
ches ou des gltes min~raux susceptibles de creer des con
ditions qu'il ne faudra pas negliger !ors de !'interpretation 
du resultat des etudes ( ces effets semblent toutefois moins 
importants au Canada que dans certains autres pays). 

A I'etape des etudes preliminaires, Jes echantillons d'e
ciats preleves des affleurements font generalement tres bien 
l'affaire ; mais si ]'on songe a pousser plus loin Ja recher
che, on prelevera le plus souvent des echantillons de filons. 
L'echantillonnage courant de carottes de sondage devrait 
se faire a intervalles d'un pied. II arrive que les eclats et 
les carottes soient groupes et forment des echantillons com
posites. II faudrait egalement prelever , si possible , des 
echantillons de roche non alteree. 
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Travaux au Canada 

Une etude du sol, des sediments alluvionnaires et de la 
roche, entreprise au Nouveau-Brunswick et comportant 
I'examen de plusieurs metaux, a permis de decouvrir de 
l'etain ; ce metal fait aujourd 'hui l'objet de recherches plus 
poussees. Une ctude gfochimique du camp argentifere de 
Cobalt, incluant l'analyse de carottes de sondage et d'eclats 
(provenant aussi bien de filons connus de certains affleu
rements que de recherches souterraines), a revele ]'exis
tence de configurations fort interessantes ; des resultats 
aussi encourageants stimulent des chercheurs et Jaissent 
prevoir la poursuite de tels travaux. Quelque 8 OOO echan
tillons, preleves au cours d'une etude gfologique embras
sant une vaste region du nord-ouest de !'Ontario, ont subi 
!'analyse de la teneur en cuivre; mais ni les analyses des
tinees a trouver d'autres metaux, ni meme !'application 
definitive des donnees relatives au cuivre, ne sont encore 
a terme. Les resultats obtenus jusqu'ici revelent que la 
teneur en cuivre est generalement plus forte dans les ro
ches a caractere nettement mafique, mais n'incliquent la 
presence cl 'aucune anomalie importante. L'etude aura nean
moins permis d'acquerir une certaine experience et de 
tirer des conclusions utiles ; experience et conclusions me
neront a de futures recherches de ce genre. Comme nous 
le verrons plus Join , clans la partie consacree aux elements 
indicateurs, certains camps miniers de Colombie-Britan
nique font l'objet d'etucles sur la teneur en mercure des 
roches. 

Les travaux effectues selon les methodes tant ordinaires 
que gfochimiques ont fourni de nombreuses donnees sur 
la teneur moyenne en differents metaux des roches ignees, 
sedimentaires et metamorphiques ; grace a eux, on en sait 
aussi plus long sur la manifestation chimique des metaux 
dans chaque cas. II faudra encore de nombreux travaux 
et de nombreuses experiences de ce genre si l'on veut 
accumuler des renseignements suffisants sous divers rap
ports : teneurs moyennes en metal des differentes roches, 
conditions structurales et autres facteurs , methodes d'e
chantillonnage et d'essa is, et cetera. A titre d'exemple, 
l'etude entreprise clans le nord-ouest de !'Ontario, dont nous 
venons de parler, est venue confirmer !'opinion des 
premiers chercheurs selon laquelle le cuivre se presente 
surtout sous forme de grains minuscules de chalcopyrite, 
alors que le zinc semble se trouver principalement clans 
les mineraux ferromagnesiens, comme la biotite. Ces 
conclusions en entralnent une autre, savo ir : s'il convient 
d'analyser toute la roche lorsqu'on recherche du cuivre, il 
vaudrait beaucoup mieux separer Jes mineraux ferromagne
siens avant d'en chercher la teneur en zinc. Le plomb se 
retrouv ant surtout, semble-t-il, dans les grains de feld
spath des roches, ne sierait-il pas de preparer d'abord des 
concentres de feldspath avant de proceder aux essais ? 

A quelques reprises on a procede a. l'echantillonnage 
comme suit : prelevement d'echantillons de filons , com
binaison d'echantillons d'eclats « composites », groupes 
de specimens representatifs, broyage et lavage a la batee 
sur le terrain. Or chaque echantillon ne doit comporter 



qu'un seul type de roche et, de plus, ii faudrait y joindre 
des notes sur Jes conditions gfologiques. Le spectrometre 
a rayons gamma ( chapitre XII), dont On dispose depuis 
quelque temps, permet de mesurer la teneur en uranium 
et en thorium de la roche en place. On etudie presente
ment cet instrument afin d'utiliser au maximum les possi
bilites qu'il offre ; on s'emploie aussi a mettre au point des 
instruments du meme genre, destines a Ja recherche 
d 'autres metaux. Plus loin , nous trai terons d'un instrument 
permettant de determiner la teneur en beryllium ( « Beryl
lium », chapitre xv). 

Dans un texte recent ( 1967), Boyle fait les recomman
dations suivantes a propos de ce dont nous venons de 

parler : 
Outre !'analyse des echantillons de roche et des carottes 

de roe massif, toutes les zones de cisaillements, les frac
tures, Jes zones capricieuses et les zones alterees doivent 
egalement faire l'objet d'un echantillonnage et d'analyses 
destinees a determiner leur teneur en metal OU a reve!er 
!'existence d'elements temoins, comme le mercure, !'arsenic 
et l'antimoine. On devrait disposer d'une carte detaillee 
indiquant toutes ces caracteristiques geologiques, ainsi 
que les petites veines, quelle que soit leur importance, et 
y inscrire, aux endroits appropries, Jes teneurs en metal et 
en elements temoins des echantillons preleves. Lorsqu'on 
effectue des forages, ii serait fort utile d'en dresser des 
coupes et d'y joindre tous les details pertinents. C'est a 
cette seule condition qu'on pourra voir clairement les 
configurations des dispersions primaires de metal OU d'un 
element temoin dans les roches et determiner ainsi la 
situation des gites importants. On ne doit pas perdre de 
vue que la plupart des grands gites ont un halo de petits 
satellites qui se sont cleveloppes dans les fractures, failles, 
plissements et autres structures seconclaires ou paralleles. 
La recherche des elements temoins clans Jes petites zones 
de cisaillements, fractures et failles augmente notre aptitude 
a clistinguer des sate llites de plus en plus minuscules. II 
se peut tres bien que le trace et les profils resultant des 
clonnees recueillies revelent une augmentation dans la te
neur en metal ou en element temoin dans une certaine 
direction ; ii se peu t aussi que le nombre de fractures. 
crenelures et autres irregularites de la roche contenant du 
metal s'accroisse en direction d'une stru ct ure geologique 
favorable ou d'une zone renfermant le gite recherche. 

Ouvrages a consulter 

Emslie, R. F. et Holman, R.H. C. 
The copper contenl of Canadian Shield rocks, R ed 
Lake-Lansdowne House area, nortlnvestern Ontario, 
Commission geologique du Canada, Bull. 130, 1966. 

Les cartes 50-1963 a 56-1963, en rapport avec cette etude, 
ont ete publiees a part. 
Warren , H. V. et Delavault, R. E. 

• Aqua regia extractable copper and zinc in plutonic 
rocks in rel ation to ore deposits », Trans. fllst. Mining 
Met., vol. LXIX, 1960, pp. 495 a 504. 

ECHANTILLONNAGE DU SOL 

L'echantillonnage du sol et du terrain de couverture 
represe nte une partie importante de la prospection gfo
chimique, car Jes sols peuvent contenir des quantiles anor
males de metaux qui permettent de determiner Jes con
figurations de repartition dans la regio n et de proceder a 

des travaux de prospection localises. Nous employons 
!'expression (( echantillonnage du sol )) parce qu'elle est 
breve et pratique. En realite, elle englobe ici toutes Jes 
formes de terrain de couverture que !'on peut diviser en 
deux grandes categories : sols residuels et sols transpor
tes. Les sols residuels proviennent exclusivement de 
!'alteration de la roche elle-meme ; autrement dit, ils 
n'ont rien a voir avec quelque transport de materiaux de
sagreges. Les sols transportes, tout au contraire, resultent 
de !'action des COUrS d'eau, des glaciers, des eboulis OU des 
vents. Les pedologues, plus specifiques, emploient !'ap
pellation (( sols residuels )) pour designer uniquement Jes 
couches de terrain de couverture alterees par Jes pheno
menes natureJs, Je Jessivage, !'accumulation de feuilles OU 
autres matieres organiques, ou par !'action bacterienne. 
Toutefois, ]'expression est d'usage courant dans Jes tra
vaux et documents de gfochimie, a la fois dans son ac
ception generale et dans le se ns plus restrictif que lui don
nent les pedologues. 

La terminologie pedologique divise generalement les sols 
en trois couches appelees horizons, dont l'epaisseur varie 
de queJques pouces a queJques pieds et qui peuvent OU non 
se manifester tous trois au meme endroit, soil parce que 
le processus gfologique n'y est pas encore termine, soit 
parce qu 'un OU pJusieurs horizons ont subi , par erosion 
ulterieure, des deplacements divers. Les couches succes
sives en un endroit donne torment ce que l'on appelle le 
profil du sol. L'horizon inferieur, appele horizon C, cons
titue le terrain de couverture premier d'ou originent Jes 
horizons superieurs. Dans Jes sols res iduels, la zone C 
represente Ja roche en place , ce qui n'est pas toujours le 
cas pour les sols transportes. L'horizon C se compose de 
grains de roche qui peuvent avoir subi une certaine forme 
d'alteration ; ii renferme tres peu de matieres organiques. 
En certains endroits, ii repose directement sur la roche en 
place; ailleurs, une OU plusieurs couches plus epaisses de 
terrain de couverture le separent de la roche. Au Canada, 
par exemple, !'horizon C s'est generalement forme par
dessus l'argile d'origine glaciaire, qui tant6t repose direc
tcment sur la roche en place et tant6t sur du sable ou 
du gravier que vinrent interposer Jes cours d'eau ; ii 
advient parfois que !'horizon C, ou une couche d'argile, 
repose sur un sol residue! de !'ere tertiaire. Voyons 
maintenant la composition de !'horizon B : materiaux du 
type C scnsiblement alteres, generalement accompagnes 
de minerais argileux , de fer et de matiercs organiques ac
cumules et provenant dans certains cas du lessivage de 
!'horizon A. En fin voici la composition de celle qui re
couvre toutes les autres. !'horizon A : une bonne propor
tion de mati eres resultant de !'action des plantes et des 
micro-organismes, de meme que des plantes et des feuilles 
decomposees. En general, ii vaut mieux prelever les echan
tillons gfochimiques dans la zone C plut6t que dans Ja 
zone B ; malheureusement, la zone C est parfois inaccess i
ble, la ou elle existe. On recommande de ne pas proceder 
a J'echantillonnage de la zone A , mais ii sera question 
plus loin de cas exceptionnels. Les cartes des sols etablies 
pour Lill grand nombre de regions se revelent tres utiles a 
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la prospection. Ces cartes et une partie de la documenta
tion disponible etablissant des subdivisions au sein des 
trois principaux horizons. Au Canada, on designe ces 
subdivisions comme suit : Ah, pour Jes materiaux du 
type A contenant de !'humus ; A e, pour Jes materiaux ayant 
subi une forte alteration chimique ou physique ; Fe, pour 
Jes materiaux a forte teneur en fer ; ... , pour Jes materiaux 
modifies par hydrolyse, oxydation ou dissolution ; ,, pour 
l'arglie. Le sol du type C qui, de toute evidence, n'a 
aucun rapport avec la roche sous-jacente se designe par 
/J C. On utiJisait d'autres designations dans Jes premiers 
documents publies au Canada et elles sont encore en usage 
dans certains pays. Par exemple, A 1 pour le Ah, et A2 
pour le Ae. 

Les sols contiennent des traces de metal et cela, pour 
de nombreuses raisons. Les grains de terre, Jes fragments 
de roche anguleux, Jes galets ou Jes cailloux contiennent 
genera]ement des mineraux de roche rnetalliferes OU des 
residus de mineraux des g!tes. De plus, Jes courants sou
terrains ont pu dissoudre Jes metaux des roches eii place 
OU d'autres sols puis, a la suite de changements chimiques 
ou physiques, les deposer dans les horizons du sol. Les 
sols residuels refletent d'ordinaire assez bien les caracte
ristiques de la roche de fond, cependant que Jes sols trans
portes contiennent souvent des metaux en provenance de 
sources assez rapprochees ou fort eloignees. Les sols 
d'origine glaciaire contiennent occasionnellement des me
taux provenant des sols residuels modifies et transportes 
par Jes glaciers, ou bien des fragments arraches a la roche 
de fond ainsi qu'aux g'.ites mineraux sur lesquels un glacier 
s'est deplace. De fa~on generate, Jes sols residuels se pre
tent mieux a la prospection geochimique ; Jes sols qui 
ne viennent pas de tres loin sont plus favorables que Ja 
plupart des sols d'origine glaciaire. Ces derniers, trop me
les OU trop eloignes de Jeur point d'origine, n'ont que peu 
a nous offrir ; cependant ils sont en mesurc de reveler des 
anomalies significatives pour qui s'interesse a l'histoire des 
glaciers de la region. 

Travaux au Canada 

Au Canada, les couches sous-jacentes sont principale
ment des sols d'origine glaciaire ; c'est ici que se trouve la 
plus grande etendue de sols d'origine glaciaire au monde. 
La plupart des sols canadiens sont des « podzols » -

terme utilise par les pedologues pour designer Jes sols qui 
caracterisent les regions bien drainees, humides et tempe
rees. Au nord des podzols canadiens ou tres haut sur le 
flanc des montagnes, on trouve la « toundra » et Jes 
muskegs ma! draines, soumis a un climat rigoureux, et, 
tres souvent, caracterises par le pergelisol. La partie non 
gl acee du Yukon comprend des sols residuels. II en 
cxiste probablement aussi, par endroits, sous Jes depots 
d'origine glaciaire, surtout dans Jes parties de la region de 
la Cordillere ou Jes particularites topographiques ont em
peche un deplacement aussi complet que dans d'autres 
parties du pays. Nous ne disposons, a ce sujet, que d'une 
documentation tres limitee. 
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On a entrepris des travaux de prospection et des etudes 
pres des g'.ites connus ; on a choisi de preference Jes re
gions de la Cordillere et des Appalaches, ou la glaciation 
fut . moins generalisee que sur le Bouclier canadien. Certai
nes experiences ont donne des resultats encourageants, tout 
en aidant a la decouverte de gites importants . Des recher
ches entreprises dans diverses parties du Bouclier canadien 
permettent d'envisager la possibilite d'etudes plus poussees 
de cette region. Nous recapitulons ci-apres quelques-uns 
de; resultats publies a la suite de ces recherches. 

Region de la Cordillere 
En Colombie-Britannique, Jes podzols constituent la plus 

grande partie des sols, mais on trouve, a l'interieur des 
zones meridionales de la province, des sols semi-deserti
ques, tandis que la toundra et Jes muskegs recouvrent par
tiellement Jes montagnes Jes plus elevees. La formation des 
sols dans Jes principales zones des regions montagneuses 
a un caractere fortement « juvenile » parce que la gla
ciation et, plus tard, le froid ou l'aridite ont retarde le 
processus normal de formation du sol. Sutherland Brown 
a rapporte que sur une vaste etendue de la Colombie-Bri
ta:runique, la couche d'humus noir (Ah ou Al), la zone 
grise lessivee (Ae ou Az) et la zone oxydee B, enrichie, 
ne depassent pas, au total, une epaisseur de quelques 
pouces a quelques pieds. En outre, le terrain de couver
ture original non modifie se trouve en general a un pied 
de Ja surface, sauf sous Jes marecages. u n echantillonnage 
du sol effectue parallelement a une etude au magnetome
tre, en Colombie-Britannique, a fourni des donnees encou
rageantes qui permettent d'envisager la decouverte d'un 
important glte de cuivre, cependant que des etudes du sol 
utilisant la technique des traces de mercure ont permis 
d'enregistrer des reponses au-dessus des gltes connus (par
tie consacree aux indices). Warren (1966, p. 40), affir
mait, pour sa part, que Jes echantillonnages du sol se 
sont reveles tres utiles dans de nombreuses regions de la 
Colombie-Britannique, mais qu'en certains lieux le succes 
OU l'echec de ]'etude dependait du Choix de !'horizon a 
echantillonner et du choix de la methode chimique utilisee 
pour extraire !'element recherche. 

Au Yukon, on trouve des sols residuels et des sols d'ori
gine glaciaire, pour la plupart geles en permanence ou 
ma! draines en ete. Aho a rapporte qu'ici et Ja J'echantil
lonnage du sol se limitait au pergelisol , aux epaisses cou
ches de matiere organique ou a des zones de terrains de 
couverture profonds, ou la prospection geochimique n'a 
qu'une valeur relative. Par endroits, on doit interpreter Jes 
configurations geochimiques en fonction des glissements de 
terrain resultant du gel. 

Au cours de recherches effectuees a proximite de gites 
connus d'argent-plomb, a Mayo, Boyle a decouvert que le 
plomb y etait enrichi dans Jes sols residuels et qu 'il cons
tituait ainsi un excellent element temoin. Les sols for
mes sur l'argile a blocaux et le gravier se sont generale
ment reveles defavorables ; ils sont d'une epaisseur exces
sive qui ne permet pas de deceler Jes gites mineraux qui 
pourraient s'y trouver. Des forages en profondeur ont 



cependant demontre l'utilite de ces materiaux ( voir Can. 
Mining ! ., vol. LXXXVI, n° 5, 1965, pp. 72 a 76. 

Region des Appalaches 
Les methodes de prospection par echantillonnage du 

sol ont donne d'excellents resultats au Nouveau-Brunswick. 
Hawkes affirme que meme si la totalite du district de 
Bathurst a ete couverte par les glaces, une grande partie 
de ce district retient encore une couche assez epaisse de 
sols residuels et de roches alterees essentiellement en 
place ; il ajoute que les sols amplement draines montrent 
des profils de podzols bien developpes. Grace a des etudes 
de reconnaissance des sediments alluvionnaires suivies d'un 
echantillonnage du sol et completees par des eludes geo
physiques et geologiques, on a pu decouvrir un important 
gite de metaux basiques. Riddell rapporte que plus au 
sud, au Nouveau-Brunswick, Jes etudes du sol a partir de 
!'horizon B ont revele des configurations de dispersion, 
aussi etendues que complexes, de cuivre, de plomb et de 
zinc, et qu'une nouvelle analyse des echantillons a indi
que de fortes teneurs en etain et en molybdene. L'etain 
se repartissait de fa<;on irreguliere, la glaciation ayant mo-
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Laborato ire d'essais geochimi
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(Office national du film). 

difie la configuration ; la configuration du molybdene etait 
plus restreinte et coherente. Les excavations et Jes forages 
au diamant ont prouve !'existence de gites contenant plu
sieurs metaux, soumis a l'heure actuelle a des essais sou
terrains, surtout en raison de Ieur teneur en etain. 

Tilsley et Rowntree ont effectue une etude detaillee a 
proximite d'un petit gite de sulfures au Cap-Breton, ou 
ils ont releve une configuration de disposition limitee, ou 
!'on trouve cuivre, plomb et zinc, accompagnee d'une 
trainee de petits galets au niveau de !'horizon C. Ils ont 
constate que !es echantillons de !'horizon Ah semblaient 
reproduire assez fictelement la configuration C ; ceci mene 
a croire qu'a titre de travaux de reconnaissance, l'echan
tillonnage de la zone Ah fournirait probablement toutes Jes 
donnees desirees. 

Kelly et Assad ont note, quant a eux, que certains echan
tillons de sol preleves a proximite de veines renfermant 
du molybdene, dans le comte de Frontenac, au sud de 
Quebec, contenaient eux aussi du molybdene. II a fallu 
proceder a un echantillonnage rapprocM. Les echantillons 
a forte proportion d'humus, preleves dans Jes zones mare
cageuses, etaient enrichis de molybdene. 
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Boucher canadien 

En maints endroits, on a entrepris des erudes poussees 
des moraines, cones d 'eboulis et eskers, parmi les mate
riaux de transport glaciaire qui recouvrent le Bouclier 
canadien. Certaines de ces etudes, exposees de fa\:on de
taillee ( chapitre Xl) a titre d'exemples d 'etudes geoJogiques 
scientifiques, ont comporte des analyses d'echantillons du 
sol ainsi que des lavages a la batee et des observations vi
suelles. La plus grande partie du Bouclier en Ontario, 
au Quebec et ailleurs dort sous de vastes bancs d'argile 
deposes dans Jes lacs d'origine glaciaire. D'apres les don
nees recueillies jusqu'a present, les sols au-dessus de ces 
bancs ne se preteraient pas a des etudes geochimiques ; 
cependant, ii y a lieu d'envisager la possibilite de forages 
a travers Jes bancs d 'argile afin d'atteindre des argiles a 
blocaux plus anciennes ou d'autres sols sous-jacents. On a 
tout droit de prevoir des resultats interessants a partir de 
l'argile a blocaux et tout particulierement des couches 
inferieures de cette argile - a supposer qu 'ils s'y trou
vent. Quoique !'on recommande en general l'echantillon
nage de !'horizon B OU C, les travaux de Boyle, a Cobalt, 
demontrent que Jes zones A, formees sur des terrains de 
couverture generalement argileux, ont permis d'aboutir a 
de meilleurs resultats, parce que ces terrains sont enrichis 
de metaux provenant de la decomposition de feuilles d'ar
bres qui ont apparemment fait descendre profondement 
le sol. Dans la region de Chibougamau, au Quebec, on a 
constate que les bords des marecages situes dans la zone 
A contenaient plus de metaux que Jes autres. 

Echantillonnage 

JI existe plusieurs fa\:Ons de prelever des echantillons 
de so l. La plus simple consiste a prendre une pelle, une 
pioche ou un autre outil du genre, et a creuser des trous 
OU des tranchees ; On peut ega[ement Se pourvoir a meme 
des remblais . Parmi les autres outils, citons les tarieres a 
main , dont certaines sont munies d'un dispositif permet
tant de retenir l'echantillon , Jes beches-tarieres et les pin
ces a levier. Pour Jes forages plus profonds, on emploie 
des sondes percutantes ou des trepans rotatifs giratoires ; 
ces instruments penetrent assez profondement dans la 
roche en place et parfois meme dans le pergelisol. Au 
Yukon , certai ns forages atteignirent au mains 150 pieds 
de profondeur ; ii y en eut de beaucoup plus profonds 
encore, mais on ignore l'epaisseur exacte du terrain de 
couverture. On en a effectue selon des quadrillages distants 
de 100 a 400 pieds. Le poids des echantil lons variait d'un 
quart de livre a 15 livres, et , dans le cas d'une etude en 
particulier, on en a preleve tous les 5 pieds. Lors d'une 
recherche en Colombie-Britannique, Jes echantillons pre
leves en prevision de la technique des traces de mercure 
pesaient de 2 a 8 onces. 

Des !eves au pas et a la boussole suffisent generalement 
a qui ne souhaite que localiser Jes zones d'echantillonnage 
des etudes preliminaires. Les chercheurs qui veulent pous
ser plus avant le travail recourent evidernment a des me
th odes plus precises. 
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Ouvrages a consulter 
Aho, A. E. 

« Exploration in Yukon with special reference to the 
Anvil-Vangorda district », Western Miner, vol. XXXIX, 
n° 4, 1966, pp. 127 a 148. 
« Exploration methods in Yukon with special reference to 
Anvil district », Can. Mining J., vol. LXXXVII, n° 7, 
1966, pp. 50 a 58. 

Ces deux documents contiennent de precieux renseignements 
sur les travaux de geochimie entrepris au Yukon et, en par
ticulier, sur les eludes des sols et le forage des couches de cou
verture. 
Boyle, R. W. 

G eochemical prospecting research in 1966, Cobalt area, 
Ontario, Commission gfologique du Canada, etude 66-
46, 1966. 

Compte rendu succinct des etudes preliminaires effectuees a 
proximite de fi lons argentiferes connus, portant sur plusieurs 
points : sols , argile a blocaux, argile d'origine glaciaire, sable 
glaciaire, roche et materiaux deposes par les sources d'eau. 
Leggett, R . F. (redacteur) 

Soils in Canada, Societe royale du Canada, publication 
Speciale n° 3, 1961. 
« Overburden drilling at United Keno Hill Mines Ltd . ., 
Can. Mining J., vol. LXXXVI, n° 5, 1965, pp. 72 a 76. 

Ces pages apportent des renseignements complementaires 
sur l'echanti!lonnage des sols au Yukon. 

ECHANTLLLONNAGE DES ALLUVIONS 

Une grande partie des metaux contenus dans Jes halos 
de dispersion passe, a un moment donne, dans Jes cours 
d'eau ou Jes lacs pour aboutir possiblement jusqu'a !'ocean. 
En cours de route, certains d'entre eux, halos secondaires 
ou trainees, s'immobilisent et deviennent des alluvions 
(silts) parfois pour un temps, parfois pour toujours; 
d'autres ne quittent tout simplernent pas l'eau ou ils se 
sont infiltres. L'etude des sediments fluviatiles s'est revelee 
dans !'ensemble beaucoup plus utile que l'echantillonnage 
de l'eau. Les al luvions sont aptes a contenir des quantites 
anormales de metaux sous forme de mineraux granulaires 
lourds provenant de !'erosion d'un g!te voisin, ou encore 
sous forme de composes metalliques precipites chimique
ment dans les sediments apres dissolution d 'un g!te mineral 
OU de granules dans le sol. L'echantillonnage des sedi
ments d'une zone entiere de drainage peut s'effectuer a 
partir des depots des sources et des echantillons prealable
ment obtenus par excavation ou forage des sediments de
poses par l'eau. Jusqu'a present on s'est surtout attarde, 
au Canada, a l'echantillonnage des limons et autres sedi
ments entralnes dans le lit des COUfS d'eau OU des etangs. 
On a SU, dans plusieurs regions du pays, tirer parti de 
cette methode ; rnais comme certaines zones de drainage 
ne comportent aucune anomalie, alors que d'autres ren
ferrnent des anomalies attribuables au lessivage de sols 
en provenance d'un g!te mineral qu'on ne peut retracer, 
on ne saurait appliquer partout cette methode. Elle a 
surement du bon puisque les sediments sont en mesure de 
fournir des echantillons plus representatifs que l'eau ; ac
cumules pendant une periode relativement prolongee, 



plus faciles a prelever que ceux des sols, ces sediments 
SC pretent mieux que d 'autres a des traitements et essais 
divers. Mais cette methode a aussi des inconvenients. Entre 
autres, disons qu'une anomalie peut se « decomposer ,, 
apres un certain temps, par dissolution et perte totale ou 
partielle des metaux qu'elle renferme, ou par transport 
des grains sedimentaires; disons encore que, sauf si on 
va Jes chercher tres loin, Jes sediments sont sujets a la 
contamination, par le lessivage des deblais, les residus 
d'exploitations minieres, les depots des fonderies et cetera. 

On preleve des echantillons d'alluvions en grattant le 
fond ou Jes blocs d'un cours d'eau ou en se servant d'une 
pelle Speciale munie d 'un tarnis fin, quitte a marcher dans 
l'eau. 

Travaux au Canada 

On a effectue des etudes sur Jes alluvions dans le district 
de Bathurst au Nouveau-Brunswick, dans la region de Sti
kine River en Colombie-Britannique et au Yukon. Dans le 
cadre de ces travaux, on a preleve des echantillons a in
tervalles d 'un quart et d'un demi-mille et a la confluence 
des cours d'eau. Ces recherches ont permis de tracer les 
configurations regionales du cuivre, du plomb et du zinc ; 
au surplus, il en ressort qu'elles seraient probablement uti
les, au moins dans le cas de !'argent, de !'arsenic, de 
l'antimoine et du manganese. L'application de ces methodes 
a confirme des anomalies gfophysiques et des particula
rites gfologiques favorables. La methode la plus courante 
consistait apparemment a faire quelques essais sur place, 
comme les essais d'acidite et la determination de Ja teneur 
totale en metaux lourds, puis a apporter des echantillons 
au laboratoire du camp ou au laboratoire principal ou 
l'on procedait a des analyses plus poussees . 

Au Canada, on a tente de mener parallelement et J'echan
ti!lonnage de sediments ftuviatiles et l'etablissement de car
tes gfologiques, Jes echantillons n'etant preleves qu'aux 
enclroits ou Jes lignes de cheminement coupaient Jes cours 
d'eau. On a releve certaines anomalies ; mai s on n'a pas 
pu Jes interpreter aussi correctement que s"il s'etait agi 
d'echantillons preleves le long des cours cl'eau. On parlera, 
clans la partie consacree a l'echantillonnage des eaux, des 
rapports entre Jes sediments et les anomalies clans l'eau. 
au Yukon. 

Les sediments qui reposent au fond des lacs ont re<;:u 
des chercheurs Jes memes traitements que Jes sediments 
des cours d 'eau. Notons que le prelevement des echantillons 
de lacs se fait en ligne droite ou selon des quadrill ages 
et qu'il faut egalement echantillonner Jes sediments recou
verts par Jes couches de matieres organiques. 

Ouvrages a co11s11/ter 

Barr, D. A. 
• The Galore Creek copper deposits ., Trans. Can. Inst. 
Mining Met., vol. LXIX, J 966, pp. 251 a 263. 

Compte rendu succinct d'une etude des sediments alluvion
nai.res, effectuee parallelement a des eludes gfochimiques et 
qu1 a conduit a d'importantes decouvertes . Ce document s'ac
compagne de plans comparatifs. 

Boyle, R. W. et coll. 
Geochemistry of Pb, Zn, Cu, As, Sb, Mo, Sn, W, Ag, Ni, 
Co, Cr, Ba and Mn in the 11·ater and stream sedime/l/s of 
the Bat/111rst -Jacq11e1 u"istrict, New Brunswick, Commission 
geologique du Canada, etude 65-42, 1966. 

Compte rendu de travaux experimentaux de reconnaissance 
illustre de treize cartes geochimiques. ' 

ECHANTILLONNAGE DES EAUX 

L'expression « etudes hydrogfochimiques ,, designe Jes 
recherches gfochimiques entreprises dans Jes nappes et 
sources d'eau naturelles. L'eau souterraine contient des 
traces de metaux qu 'elle lessive des gites mineraux et des 
roches en s'infiltrant dans les porosites et Jes fractures ; 
elle contient aussi des traces des grains de roche et des 
mineraux appartenant aux sols memes. On recueille des 
echantillons de cette eau aux endroits suivants : sources, 
suintements, puits et trous de forage . Les eaux souterraines 
se jettent dans lcs cours d'eau, Jes marecages et Jes lacs. 
Les metaux qui s'y trouvent accumules sont dilues par Jes 
caux de ruisscllement ; d'ou l'on deduit qu 'il serait ma! a 
propos de procecler a des echantillonnages apres de fortes 
pluies ou le degel du printemps. Nous savons aujourd'hui 
que Jes elements les plus mobiles dans Jes eaux naturelles 
sont, dans l'orclre, le soufre, le molybdene, !'uranium, le 
zinc et le cuivre ; nous avons egalement decele un grand 
nombre cl'autres elements. C'est en solution OU sous forme 
de fines particules solides en suspension que Jes eaux trans
portent Jes metaux. Le degre de dissolution depend de di
vers facteurs, entre autres et nommement : acidite de 
l'eau, solubilitc des sels et autres composes dans !'element, 
presence d'autres elements et de matieres organiques, tem
perature. Les donnees relatives aux sources et aux suinte
ments doivent Ctre relevees separement et etudiees en 
rapport avec les ecoulements souterrains. 

L'eau captee par Jes marais stagne facilement et, de ce 
fait, s'enrichit souvent de metaux. La detection de ces 
metaux risque cepenclant d'etre difficile, car les marais con
ticnnent aussi des matieres organiques dont la presence 
complique Jes tests qui seraient Jes plus appropries; ii faut 
done recourir a des analyses tres speciales. Les metaux 
contenus dans les eaux des marecages sont generalement 
precipites clans Jes sediments des rives OU du lit. Ces sedi
ments se prctent clone parfaitement aux travaux d'echan
tillonnage. 

Les techniques d'echantillonnage des eaux permettent 
notamment cl'etablir les configurations regionales de la 
repartition des metaux. Mais meme a cette fin , on ne peut 
les comparer a l'echantillonnage des alluvions; convenons 
neanmoins qu'elles permettent d'etudier des etendues plus 
vastes. Plus faciles a prelever que les echantillons de sedi
ments ftuvi at iles , les echantillons d'eau sont plus difficiles 
a transporter et a conserver. C'est ici que la trousse porta
tive, permettant des examens complets, est d'un tres pre
cieux secours. Les anomalies revelees par des echantillons 
cl'eau disparaisscnt parfois, pour de nombreuses raisons 
( dont d'autrcs ouvrages traitent en detail). 
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Les echantill ons d'eau se manipulent difficilement. Pour 
peu qu' il s restent immobiles, ii s'y opere des precipites de 
calcium, de fe r et de manganese ; des olego-elements 
tormen t des co-precipites ou sont absorbes. L 'acidification 
entralne parfois la dissolution des traces d 'elements en 
suspension . La filtration et !'acidification donnent un 
echantillon plus representatif, a condition que lesdites 
traces ne so ient pas perdues dans le filtre . 

Trava ux au Canada 

Les an nales font mention de deux projets experimentaux 
d'echant illonnage. des eaux, en rapport avec !'uranium. II 
y a plusieurs annees, une etude de la radioactivite des 
so lides dans J'eau des baies du Grand Lac de !'Ours et des 
petits lacs a proximite de la mine Eldorado, revela l'exis
tence d 'une configuration. Malgre les possibilites entrevues, 
le succes des compteurs Geiger dans le domaine de la pros
pection ava it detourne !'attenti on des chercheurs. Plus tard , 
C hamberl ai n prelevait plus de l l 00 echan tillons d'eau 
cla ns Jes ruisseaux, lacs et marais de la region de Bancroft, 
en Ontario; ii y decela des quantiles anormales d 'uranium, 
a quelques centaines de pieds a peine de gltes mineraux 
connus, tandis qu'il decouvrit des teneurs moyennes plus 
elevees au-dessus de roches syen itiques auxquelles de nom
breux gltes sont relies. D 'ou ii a conclu que la methocle 
en question servirait surtout a delimiter de vastes zones, 
ou l'on effectuera it d'autres genres de prospection ; et que, 
si l'on visai t des objectifs precis, il vaudrait mieux en 
choisir une autre. Cette etude a egalement revele que, 
par suite des effets de reduction qui accompagnent la 
decomposition des matieres orga niques, on pouvait extraire 
!'uranium de l'eau. 

De son cote, Gleeson entreprit des etudes experimentales 
de l'eau, des alluvions et des mineraux lourds dans la 
region de Keno Hill, au Yukon. II a tire une sfoe de 14 
cartes reprocluisant Jes resultats des examens, effectues 
su r place de 8 OOO echantillons d'eau (provenant de cours 
cl'eau et de sources) , ainsi que des analyses en laboratoire 
de 150 echantillons d'un litre chacun . Vu la relation entre 
ces resultats et Jes gltes connus de plomb-zinc-argent dans 
la region , on peut conclure que cette methode convient 
aux travaux de prospection executes dans de telles condi
tions. On a egalement decele de nombreuses anomalies 
clans des regions jusque-l a peu prospectees. Le plus sou
vent la co'incidence entre les anomali es relevees dans l'eau 
et les anomalies observees dans Jes sediments fluvi atiles 
est tres probante - sauf dans le cas de plusieurs sources 
OU le perimetre des anomalies de sediments se trouve a 
plusieurs milli ers de pieds en de<;a de celui de J'eau , ap
paremment a cause de l'aciclite de cette clerniere. Au cours 
cl 'un travail anterieur dans le meme district, Boyle jugea 
que le zinc y etait plus facile a dece]er que ]e plomb OU 
le cui vre ; de toute manie re, ajoutait-il, la teneur en cuivre 
des gltes connus dans cette region etait tres fa ible. Consta
tant qu'un grand nombre de sources contenaient du fer 
et du manganese, ii en conclut que le fer constituerait un 
excell ent element temoi n, aussi bien clans cette region que 
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clans le reste du Canada, puisqu'on le retrouve souvent 
clans les gltes non ferriferes. Par ai lleurs, l'auteur note 
que le fer charroye su r de tongues distances ou extrait 
cl'un milieu different ne possede pas une grande valeur 
analytique. 

Ouvrages a consulter 

Chambe rl ain, J. A. 
H ydrogeochem istry of uranium in the Bancroft-Haliburton 
region Ontario, Comm ission geo logique du Canada, bul
letin 118, 1964. 

Description d'une etude experimentale, accompagnee d'une 
ca rte geochimique. 
Senftle , F. E. 

« Rel ation of conductivity and total solid content of lake 
water to its radium content, Great Bear Lake region • 
Trans. Can. Inst . Mining M et., vol. XLIX, 1946, pp. 439 
a 446. 

Premiere experience du genre ayant revele !'existence d'ano
malies clans Jes baies du Grand Lac de !'Ours, ainsi que dans 
les petits lacs ~t proximite de la mine Eldorado. 
Usik , L. 

R eview of geochem ical and geobotanical prospecting 
methods in peat/and, Comm ission geologique du Canada, 
etude 68-66. 1969. 

Wark, W. Y. 
« Geochemica l prospecting in lakes and rivers ., Trans. 
Can. Inst. Mining Met., vol. LVIII, 1955, pp. 111 a 114. 

ETUDES DE LA VEGETATION 

Les plantes absorbent divers elements chimiques 
qu 'elles puisent dans le sol. Certains de ces elements sont 
necessa ires a leur epanouissement ; d 'autres sont emmaga
sines en quantiles variables dans Jes feuilles, Jes brindilles, 
l'ecorce et autres organes. Les racines boivent une eau qui 
a prealablement dissous des elements du sol, elements 
qu 'entralnera par la suite la seve. Les racines exercent une 
action complexe sur Jes grains de roche dans le sol : elles 
parviennent a modifier la structure de composes chimiques 
presque insolubles, de telle maniere qu'elles puissent Jes 
absorber. Chaque plante a des beso ins nutritifs particuliers 
et, par consequent, chac une puise ra clans un meme so l des 
quantiles plus OU moins grandes d 'un element donne. 
L'observation de phenomenes de ce genre fournit des 
indications pour Jes travaux de prospection fondes sur 
l'etude de la vegetation. Des modifications comme le 
rabougrissement OU Jes changements de COU!eur, visibles a 
l'rei l nu , servent de fonclement a la prospection geobota
nique. L'analyse des cendres d'une plante permet de de
tecter et de mesurer un ou plusieurs de ses elements cons
tituants ; voila la base de ce qu 'on nomme la prospection 
biogeochimique. Cette derniere est plus repandue que la 
prospection geobotanique et donne de meilleurs resultats. 

En principe, l'etude de la vegetation serait beaucoup 
plus ava ntageuse que d'autres methodes geochimiques. 
Les echantillons sont faciles a prelever. Les elements 
s'accumulent sur une longue periode, surtout chez Jes 
pl antes vivaces . Les racines des arb res et des arbustes 
occupent clans le sol des espaces rel ativement importants ; 



elles (( echantillonnent )) une qu antite de sol beaucoup 
plus vaste que l'espace qu'ell es occupent, etant donne 
qu'elles absorbent une eau so uterrai ne qui, le long de son 
parcours, s'es t chargee d·elements qu'elle y a lessives. 
E n pratique, la methode presente aussi des inconvenients. 
Par exemple, Jes racines des plus grands arbres n'attei
gnent o rdin airement pas une pro fo ndeur suffisante pour 
traverser Jes couches d'argile et d'argile a blocaux qui 
peuvent empecher l'eau de circuler a de plus gra ndes pro
fo ndeurs. De plus, les echantillons destines aux travaux 
biogfochimiques, rappelons-le, doivent etre reduits en cen
dres a u Jaboratoire, avant !'analyse. Enfin, le choix des es
peces de plantes qui se pretent le mieux a ce genre de 
prospection suppose de longues et no mbreuses recherches 
ainsi que la rencontre de maints au tres fac teu rs. 

P rospection geobota nique 

A travers les siecles, on a observe qu e ce rta ines pl a ntes 
s'epanouissent , rabougrissent. clcperissent, changent de 
couleur ou meure nt dans certains sols ou a proximite de 
certains types de mines. ( Ccs plantes, appelees pla111es 

temoins, ne do ive nt pas e tre confondues avec les (( ele
ments temoins » dont ii sera question plus loin .) On avait 
espere que les plantes temoins fournira ient des indicat ions 
tres va lables et qu'elles constitueraient une branche impo r
tante de la prospection ; clans plusieurs pays, on a clone 
etabli de longues listes de plantes temoins, eu ega rd a 
differents elements ; finalernent o n n'en a retenu qu'un 
petit nombre puisque les prernicres observations prove
naient d'endroits contam ines par Jes dechets d'anciens 
travaux mini ers. Les concentrations de metaux y eta ient 
fa talement beaucoup plus fortes quc celles que l'on s'attend 
a trouve r dans le SO I OU dans J'eau au-deSSUS des g[tes 
rnineraux. Quoiqu'elles aient ete moins populaires et 
moins fr uctueuscs que Jes methodes biogfochimiques, Jes 
mcthocles geobotaniq ues n'ont ccrtes pas dit leur dernier 
rnot ; songeons notamrnent a la photographie aerie nne, 
grace a laq uell e on peut retrouver, par Jes modifi catio ns 
que subit la vegetation, cer tains types de roche et meme 
des gltes mineraux. 

L'a:uv re de Shacklette sur Jes changements de couleur 

et de for me des bouquets rouges, a proximite des gltes 
d\1ranium a Port-Rad ium, est la seul e publication connue 
qui tra ite spec ifiquemen t de la prospection gfobotanique 
au Canada, mais ii doit surement exister des travaux ine
clits portant sur la meme question. 

Prospection biogeochimique 

Les methodes de prospection biogfochimique compor
te nt le prelevement systematiq ue d'echantillons appropries 
d'une ou de plusieurs especes de plantes determinees ; la 
preparation des ec han till ons, qui consiste ge nera lement a 
Jes reduire en cendres ; !'analyse des echa ntillo ns, hab i
tuellement e n tres fa ibles quan tites, su iva nt des techniques 
spectrographiques ou chimiques ou une com bina ison des 
deux; l'enregistrement et l'etude statistiques des resultats, 

y compris d'ordinaire les insc riptio ns sur un pl an o u un e 
ca rte. comme dans le cas des autres etudes geochimiques. 

Aux fin s des eludes biogfochimiques, on peut repartir 
les plantes en qu at re grou pes qui en a rrivent cependant a 
se co n fond re : a) restes de vegetatio n dans les m arecages, 
comme la to urbe, et dont nous tra itons ailleurs (section : 
etud e des eaux) dans le present ouvrage ; b) vegetation 
a u ras du sol comme la mo usse, le lichen, l' herbe et Jes 
arbr issea ux; c) vegetat ion plus gra nde comme les arbustes 
et les jeun es a rbres, appelec « vegetat ion de sous-bois » 
par les forestiers ; d) gra nds arb res appe les « vegetatio n 
forcstiere ». Alors que de nombreuses es peces de plantes 
res tcnt in sensibles a des qua ntiles anorm alcs d'un element 
dans le so l, au co nt ra ire d ·autres y reagissent. Si le cha n
gcmen t est visible, le cas rclevcra de la prospcction gfobo
tanique ; mais si la pl a nte accumule des quantiles ano r
rnales d'un element, elle sera sou mise a la pros pecti o n 
biogfochimique. Dans ce rta ins mili eux , l' un c o u l'aulre des 
quatre categories vegetales susmenti onnees, accu mul ent 
des rnetaux couramment recherches. On prefE:re et udier 
Jes pl antes a racines profondes cl l'o n choisit hab ituel le
ment des pousses de prem iere OU de deuxieme a nnee. Au 
Ca nada, la plupart des bi ogfochimistes sem blent consacrer 
!curs travaux aux feuilles et a l'ecorce du boulcau blanc, 
au saul e commun, a insi qu·aux pointes et bourgeons 
(deuxieme a nn ce) de plusieurs especes de conifE:res: sa ns 
doute l'au lne, le peuplicr, la prele et probablement d'au
trcs pl a ntes ont a ussi fa it l'objet d'etudes experimentales. 
On pcut dire que le pin D ouglas et le pin de Murray sont 
lcs co niferes les plus utili ses en Colombie-Britannique. 

Lorsque l'espece choisie es t clairsemee, on peut echan
till onn er tous les sujets. En peup lemenl normal, on prcleve 
lcs cc han till o ns selo n certaincs li gnes, certains quadrillages 
ou rectangles : dimensions et interva ll es dependent de 
l'objectif poursuivi. On utilise habituell emen t des secateurs 
pour le prclevement des echan till o ns. T a ntot o n ne preleve 
qu 'une feuille o u un e brindille et ta ntot, o n en prend plu
sieurs. P a rfoi s, on a beso in d'un echantillon composite. 
D'ordinaire, vin gt gra mmes d'une mati ere a l'e tat nature! 
constituent le plus petit ec hantill on valable, ma is des expe
riences part icu lieres demontrent que des quantiles plus 
minimes encore peuvent suffire. 

Bien que Jes methodes biogfochimiques comportent des 
ava ntages indeniables, au Canada on procede surtout par 
echantillonnage des sediments a!luvionnaires quand ii s'agit 
de travaux de reco nn a issa nce, et par ech antillonnage des 
sols qu and ii s'agit d 'etudes detaillees. La Commission 
gfologique du Canada poursuit cependant ses travaux bio
geochimiques, nom mement : travaux sur le terrain m eme, 
a proximite de gltes mineraux connus ; experiences sous 
Se rre visant a determiner Jes mei!Jeures methodes d'echan
till o nnage, de preparation et d'analyse des echantillons. 
Les travaux sur le terrain mcme ren seignent sur l'e nviron
nement global d'un glte donne ; on recourt aux moye ns 
hab ituel s : echa ntillonn age des roches, du sol et de nom
breuses especes vegetales de toutes grandeurs. Grosso 
111odo. Jes experiences sous serre s'effectuent comme suit : 
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on ajoute au sol une qua ntile precise d'un e lement chi
mique donne afi n de savoir comment les plantes absorbent 
cet element chimique, et en quelle quantile. 

Ouvrages ii consulter 

Cannon , H. L. 
« Botanical prospectin g for ore deposits >>, Science, vol. 
CXXXII, n" 3427, 1960, pp. 591 a 598. 

Revue generale de la question . 
Fortescue, J. A. C. et Hornbrook , E. H . W. 

Progress report 011 biogeochemical research at the Geo
logical Sur\'ey of Canada 1963-1966, Commission geo
logique du Canada, elude 67-23, !'• partie, 1967. 

Shacklet te , H . T. 
• Flower variation of Epilobi11111 a11g11stifoli11m L. grow
ing over uranium deposits », Can. Field Naturalist, vol. 
LXXYllI, n° I, 1964, p. 32. 

La seu le publication connue qui so il consacree spec ialernent 
a la rec herche geobota nique au Ca nada. 

LES INDICES 

La plupart des gltes mineraux renferment a la fois des 
elements renta bles et non rentables. En certains endroits, 
la methode geochimique revelera plus fac ilement la renta
bilite d'un e le me nt que la prese nce Il1 CJ11e d'un OU de 
plusieurs des metaux recherches. Les elements dont nous 
parlons ici porte nt le nom d'indices. Selon Warren et 
Del ava ult , Jes indices, en raison d'une ou de plusieurs 
proprieles pa rticulieres, fournissent des anomalies ou des 
ha los plus a isement utili sables que ceux de !'element 
recherche auquel il s so nt associes. L ' inclice c!evrait presenter 
une abo nd a nce moyenne beaucoup plus (aible que le metal 
recherche et ai nsi reveler une anomalie plus apparente ; 
ou encore, ii devrait se prese nter de telle fac;:on qu ' il se 
prete mi eux que le meta l a l'echantillonn age et a !'analyse. 
Des etudes entre pri ses clans plusieurs pays ont demontre 
que divers elements constituaient des indi ces de differents 
ge nres de gltes ; m ais ii ne faut pas conclure de Ja qu'i ls 
ont toujours une valeur egale pour le meme genre de gltes. 
Le merc ure, par exemple, a revele la presence de gltes 
cl'argent, de plomb, de zinc et de cuivre ; !'arse nic, celle 
de filons a uri feres et de gltes de cobalt ; !'a rgent , celle de 
minerais d'or argentiferes ; le mol ybclene, celle de gltes 
de cuivre du type « cuivre porphyrique » ; l'a ntimoine, 
celle de gltes d'argent-or; le soufre sous forme de su lfates, 
ce ll e de gltes de minera ux sulfures ; le manga nese et le 
z inc. celle de gltes auriferes et argentiferes. Ces cas d 'ex
ploitation des indices on t porte principalement sur Jes 
roches et Jes sols et, plus ra rement, sur l'eau. A I'heure 
actueJJe, Oil e tudie serieusement les possibiJites du mercure 
en tant qu' indi ce, surtout en rapport avec Jes echantil lons 
de sols a ux endroits ou les a ffieurements sont rares. 

Detection du mercure 

Halas de 111 ercure 

L'importa nce particuliere qu 'o n accorde presentement au 

mercure-indice decoule des deux raisons suivantes : on 
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trouve des traces de mercure dans les halos de dispersion 
de nombreux gltes et cela, meme cla ns des cas d 'association 
au mercure tout a fait improbable ; Jes traces de mercure 
sont faciles a detecter et a mesurer, quelle qu'en soit 
!'importa nce. En 1946, Sa ukov aborda cette question. Puis 
Warren , Sutherland Brown et d 'autres s'y interesseront 
egalement. On peut aussi, par la meme methode, rechercher 

des gites de mercure ; mais elle sert surtout a trouver des 
indices. Le mercure a tendance a se deplacer vers le haut 
plutot que lateralement p a r rapport aux gltes ; apparem
ment ce fait serait du au flux thermique en provena nce de 
l' interieur de la terre. 

On a vu un certain nombre de gltes sulfures d'argent, 
de plomb, de zinc, de cuivre et de mol ybctene entoures de 
halos de dispe rsio n renfermant un peu de mercure. Le 
process us de mineralisa tion semble avoir rejete le mercure 
vers l'exterieur, dans la roche encaissante. Le mercure est 

si mobile que !'alteration le libere facilement; c'est ainsi 

qu 'il forme des halos de dispersion seco ndaires cla ns Jes 

sols. On s'interesse de plus en plus a ux possibilites de detec

tion du mercure dans !'a ir, a proximite des gltes. 

A pparei/s de detection 

Pendant des annees, la methode de detection qualita

tive du mercure comportait !'utilisation de lampes a !'ultra

violet. On chauffait Lill echantillon de roche OU de sol, 

on l'ex posait aux rayons ultraviolets et !'on observait, 

a travers Lill ecran specia l, les vapeurs qui s'en c!egageaient. 

Celles-ci ont un aspect particulier, si l'echantillon con

tient du mercure et s' il n 'es t p as contamine par des 

matieres organiques. On a recemment mis au point des 

appareils d 'a nalyse quantitative (portatifs et de labora

toire). On chauffe dans une cornue un echantillon de 

sol ou de roche pulve risee et !'on recueille Jes vapeurs 
dans une bolte munie cl'un ecran, d'une lampe a !'ultra

violet et d'une cellule photo-electrique qui mesure in

directement la qua ntite de mercure clans le faisceau et 

transmet les indications a un cadran de lecture. Les ap

pareils de laboratoire ne sont pas tres encombrants et 

!'on peut s'cn servir dans des laboratoires temporaires 

alimentes en electricite. Les modeles portatifs, appeles 

communement « detecteurs de mercure », ont les di

mensions et l'apparence des compteurs Geiger. Ils fonction

nent a pile ; l 'echanti!Jon se Chauffe au chalumeau a 
gaz propane cla ns une cornue de la grosseur d 'un petit 

ceuf. Certains appareils portatifs coutent environ $ 200 ; 

ils sont pratiques dans certaines conditions ; mais, plus 

encore que clans le cas des compteurs Geiger, ils doivent 

etre utilises avec discernement par des personnes bien au 
fait de Ja question. La m a tiere organique cree des inter

ferences !ors des analyses des echantillons. On considere 
que les modeles de laboratoire permettent de mesurer avec 

plus de precision, d'analyser un plus grand nombre d'e

chantillons beaucoup plus rapidement, et d'eliminer Jes 

interferences creees par la vapeur d'eau, !'anhydride sul

fureux, les gaz organiques et la fumee. 



Travaux en Colombie-Britannique 

Bien que les recherches se poursuivent dans d'autres 

parties du pays, c'est urtout en Colombie-Britannique 

que ]'on a effectue des travaux Sur le terrain consacres 

aux indices ; mentionnons que s'y trouve une vaste pro

vince metallogenique riche en mercure. Sutherland Brown 

a consacre plusieurs etudes a des gites connus d'argent, 

de molybdene, de plomb, de zinc et de cuivre, dont ii a 

publie les profils. Les gites etaient situes le long des routes 

et !'on a procede selon des quadrillages definis. Brown s'est 

servi d'un appareil portatif pour analyser surtout des 

echantill ons de sols, mais aussi des echantillons de roche 

qu'il a etudies au Camp OU dans des batiments miniers. 

II en a tire les conclusions suivantes. Efficace pour des 

etudes detaillees, la methode ne s'appliquait pas a des 

etudes de reconnaissance de regions e ntieres, parce que 

les sediments ne se pretaient pas aux analyses. Des travaux 

de reconnaissance pourraient avoir lieu le long des routes, 

a des intervalles de quadrillage n'excedant pas 1 500 pieds. 

On devrait secher les echanti ll ons a !'air, (sans Jes chauf

fer), determiner soigneusement le volume des matieres 

analysees et separer, soit a la main, soit au tamis, Jes 

matieres organ iques des echanti ll ons. Le materiel doit etre 

toujours propre; ii faut chauffer a fond la cornue apres uti

lisation, sans quoi on pourrait aboutir a des lectures faus

sement elevees. On peut eliminer les interferences par le 

soufre en recouvrant l'echantillon d'une couche de li

maille de fer exempte de graisse. 

Warren et ses collaborateurs ont signale Ja presence de 

quantites anormales de mercure dans !'humus ou subsis

tent les restes de certai nes especes de plantes. 

Ouvrages a consulter 

Azzaria, L. M., et Webber, G. R. 
• Mercury analysis in geochemical exploration », Bull. 
Can. ln sr . Mining Mer .. mai 1969, pp. 521 a 530. 

Expose des eludes experimentales de la zone de faille Pinchi, 
en Colombie-Britannique, a !'aide d'appareils d'absorption des 
ultraviolets, y compris un instrument modifie a !'or pour 
climiner Jes substances pouvant causer des interferences. 
Sutherland Brown, A. 

l nvesrigation of mercury disp ersion haloes, rapport annuel 
du ministere des Ressources minieres et petrolieres, Co
Iombie-Britannique, 1965, pp. 109 a 112. 

Compte rendu d'etudes experimentales efTectuees a proxi
mite de gites mineraux connus, accompagne de profils. 

• Some mercury soil profiles in British Columbia » Wes/

em M iner, vol. XXXIX, n° 2, 1966, pp. 39 a 44. 
Expose plus recent consacre au meme sujet. 

Warren, H. V. et coll. 
• Some observations on the geochemistry of mercury as 
applied to prospecting » , Econ. Ceo/., vo l. LXl, n" 6, 
1966, PP· 1010 a 1028. 

Description des observations relatives a la teneur en mercure 
des sols et des plantes, a proximite de gites mineraux, en 
Colombie-Britannique. 

PREPARATION DES ECHANTILLONS 

Con tenants 

Selon leur nature, on transportera ou conservera les 
echantillons dans de petits sacs OU enveJoppes de toi]e, 
de matiere plastique ou de papier, ou dans des flacons 
fabriques de preference en plastique (polyethylene). 
Precaution a prendre contre la contamination : aucun 
contenant ne devrait servir plus d'une fois. On utilisera un 
contenant pour chaque echanti llon. On prefore les sacs 
de toile pour les echantillons de roche dont Jes angles 
aigus peuvent fendre le plastique ou dechirer le papier. 
Si l'on utilise des sacs de plastique ou de papier, ii faut 
envelopper Jes morceaux de roche dans un materiau qui 
ne risque pas de contaminer l'echantillon. On ne devrait 
pas placer Jes echanti ll ons humides dans des sacs de toile 
OU de papier. Les echantillons de plantes peuvent etre 
facilement seches au four , dans des sacs de papier fermes. 
Alors qu'il suffit cl'attaeher Jes sacs de toi le, ii faut scel
ler a la colle hyclrofuge Jes sacs de plastique. Les sacs et 
enveloppes de papier, semblables aux sacs a cafe, corn
portent des bandes metalliques que l'on peut plier aprcs 
en avoir rabattu le col un certain nombre de fois. Pour 
l'eau, en utilise des bouteilles. Quelques cherchcurs pre
ferent transporter dans des pots ou bocaux de plastique 
Jes sediments alluvionnaires et Jes echantillons preleves 
dans les marais. Tous les echantillons doivent ctre nume
rotes; certains jugent qu'il vaut mieux inscrire Jes ren
seignements pertinents sur le contenant rneme, plutot que 
dans un carnet de notes. 

Sechage des echantillons 

La plupart des echanti ll ons, y compris les echantil
lons de roches, doivent etre seches au camp OU au Jabora
toire portatif avant d'etre rnis en sacs. En general, le 
sechage des echantiJ Jons Se fa.it ent ierement OU part ie ll e
ment au soleil ; clans certains cas ou a titre de traitement 
seconclaire, on recourt a des fours speciaux. Les echantil
lons servant a !'analyse cl'elements volati les comme le 
mercure ne cloivent pas ctre chauffes. On concentrera lcs 
elements a analyser dans des echantillons d'eau , soit par 
evaporation de l'cchantillon en laboratoire, soit par ex
traction au moyen d'une matiere (( cchangeuse d'ions )) 
(au moment du prelevement). 

Concassage et broyage 

Le traitement de tous Jes echantillons de roche et de 
nombreux echanti llons de sol exige un materiel assez 
complexe. On cloit apporter le plus grand soin a la pre
paration et a !'analyse des echantillons pour eviter Jes 
risques de contamination, vu Jes quantites generalement 
infimes des elements mesurcs. Lavergne clecrit a fond le 
materiel et Jes methodes utilises ; nous ne mentionnons 
ici que Jes points importants. On concasse la roche en 
fragments de ~ pouce environ dans un concasseur a 
machoires , et on la broie entre des plaques de ceramique 
jusqu'a ce qu'elle traverse un tamis de I 0 mailles au pouce. 
Les echanti ll ons de sol constitues de materiau grassier peu-
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vent subir le meme traitement. On mele les matieres qui 
traversent le tamis de 10 mailles au pouce en les secouant 
dans une feuille de papier retenue par les coins. Elles sont 
ensuite reduites en poudre (pour traverser un tamis de 
150 mailles au' pouce) dans un broyeur a garniture et a 
billes de ceramique. Pour certains essais, on utilise des 
echantilJons non broyes de sol OU de sediments aJluvion
naires ; mais pour d'autres, on utilise seulement le mate
riau ayant traverse un tamis de 80 mailles au pouce. Pour 
Jes essais par spectrographie, on recommande de traiter 
Jes echantillons de sol de sediments fluviaux, jusqu'a ce 
qu'ils traversent un tamis de 200 mailles au pouce, et de 
Jes reduire en cendres pour Jes debarrasser des matieres 
organiques. Certains echantillons de roche et de sol doivent 
etre concentres par lavage a la batee, par segregation 
magnetique OU queJque autre methode. 

Incineration des echantillons 

La plupart des echantillons biogfochimiques sont reduits 
en cendres avant !'analyse, mais dans certains cas Jes 
elements recherches sont separes par dissolution (extraction 
par solvant), plutot que par incineration. Generalement, on 
Jes seche au soleil ou au four avant !'incineration ( incinera
tion par voie seche) ; mais pour certaines etudes, on 
incinere Jes materiaux a l'etat nature! (incineration par 
voie humide). Selon une methode speciale appelee « inci
neration du plasma a froid », Oil procede par oxydation 
i't l'oxygene pur, sans chaleur. 

Ouvrage a consulter 
Lavergne, P . J. 

Field and laboratory methods used by the Geological 
Survey of Canada in geochemical surveys, n" 8 : Prepara
tion of geological materials for chemical and spectro
graphic analysis, Commission geologique du Canada, 
elude 65-18 , 1965. 

ANALYSES 

U ne partie du chapitre xrv traite des principes fonda
mentaux des analyses. Etant donne que Jes methodes utili
sees en prospection gfochimique reposent sur ces principes, 
ii serait bon de consulter ce chapitre avant de lire ce qui suit. 
Les methodes utilisees en prospection gfochimique doivent 
ctre assez sensibles pour permettre la detection de quantites 
infimes d'un element donne, assez precises pour qu'aucune 
anomalie importante ne passe inaperc;ue, et assez economi
ques pour permettre ]'analyse d'un grand nombre d'echan
tillons a des colits raisonnables. En principe, Jes methodes 
devraient etre assez simples pour que des personnes ayant 
une form ation limitee mais travaillant sous la surveillance 
de specialistes puissent s'en servir ; elles ne devraient exiger 
qu 'un materiel relativement leger. En general, la mise au 
point de ces methodes releve du gfologue et du chimiste 
interesses au projet, en fonction des besoins particuliers. 
On accordera toute !'attention necessaire aux elements 
recherches, a leur mode de liaison chimique dans l'echan
tillon et a leur association a d'autres elements, aux degres 
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R. H. C. Holman 

Planche LXVI I A. Laboratoire mobile de spectrographie. Y 
refroidisseur d'eau, Z : pompe a eau. 

R. H. C. Holman 

Planche LXVI I B. Chambre de spectrographie, vue de fond de 
la roulotte. A - spectrographe, I - support 
de spectrographe portatif, J - ventilateur, 
K - bain revelateur, L - densimetre, M -
aerotherme a gaz, N - porte a deux battants, 
0 - chambre du densimetre, P - chambre 
noire, Q - chambre du spectrographe. 



de concentration des elements, au nombre d'echantillons, a 
Ja disponibilite des techniciens et du materiel , au x couts et 

a d'autres fac teurs pcrtincnts. 

D 'autres publications decrivent diverses mcthodes et leurs 
variantcs. La prospection geoch imique crolt sans ccsse : 
on en modifie constamment Jes methodes afi n de l'a meli orer 
de plus en pi us. Parfois, o n voit naltre de toutcs nouvel les 
methodes qu ' il nous est impossible de dccrire ici de fa<;:o n 
asscz detaillee pour permettrc au debutant de proceder a 
des essa is sa ti sfa isants . Le bref expose qui sui t ne veut 
que presenter Jes methodes Jes plus en usage a l'h eure 
ac tuell e et ii renvoie a la li sle des publications a consulter. 

D'une fa<;:o n t res generale, Jes essa is Jes plus co ura nts se 
rattachent a la spectroscopie ou aux cou le urs des composes 
chimiques re nfe rm ant differentcs quantites d'un element 
donne. Les mCthodes spectrographiques comprennent la 
spec1roscopie d 'e111issio11 ordinaire, ]'analyse par fluores

cence a11x rayo11 .1· X , et la spec1ropho1ometrie d'absorption. 

On fait appel a Ja spectroscopie d 'e mission lorsqu'i l s'agit 
de determiner plusieurs metaux ; ellc permet d 'obtenir des 
refere nces perm a ncntes , generalement sous forme de films. 
Cctte methode, toutefois , ne saurait donncr de bons resul
tats qu 'e ntre Jes mains de techniciens com pctents . On peut 
dire la meme chose des methodes spectrographiques par 
rayons X, qui o nt cepcndant l'avantage de nc pas detruire 
l'echantill on pendant !'a nalyse. La spectroscopic d'absorp
tion connalt dcpuis pcu une gra nde popularite parce qu'clle 
est aussi efficace dans Jes essais particls que comple ts et 
parce que lcs profanes peuvcnt tres bien s'en serv ir. L a 
spcctrophotometrie d 'absorption prcsente certa ins inconve
nients dont ii fa ut tenir compte. II ex istc a l'heurc act uell e 
des spectroscopes d 'emission et d 'absorption , a lecture 
directc, qui indiquent sur cadran ou bandes imprimees Jes 
e lemen ts deceles a insi que Jes quantiles correspondantes. 

On peut determiner differentes concentrati ons d 'u n grand 
nombre d'elements dissous clans l'acide, l'ea u ou d 'a utres 
so luti o ns, par p/io10111e/r ie () fa f/am111e OU par observation 
ou m esure de l' intensite de la couleur des solutions, soit 
directement, soit apres avoir ajoute une tcinture. A cette 
fin, on utili se genera lement le dithizone, ca r ii do nne des 
solutions de couleurs differentes scio n qu'il reagit en 
presence du manganese, du fer, du cobalt, du nickel, du 
cu ivre, du zinc, du pal ladiu m , du platine , de !'argent, du 
cad mium. de l'etain, de !'o r, du mercure o u d 'autres me
taux. L'acide rubeanique sert aussi da ns un gra nd nombre 

de cas . 
La ch r o11w1ographie .rnr papier utili se des papicrs spe

c ia lement traites, sur lesquels on applique une petite 
quantile de la soluti on a ana lyser. L'element SC revele 
d'apres la couleur qui apparalt ou d 'apres l' intensite de la 
react io n ; la quantitc se dcduit d'apres l' inte nsite de la 
co ul cur et l'e tcnd ue de la reaction sur le papicr. Quant au 
merc ure et a ]'uranium, on procedc en general a des 
mesurc~ de la Auorescence au rayonnemen t ult rav iolet 
(p. 222). 

Les quantiles deter minees par des ana lyses geoc himiqu cs 
sont en general si in fi mes qu 'elles sont expr imees, en 

par1 ies par 111i/lio11 , pluto t qu'en pourcentage de l'echan
till on. (Pour co mp rend re la signifi cati o n de !'expression 
« parties par mil li on », ii faut se rappcler que I p. JOO 
rcprescntc unc partie sur I 00, qu e 0, I p. I 00 representc 
une partie sur I OOO, et que 0,000 I represen te une partie 
sur un milli o n.) En ra iso n du no mbre considerable 
d 'echantill o ns et d 'an alyscs que necessitcnt Jes recherches 
geoc himiques, o n se contcnte souvent d'unc methodc 
a nal ytiquc, lo rsqu 'une forte propo rtion des resultats cor
respond a CC LIX d 'unc meth odc plus prec ise . Stanton recon
nalt qu 'e n gfoc himic on peut se sa ti sfaire des a nalyses 
chimiques rapidcs si 95 p . I 00 des resultats ne comportent 
pas de marge d'errcur su pfr icure a 25 p. 100 : ii ajo utc 
quc Jes chercheurs cxperimentes obt iennen t generalemcnt 
des resultats a I 0 p. I 00 pres. 
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Profi ts, plans et cartcs 

Les donnees geochimiques sont habi tue llement insc rites, 
soil a titre d ' information perso nn elle, soil a des fin s de 
publication. Des profils (figure 35), indiqucro nt d 'ordi 
na ire Jes result ats obtenm le Jon g de cheminemcnts droits 
et iso les ; a lo rs quc, pour rcprese nte r Jes resultats o btcnus 
le long d 'un cours d 'eau. on utilise ra soit des po ints ou 
des chiffres. ou le ~ deu x, sur Jes pl a ns et cartes, so it des 
zones omhrees o u plus accentuees (figures 36 et 37), o u 
encore des « profils ,, . Les resultats des travaux effectues 
pa r quadri ll age so nt d 'o rdinaire indiques sur un pl a n ou 
un c carte. Dans le cas de travau x tres pousses, on peut 
prcparer un ou plusieurs pl a ns o u cartes de « trava il » o u 
de « refe rence » pour recueillir Jes donnees qui permet
tron t « d ' inte rpreter " le plan o u la carte. D es cou leurs 
OU des symboJes differents peu ve nt designer di vers e le
ments su r une mc me fcui ll c de papier, et Jes variations 
d ans Jes qu a ntiles peuvent etre indiquees par la grosseur 
des points o u par d 'autres sy mbolcs. On peut d' autre pa rt 
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dresser des cartes pour chacun des elements, soit sur 
papier opaque soit sur feui ll es transparentes superposables. 
Certains plans et cartes comportent des courbes sembla
bles aux courbcs de niveau des cartes topographiques, oi:1 
Jes zones comprises entre Jes courbcs peuvent etre accen
tuees par des couleurs ou des grises. 

Les resultats des etudes geoch imiques ne peuvent, dans 
la majorite des cas, trouver d'interpretation satisfaisante 
clans une etude statistique OU clans un simple trace. II faut 
ega lement tenir compte des caracteristiques topographi
ques et geologiques de la region. 
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Figure 35. Profil indiquant la teneur en plomb dans les brindi l
les, au-dessus et a proxim ite d'un gite de plomb situe 
selon l' illu§tration au bas du schema, Cap-Breton 
(Nouve lle- Ecosse), (d'apres M . Carter, these de 
M aitrise en Sciences, Departement de geologie, 
Universite Carleton, 1965). 

198 LA PROSPECT!ON AU CANA DA 

Ru1sseau Parent 
002 008 01 .023 

002 

LE S EAUX DE RUI SSEAUX 
ET DE SOURCES 

Ru1sseau Parent 

01 
001~08 
02/ --.. 025 

20. 

i 
I 

13 20· 20· 20· 6 _L 

13 4 

4 \__ 

LE S ALLUVIONS DE RUISSEAUX 
ET DE SOURCES 

4 5 

7 

Station d echantlllonnage 
des eaux de sources 

Station d echanltllonnage 
des eaux de ru1sseaux 1 

Toutes les donnees son t en parties par m1l ll on 

Milles 2 
__ ___c____ ___J -- ---~---., 

3 
Kilometres 

l 
•., 

CG .C 
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autres, Commission geo log ique du Canada, caries 
20-1964 et 21-1964). 



Metres 

k C -B. de la Galore Cre~y'mb~les , d. ents - ar deux M 1 7 Etude des . se i:;;,t representees P J11st. Mining e ., Figure 3 . Les a~omal1es sBarr, Trans. Can. 
(d ' pres D. A . 

a X IX 1966). vol. L ' 

C HAP. XIII - GEoCH IMIQUE PROSPECTION 199 



L'appreciation des gltes mineraux et des proprietes 

mi ni eres peut demander beaucoup de temps et d 'argent , 

sans pour autant donner de certitude absol ue. la co nfigura
tion et la composition minerale des gltes var ia nt d 'un e n

dro it a un autre. Bien que les methodes techniques et 

scientifiques de l' industrie miniere comptent parmi Jes 
plus perfectionnees, bien des gltes et des mines compor
tent des caracteris tiqu es qu 'o n ne peut connaltre qu 'a pres 

c pui semcnt du minerai. 

L'apprec iation des gltes . sa u f pour les premiers travaux 
rev ient aux ingenieurs mini ers verses en matiere d'exploi

tatio n et de geologie, ou aux geologues qui connaissent 

le genie minier. Nous ne traiterons pas la question ici . 
Nous dirons seulement que les prospecteurs doivent aussi 

connaltre les principes d 'eva luat ion des gltes, pour a ider 
geo logues et in genieurs a etablir s'il y a lieu d'entre
prendre des travaux preliminaires et a determiner la 

natu re des travaux. Les compagn ies ne peuvent envoyer 
un in geni eur ou un geologue examiner chacun des ter

rains OLI Jes prospecteurs independan ts croient avo ir de
cele la presence de metaux. Les prospecteurs exec uteront 

eux-mcmes Jes travaux prelimin aires et soumettront un 
rapport a le urs clien ts ou aux soc ietes qu 'il s veulent inte

resser. Au besoin , il s poussero nt plus avant leur travaux 
d'explorat ion et d 'a ppreciation. Ils sauront de cette maniere 

si une exp loitat ion sera it rentable, ce qui sera utile , 

et au bail leur de fonds, et a la societe d 'exploitation 
miniere. 

On ne peut presque jamais evaluer la rentabilite de gltes 

m ineraux sans examen. Dans la plupart des cas, ii faut en 
fai re !'appreciation et !'exploration ; on procedera par 
etapes, c'est-a-ctire, par e liminatio n. L'appreciation et !'ex

plo rat io n so nt etro itemen t li ees, m ais nous Jes abo rd erons 
ici sepa re ment pour en fac ilite r la com prehensi on. Nous 

clecrirons tout d'abord Jes travaux du prospecteur ; puis, 
mains en detai l, Jes travaux qui portent par la suite sur 

Jes decouvertes Jes plus prometteuses. Quant a l'echan til

lon, nous en decrirons d 'abord Jes methodes et nous 
indiquerons ensuite celles que le prospecteur peut 

util iser. 
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A PPR ECIATION DES DECOUVERTES 

L'exploitation miniere est fondee sur des principes 
d 'o rdre econo mi que ; certa ins Jui son t propres, d 'autres 
sont d'ordre general. L'exploitation miniere consiste a 
produire et a commerciali ser minerai, mineraux et me
ta ux ; e ll e est soumise, a la Jo i de l'offre et de la demande. 
L 'offre constitue la quantite d' un produit mi se sur 1e 
marche a Lill prix donne , et la demande, la quantile du 
produit achetee a un prix donne. D'une fac;;on generale, le 
jeu de l'offre et de la demancle resulte de !'interac tion de 
plusieurs sources cl 'a pprovisi onnement et de besoins 
d'origines diverses : Jes stocks et Jes commandes varient 
done cont inue ll eme nt d'oL1 parfois de fortes fluctuations 
des prix. A certaines epoq ues, ii est presq ue impossible 
d 'interesser une SOC iete OU Lill fin a ncier a teJ metal OU 
tel mineral, meme si le glte est etendu et prometteur. 

L'exp loitatio n minicre (petrole et gaz compris) se dis
tinguc par sa (( recolte )) unique : une fo is epuises, 
Jes gisements ne se renouvellent pas. C'est un element a 
considere r quand on fin a nce une exploitation miniere. On 
ne recupere Jes capitaux co nsac res a !'acquisition d 'une 
mine, a son exploration et a l'achat de l'outillage que par 
Jes benefices d'exploitation ou par la vente de la propriete 
ou de l' installation. 

D 'autre part. une forte proportion des venues mine
ra les n'ont pas assez de va leur pour co uvrir Jes frais d'ex
ploitation. Les gltes mineraux ont diverses formes et 
dimensions; en general, il s n'o nt de va leur que s'ils sont 
considerables et de forte teneur. On elim ine immediate
ment la plupart des petits gisements. Qua nt aux gisements 
pro metteurs. soit par leur etendue et leur teneur en mi
ne ra i, soi t pa r l' indice qu'ils donnent d'autres gisements 

plus rentables. on doit consacrer beaucoup de temps et 
d'a rgent a en determiner la valeur. Les affieurements sont 
rares, et meme quand la roche affieure. on n'en connalt 

par Jes caracterist iques souterraines. On procede done par 

el imi nat ion : Jes prospecteurs choisissent les plus pro

metteurs pour y mene r plus avant !'exploration prelimi
naire, c liminent peu a peu Jes plus pauvres et poursuivent 

l'examen des plus riches en m inerai. Quand commence 

l'exp loitati on, on a done consacre deja quelques mil li ons 

de dollars , non seu lement a la recherche et a l'achat 

d 'equ ipement, mais a bie n des explorations sans resultats. 
Ces inconvenients ne doivent pas decourager le prospec
teur. car ils n'empechent pas l'industrie miniere de pros
pcrer. Un glte prometteur peut souvent se vendre a 
pri x raisonnable, mcme si apres une exploration plus 
poussee, ii ne repond pas a l'atte nte ; et une propriete a 
bon rendement rapporte de gros benefices. Mais ii ne faut 

pas oub!ir que bien des decouvertes sont sa ns valeur. 
No us exposero ns ci-apres les princ ipaux facteurs d'appre
ciatio n d 'une decouverte. Dans la plupart des cas, l'eten

due o u la teneur du glte est insuffisa nte et ii est inutile 

de poursuivre les travaux. On d it souvent qu 'un gisement 

su r cent est prometteur et qu 'un gisement prometteur sur 

cent est re ntable. 



La plupart des examens comportent deux parties : tout 
d'abord, on cherche a connaltre J'etendue, Ja teneur, la 
continuite du glte et divers elements connexes. Ensuite, on 
cherche a determiner si le milieu, Ja nature des mineraux 
ou des roches. Jes structures et diverses autres caracteris
tiques gfologiques peuvent reveler un glte important. Cette 
partie releve de Ja gfologie, mais Jes prospecteurs et autres 
techniciens miniers doivent s'y connaltre aussi. II est fort 
recommande aux gfologues d 'etudier pendant deux se
maines la region OU se trouve un gisement promotteur. 

Dimensions des g'ites 

L'ctendue et Ja teneur moyenne constituent Jes principaux 
criteres de Ja valeur d'un glte. La dimension des mines 
productives varie beaucoup, depuis Ja poche d'ou !'on 
extrait quelques tonnes de minerai a forte teneur jusqu'aux 
mines immenses, d'ou on peut extraire des milliers de 
tonnes de minerai chaque jour, pendant des annees. Un 
homme seul ou une petite equipe, peut exploiter une poche, 
si elle est a proximite des moyens de transport , ou s'il 
s'agit d'un produit facilement transportable, comme des 
pierres precieuses ou de !'or Jibre. Quant aux gltes exploi
tables a tres grande echelle, ils sont extremement rares. La 
plupart des gltes actuellement en exploitation sont entre 
ces deux extremes ; on y extrait de 100 a 5 OOO tonnes 
de minerai par jour, mais en general moins de 2 OOO 
tonnes. Le minerai est generalement trop pauvre pour qu 'il 
soit payant de l'expedier a l'etat brut: aussi, doit-on presque 
toujours construire sur le terrain de la mine une usine de 
concentration. Les plus petites installations, d'une capacite 
de I 00 tonnes par jour, coutent au moins $ 100 OOO et Jes 
plus complexes peuvent coGter plusieurs millions. Si on 
ne veut pas courir de risques, on ne fait pas d 'exploitation 
avant de savoir s'il y a suffisamment de minerai pour que 
Jes benefices couvrent Jes frais d'outill age et de construction 
d 'usine. Seulement, pour le savoir, il faut faire des travaux 
qui demandent enormement de temps et de depenses. En 
general, on estime raisonnable d'entreprendre une exploita
tion si elle peut ctre alimentee pendant trois ans et s'il 
y a lieu cl 'esperer, d'apres Jes resultats d'une etude gfolo
gique, que le glte se revelera beaucoup plus vaste au fur 
et a mesure de !'exploitation. En d'autres termes, si on sait 
ou si on presume que le glte meurt Jateralement et en pro
foncleur, on ne construira une usine que si le tonnage 
assure le remboursement des frais de construction. Mais si, 
d'apres Jes observations gfologiques, le glte se prolonge 
bien au-dela du massif assurant trois annees de production, 
on pourra construire une usine, meme si Ja production des 
trois premieres annees ne permet pas de couvrir Jes frais 
d' immobilisation. On a exploite certaines mines plusieurs 
dizaines d 'annees sans savoir a l'avance si les reserves de 
minerai dureraient plus de deux a cinq ans, mais OU point 
de vue geologique. elles semblaient exceptionnellement 
prometteuses. 

Les minerais composes en grande partie de quartz ou 
d'autres mineraux legers occupent en moyenne un volume 
de 12 pieds cubes par tonne, les minerais en grande partie 

metalliferes, I 0 pieds cubes par tonne et Jes minerais forte
ment metalliteres, un volume plus petit encore. II faut 
environ 110 OOO tonnes, soit environ 1 300 OOO pieds 
cubes, pour que pendant trois ans une usine de concentra
tion puisse traiter 100 tonnes par jour. Si le massif de 
minerai etait un filon large de trois pieds et long de mille 
pieds, ii faudrait que !'on prouve qu'il ait 430 pieds de 
profondeur pour qu'on puisse en extraire du minerai 
pendant trois ans, a raison de 12 pieds cubes par tonne en 
moyenne. Une exploitation peut porter sur plusieurs gltes, 
mais seulement s'ils ne sont qu'a quelques centaines de 
pieds. Les fra is d'examen et d'extraction seront alors plus 
eleves. 

Si on ne peut s'assurer qu'un gisement contient au moins 
I 00 OOO tonnes de minerai, on ne s'y interessera que s'il 
est tres riche ou s'il comporte d'autres particularites excep
tionnelles. Si un filon large d 'au moins trois pieds semble 
contenir une quantite suffisante de minerai, mais qu'il soit 
masque par un mort-terrain , on pourra voir, en le depouil
lant ou en creusant des tranchees, s'il se prolonge sur 
plusieurs centaines de pieds ; si tel est le cas, on cherchera 
a connaltre sa profondeur pour savoir si le tonnage serait 
suffisant. Certains gltes meurent ou sont disloques par 
des failles presque en surface, d'autres ont une grande 
profondeur. On espere que la profondeur du glte egale au 
moins la moitie de sa largeur. 

Nous avons parle d'une largueur de trois pieds, etant 
donne que c'est la largeur minimum d'une excavation. Un 
filon n'est pas rentable s'il n'a pas au moins trois pieds, a 
moins que sa richesse compense Ja roche de rebut qu'on 
devra en extraire. On peut exploiter certains gltes, d'une 
haute teneur en or, par cxemple, ou en argent natif, ou en 
pechblende, meme s'ils n'ont que quelques pouces de 
largeur : ii suffit d'enlever deux ou trois pieds de roche 
de rebut de chaque cote de la veine ; mais il n 'y a guere 
de gltes assez riches pour justifier ce travail. 

Avant d'abandonner un petit glte de surface, le prospec
teur doit s'interroger sur ses possibilites en profondeur ou 
lateralement et meme se demander si ce n'est pas Ja fenetre 
d'un glte important. C'est parfois le cas, mais bien souvent 
aussi, Jes gltes s'amenuisent et meurent en surface ou a 
peu de profondeur. Les gltes sont generalement en 
profondeur ce qu 'ils sont en surface ; si en surface ils sont 
courts et etroits, OU s'ils forment une Serie OU Une agglo
meration de petites Jentilles, ii en est probablement de 
mcme en profondeur. Parfois , des affleurements insigni
fiants ont permis de decouvrir des gisements importants. 
Certains affleurements faisaient partie d'un massif de 
minerai tres etendu que ]'erosion avait a peine depouille. 
Parfois, aussi. ii s'agissait de gltes formes de masses 
arrondies, groupees en amas, dont une seule, de faible 
dimension, pen;:ait la surface. Ce sont la des cas remar
quables mais rares, et il serait absurde de proceder a des 
recherches coOteuses sur chaque petite venue mineralisee. 
On ne le fera que si les conditions gfologiques du milieu 
sont des plus favorables, par exemple, si la venue se trouve 
dans une faille, une zone prononcee de cisaillement, ou une 
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grande zone d'alteration qui a ete associee ailleurs a d'im
portants gisements, ou encore dans un type de formation 
rocheuse - calcaire par exemple - ou on a deja trouve 
des gisements, dans la meme region. 

Teneur en mineraux 

Quand on n'a jamais vu un glte mineral on s'imagine 
so uvent qu'il se compose de metal pur ou d 'une masse 
compacte de quelque mineral comme la galene. Or, presque 

to us Jes gltes, mcme Jes pi us riches, sont for mes d'un 
melange de mineraux ; ceux qui ont de la valeur ne 
represe ntent qu'une fraction et sont d'ordinaire repartis 
inegalement en grains ou en petites masses. Les grains 
son t souvent microscopiques et lorsqu 'o n examine au 
microscope d'assez gros amas d'un mineral qu'on croya it 
a l'etat pur, on constate qu'il contient des particules 
d'autres mineraux. 

On appelle 1e11e111· la quantite de mineraux utiles pre
sente clans un glte. La teneur en or et autres metaux 
precieux s'exprime en onces par tonne de minerai. La 
tcneur en metaux communs et en certains mineraux 
industriels, s'exprime en pourcentage, et pour certains 
gltes on emploie des termes speciaux. Comme la teneur 
d 'un glte varie, ii faut pour l'eva luer correctement faire la 
moyennc des resuJtats d'anaJyses OU d'essa is effectues Sllf 

de nombreux echantillons preleves selon des methodes 
dont ii sera question plus loin. Cependant, le prospecteur 
doit d'abord se faire une opinion d'apres quelques echan
tillons laves a la batee OU analyses . S'il n'a pas de mal a 
prelever Jes echantillons et a Jes faire essayer et si Jes 
essais ne coCitent pas trop cher, ii pourra en prelever 
beaucoup. 

La composition des gltes est rarement uniforme. Cer
tains comportent des parties a forte teneur et des parties 
a faible teneur, et ont dans !'e nsemble assez de valeur pour 

ct re exploites en entier . D'autres contiennent des sections 

rentables, Jes co/01111es 111i11eralisees, separees Jes unes des 

au tres par des sections ou le minerai est trop disperse pour 
qu'on se clonne la peine de l'extraire. Souvent, on deter

mine la teneur moyenne qui rendrait !'extraction rentable ; 
comme certaines sections ont une teneur superieure a la 
moyenne, on extrait aussi du minerai cl ' une teneur infe
rieure qu'on melange au minerai le plus riche. La 1e11e11r 
limire est celle au-clessous de laquelle l'ex p·loitation n'est 
pas rentable. Le 111inerai margina l a la teneur limite ou ne 
la clepasse que de peu , la roche i11/ra-111argi11ale n'a pas 

tout a fait la teneur limite, m ais on pourrait la considerer 

comme un minerai par suite cl'un enlevement des prix ou 
cl'une baisse des frais cl'exploitation. Le prospecteur clebu
tant ne cloit pas s'emball er a la lecture de rapports cl'essais 
ou cl'analyses incliquant la presence de traces de metaux 
OU d'autres elements . La plupart des roches et des mine
raux contiennent de nombreux elements en quantites 

negligeables. 

L'appreciation exacte de la teneur cl'un glte releve de 

specialistes competcnts. Elle gagne d'orcl inaire en precision 
au fur et a mesure de !'exploration. L'appreciation cl'une 
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decouverte par le prospecteur, et cl'un glte prometteur par 
un ingenieur ou un geologue, sera assez precise, mais 
l'evaluation du renclement cl'un glte exploitable, sera 
encore plus precise. Le prospecteur doit etre en mesure 
de dire si le glte clecouvert merite qu'on s'y interesse. II 
s'en fera une idee cl'apres la richesse cl'autres mines pro
ductives. De fac;:on generale, on peut exploiter des g!tes 
tres etenclus et a faible teneur, car Jes frais diminuent 
proportionnellement a ]'augmentation du volume des 
affaires, si bien qu ' il vaut mieux exploiter un glte uniforme 
dont le minerai a une teneur moyenne et meme basse, 
qu'un glte riche mais peu etenclu, sutout si le minerai y 
est irregulierement reparti . A I'heure actuelle, la plupart 
des minerais cl"or extraits au Canada valent de $ l 0 a 
$ 25 la tonne ; Jes compagnies qui extraient de !'or rec;:oi
vent generalement une subve ntion. Les mines de metaux 
communs contiennent en moyenne de 1 a 10 p. 100 de 
cuivre, de plomb, de zinc, OU cl'un mel a nge de ces metaux , 
mais certaines mines de cuivre importantes ont une teneur 
moyenne inferieure a I p. 100. 

A utres caracteristiques geologiques 

Outre l'etendue, la teneur et divers elements non geolo
giques clont nous parlerons plus loin, certaines caracteris
tiques geologiques - type et structure du glte surtout -
constituent des criteres de rentabilite. 

Certains types de gltes so nt reconnus pour leur etenclue 
et la regularite de leur teneur. Ainsi, Jes gltes stratifies 
tels que Jes filons houillers, Jes gltes secl imentaires de 
minerai de fer et Jes roches strat ifiees d 'oL1 !'o n extrait les 
mineraux industriel s, ont genera lement une teneur assez 
ega le et couvrent de grancles etenclues. De meme, Jes gltes 
de substitution sont generalement de grandes dimensions ; 
so uvent , ils sont agglomeres, de sorte que si l'on en decou
vre un , on peut esperer en trouver cl 'autres a proximite. 
Les filons ont des dimensions variables : les petits ne 
s'etenclent genera lement pas beaueoup, les gros sont eten
clus et profoncl s. En general. les gltes de pegmatite ont 
des dimensions restreintes et le mineral de valeur qu ' ils 

renferm ent est reparti tres irregulierement. On ne Jes 
explo ite presque pas, sa uf quancl ils so nt groupes. Si, clans 

la region , cl'autres gites du mc me genre ont ete explores OU 

exploites, on se renseignera sur leurs caracterist iques. 

11 est parfois essentiel de savoir si un affleurement repre
sente une minerali sation primaire ou une mineralisation 

supergene. En general, au Canada, Jes gltes supergenes ne 
s'etenclent pas beaucoup en profoncleur. Dissous, puis 

deposes au cours des ages par Jes eaux de surface, i ls 

forment parfois des concentrations clans le voisinage des 
mineraux primaires affieurants qui se trouvent par conse

quent beaucoup plus riches que la partie primaire infe
rieure. Comme par ailleurs, les eaux de surface clissolvent 
et emportent les mineraux primaires de la partie supe
rieure, el le peut sembler tres pauvre et incluire le prospec
teur en erreur. Les geologucs sont en mesure cl'interpreter 
ces phenomenes, et un prospecteur competent pourra se 

fa ire une opi ni on. 



La structure d 'un glte inftue souvent sur sa valeur 
econom ique en fixant son pendage , en affaib lissant la glte 
Jui-meme OU ses epontes OU en provoquant des failles 
qui le deplacent. C'est !'exploitation de' glte~ Jes plus 
etendus qui coCtte le moins cher, car on en extrait le 
minerai a ciel ouvert au moyen de pclles mecaniques et 
de bulldozers. On transporte le minerai hors de la fosse 
par camions, teleferiques ou , dans les plus grandes fosses, 
par wagons de chemin de fer qui tourncnt en spirale au 
ftanc de !'excavation. On exploite de cette fa<;:on des depots 
houillers horizontaux OU epais, d 'autres depots sedimen
taires, et la partie superieure de vastes gltes de sub
stitution et de metasomatose de contact. Les gltes etendu' 
et profonds seront exploites a bon comptc par saieries 
souterraines . Les veines plus etroites que longues et pro
fondes scront exploitees a peu de frais si leur pendage est 
accentue (50 degres ou plus) : le minerai cxlrait descend 
par gravite dans les c hcminees a minerai et on le recuei llc 
a un endroit approprie au levage ou au transport par ca
mions. L'exploitation d'un filon peu incline coC1tc generalc
ment plus cher, Car le minerai abattU doit etre ramasse OU 
racle mecaniquement. La structure et la stratigraphic in
ftuent sur la resistance du minerai ou de la rochc encais
sante : les frais d'exploitation augmentcnt sensiblement 
quand ii fa ut soutenir par des etais et du rcmblayage le 
minerai ou la roche affaiblis par les fractures ou le' 
failles. De mcme, ii faut parfois etayer la roche qui 
recouvre un massif de minerai , lorsqu'elle est naturellc
ment faible , independamment de sa structure. Lorsqu 'un 
glte a ere deplace par des failles , lcs frais d 'exploration et 
d'extraction peuvent encore augmenter. 

Emplacement et mvyens de transport 

Les possibilites d 'exploration des gltcs et le cotll d 'exploi
tation sont egalement fonction de l'c ndroit. OU ii SC trouve , 
d 'une part pour ce qui est du transport et d 'autre part. 
pour ce qui est de la main-d 'ceuvrc, plus facile a trouver 
clans une region peuplee, OLI les travai ll eurs disposent de 
tous les elements de la vie matericllc, de sortc que la 
societe miniere n'a pas a const ruire d 'habitations et d'instal
lations diverses. 

La configuration du terrain intervient clans le calcul des 
frais d'exploration et d'extraction ; pratiquer des fendues 
(tunnels) colite moins cher que creuser des puits de mine. 
Quand un glte se trouve en montagne ou en pays tres 
accidente, on pratique habituellement une fendue pour 
!'explorer ou !'exploiter, soi t en enticr, soit dans sa panic 
superieurc. C'est ainsi qu 'on procede dans la region de la 
Cordillere; aill e urs au Canada, on creuse surtout des puits , 
le relief n'etant pas assez accentue pour qu 'o n perce des 
galeries a ftanc de coteau. 

Au Stade de !'exploration commc a cclui de la pro
duction, ii fa ut avoir des possibilites de transport et d 'ali
mentation en energie electrique. Les travaux , sauf au 
debut, exigent beaucoup de materiel et d 'o utillage : avant 
d'exploitcr une min e, ii faut y transporter de la machincri e 

Iourdc , des materiaux de construction et du materiel 
divers. II faut prevoir en outre environ 35 livres d'equipe
ment par tonne de minerai extrait. Enfin , ii faut songer 
au transport du produit vers les marches. Dans les regions 
du pays desservics par chemin de fer, par route ou par 
voie navigable, le transport est assez facile, mais ii 
ajoute. quand meme aux depenses d'exploration et d 'ex
ploita tion. Le transport par avion ou par convois moto
tractes es t encore plus cher. En pareil cas, le glte doit etre 
exceplionncllcment prometteur . On exploite certa ins mi
nes - cl'or surtout - meme si elles se trouvent clans 
des regions eloignees et sans reseau routier OU ferroviairc . 
parce que leur valeur economique justifie le transport de 
la machinerie lourde par tralnea ux et tracteurs, durant 
l'hiver. et !'expedition du produit par av ion. Mais en 
general. on amenage des routes o u des voies fcrrees pour 
relier lcs mines aux regions peuplees . Mcmc Jes gltcs 
eloignes de quclques milles seulemcnt des principaux 
moyens de transport doivcnt ctre beaucoup plus riches 
quc Ics gltes situes sur le parcours des voies de commu
nication : quant a ceux qui SC trouvent clans des endroits 
tres rcc ules, on les exploitera seulemcnt s'ils sont riches 
et si o n peut amenager des voies de communication. A 
cause des frais de transport , un minerai de valeur clans 
le centre de !'Ontario serait considere commc sous-margi
al da ns des mines comme cellcs de Yell owk nife et de 

Beaverlodgc. 

Traite111ent 
Dans des cas speciaux, on cxpedic le minerai sur le 

marche immediatement apres extraction ou apres triage a 
la main. Mais en general , on traite avant d'expedier ; la 
plupart des houilleres sont pourvues d'installations de cri
blage et de lavage, et clans nombrc de mines de fer, le 
mincrai subit un premier traitemen t avant !'expedition : 
la plupart des mines possede nt des installations de concas
sagc, de broyage et de concentration du minerai. Certaincs 
ont des usines de traitement chimiquc ou de fonderie , OLI 
le mincrai subit toutes les operations de transformation 
sauf l'affinage final. Parfois, une usinc deja installec clans 
la region accepte de traiter le mincrai extrait de mine~ 
voisines . Mais comme les minerais different beaucoup lcs 
uns des a utres. ii faut souvcnt construire des usines de 
type donne apres un examen minutieux d'echantillons vo
lumineux . La nature et le degre de complcxite du traite
ment, et le taux de recuperation prevu , e ntrent en ligne de 
compte clans le calcul des frais d 'exploitation : ils aidcnt 
a determiner la valeur pratique de Ja mine. S'il y a d 'au
trcs facteurs favorables, on cherchera une methode de trai
tcmcnt satisfaisante, mais si le glte est eloigne, OU d'eten
duc et de tencur juste suffisantes a condition qu"il n'y ail 
pas d 'obs tacles, ou si le traitement est coliteux et ne donnc 
qu'un faiblc taux de recuperation , o n renoncera a !'ex
ploitation . II ne faut cependant pas se montrer trop pessi
mistc en ce qui touchc le traitement du minerai , car le., 
methodes evoluent. Une importantc societe miniere du 
pays a rccommande au personnel travaillant sur le terrain 
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de ne jamais rejeter un glte pour cette seule consideration. 
Si les aut rcs facteurs sont favorables, ii faut pluto t cher
cher a perfectionner les procedes de traitement. 

Demande auuelle e1 dema11de previsible 
ll faut connaltre les conditions du marche pour chacun 

des metaux OU des mineraux qu 'on veut exploiter. Les 
meta ux communs, comme le fer, le cuivre , le plomb et le 
zinc. sont te ll ement demandes que les gites riches ont 
presq ue toujours une bonne va leur m archa nde, malgre de 
fortes fluctuations des prix. II faut etudier avec soin le 
prix et la demande des prod uits qui ont un ma rche res
trei nt. Parfois, ii n'y aura pas de marche du tout , mais la 
deco uverte d'un glte important peut en creer un. 

On trouvera a u c hapitre xv des renseignements generaux 
~ur la demande et sur les prix, mais ils so nt perimes . Par 
con tre. les publications minieres compon e nt des donnees 
recentes. La plupart des prix cotes son t les prix marchands 
des produits de fonderie et d 'affi nerie. Quand les 
minera is ou les concentres son t ex ped ies a une usine de 
trai tement, les pri x de vente du metal qu 'ils contiennent 
~ont beaucoup plus has. D 'abord , on ne paie rien pour les 
mcta ux dont !'extraction ne peut etre rentable et on peut 
mcme imposer une refaction , qu and la prese nce d'element~ 
indes irab les rend !'extrac tion des autres composa nts plus 
diffic il e. Les usines retiennent un certain monta nt pour 
couvrir les frais de traiteme nt , et les entreprises privees 
cherc hen t en plus a realiser des profits. Enfin , comme Jes 
prix de plusieurs metaux sont etabli s d'apres les cours 
Jes marches de New York et Je Landres, les exploitants 
canadiens doivent tenir compte des fr a is de ve nte, d'assu

rance et Je fret. des droits de douane et parfois des de

pe nses d"attichage. Les inge nie urs feront e ntrer ces e le

ments da ns le ur apprec iation des gltes. Le prospec teur, 

sans s'en preocc uper clans la meme mes ure, env isagera la 

demande prev isibl e et le fo rt ecart possible entre la va

leur du minerai et les cours des meta ux et des mineraux. 

Parfois , Jes prospecteurs se trompent sur la vale ur d 'un 

glte ; il s prenn ent pour acquis que tous Jes elements dont 

Oil COllState Ja presence a l'essai OU a !'analyse pourront 

etre recupercs de fa<;on rentable. On peut rec uperer de 

!"or et du c ui vre. ou du plomb et du zinc, par exempl e. 

mais ii est rare qu'on puisse extraire Jes metaux ou les 

mineraux presents e n quantites negligeables. Plus tare! , 

o n pourra e nvisager de le fa ire. Mais pour entrepre ndre 

Jes trava ux prel iminaires . o n s"appuiera sur la presence de 

Lill OU deux eleme nts. 

EVALUATION DES GiTES 

II fa ut a nalyser les decouvertes qui sembl ent promet
teuses, ava nt de se pro no ncer sur le ur valeur . Comme nous 

l'avons dit deja , on ne peut presque jamais evaluer la 

profondeur, la longueur, la largeur et la teneur d ' un gise

ment sa ns le sonder et sa ns enlever du mart-terrain , et 
cetera. La determination de l'etendue et de la teneur d'un 
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glte constitue en fait de I'« exploratio11 », mais commc ce 

mot designe dans certaines publicati ons des methodes de 
prospection , nous par lons d'« evalu at io n )) pour cvi ter 
to utc confusion. La « mise e n valeur », dont ii est par
fois question , s'applique e n fait a ux trava ux qui , une Lois 
terminee la reco nn aissance du massif. precedent l'entrec 
en producti on de la mine. 

Une fois que le prospecteur a e trec tuc les premiers 
cssais et prepare la voie a u geologue o u a l'ingenie ur , ii 
recommande le glte promettcur a une societe qui fin ance 
les travaux subseq uents, et qu'elle effectue ell e-memc ou 
qu 'c lle co nfi e a Lill pros pec teur en lui donnant les fonds 
necessaires et en Jui indiquant comme nt proceder. II s'agit 
d"un travai l d'elimination qui menera a !'abandon des 
gltes promette urs , et enfin a la mise e n ex ploita tion de 
quelques mines. Ce travai l methodique dure souvent plu
sieurs annes : rares so nt les mines mi ses en exploitat ion 
moi ns de troi s ans aprcs la decouverte du glte. Ces der
nicres a nnes, la m oye nn e etait de six a ns et demi. C'est 
qu 'il ne fa ut courir de risques : on etfec tue periodique
me nt des ap precia ti o ns : on n'investit que clans Jes gltes 
lcs plus prometteurs . De nos jours, le prospecteur se 
limite aux premicres eta pes de !'explorati on , a moins 
d'avoir l'a ppui financier necessaire, mais ii poursuit lui
meme !'ana lyse des gisements qui lui in sp irent confiance. 

Eva luatio n par le prospecteur 

Deva nt un glte qu 'i l croi t prometteur, le prospecteur 
do it d 'abord se faire une idee de sa large ur et sa lon
gueur. Avant de prendre ses outils -· sa uf pour prelever 
av ec le pie de nouvea ux ec hantillons d 'affieu rements, ii 
effect uera la reco nn aissance du terrain. D 'autres affie ure
ments peuvent en effet reveler la la rge ur et la longue ur du 
glte, de sorte qu ' il sera inutile d 'en leve r du mart-terrain. 
De plus, la reconnaissance revele parfois l'endroi t le plus 
propice a la poursuite des travaux, OU encore conduit a 
la decouverte d 'une glte prometteur. 

La largeur OU l'epa isse ur reelle d'un glte, a Lill endroit 
donne, se mesure le long d 'une ligne perpendiculaire a 
la d irecti on et au pendage (figure 3) . Si le pend age est 
vertical , la largeur a angle droit par rapport a la direction 
represe nte la largeur reelle. Si le pendage forme un angle 
de moins de quatre-vingt-dix degres, la large ur mesuree a 
l'horizontale excede la la rgeur ree lle. Ce detail est impor
tant , car la partie affie urante d 'un glte peut donn er une 
fausse idee de sa largeur, surtout si le pendage est faible. 
De plus , bien qu 'il existe des gites uniformes, la plupart 
s"ela rgi ssent OU SC retrecissent ; ii fa ut done determiner 
leur largeur moyenne. 

La lon gueur d 'un gltc es t la distance sur laquell e ii s'e
tend da ns sa direc tion . Pour determiner la lo ngueur. ii 
faut comprendre comment un glte plongeant affie ure a 
la sur face d 'un sol en pente ou vallonne. Les atfleurements 
d 'un glte a pendage vertical forment un e li gne droite, 
meme si le terrain est accidente. E n terrain pl at, Jes 
affieurements d 'un glte a pend age incline forment une 



ligne droite, mais si le terrain est en pente, ils s'eche
lonnent vers le bas dans le sens du pendage. Le prospec
ttur novice peut avoir du ma! a se representer ce pheno
mene, mais ii apprendra avec un peu de pratique a tenir 
compte des trois dimensions et de l'inclinaison du ter
rain. II peut faire des experiences a l'aide d'une maquette 
en sable, en glaise ou en plasticine, sur laquelle ii mode
lera un terrain en pente ou une suite de collines et de 
vallees. Ensuite, a I'aide d'un morceau de carton plat qu'il 
insere dans Ia maquette a differents angles, ii peut repre
senter un filon ou une couche rocheuse. L'intersection du 
carton et de la surface de Ia maquette illustre alors le 
mode de repartition des affleurements d'un fi)on OU d'une 
couche par rapport a la surface. 

Lorsqu'on cherche a determiner la longueur d'un glte 
et que le pendage OU ]e terrain incitent a penser que Jes 
affleurements forment un alignement, on en fait un releve 
et on le suit dans l'espoir de decouvrir d'autres affleure
ments. Dans les autres cas, ii faut penser que Jes affleure
ments peuvent decrire une courbe, et Jes chercher aux 
bons endroits. E n rase campagne, on peut aligner des 
piquets ou des tas de pierres sur deux autres piquets deja 
en place. En fon~t, on ouvrira un sentier, pour orienter 
Ia recherche d'autres affleurements et pour faciliter en
suite !'exploration sommaire des affleurements. Nous avons 
suppose jusqu'ici que la direction du glte etait reguliere. 
Mais nombre de gites decrivent des courbes ou changent 
de direction, ce qui ajoute a l'effet du pendage et du relief. 

Si l'affleurement nature! n'est pas suffisant, soit en Iar
geur, soit en longueur, le prospecteur le degagera. II 
suffit parfois de gratter et d'enlever la mousse ou une 
mince couche de mort-terrain (planche LXVIII). Parfois 
aussi , on creusera des tranchees pour atteindre la rochc 
de fond. Les premieres fouilles se font d'ordinaire a inter
valles de 25 OU 50 pieds, a angle droit avec la direction 
du filon. Si on n'atteint pas la roche de fond a une pro
fondeur d'environ 5 pieds, on arrete le creusage, du 
moins aux premiers stades de !'exploration. Pour savoir 
a quelle profondeur se trouve la roche de fond, on peut en
foncer dans le sol une barre, un tuyau de fer ou une 
tariere, sauf quand le mort-terrain renferme des quartiers 
de roe. On utilise parfois des barres speciales munies a 
leur extremite d'un dispositif permettant de prelever des 
fragments de roche, de sorte qu'on peut connaitre la 
nature de la roche de fond sans avoir a creuser. Les essais 
de ce genre ou la presence d'affleurements montrent parfois 
qu'il sera plus facile d'atteindre la roche de fond en ne 
creusant pas a intervalles uniformes. 

Si le gite affleure OU a ete mis a decouvert, et qu'il 
s'agisse d'un filon etroit, il vaut mieux placer des reperes 
soit au centre soit sur un des cotes, a !'aide d'un jalon, 
d'un pieu OU d'un tas de pierres et repeter !'operation Je 
long de sa direction, pour mieux determiner a quel endroit 
creuser les autres tranchees, en tenant compte du pendage 
s'il y a lieu. 

Si la Jargeur et la composition minerale des affleure
ments mis a jour sont suffisantes le prospecteur continue 

H. C. Gunning 81955 

Planche LXVI 11 Fi Ion de quartz mis a nu. Les depressions creu
sees par le sautage sont remplies d'eau de pluie. 
Remarquer le cisail lement de la roche encais
sante a cote du filon. 

Jes fouilles pour savoir si le glte est assez long pour inte
resser un examinateur. Cette precaution n'est d'ailleurs pas 
necessaire si Iargeur et contenu sont considerables. Quant 
le gite parait mourir dans une direction, on continue Jes 
fouilles dans Jes environs pour voir s'il ne va vraiment pas 
plus loin, s'il a ete coupe par une faille et si on peut de
couvrir des rameaux ou des amas paralleles. 

On prolongera Jes tranchees de un pied au moins de 
chaque cote du gite, pour determiner la nature de la roche 
encaissante et pour voir s'il n'y a pas d'autres veinules ou 
d'autres materiaux mineralises. Si le gite est tres large, 
Jes premieres tranchees ne le traversent pas necessairement 
dans toute sa largeur. II suffit de creuser des fosses a es
paces reguliers sur toute sa largeur. 

Quand Jes conditions le permettent, on peut enlever le 
mort-terrain au jet d'une pompe a incendie portative 
( planche LXIX). On peut aussi creuser une rigole pour 
amener l'eau d'un ruisseau qu'on laisse couler jusqu'a ce 
qu'elle entralne le mort-terrain. Si le courant est trop 
faible, on peut !'augmenter en construisant un petit 
barrage rudimentaire muni d'une vanne d'un pied ou deux, 
en planches OU en billes equarries (planche LXX), et en 
l'ouvrant de temps a autre pour que l'eau accumulee se 
precipite dans la rigole. On installe parfois une vanne 
suspendue par des charnieres et retenue par un loquet qui 
s'ouvre automatiquement par !'action d'un levier a l'extre
mite duquel se trouve une boite qui se remplit quand 
l'etang de retenue est lui-meme plein. 

Quand un gite renferme des mineraux radioactifs, on 
peut parfois Jes detecter sous une mince couche de mort
terrain a )'aide d'un compteur Geiger OU d'un autre appa
reil de radioprospection. De meme, la boussole d'inclinai-
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A. H. Lang 5-6-·1949 

Planche LXIX Pompe a incendie portative pour creuser une 
tranchee dans le mart-terrain et pour nettoyer 
la roche de fond. 

w. E. Cockfield 44088 

Planche LXX Barrage en bois pour entrainer le mart-terrain. 
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son permet parfois de deceler un gite contenant une 
quantite suffisante de magnetite ou de pyrrhotine. 

Au fur et a mesure qu'on creuse des tranchees, on effec
tue de nouvelles appreciations, pour ne pas explorer inu
tilement un gite trop petit ou trop pauvre. On peut faire 
des lavages a la batee et, si possible, envoyer des echantil 
lons a analyser. 

Le prospecteur verra ensuite s'il doit utiliser des charges 
d'explosif. Dans certains gites, la roche est trop alteree 
pour qu'on puisse s'en faire une idee juste ; ii faut la faire 
sauter pour parvenir a la roche saine. Mais Jes prospec
teurs ne savent pas toujours utiliser des explosifs sans 
danger, ou ils n'ont pas le materiel requis. D'ailleurs, ii 
n'est pas indispensable de savoir faire du sautage ; nous 
expliquerons quand meme plus Join comment proceder. 
Si la roche de surface est tres desagregee, et si on a !es 
connaissances et le materiel voulus, on pourra pratiquer 
des trous dans la roche de surface, suivant l'une des me
thodes decrites dans une autre section. On peut pratiquer 
quelques « trous d'eclatement " ou des tranchees dans 
la roche de quelques affleurements, ou au fond des tran
chees creusees dans le mart-terrain. Mais, on limitera le 
degagement ou le sautage au minimum necessaire pour 
obtenir Jes renseignements qu'exigeront bailleurs de fonds 
et acheteurs eventue!s OU pour faciJiter !'examen du gJ:te 
par des specialistes. Les specialistes trouvent parfois que 
le prospecteur n'a pas suffisamment prepare le gite, mais 
ils constatent souvent aussi qu'il a creuse des tranchees 
dans des endroits peu prometteurs, fait sauter la roche 
inuti)ement, OU meme creuse une ga)erie en pure perte. 

La derniere etape preliminaire, souvent negligee, con
siste a relever sur un croquis la position et la nature des 
affleurements et des roches qui l'entourent, la position des 
tranchees, le numero des echanti ll ons, l'endroit du pre
levement, !'emplacement des sentiers, et cetera. 

Le travail preliminaire termine, on cherche a interesser 
Jes investisseurs, OU on continue a prospecter ailleurs 
jusqu'a ce que le gite soit examine. Parfois, le specialiste 
envoye par des acheteurs evcntuels peut, meme si le pros
pecteur n'a pas conseille d'acheter le terrain ou d'assumer 
les frais de recherches supplementaires, Jui demander de 
poursuivre lui-meme certains travaux. II arrive egalement 
que le prospecteur doive proceder, une autre annee, a 
!'appreciation des claims ct ainsi explorer le glte plus loin. 
II effectue alors des travaux plus pousses ; nous !es decri
rons par la suite. A mains d'etre tres competent, ii con
sultera un specialiste, car !es erreurs coutent cher a ce 
stade ; ii est parfois preferable qu'il ne fasse pas ces travaux 
lui-meme. 

Quand un gite contient des quantites importantes de 
mineraux radioactifs, le sautage disperse !es fragments, et 
on ne peut se tier au compteur Geiger ni aux autres ap
pareils de radiodetection pour la prospection des terrains 
voisins ou !'analyse des affleurements. II vaut mieux at
tendre la fin des travaux de radioprospection pour travail
Jer aux explosifs. S'il faut faire sauter la roche pour 



mettre a nu Jes parties du gite qui contiennent des mme
raux primaires, on peut recouvrir de billes la section qu'on 
veut faire sauter, pour reduire le plus possible la disper
sion des fragments rocheux. 

Les experts qui eliminent des gites indiquent souvent au 
prospecteur comment ameliorer la presentation des venues. 
Les ingenieurs et Jes geologues des ministeres provinciaux 
donnent aussi des conseils, mais ils ne peuvent inspecter 
chaque annee toutes Jes concessions de leur district. Les 
geologues de la Commission geologique du Canada offrent 
volontiers des conseils aux prospecteurs et aux detenteurs 
de claims qui dressent la carte geo]ogique d'une region OU 

y font des etudes speciales. Cependant, !es fonctionnaires 
federaux ne font pas de voyages speciaux pour examiner 
des terrains pour Jes proprietaires. Le prospecteur peut 
encore recourir a un geoJogue-conseiJ OU a un ingenieur 
minier. Certains ne peuvent couvrir ces frais, d'autres, 
qui depensent des milliers de dollars pour leurs claims ou 
a d'autres fins, n'en depenseraient pas cent pour avoir 
l'avis de specialistes. 

Echantillonnage 

Un des principaux atouts du prospecteur, c'est de savoir 
prelever des echantillons representatifs. En general, on fait 
quelques prelevements chaque fois qu'une decouverte sem
ble avoir quelque valeur ; et on en fait d'autres en pour
suivant !'exploration. On n'en effectuera beaucoup que si les 
affleurements renferment des mineraux precieux, comme 
de J'or visible a l'ceil nu ou de la pechblende en masse. 
L'echantillonnage complet est un travail complique, exe
cute ou dirige la plupart du temps par un ingenieur minier 
ou un geologue, qui choisit la methode convenant le mieux 
au type de gite, et determine le nombre d'echantillons ne
cessaires a une bonne appreciation de la teneur ou des 
coulees de minerai. 

Nous n'exposerons pas en detail Jes diverses methodes 
d'echantillonnage ; nous en donnerons un aper9u general, 
meme de celles qui ne s'appliquent pas a la prospection 
proprement dite. II est question d'echantillons dans Jes 
diverses publications, et souvent le lecteur ne comprend 
pas de quoi ii s'agit. La plupart des methodes decrites 
ci-apres s'appliquent aux gites filoniens , quelques-unes aux 
placers. Les prospecteurs ne prelevent que des echantillons 
par eclats, par saignees et au hasard ; certains se servent 
de petites foreuses au diamant ; parfois ils preleveront des 
echantillons tres volumineux. Nous decrirons les diverses 
methodes d'echantillonnage, puis nous parlerons de celles 
qui interessent le prospecteur en particulier. 

Echantillonnage par saignees 

On pratique des saignees de 2 a 4 pouces de largeur 
et de 1/,i a 1 pouce de profondeur, perpendiculairement 
a la direction d'un filon, ordinairement au ciseau a pointe 
et au marteau, parfois aussi au pie ou au marteau de 
mac;on, quand la roche est tendre ou friable. On nettoie 
d'abord la surface au balai OU a la brosse. Les 
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Planche LXXI Nettoyage d'une tranchee rocheuse avant le 
prelevement des echantillons. 

dimensions de la saignee peuvent varier, ainsi que la quan
tite prelevee, pourvu qu'elle soit uniforme. Lorsque la 
repartition des mineraux est inegale, on pratique des sai
gnees assez importantes ; si Jes mineraux sont repartis trop 
inegalement, Jes saignees risquent de ne donner aucun re
sultat. L'echantillon sera uniforme et representatif ; ii faut 
se garder de prelever surtout des echantillons de materiel 
riche OU des specimens faciles a obtenir. Si un gros mor
ceau de roche se detache, on le brise et on n'en garde 
qu'un morceau de la grosseur voulue. II faut recueillir 
soigneusement Jes tout petits fragments, car !ors du decou
page certains mineraux metalliferes peuvent etre pulve
rises. On peut recueillir le materiel de la saignee sur une 
bache, une feuille de plastique, un morceau de toile ciree 
ou dans une caisse, une batee, une grosse boite de con
serve ou un sac tenu ouvert au moyen d'un cerceau de 
fil de fer. II ne faut pas contaminer l'echantillon avec les 
poussieres provenant d'echantillons anterieurs. Pour un 
pied lineaire de saignee, on preleve environ une livre. 
S'il est impossible d'expedier de grosses quantites, on peut 
reduire la grosseur de chaque echantillon : nous expli
querons plus loin comment proceder. 
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A. Prelevement d'echantillons d'un affleurement, au 
ciseau et au marteau. Remarquer la toile disposee 
pour recevoir les echant illons. 

A.H. Lang 

c. Echantil lonnage par eclats, au pie de prospecteur. On 
peut recue illir l'echantillon de differentes fai;ons. lei, 
un fil de fer semi-r igide passe dans l'ourlet d'un sac 
permet de le garder ouvert. II a ete plie pour que le sac 
repose contre l'affleurement et pu,isse servir de poignee. 

208 LA PROSPECTION AU CANADA 

Planche LXXI I 

B. Echantillonnage souterrain par saignee au ciseau et 
au marteau. La saignee, marquee a la craie, est per
pendiculaire au filon de quartz. Des eclats de la roche 
encaissante sont aussi preleves. Une toile sert a 
recueillir l'echantillon. On porte un masque pour ne 
pas respirer de poussiere de roche . (Hollinger Con
solidated Gold Mines Ltd .) 

A.H. Lang 

D. Mise a nu d'un affleurement, a l'aide d'une pioche. 
En redressant la lame de la pioche, on en fait une 
pelle. 



On marquera a la craie les endroits ou on veut tailler 
des saignees. Dans le cas d'un glte rubanne contenant 
differentes matieres, ii faut prelever des echantillons de. 
chacun des rubans. Si la composition du glte est a peu pres 
uniforme et s'il a au maximum 4 pieds de largeur, on pre
levera un seul echantillon . Si le glte a plus de quatre pied.>, 
on preleve plusieurs echantillons. II faut inclure quelques 
pouces de Ja roche encaissante de chaque cote du glte. au 
cas ou elle contiendrait aussi des mineraux. Si le glte a 
moins de trois pieds de largeur, on preleve sur la roche 
encaissante des echantillons distincts, de fai;:on a faire une 
longueur totale de trois pieds , la largeur d'une galerie de 
mine etant de trois pieds au moins, meme si le glte est 
moins large. Pour faciliter les calculs, on mesure les dis
tances, non en pouces, mais en dixiemes de pieds. 

On fait d'o rdinaire une saignee a tous les 5. 10 OU 20 
pieds, selon la grosseur du glte, la repartition des mine
raux a i nsi que le temps et !'argent dont on dispose. Si 
!'emplacement des tranchces ou des affieurements ne 
permet pas d'espacer regulierement les saignees, on en 
tient compte dans le calcul des resultats. 

Echantillonnage par ec!ats 

Cette methode ressemble a la precedente, sauf qu 'au 
lieu de pratiquer une saignee, on detache des eclats de 
roche a intervalles de un a plusieurs pouces. Tei encore, 
011 utilise le ciseau OU Je pie. Quand Lill eclat est trop gros, 
on le fragmente et on n'en garde qu'un morceau de gros
seur moyenne. Cette methode moins coCiteuse et plus 
rapide suffit souvent, surtout pour l'echantillonnage pre
liminaire. 11 est rare qu 'il faille creuser des saignees dans 
des affieurements alteres, dont la surface est oxydee. 

Echantillo1111age par carres 

Cette methode ressemble aux precedentes, mais on tra
vaille sur une surface plus etendue - de un a plusieurs 
pieds carres - pour que l'echantillon soit plus repre
sentatif. Parfois. on trace une grille et l'on ne preleve des 
echantillons qu 'a tous les deux carreaux. 

Echanti/lonnage au hasard 

On preleve des echantillons au hasard , dits echantillons 
revelateurs du caractere, sur le glte mcme, sur un tas de 
reserve OU sur une berline. Plusieurs echantillons moyens 
donneront de bonnes indications sur les gltes ou les mine
raux sont repartis assez egalement, surtout lorsqu'il s'agit 
d'un echantillonnage preliminaire. En general, cependant. 
on prCfere l'echantillonnage par saignee OU par eclats. II 
arrive souvent que des echantillons qu'on dit pris au 
hasard aient ete choisis. 

Echanti/lonnage de specimens 

Les echantillons de choix, pour servir a constituer d'e
ventuelles collections. ne sont pas representatifs ; ce ne 
sont en fait que des Specimens OU de petits eclats extraits 
des meilleures parties d'un glte ; les essais dont ils sont 
l'objet ne sont guere concluants. Par contre, ils facilitent 
!'identification des mineraux. En outre, lorsqu'ils ne reve-

Jent qu'une faible teneur en mineral , on peut presumer 
que le glte est encore plus pauvre. Mais autrement, ii n'y 
a pas lieu de prelever des echantillons de choix ; pour
tant bien des comptes rendus d'essais sont fondes sur ce 
type d'echantillon, soit que l'echantillonneur ne s'y con
naisse guere en rnatiere de prospection ou d'exploitation 
rniniere, soit qu'il cherche a attirer !'attention sur un glte. 
Le public avert i ne se fie ni aux rapports qui n'indiquent 
pas la methode d'echantillonnage et la largeur representee 
par l'echantillon, ni aux teneurs elevees observees sur des 
echantillons preleves au hasard. 

Echantillonnage de grandes dimensions 
Quand on est sCir de la presence d'un glte riche et eten

du, on preleve des echantillons dont le poids va de que[
ques centaines de livres a plusieurs tonnes ; on les choisit 
le plus represcntatifs possible. On les extrait par sautage 
clans les fosses, les tranchees, ou Jes chantiers souterrains. 
Le prospecteur n'emploie pas souvent cette methode. 
Les gros echantillons servent a deux fins. Quand un glte 
est irregulierement mineralise, ils permettent d'apprecier 
la teneur avec plus de precision que !'ensemble des petits 
echanti llons. D 'autre part, l'abondance du materiel faci
lite les essais effectucs en laboratoire pour determiner Ja 
rentabilite du glte, la rnethode a suivre et le taux de re
cuperation previsible. Si on extrait du minerai clans plus 
d'une tranchcc ou plus d 'un chantier souterrain, on ne 
melangera pas les echantillons, pour pouvoir comparer 
la teneur des differentes parties du glte. Plus tard seule
ment, OU pourra les grouper pour etudier le traiternent a 
faire subir au minerai. Si le transport est facile, on expe
diera les echantillons entiers. Sinon, on enverra un echan
tillon moins volumineux, mais assez representatif de ]'en
semble. Pour ce la, avec une pellc, on entasse l'echantillon 
en forme de cone, apres avoir fragmente les plus gros 
morceaux au marteau. On verse chaque pelletee au sommet 
du cone, de fai;:on que les petits morceaux roulent vers le 
bas. Quand le tas est tonne, on en aplatit le som.rnet en 
eparpillant !'ensemble aussi uniformement que possible, 
de fai;:on que la hauteur du tas egale environ le dixieme de 
son diametre. On enleve alors a la pelle deux quarts op
poses du tas pour en former un nouveau, et on poursuit 
cette operation de division jusqu'a ce qu'on obtienne un 
cchantillon de la grosseur voulue. On procedera a cette 
operation sur une bache ou sur un plancher de bois, pour 
ne pas perdre les materiaux les plus fins. Parfois, quand 
les echantillons sont tres gros, on utilise d'abord un 
broyeur portati f : on poursuit ensuite la reduction suivant 
la methode precedemrnent decrite, OU a !'aide d'un appa
reil special qui donne des resultats plus precis. 

Echantillonnage de deblais 

Par « deblais ». on cntend la roche ou le 111mera1 
abattus et tires d'une Fosse, d'une tranchee ou de chan
tiers souterrains. Lorsqu'on en lcve ces materiaux, on en 
met parfois une partie de cote ( d'ordinaire, une pelletee 
sur 5, 10 OU 20) pour constituer un echantillon. On pre
fere aussi des echantillons dits de berline, tantot en rnettant 
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de cote des morceaux pris au hasard pendant le charge
ment de la berline, tantot en plac;:ant dans des caisses dis
tinctes des materiaux semblables a ceux du fond, du 
milieu et du dessus du chargement. 

Echantillonnage de rejets 

Lorsqu'on examine des proprietes qui ont deja ere ex
plorees OU expJoitees. Oil echanti[Jonne parfois Jes rejets 
de tranchees ou de chantiers souterrains. Quand Jes tas 
SO ll t petits, Oil procede a Ja mise en cone et a la division 
en quarts expliquees plus haut ou on preleve un certain 
nombre d'echantill ons au hasard. Quand Jes tas sont gros, 
Oil y creuse des fosses OU des tranchees a interval!es bien 
calcules. Si Jes materiaux ont ete longtemps exposes a la 
pluie ou a la neige fondante, l'eau a pu emporter certains 
materi aux fin s ou en dissoudre une bonne partie. 

Sondages 

Diverses methodes de sondage, quc nous exposerons plus 
loin , permettent de prelever des echan till ons, generalement 
a interva lles so igneusement determines. On peut utiliser 
des tubes perforateurs ou des tarieres de sondage structu
ral pour explorer des pl acers OU d'autres gttes sedimen
taires tendres, s' il s ne sont pas enfouis trop profondement, 
et s'ils ne sont pas obstrues par de gros quartiers de roche. 
TI est parfois preferable de forer a la barre de mine OU a 
!'aide d'une foreuse en acier, a main OU pneumatique, 
puis de recueillir les deb lais, qui sont sous forme de boues 
OU de pouss ieres. Souvent, Oil perce de gros trous a ]'aide 
de sondes percutantes et on recueille Jes deblais par pom
page. Comme le sondage a la sonde percutante ne se pra
tique que vert icalement, ii ne sert generalement que pour 
des gltes horizontau x OU tres etendus, comme Jes placers 
et certains gltes de fer. Le forage au diamant est tres 
repandu. TI peut etre pratique clans tous les sens et donne 
une carotte facile a etudier et a echantillonner. Si Jes 
carottes sont assez grosses, on peut les fendre en lon
gueur a !'a ide d'un outi l special , analyser immediatement 
une moitie, et conserver l'autre pour des analyses plus 
approfondies. Souvent aussi, on recueille des echantill ons 
de boue de forage preleves a differents niveaux. surtout 
dans Jes terrains OLI ii n'y a pas de carottes continues, la 
roche etant trop tendre, trop friable ou concassee . Parfois, 
Oil preJeve d'abord des echantiJJons de boue, puis Oil 
cesse quand on trouve des carottes. 

Echantillons composites 

Une fois Jes analyses terminees, ii arrive qu 'on groupe 
Jes portions non utilisees des echantill ons pour constituer 
un echantill on composite, qui sert a une analyse de verifi
cation des divers resu!tats OU a des essais de traitement. 

Echantillons pre/eves par les prospecteurs 

Lorsqu 'il decouvre un glte OU procede a une exploration 
prelimin aire, le prospecteur n'utilise pas toutes Jes me
thodes d 'echantillonnage que nous venons de decrire. TI 
effectue tout d 'abord des preJevements par ec!ats OU au 
hasard ; Jes echantillons seront le plus representatifs pos-
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sible. Plus tare!, si la valeur du glte le justifie, ii pre·leve 
des echantillons de s-aignees OU de deblais. II n'est pas 
necessaire d'apporter trop de soin a ces premiers travaux; 
ii s'agit d'eva luer Jes possibilites du gisement et non de 
faire un calcul precis du tonnage et de la teneur. Le pre
mier echantill onn age demande quand meme du soin et de 
la meth ode. Si Jes mineraux de valeur sont repartis de fa
c;:o n irregulierc, ii faut prelever des echantillons plus 
nombreu x et plus gros. 

L'echantillonnagc des materiaux alteres a Ja surface d'un 
glte pose des difficultcs. Leur teneur peut etre trop forte 
OU trop fa ibJe, OU presq uc egaJe a cel\e des m ateriaux non 
alteres. Souvent au cours des premieres recherches, on 
ne pcut extraire que des materiaux partiellement alteres. 
Si le glte est assez etendu et Jes conditions geo logiques 
favorables , on peut poursuivre Jes travaux tant que les 
essais revelent une teneur acceptable, meme si on ne peut 
se fier entierement aux echantillons, a cause des altera
tions superficiell es ou de !'imperfection de l'echantillon
nage. 

On peut parfois se faire sur place une idee approxima
tive de la teneur d'un echanti ll on en le ]avant a la batee, 
OU, s' i! s'agit d 'un materiau radioactif, en ]'ana]ysant a 
!'aide d'un apparei l portatif de radioprospection. Pour ob
tenir des res u]tats precis , Oil exped ie Jes echant iJJ ons a llll 

laboratoire, 0L1 ils sont soumis a des cssais pyrognostiques , 
a Ulle analyse chimique OU spectrograph ique OU a d'autres 
essais speciaux. On enverra des echanti ll ons complets OU a 
tout le moins reduits , selon le mode de division, en quartz 
dont nous avons deja parle. Comme les echanti ll ons sont 
plus petits, ii sera preferable de les broyer assez finement , 
puis de Jes deposer sur un linge ou une feui ll e de papier et 
de Jes melanger parfaitement au cours des miscs en cone 
et des divisions repetees. 

On recuei ll e Jes echanti ll ons clans de petits sacs en toile 
conc;:us a cettc fin. S'ils ne sont pas neufs, on Jes retourne 
et on Jes lave avcc soin pour empecher la contamination 
par Ies elements c!'echantillons precedents. A defaut de 
sac, on prendra un contenant propre, solide et hermetique. 
On inscrit le numero de l'echantill on sur une bande de 
papier fort qu 'on enroule pour que le numero ne s'cfface 
pas , puis qu 'on met dans le contenant. On peut auss i 
inscrire le nume ro Sur UllC etiqu ette qu'on fixe Sllr J'echan
til!on OU a ['extcrieur du contcnant a !'aide d'une substance 
indelebil e. JI faut inscrire soigneusement clans un carnet, 
sur une ca rte ou sur un croqu is Jes notes relatives aux 
echantill ons. 

Dans quelques provinces et territoires, des organismes 
officiels ass urent les services d'analyse; ailleurs, Jes pros
pecteurs doivent s'ad resse r a des societes commerciales 
pour les analyses et les essais d'echantillons volumincux. 
Ces entrep rises annoncent regulicrement leurs services clans 
les periodiques minicrs. N i les organismes d'Etat, ni Jes 
fonctionnaires ne sont autorises a recommandcr une cn tre
pri se en particulier. 

En cas de doute, le prospecteur peut envoyer un cchan
tillon a un laho ratoire pour le faire pulveriser : il fera en-



suite deux ou trois parts qu'il enverra analyser ailleurs. 
11 est peu probable que Jes resultats concordent a tous 
points de vue, en raison de differences entre Jes echantil
lons, d'une marge d'erreur prevue dans certaines methodes, 
et enfin de legeres differences entre Jes resultats des diver
ses methodes. Mais si Jes resultats d'une serie d'essais 
different beaucoup des autres, on procedera a une nouvelle 
verification. 

Les rapports d'essais et d'analyses signalent souvent la 
presence de quantiles minimes de metaUX OU d'autres ele
ments dont la recuperation est rarement rentable. Le pros
pecteur n'en tiendra done pas compte. 

Leves et croquis 

Le prospecteur doit savoir faire des leves sommaires et 
inscrire Jes donnees Sur des photographies aeriennes, des 
caJques ou des croquis, c'est-a-dire savoir situer Jes details 
gfologiques, Jes decouvertes minerales, le lieu de preleve
ment des echantillons et des specimens, ainsi que Jes acci
dents de terrain. JI n'est pas necessaire d'avoir une exac
titude professionnelle ; on arrive assez rapidement, avec un 
peu de pratique, a dresser des plans suffisammcnt precis. 
Les resultats consignes servent d'aide-memoire au prospec
teur, et Jui fournissent souvent des indications dont ii n'au
rait peut-ctre pas tenu compte autrement. Ils Jui sont pre
cieux lorsque vient le moment de presenter des comptes 
rendus ou d'interesser acheteurs et bailleurs de fonds. JI 
y a deux categories de cartes et de leves. La premiere cou
vre une zone assez etendue, comme un territoire de pros
pection ou un groupe important de claims. La seconde 
couvre des zones plus restreintes. par exemple, un seul 
claim ou la partie d'un claim ou !'on a decouvert un g'ite 
OU Creuse des tranchees. 

Les zones etendues 

Nous avons dit plus haut que Jes ]eves sur photogra
phie aerienne ou sur calque constituent un des meilleurs 
procedes. On peut faire aussi des ]eves sur une carte ou 
sur un croquis execute a partir d'une carte. On determine 
la position de certains points a l'ceil et, dans Jes autres 
cas, on fait des releves au compas , on calcule Jes distances 
au pas et on releve ]'altitude a !'aide d'un altimetre. Nous 
parlerons plus loin de ces methodes. 

Quand ii y a une foret trap dense pour qu'on determine 
une position a l'ceil ou par des reperes , ou quand on veut 
faire la prospection detaillee d'un groupe de claims ou 
d'une zone exceptionnellement propice, on a avantage a 
prospecter le long de lignes paralleles espacees de 100 a 
500 pieds. On marque Jes intervalles a partir d'une ligne 
de base qui sera par exemple le cote d 'un claim. On trace 
Jes lignes de prospection a partir de la ligne de base, a in
tervalles reguliers, et de fac;on qu'elles coupent la direc
tion generale de la formation ou des structures. Pour 
qu'elles soient droites. on prend des visees successives a 
Ja bousso]e OU bien , aprcs avoir fait le point a ]a bous
soJe , on proccde par jalonnement. On plante un premier 
piquet au point de depart. puis un cleuxieme en s'orientant 

a la boussole a partir du premier. Ensuite, si on est deux, 
l'un prend des visees dans l'alignement des deux piquets et 
indique de Ja main a J'autre Oll il faut planter ]e troisieme 
jalon, et ainsi de suite. Si on est seul, on se cteplace 
jusqu'a ce qu;on soit en ligne avec les piquets, et on en 
plante un autre. En general, on place Jes piquets a dis
tance egale, a tous Jes cent pieds, par exemple, de fac;on 
qu'ils constituent des points de repere precis ; ou bien, on 
plante les piquets aux endroits Jes plus commodes, sur des 
elevations par exemple, OU on Jes voit bien. Une fois eta
blies Jes lignes jalonnees, on Jes reporte sur du papier ordi
naire ou du papier quadrille pour constituer un plan oi:1 on 
consignera Jes observations (figure 19). Ces lignes, en plus 
de faciliter la prospection detaillee, permettent de lever 
le plan des observations gfologiques et des mesures de 
radioactivite ou de magnetisme (a l'aide de la boussole 
d'i ncl i naison). 

Les zones re.streintes 

Pour Jes petites zones, couvrant par exemple un g'ite 
mineral OU Un groupe de tranchees, on dresse Un plan a 
pi LIS grande echelle : I 0 pi eds au pouce OU 100 pi eds au 
pouce, selon Jes circonstances. 

Si Jes points dont on veut determiner !'emplacement 
sont assez pres Jes uns des autres - a mains de 1 OOO 
pieds, par exemple - on trace une ligne de base a un 
endroit approprie (figure 19). On calcule ensuite la dis
tance entre Jes points en abaissant des perpendiculaires sur 
la ligne de base. En general, on peut etablir la direction 
de ces lignes a vue, sans !'aide d'instruments. Mais, si la 
distance est trop forte, on peut prendre un releve au com
pas, du point a la ligne de base. Si on a deux rubans a 
mesurer, de 50 pieds ou de 100 pieds, on en place un le 
long de la ligne de base, vis-a-vis de la partie ou on tra
vaille, et avec l'autre, on mesure la distance horizontale. 
Si on a seulernent un ruban, on mesure d'abord Jes lignes 
horizontales et on marque Jes points ou elles coupent la 
ligne de base. Pour Jes Jeves approximatifs, il suffit de 
mesurer les distances au pas. 

Si Jes distances sont trap grandes, ou si Jes arbres sont 
trap gros et trap nombreux pour qu'on etablisse une ligne 
de base, on determine la position des divers points par 
« cheminement » : on releve les directions et les distan
ces parcourues a partir d'un point donne - le coin d'un 
claim par exemple. Pour dresser le plan d'un chemine
ment forme de deux ou trois traces seulement (direction 
et distance), on utilise une regle graduee et un rapporteur, 
pourvu que les angles aient ete mesures avec assez de pre
CJSLOn et que Jes indications de la boussole soient justes. 
Pour obtenir des resultats plus precis, surtout quand le 
cheminement compte au mains trois directions, ii vaut 
mieux proceder par « cheminernent ferme » (figure 38). 
On procede de la fac;on suivante. 

Supposons que le premier point a situer soit un filon 
mis a nu dans un affleurement, au point c. A partir du 
repere le plus proche , qui est !'angle A d'un claim, on 
prend la direction du point C. Le prospecteur mesure 
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Figure 38. Leve par cheminement ferm e et methode de com
pensation des erreu rs. 

dans cette direction la distance jusqu'au point B d'o[1 
ii peut voir J'affieurement C. JI releve la direction de 
B a c et mesure la distance qui separe ces deux points. A 
partir de C, ii se dirige vers D en traversant trois tranchees. 
La distance qui separe ccs tranchees de C a ete mesuree. 
A partir de la tranchec D , ii se dirige vers E OLI se trouvc 
un autre affieurement, et de ce point vers F, dernier point 
dont ii veut determiner la position . En allant de F a G, 
ii atteint Ja Jimite du claim qu'il suit pour fermer le 
cheminement en rejoignant le point A. Ii Jui reste a repor
ter ces mesures sur papier, a l'echelle voulue, avec une 
regle graduee et un rapporteur. Le choix du point de de
part A se fait au hasard. Un cote de la feuille de papier 
sera oriente dans la direction nord-sud. Quand on fait un 
!eve de ce genre. ii est rare que le dernier trace aboutisse 
exactement au point de depart . TI arrivera souvent en A 1. 

Si le point A' est tres eloigne du po int A. c'est qu'on a 
commis une erreur grave dans Jes !eves d'angle ou Ja mc
sure des distances, ou qu'une forte perturbation magneti
que s'cst produite quelque part. En refaisant le chemine
ment d'un bout a l'autre. on decouvrira probablement son 
erreur et on rectifiera le leve. S' il n'y a qu'une legere 
errcur. on tire une ligne de A a A 1 , puis de courtcs li gncs 
paralleles coupant le cheminement aux autres points mar
ques, pour deplacer ceux-ci proportionnellemcnt. comme le 
montre la figure 38. Les lettres suivies du signe1 represe n
tent les premiers points et les autrcs, le cheminement com
pense. Les arpenteurs et specialistes divers ont une me
thode speciale pour calculer les corrections, mais dans un 
cas comme celui-ci, on Jes effectue a l'ceil. U ne fois Jes 
corrections effectuees. le leve peut constituer un plan sur 
lequel on fera figurer lacs, ruisseaux, affieurements. con
tacts. lieux d'echantillonnage. et cetera. D'ordinaire, on 
mesure les distances horizontales des details importants, 
et on indique !'emplacement des autres au juge. 

Determination des points 

On determine un point en mcsurant les angles, les dis
tances ou ]'altitude au-dessus du niveau de la mer. 
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Quand on effectue des !eves simples, on mesure Jes 
angles a la boussole; ii faut alors prevoir ]'attract ion ma
gnetique locale, et parfois aussi la declinaiso n. La boussoJe 
indique le pole magnetique, et non Jc nord vrai. L'ecart 
entre ces deux poles, qu'on appelle declin a iso n, varie d'une 
region a l'autre ; ii est indique dans la Jege nde de Ja 
plupart des cartes. La Direction des observatoires a publie 
une carte speciale qu 'on peut se procurer a la Direction des 
!eves et de la cartographie du ministere de l'Energie, des 
Mines et des Ressources. La declinai son magnetique est 
indiquee pour chacune des parties du pays. On peut aussi 
la mesurer en observant la direction de J'aiguille ai mantee 
!o rs d'une visee faite le long d'une ligne dont ]'orientation 
reelle est connue, et en relevant l'ecart entre cette derniere 
et !'angle qu'on lit a la boussole. L'attraction magnetique 
peut etre due a des objets metalliques que le prospecteur 
porte Sllr Jui OU a Ja presence de roches magnet iques dans 
le voisinage. On tiendra done la boussole Join des boucles 
de ceinture, des couteaux. des marteaux . des affieurements 
rocheux, et cetera. 

Si on peut prendre !'orientation de deux points indi
ques sur une carte, on peut aussi determiner sa propre po
si tion : ii faut d'abord calculer la reciproque des releve
ments et. a partir de chacun des points co nnus. mener une 
ligne dans la direction de cet angle. Le poi nt d' intersection 
des lignes indique l'endroit OLI se trouve l'observateur. 
Les points de repere ne seront ni trop rapproches l'un 
de l'autre. ni pl aces de fac,:on a ne donner qu'un seul 
alignement. 

On peut calculer Jes distances au pas de 2 1/i pieds ou 
au ruban a mesure r. Les rubans de to ile tissee recouverte 
d\in fini mctallique ( dP, 50 OU 100 pieds) sont tres pra
tiques. Ccrtains prospecteurs utilise nt une ficelle solide de 
longueur determinee. comme les li gnes pour la peche a la 
tralne et pour la peche a la morue ; clles s'etirent, mais 
suffisent pour des leves ap prox im atifs. Le ruban d'acier de 
6 pieds sert a mes urer de courtes distances, comme la lar
geur des veines sur lesq uell es on preleve des echantillons. 

En terra in montagneux , on determinera une position 
sur un e carte en courbes de niveau, avec un petit baro
metre anero'ide ; on ne peut pas mesurer des distances au 
pas ou par des moyens de ce genre sur Jes ter rains en 
pente raicle . Un angle releve d'apres un point connu, et 
la lecture du baromctre permettent en general de mesurer 
une position avec precision. Le baromctre ctant sens ible 
au x variations de la press ion atmospherique , on Fa it des 
lectures aux endroits OLI la carte indique des elevations ; 
cnsuite. quancl on fait une lecture pour determiner une 
position , on apporte une correction en supposa nt que la 
temperature n'a gucre varie depuis la de rniere lecture de 
co ntrole. 

Les !eves 

On peut se se rvir de papier ordinaire, pour Jes leves par 
chcminemcnt et Jes croquis. Ccpendant, avec du papier 
ii graphiques. utilise seul ou place sous une feuille de pa
pier-calque, ii n'est pas necessa ire de tracer une grille; de 



plus, le quadrillage remplace la regle OU J'echelle. Les 
relevements seront reportes sur le plan a !'aide d'un rap
porteur. On peut se procurer des regles speciales portant 
divcrscs echclles, mais elles ne sont pas indispensables, car 
n'importe quelle graduation permet de mesurer les distan
ces. Par exemple, si J'echelle est de 50 pieds au pouce, 
un dcmi-pouce represente 25 pieds et un quart de pouce, 
121/2 pi eds, ce qui se rapprochc de 10 pi eds . On peut 
achcter regles et rapporteurs dans les magasins a rayons ; 
on choisira de preference des reglcs divisees au dixicme 
de pouce plutot qu'au huitiemc. II faut un crayon bien 
taille et de durete moyenne, (F ou H). pour dessiner les 

plans et les croquis. 

Pour choisir l'echelle d 'un croquis, on compare J'etenduc 
de la zone a reproduire a celle d'une fcuille de papier. 
Pour faire le croquis general d'un terrain d'un mille carre 
sur une fcuille de papier de 6 pouccs de largeur, on peut 
travaillcr a l'echelle de 1 OOO pieds au pouce : un mille 
represcnterait un peu plus de 5 pouccs. Sur les croquis de 
venues OU de tranchees rapprochecs, J'echelle pcut etre 
de 100 pi eds au pouce OU meme de 10 pi eds au pouce. 

Rapports des prospecteurs 

Le prospecteur soumet en general sur chaquc decouvertc 
qu'il juge intercssante un court rapport, accompagne de 
croquis, a la societe pour laquellc ii travaille, ou au con
sortium qui demande un compte rcndu, aux bailleurs de 
fonds, aux societes qu'il desire inciter a acheter sa pro
priete OU a financer la poursuite des travaux, OU enfin aux 
services administratifs qui exigent dans certains cas des 
rapports de decouverte et d'exploration (sur les gltes d'u
ranium par exemple). S'il est au service d'une societe, elle 
lui indiquera le genre de rapport qu'elle desire. S'il tra
vaille a son compte, les conseils qui suivent lui scront 
peut-etre de quelque utilite. 

Le rapport ne sera pas necessairement long et techni
que, mais les renseignements essentiels seront exposes avec 
clarte et concision. Nous proposons ci-apres un aide-me
moire, dispose dans un orclre logique. Le prospecteur cloit 
songer, quand il reclige. qu'il n'aura sans cloute pas !'occa
sion cl'expliquer de vive voix les points essentiels. JI se 
peut, en effet, que le rapport soit verse aux dossiers ou 
qu'on le remette a des personnes qui ne le liront pas en 
sa presence. 

Titre du rapport 

Jncliquer le nom du glte ou du groupe de claims. la 
province ou le territoire ou ils se trouvent, et donner son 
nom. 

Emplacement 

Tndiquer le numero des claims (s'ils sont jalonnes) ; de
crire Jes lieux et la fac;on d'atteindre le glte : n'omettre 
aucun detail important - comment trouver un guide. par 
exemplc. OU a quel service de navigation aerienne OU mari
time ii faut s'adresser. Joindre au rapport une carte de la 
region OU llll trace montrant J'endroit a atteinclre, ainsi 

qu'une carte plus detaillee, un calque, un croquis, ou une 
photographic aerienne indiquant avec assez de precision 
les limites de la concession, Jes decouvertes, Jes sentiers, 
les observations gfologiques, les points cl'echantillonnage 
et les numeros des echantillons, les constructions, les 
camps, et cetera. Si le rapport est bien redige et accompa
gne de plans, Jes ingenieurs et les gfologues pourront se 
rcnclre sur le terrain et y trouver Jes affleurements sans 
!'aide d'un guide. 

Droits de propriete et historique 

Donner le nom du prospecteur qui a decouvert le glte 
ou du proprietaire, de meme que tout renseignement rela
tif a la propriete des droits de surface et des clroits mi
niers : indiquer la date du jalonnement, Jes travaux de mise 
en valeur accomplis ou inscrits ... 

Indiquer la date et le mode de decouverte ; si le glte 
a deja ete clecouvert, consigner toutes donnees anterieures. 
Si le terrain a deja ete jalonne, mentionner la date et le 
llOffi du proprietaire precedent ; s'il a ete prospecte OU ex
plore methodiquement, donner tous renseignements sur Jes 
travaux effectues et preciser s'il existe un dossier ou des 
carottes de forage. 

Renseignements generaux 

Donner un aperc;u de la topographie, de la superficie 
boisee et des essences forestieres, de la main-d'ceuvre dis
ponible sur Jes lieux, de l'energie electrique utilisable, de 
la duree de la belle saison. et tout autre renseignement pou
vant faciliter !'execution d'un programme d'exploration 
ou d'exploitation. Mentionner, s'il y a lieu, Jes mines 
importantes ou Jes gltes interessants decouverts clans la 
region, en faisant ressortir leurs ressemblances ou leurs 
dissemblances avec le terrain qu'on decrit, ainsi que la dis
tance qui les en separe. 

Geologie generate 

Decrire les principales caracteristiques gfologiques du 
lieu, du groupe de claims ou des environs d'un glte qui 
n'est pas encore jalonne. Consulter a cette fin rapports et 
cartes gfologiques ou, a defaut, exposer ses observations 
personnelles. On peut ajouter une carte gfologique ou 
un calque sur lequel on a indique Jes affleurements. I ndi
quer le numero de reference d'un rapport ou cl'une carte 
clont on a fait mention. 

Description des decouvertes 

I ndiquer le nombre probable de gltes distincts, ainsi que 
leur genre - par exemple, filon de pegmatite ou de quartz 
ou zone de cisaillement. lndiquer la largeur et la longueur 
des gltes et la distance entre Jes points a decouvert. (On 
ecrira par exemple : veine detectee sur une longueur de 
250 pieds par trois affleurements et quatre tranchees elo i
gnees de 10 a 40 pieds les unes des autres ; la largeur 
du filon a ces endroits ; de 2.5 a 3,5 pieds.) lndiquer le 
nombre de points qu'on a clegages. de fosses et de tran
chees qu'on a creusees, et indiquer celles qui ont ete pra
tiquees clans le mort-terrain sans atteindre la roche de 
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fond, celles qui ont atteint la roche, mais aucune trace 
de glte, celles qui ont decouvert la surface d'un glte, 
enfin, celles qui ont ete creusees dans un glte avec des 
explosifs. Indiquer la profondeur a laquelle se trouve la 
roche de fond ou le glte decouvert par sautage. Decrire, 
le cas echeant, Jes trous pratiques par forage au diamant. 

Decrire Jes lieux de prelevement des specimens ou des 
echantillons qui accompagnent le rapport ou qui ont deja 
ete analyses, ou preciser qu'ils figurent sur Ja carte jointe 
au rapport. lndiquer le genre d'echantillon et la largeur 
des prelevements. Joindre Jes rapports d'analyses ; si on 
ne veut donner que Jes resultats, transcrire correctement Jes 
chiffres et mentionner le nom du Jaboratoire ou Jes essais 
ont ere effectues. 

Eviter toute exageration des distances ; ]'expert mm1er 
aura tot fait de Jes decouvrir. Le prospecteur inexperimente 
donnera souvent en toute sincerite des renseignements 
trompeurs. S'il decouvre de petits affieurements de quartz 
ou de pegmatite, simples indices de veinules ou de dykes 
eparpilles sur une grande etendue, ii parlera par exemple 
d'un glte large de 100 pieds et long de 2 rnilles . 

Conclusion 

Le prospecteur signe le rapport, indique la date, son 
adresse permanente et, s'i l le juge a propos, son adresse 
temporaire. S'il n'est pas connu de la personne a qui ii 
adresse son rapport, ii mentionnera son experience et ses 
titres. 

RECHERCHES APPROFONDTES 

Si; d'apres l'examen preliminaire fait par un ingenteur 
rninier, un gfologue ou un prospecteur d'experience, ii y 
a lieu de poursuivre Jes travaux, on degage le glte sur 
une plus grandc surface, on creuse dans la roche et on 
effectue des forages ou des explorations souterraines. Les 
prospecteurs ne peuvent gucre effectuer ces travaux, faute 
d'argent ou de connaissances. C'est generalement un in
genieur OU Lill gfoJogue qui etabJit Je plan des travaux et 
qui evalue periodiquement les resultats obtenus : s'ils 
sont negatifs, il conseille d'arreter les travaux. s'ils sont 
positifs, de passer a l'etape suivante. Parfois on confie 
au prospecteur certains travaux en sous•ordre. Mais il 
arrive aussi qu'il doive lui-mcme pousser les recherches et 
faire des travaux de rnise en valeur pour conserver ses 
droits, lorsqu'il ne peut vendre llll claim qui merite d'etre 
retenu. Mais pour des recherches approfondies, ii faut en 
general des hommes d'experience, au service d'une com
pagnie ou d'un entrepreneur possedant le personnel et le 
materiel necessaires pour les travaux en surface. le forage, 
le fon<;:age de puits et le percement de galeries. Nous 
traiterons brievement de ce sujet, a ]'intention des pros
pecteurs et des bailleurs de fonds. 

La plupart du temps, Jes essais comportent trois etapes : 
travaux en surface, forage au diamant, puis percement de 
galeries a partir d'une fendue OU d'un puits pour confirmer 
les resultats du forage. TI n'est pas toujours necessaire 
d'effectuer ces travaux en entier. Parfois. la surface d'un 
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glte est si bien decouverte qu 'il n'est pas necessaire d'en
Jever du mart-terrain . Parfois aussi, Jes caracteristiques 
gfologiques de Ja region , l'etendue du glte et l'abondance 
des mineraux visibles sont si evidentes qu'il n'y a pas de 
fouilles superficielles a effectuer et qu'on commence im
mediatement le forage. Dans certains cas, on pratique une 
fendue ou un puits d'acces sans forages preliminaires, 
surtout quand le glte est si peu uniforme que Jes forages 
ne pourraient donncr les renseignements voulus. Autrefois, 
dans la region de la Cordillere surtout, Jes prospecteurs 
creusaient des fondues ou fon<;:aient des puits, seuls ou 
avec un associe, mcme lorsque la partie visible du glte 
etait fort pauvre. Certains travaillaient a salaire jusqu'a ce 
qu'ils aient epargne assez pour rnprendre le travail a 
« leur mine » pendant quelque temps; ils reeommen
<;:aient ainsi ehaque annee. Parfois, leur aeharnement 
etait recompense, mais bien souvent ii etait illusoire. 
De nos jours, les travaux se font plus methodiquement; 
on distingue la prospection de !'exploration et on n'attend 
pas du prospecteur plus que des recherches preliminaires . 

En general, Jes societes minieres cloivent creuser des 
galeries souterraines pour confirmer Jes resultats des fora
ges; mais l'uniformite de certains gltes permet de calcu
ler, par forage seulement, le tonnage et Ja teneur des 
mineraux. D'autre part, on cleconseille le forage au dia
mant clans certains gltes de repartition minerale et de dis
position irreguliere. Si Jes affieurements du glte sont pro
metteurs, on pratique une fondue ou on perce un puits 
aussitot terminee !'exploration en surface. 

Degagement des gites 

JI faut souvent enlever le mart-terrain pour determiner 
l'etendue du glte, en permettre l'examen ou faciliter le 
prelevement d'echantillons ; des mana:uvres creusent fos
ses et tranchees aux enclroits qui leur sont indiques. Autre
fois, on creusait a de grandes profoncleurs en taillant des 
gradins a la pelle ou au moyen d'un goclet remonte par 
treuil. De nos jours, grace a de nouvelles methodes d'ex
ploration, la profoncleur des fosses et des tranchces de
passe rarement 4 ou 5 pieds. Si le sol est gele. ii faut pro
ceder par etapes, pour qu'il degele naturellement, OU bien 
activer le ciegel par des feux , de l'eau chaude ou la vapeur 
d'une chaucliere, ou par circulation d'eau clans des ca
naux. 

On a recours aux bulldozers ou aux excavatrices pour 
mettre de grancles etenclues a nu OU pour Creuser de larges 
tranchees traversant Jes gltes. L'eau sous pression permet 
de nettoyer la roche apres le passage du bulldozer et d'en
lever le mart-terrain sur une large surface. 

Tranchees dans le roe 
Dans certains cas, on creuse des tranchees clans le glte 

meme, pour erudier et echantillonner une roche relative
ment intacte . JI faut pour cela farer des tro11s de mine. 
soit a la barre a mine, au premier stade des recherches 
notamment, soit la plupart du temps a la foreuse a per
cussion actionnee par motcur a essence incorpore ou par 
compresseur mobile. Outre Jes tranchees , on creuse parfois 



dans le roe des puits de recherche de 10 a 50 pieds de 
profondeur, afin de determiner le pendage du gite et la 
quantite des mineraux a ces profondeurs. Cependant, 
comme la main-d'reuvre coihe tres cher, et comme le 
forage au diamant donne d'excellents resultats, on creuse 
de moins en moins de fosses et de tranchees ; on passe 
directement au forage des qu'un gite semble quelque peu 
prometteur. Mais ii faut encore faire des travaux de sur
face - enlever du mort-terrain par exemple - pour 
s'assurer que le forage au diamant est justifie et realisable . 

Sondages 

On utilise diverses methodes de sondages (trous de 
sonde), pour preparer des coupes ou prelever des carottes 
de mort-terrain OU de roe a des fins d'essais. On pratique 
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Planche LXXI 11 Forage d'un trou de mine pour le creusage 
d'une tranchee dans le roe, a l'aide d'une fo
reuse a percussion, a moteur autonome. 

surtout le forage au diamant, qui permet d'extraire une 
carotte echantillon et de forer dans n'importe quelle direc
tion. Depuis cinquante ans environ, cette methode a re
vol utionne J'etude des gites prometteurs et permis d'appre
cier Jes anomalies. Au Canada, l'accroissement de la 
production miniere est du en grande partie aux amelio
rations que fabricants et foreurs ont apportees au materiel 
et aux techniques de forage. Toutefois, on utilise encore 
d'autres methodes, notamment le sondage percutant et le 
sondage rotary. 

Forage au diam ant 

La foreuse a diamant est apparue en 1864. Elle a servi 
a pratiquer des trous de mine, !ors de la construction d'un 
tunnel de chemin de fer dans Jes Alpes. Tres vite, on a 
songe a l'utiliser pour le carottage d'echantillons miniers. 
Au Canada, on inaugure ce type de forage en 1871, en 
Nouvelle-Ecosse, pour reconnaitre un gite houiller. L'an
nee suivante, on effectue des forages au diamant dans la 
mine filonienne de Silver Islet, en Ontario. Le materiel et 
Jes techniques s'ameliorant peu a peu, le forage au dia
mant se repand dans plusieurs pays et transforme radica
lement Jes methodes d'exploration miniere. Au Canada, 
nombre de societes minieres possedent maintenant plusieurs 
foreuses , qui servent a !'exploration, au forage de longs 
trous de mine et parfois de puits d'injection de ciment, 
pour bloquer des cours d'eau souterrains. Cependant, la 
plupart de ces travaux sont effectues a forfait par des en
treprises de forage. II y a quelques annees, on estimait 
que ]'ensemble des forages au diamant pratiques au pays 
pendant une annee couvrait une distance de un millier de 
mi Iles. 

La foreuse a diamant comprend principalement la cou
ronne, la bague d'alesage, le tube carottier, les tiges de 
forage et le moteur. La couronne est un anneau metalli
que serti de diamants ou de fragments de diamants, de fa
c;on a former un outil tranchant ( planche LXXIV). Les 
premieres couronnes ne portaient que quelques diamants 
noirs assez gros ; actuellement, elles contiennent des dia
mants plus petits et plus nombreux. Au-dessus de la cou
ronne se trouve la bague d'alesage ; elle est egalement 
sertie de diamants qui donnent au trou un diametre uni
forme. En tournant, la couronne decoupe une carotte ro
cheuse qui passe dans la bague puis dans le tube carot
tier. Ce tube est fixe a une tige creuse en acier fi lete que 
le moteur fait tourner. La plupart des tubes carottiers et 
des tiges de forage pour travaux en surface ont 10 pieds de 
long ; ceux qui sont destines au forage souterrain n'ont 
generalement que 5 pi eds. U ne fois foree, une carotte de 
5 a 10 pieds, on remonte l'appareil pour retirer la carotte, 
puis on visse une deuxieme tige de forage. On repete 
!'operation jusqu'a ce qu'on ait atteint la profondeur de
sin~e. On a mis au point un tube carottier de 1 i pouce 
de diametre, qui permet de ret irer Jes carottes sans 
sortir Jes tiges du trou ; on procede actuellement a des 
essais avec des tubes d'autres dimensions. La profondeur 
des forages varie : pour de petits affieurements on preleve 
des echanti llons a faible profoncleur ; par contre, certains 
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Planche LXXIV Couronnes a diamants de diametre variii (J. K. 
Smith and Sons Ltd.). 

forages atteignent plusieurs milliers de pieds ; mais dans 
la plupart des cas, leur profondeur varie de I 00 a 1 000 
pieds. On a d'abord utilise des machines a vapeur trans
portables pour actionner Jes foreuses en surface, puis on 
les a presque entierement remplacees par des moteurs a 
essence (planche LXXV). Dans les chantiers souterrains, 
les foreuses sont generalement mues par compresseur, Jes 
moteurs a combustion interne produisant des gaz toxiques. 
La pression est appliquee a la couronne par l'intermediaire 
d'une tete filetee actionnee par le moteur ou par un dispo
sitif hydraulique. Lorsqu'on se sert d'un outillage leger 
pour forer des trous peu profonds, on retire Jes tiges a 
la main ; mais avec les appareils ordin~aires, on monte un 
trepied auquel on suspend une poulie portant un cable qui 
s'enroule sur un treuil actionne par le moteur de la foreu
sc. Presque ioujours un autre moteur alimente une pompe 
qui fait circuler de l'eau dans Jes tiges de forage, pour 
refroidir la couronne et chasser la roche pulverisee. Ce
pendant, on a reussi recemment des forages a sec a des 
endroits ou l'eau etait rare. La foreuse et ses accessoires 
sont generalement amenes sur patins et tralnes d'un trou 
a l'autre par Un tracteur Jeger OU Un treuil. 

Autrefois, Jes tubes carottiers avaient un diametre de 
Ys pouce (EX) ou 1-3/16 pouce (AX) . On vient d'adop
ter des diametres plus grands : 29/32 pouce (EXT) et 
1-9/32 pouce (AXT). On prefere parfois Jes tubes ca
rottiers AX et AXT qui permettent de prelever un echan
tillon plus gros et plus facile a recuperer. Certains spe
cialistes conseillent de commencer le forage au AXT. Si 
on obtient des carottes satisfaisantes, on peut passer au 
EXT qui, plus petit, coute un peu moins cher. II y des 
tubes carottiers plus gros que le AXT ; ils ne sont utili
ses que dans des cas speciaux. On a preleve des echantil
lons volumineux dans un gite d'amiante a ]'aide d'un 
carottier de 12 pouces. 

On peut se procurer des foreuses legeres pesant environ 
200 livres ; elles forent des trous peu profonds aux en-
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Planche LXXV Foreuse au diamant pen{ant un trou incline; on 
n'a pas encore installii le triipied qui sert a 
remonter les tiges de forage. 

droits difficiles d'acces ; elles peuvent seTvir aux prospec
teurs travaillant pour leur propre compte. Elles donnent 
d'ordinaire des carottes d'un diametre de 518" ou de 3/ 4", 
appelees (( rayons x », bien qu'elles n'aient rien a voir avec 
les rayons X. On peut modifier ces foreuses de fa<;on a 
extraire des carottes EX OU EXT, plus faciles a recupe
rer. II existe d'autres modeles de foreuses a diamant lege
res, demontables et portatives. 

II est difficile de tirer une bonne carotte quand on force 
dans une roche ou un minerai fracture, tendre ou friable, 
notamment dans Jes zones tres riches en mineraux metalli
feres, ou ii est justement essentiel d'avoir un bon echan
tillon. Une des causes de la difficulte est la trop grande 
rapidite du forage. Le meilleur moyen d'obtenir satisfaction 
est de recourir a des foreurs d'experience et a des entre
preneurs dignes de confiance. 

Les forages au diamant sont pratiques a intervalles 
egaux de 100 a 500 pieds, dans la direction d'un glte, 
d'une couche OU d'une structure favorables. Si Jes resul
tats sont encourageants, on fore ensuite des trous interme
diaires pour avoir des donnees plus completes. L'ecarte
ment final des trous depend de l'irregularite du gite et du 
degre de precision necessaire. Parfois, quand on veut des 
donnees detaillees, on fore Jes trous a 25 pieds seulement 
Jes uns des autres. Pour regrouper une zone a deux pro
fondeurs differentes sans deplacer I'appareil de forage, on 
fore des trous dont l'inclinaison forme avec la surface 
deux angles differents (figure 39). Puis, s'il faut forer 
un trou plus profond, on recule l'appareil le long d'une li
gne perpendiculaire a ]a zone OU au filon et passant par la 
premiere « station de forage ». Lorsqu'on execute des 
sondages en serie, on espace Jes trous de fa<;on a Jes faire 
co"incider avec Ia direction et la position des coordonnees 
et des lignes de coupe, qui serviront eventuellement aux 
travaux d'exploitation. 



Station nO 1 

Echelle en pieds 
100 
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Figure 39. Schema de sondage au diamant. 

En general, les prospecteurs ne font pas de forage au 
diamant ; c'est un procCde qui coute cher et qui est re
serve aux explorations approfondies. C'est presque toujours 
un ingenieur OU Un geologue qui etabJit le programme des 
travaux et en _dirige l'execution, la repartition des trous de 
mine, l'etude et I'echantillonnage des carottes exigeant 
des connaissances techniques avancees. Certains prospec
teurs d'experience utilisent tout de meme avec succes des 
foreuses a diamant legeres pour Ieurs travaux d'explora
tion preliminaire ou de mise en valeur. 

Le cout des forages au diamant varie selon l'endroit, la 
roche, la quantite et Ia nature du mort-terrain, la grosseur 
des carottes, le nombre et la profondeur des trous, l'ap
provisionnement en eau, et cetera. 11 se chiffre generale
ment a quelques dollars du pied. Le forage souterrain est 
beaucoup moins cher que le forage en surface ; dans la 
mine, on peut deplacer l'outillage sur Jes rails des berlines 
et utiliser Jes conduites d'eau et d'air comprime. Si on 
donne le travail a forfait, on a avantage a faire forer plu
sieurs trous, une fois acquittes Jes frais initiaux de transport 
et d'entretien de I'outillage et de Ia main-d'reuvre. 

Les carottes de forage au diamant seront Ctudiees minu
tieusement. 11 faut Jes entreposer dans un endroit sec, sur 
des etageres solides et dans des caisses speciales portant le 
numero du trou de forage et sa profondeur en pieds. Pour 
que Jes inscriptions soient claires et permanentes, on peut 
imprimer les numeros sur le bois ou Jes inscrire sur une 
plaque metallique qu'on cloue au bout de la caisse. 

A utres method es de forage 

On a deja utilise divers appareils a tiges pleines, a gre
naille ou a foreuses Empire, mais outre Jes foreuses au 
diamant, on se sert surtout de foreuses a percussion et de 
foreuses rotary de mort-terrain. 

Pour l'exploration de certains genres de g!tes mineraux, 
on utilise des sondes percutantes analogues a celles qui 
forent Jes puits d'alimentation en eau. Le forage se fait par 
trepan attache a un cable remonte par une roue motrice ; 
on se sert parfois d'une perche elastique pour imprimer 
un mouvement brusque au cable porteur du trepan. En 
tombant sur la roche au fond du trou, le trepan la fait 
eclater et se taille un chemin. On y fait circuler de l'eau 
pour chasser Jes debris . Parfois, surtout quand le forage 
s'opere dans un sol friable, comme un placer, des parti
cules se detachent des bords du trou et contaminent l'e
chantillon preleve en profondeur. Pour parer a Ia difficulte, 
on descend des tubes de cuvelage aussi pres que possible 
du fond du trou . Au Canada, le sondage percutant sert 
surtout a Ia reconnaissance des placers et des g!tes filo
niens exigeant le forage de plusieurs trous verticaux, 
comme certains grtes de fer du geosynclinal du Labrador. 

On a utilise recemment un genre special d'appareil de 
forage rotary, equipe d'un gros trepan ayant plus OU moins 
la forme d'une tariere, pour prelever des echantillons du 
sol, !ors de travaux de prospection geochimique servant de 
complement aux renseignements fournis par des anomalies 
geophysiques. On s'en sert en outre pour prelever des 
echantillons dans la partie superieure de la roche de fond. 

200099-D 

Planche LXXVI Chantier de forage au Yukon. La neige fait 
ressortir les chemins ouverts pour deplacer les 
appareils de forage (A. Aho). 

Exploration souterraine 

Bien que Jes travaux d'excavation et de forage dans le 
roe constituent en quelque sorte une etape de !'exploration 
souterraine, !'expression est reservee au foncement de puits 
ou au percement de galeries d'exploration. Nous preciserons 
ici certains termes utilises pour designer Jes galeries. Dans 
!'esprit du profane, toute galerie horizontale est un tunnel. 
A proprement parler, cependant, un tunnel est ouvert aux 
deux extremites, comme Jes tunnels pour voies ferrees. On 
appe!le fendue une galerie pratiquee a flanc de Coteau et 
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ne comportant qu'une ouverture ; on en creuse couramment 
dans Ies mines. Les galeries laterales creusees a l'horizon
tale a partir d'une fendue OU d'un puits portent divers 
noms : ii y a la galerie d'avancement (drift), creusee le 
long d'un filon ou d'un glte, et la bowette ou travers-bancs 
(cross-cut). tracee perpendiculairement a la direction d'un 
g'ite. Les puits interieurs perces a partir d'une galerie a 
ftanc de coteau ou d'une galerie secondaire portent le nom 
de montages ou puits borgnes ascendants (raises), s'ils 
avancent vers le haut, et de descenderies ou p11its borgnes 
descenda111s (winze), s'ils avancent vers le bas. 

Avant que le forage au diamant ne devienne courant, 
on pen;:ait beaucoup de puits de recherche et de £endues 
au cours des premieres etapes de !'exploration. On Jes 
per9ait souvent a la barre a mine et ils etaient si etroits 
qu'un homme avait juste assez de place pour y ramper. 
On en sortait Jes eclats de roe dans des seaux ou des 
brouettes. Ces galeries irrregulieres, que !'on appelait 
« terriers ,, , ont a peu pres disparu , l'outillage coGtant 
moins cher que la main-d'ceuvre. De nos jours, on perce 
des puits assez grands et des galeries laterales assez larges 
et assez hautes pour y faire entrer berlines et foreuses a 
ai r comprime. 

Une fois Jes galeries Iaterales ouvertes, on explore 
parfois la roche environnante par forage au diamant, a 
partir de " postes ,, echelonnes le long de la galerie. Ce 
travail, qu 'on appelle « forage souterrain au diamant >>, ne 
differe du forage en surface que par la longueur des tiges 
de forage, qui est de 5 pieds seulement, pour faciliter la 
manceuvre dans un espace exigu ; un moteur a air com
prime actionne les foreuses. 

Forage et sautage 

Le creusage de fouilles et de tranchees dans le roe 
solide, pour mettre a nu Jes parties non alterees d'un g'ite 
est moins frequent qu 'autrefois , par suite des progres du 
forage au diamant. Mais, ii faut parfois y recourir ; dans 
certains cas, c'est le prospecteur qui se charge de ces 
travaux. II se sert alors de foreuses mecaniques portatives , 
equipees d 'outils interchangeables. De nos jours, il n'est 
pas necessaire de savoir farer a la main et affGter Ies 
fteurets; nous donnerons neanmoins quelques indications 
a ce sujet. Soulignons auparavant que cette technique 
s'acquiert difficilement par la simple lecture et qu'il est 
presque indispensable de prendre des le9ons d 'un expert. 
Dans certaines provinces, ii faut passer des examens 
theoriques et pratiques sur le maniement des explosifs et 
obtenir un certificat de dynamiteur. L'Alberta, la Colombie
Britannique, le Quebec, le Yukon et les Territoires du 
Nord-Ouest exigent le certificat. Au Nouveau-Brunswick, 
le ministere du Travail donne chaque annee des cours de 
sautage des explosifs. 

Ou tillage 

Les trepans de forage a la main les plus courants sont 
en tige d'acier octogonale de ~ pouce de diametre. Il s se 
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presentent en Serie de trois OU quatre d'une longueur 
variant de I~ a 4 pieds environ. Ils sont generalement 
affGtes comme des ciseaux ; on arrondit parfois leur tran
chant pour farer dans la roche tres dure. Le taillant 
du plus long trepan de la serie a une largeur legerement 
superieure a Ys pouce, soit le diametre des batons d'explo
sif utilises pour ce genre de travail, et le taillant de 
chacune des foreuses suivantes est plus large de 1/16 a 
Ys pouce. On insere d'abord le trepan d'amor9age, le plus 
court et le plus large, pour faciliter l'insertion du suivant 
dans le trou , et ainsi de suite . On prefere maintenant Jes 
fteurets a taillant au carbure de tungstene, a cause de 
leur durete. Quand on travaille seul, on utilise en general 
un marteau de 4 livres, le marteau compresseur. Si on est 
deux, l'un tient le trepan pendant que l'autre frappe avec 
une masse de 8 livres. 

Pour enlever Jes debris du trou, on se sert d'un racloir 
de 3 a 4 pieds fait d'une tige de fer de ~ pouce, pointue 
a une extremite et munie a l'autre d'un petit collet a 
angle droit. 

On utilise la plupar t du temps comme explosif la dyna
mite comme a 60 p. 100. II y a des detonateurs, des 
meches et des amorces electriques pour chaque genre 
d'explosif. II faut en treposer les explosifs dans un endroit 
frais et sec. On ne doit pas mettre les detonateurs dans le 
meme batiment que la dynamite ; on se conformera ri
goureusement aux reglements officiels sur la manutention 
et l'entreposage des explosifs. Le materiel de sautage 
comprend aussi un maillet et des coins en bois pour 
ouvrir les caisses d'explosifs, un baton pointu au bois dur, 
d'un demi-pouce de diametre et de 3 a 4 pouces de lon
gueur, pour percer des trous dans les batons de dynamite, 
un bourroir de bois de g pouce de diametre et de 6 pouces 
plus long que le plus profond des trous de forage, une 
pince a partir les detonateurs et un canif bien tranchant. 

Forage 

L'espacement des trous de forage depend de la pro
fondeur a atte indre, de la nature et du degre de fissura
tion de la roche. enfin de !'angle des fissures. Seules ]'expe
rience ou les directives d'un specialiste permettront de le 
determiner. 

On commence le forage avec le fteuret le plus court, et 
on le tourne d'un huitieme de tour apres chaque coup 
de marteau . On portera des lunettes de securi te pour ne 
pas recevoir d'eclats d'acier dans les yeux, et des gants 
pour se proteger les mains quand on tient le trepan. 
Quand la tete d'un fl euret est aplatie par Jes coups de 
marteau , ii faut la forger pour enlever les asperites. Pour 
exploration en surface, les trous sont creuses verticale
ment ; les debris de roche genent !'action du fleuret, a 
moins qu'on ne verse de l'eau dans le trou pour Jes tenir 
en suspension. A !'orifice, on entoure le fteuret d'un 
morceau de toile de jute ou de tissu, pour que Jes coups 
frappes ne fassent pas jaillir d'eau et de boue. On nettoie 
le trou a grande eau ou avec un racloir. Plus le trou est 
profane!, plus les fteurets seront longs. 
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Planche LXXVll Forage a la main dans un gite de pegmatite. 

Sautage 

Deux hommes frappent a coups de masse; le 
troisieme, assis, tient le trepan. On voit, 
contre la paroi de !'excavation, un trepan plus 
long qu'on utilisera une fois le trou plus pro
fond. 

Le prospecteur peut etre amene a effectuer le sautage 
de trous de mine et le sautage sous calotte de glaise ou de 
sable. Pour faire sauter la charge, on confectionne une 
cartouche-amorce ; a l'aide d'un canif bien tranchant, on 
coupe un tronc;on de meche d'au moins trois pieds ; on 
taille une extremite bien droite et on l'insere doucement, 
sans Ia tordre, jusqu'au fond d'un detonateur. On garde 
la meche dans cette position et on y fixe solidement le 
haut du detonateur a l'aide d'une pince a sertir. Quand 
on comprime deux fois le haut du detonateur avec un 
sertisseur de modele recent, la fermeture est pratique
ment etanche ; si le trou de mine est humide, on peut 
appliquer un compose hydrofuge ou simplement du savon 
ou une graisse consistante. On ouvre ensuite delicate
ment a I'une des extremites le papier qui recouvre le 
baton explosif et on perce un trou de 2~ a 3 pouces a 
I'extremite de la charge a l'aide de l'outil de bois decrit 
precedemment. On insere le detonateur dans le trou, on 

remplit le papier autour de la meche et on l'y ficelle 
solidement. On appelle cartouche-amorce cet assemblage 
fait d'un detonateur, d'une meche et d'un baton d'ex
plosif. Pour eviter Jes rates, il ne faut pas tordre la 
meche. Pour tirer plusieurs coups de mine a la fois, on 
coupe les meches des cartouches-amorces a la meme 
longueur, meme si on Jes retaille apres avoir charge les 
trous. 

Avant de charger les trous de mine, on les nettoie au 
racloir et on Jes passe au bourroir, pour s'assurer que rien 
ne les obstrue. D'ordinaire, on insere l'amorce en premier, 
sans la bourrer ; on la pousse simplement jusqu'au fond 
en prenant garde de ne pas arracher le detonateur. On 
bourre Jes batons d'explosif par-dessus la cartouche
amorce, fermement, mais sans marteler, en veillant a ne 
pas endommager ou tordre Ia meche. On recommande 
generalement, de ne pas charger le trou sur plus des deux 
tiers de sa profondeur. Pour bourrer Ia charge, on presse 
fermement dans !'orifice, au-dessus de l'explosif, des sacs 
d'argile ou de terre, de vieux morceaux de jute, et cetera. 

Si on tire plusieurs coups de mine (une « volee,, de 
mines), on fait en sorte qu'ils sautent dans l'ordre, d'abord 
parce que Jes trous sont ordinairement fores de fac;on que 
la premiere explosion doit fracturer une certaine etendue 
de terrain pour faciliter la suivante, et ensuite pour qu'on 
puisse compter Jes coups de mine. Pour realiser un 
« sautage a departs successifs », on retaille les meches des 
cartouches-amorces a des longueurs differentes. Quand les 
trous sont charges (toutes les meches etant de longueur 
egale), on coupe un bout de la meche de la charge qui 
doit sauter en premier. La longueur de ce bout de meche 
depend du nombre de coups que comportera la volee. On 
se sert du bout de meche pour mesurer la longueur de la 
meche de la deuxieme charge, qui doit avoir au moins 
deux pouces de plus que Ia premiere. On laisse les meches 
de plus en plus longues d'un trou a l'autre. Ensuite, a 
)'aide d'un canif bien tranchant, on fend le bout des meches 
sur une longueur d'un demi-pouce ; enfin on les allume 
dans l'ordre du sautage. 

JI existe trois dispositifs d'allumage : la meche encochee 
(spitter)' d'allumeur a fi1 chaud (hot wire lighter), et le 
cordeau (igniter cord). Le premier est constitue d'un bout 
de meche dans lequel on a tailJe a tOUS les 1 OU 2 pouces 
des encoches juste assez profondes pour exposer la trainee 
de poudre de I'ame. Lorsque le feu se propage le long de 
cette meche, une flamme jaillit a chaque encoche et allume 
successivement chacune des meches de la volee. La flamme 
indique au boutefeu sur quelle longueur la premiere meche 
qu'il a allumee s'est consumee, de sorte qu'il sait combien 
de temps ii a pour se mettre a l'abri avant !'explosion. 11 
devrait toujours etre interdit de se servir d'allumettes, de 
chandelles, de lampes de mineur. . . pour allumer une 
serie de meches, car elles peuvent en s'allumant soJ.!ffier 
la flamme de l'allumeur. On conseille d'employer l'allu
meur a fil chaud : c'est un simple bout de fil metallique, 
recouvert d'un compose qui bn11e en degageant une cha
leur intense et qu'une allumette suffit a enfiammer. L'al-
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lumage se fait en inserant la partie incandescente de 
l'allumeur dans le bout fendu des meches. Entin, le cor
deau s'emploie avec des connecteurs speciaux qui le relient 
aux extremites des meches de surete. 

On ne saurait trop insister sur la longueur des meches. 
Dans la plupart des provinces, la Joi exige une longueur 
d'au moins trois pieds ; s'il y a plus d'une charge a faire 
sauter, la meche doit etre encore plus longue. Une meche 
normale brGle a la vitesse d'un pied en 40 secondes, de 
sorte qu'une meche de 3 pieds donne moins de 2 minutes 
pour allumer une volee. Les fabricants de meches signalent 
qu'il peut y avoir un ecart de 10 p. 100 en plus ou en 
moins dans la vitesse de combustion ; on ajoutera done 
par mesure de securite, en moyenne un demi-pouce par 
pied. 

Pour fragmenter la roche sans forer de trou de mine, 
on fait sauter une charge placee sous une calotte de 
glaise, de boue ou de sable (bulldozing, mud-capping, 
sand-blasting). On choisit dans la roche une petite cavite 
ou on depose une charge composee de trois ou quatre 
batons de dynamite et d'une cartouche-amorce. Apres 
avoir recouvert le tout de glaise ou de boue, on tire le 
coup de mine comme dans le cas d'un trou fore. Cette 
methode ne donne pas d'aussi bons resultats que Ja mc
thode ordinaire, mais elle demande moins de temps et 
moins d'argent. 

Les voies d'acces a l'aire du sautage seront bien gardees. 
Des que Jes charges sont allumees, on donne a plusieurs 
reprises un signal d'alerte. Tout le monde se mettra a 
l'abri jusqu'au signal de fin d'alerte. 

Pour completer notre expose sur les explosifs, nous 
dirons un mot des rates. Si on observe les regles et Jes 
precautions que nous avons .mentionnees, ii n'y aura 
guere de rates. Mais s'il s'en produit, on attendra au moins 
une demi-heure avant de revenir au trou de mine. Si la 
charge n'a pas saute, ii ne faut pas chercher a l'enlever ; 
on la fait plutot sauter a !'aide d'une nouvelle cartouche
amorce inseree au-dessus de la premiere. Une derniere 
precaution consistera a ne couper la meche qu'au moment 
de s'en servir. 

A fjutage des ffeurets 

Autrefois, Jes prospecteurs affutaient eux-memes leurs 
trepans, leurs ciseaux et leurs pies ; ils ne le font plus 
guere, depuis le declin du forage a la main , !'amelioration 
du transport et la fabrication des fleurets au carbure de 
tungstene. De nos jours, le prospecteur qui veut forer a la 
main apporte une provision de ciseaux et de fleurets 
affutes qu'il envoie chez un forgeron lorsqu'ils sont emous
ses OU bien, ii aiguise Jes fleurets au carbure de tungstene 
avec une seule meule en carborundum. 

Essais et analyses 

II faut connaltre Jes methodes d'essai et d'analyse ; c'est 
un domaine tres technique, dont la terminologie n'est guere 
accessible au profane, de sorte qu'il risque de commander 
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des essais inutiles et de depenser en pure perte. Nous 
n'exposerons pas longuement Jes methodes d'essai ; elles 
sont trop techniques et exigent trop de materiel pour etre 
accessibles a !'amateur. Nous expliquerons brievement Jes 
principaux essais, leur mode d'application et !'interpreta
tion des resultats. On peut laisser de cote Jes parties les 
plus techniques. Nous ne parlerons pas ici des essais d'iden
tification simples mentionnes au chapitre m et a l'appen
dice v1. Nous ne traiterons que des essais servant a deter
miner la presence OU Ja quantite des elements COntenus 
dans les echantillons. 

II est impossible d'identifier les quantites infinitesimales 
que peut renfermer un echantillon, mais on peut deceler 
les elements en quantites infimes. Ces elements n'ont au
cune valeur commerciale ; ils n'interessent que la recherche 
et la prospection geochimique. Les rapports d'analyse qui 
mentionnent leur presence trompent souvent Jes prospec
teurs et Jes profanes. II est d'ailleurs impossible d'analyser 
tres exactement Jes quantiles presentes dans Jes echantil
lons ; on peut avoir perdu de la matiere, sous forme de 
poussiere par exemple ou bien, malgre toutes Jes precau
tions, ii peut y avoir eu contamination par des poussieres 
ou des substances chimiques ; enfin, Jes instruments d'essais 
peuvent manquer de precision. On peut arriver a de tres 
bonnes approximations en y mettant le temps et !'argent. 
Mais, en general, on se contente, pour Jes travaux de 
prospection, d'exploration et d'extraction, d'analyses gene
rales moins precises, mais quand meme satisfaisantes, 
compte tenu des possibilites de recuperation et de !'imper
fection des echantillons. 

Pour la plupart des essais, l'echantillon est broye et 
pulverise (pulpe). On melange la pulpe avec soin , de fac;:on 
a bien repartir Jes elements, puis on preleve une portion, 
qu'on pese si necessaire avant de la soumettre a divers 
essais. Les analyses qualitatives servent a determiner la 
presence d'un OU de pJusieurs elements et Jes analyses 
semi-quantitatives OU quantitatives a en evaluer Jes quan
tites. Les specialistes donnent parfois a ces termes des 
acceptions un peu differentes. Dans notre expose, nous 
traiterons a la fois des analyses quantitatives et semi
quantitatives. 

Analyses qualitatives 

Autrefois. Jes analyses qualitatives comportaient surtout 
des epreuves au chalumeau OU des analyses chimiques a 
l'acide OU a d'autres reactifs. On emploie toujours ces 
m6thodes (nous en decrivons quelques-unes, assez simples, 
a J'appendice VI) , mais en laboratoire, el!es ont ete SUp
plantees par Jes analyses au spectroscope ou Jes analyses 
de fluorescence aux rayons X. 

Un spectroscope est un instrument d'optique dans lequel 
on fait bruler une petite quantite d'un echantillon a la 
flamme ou a !'arc. On examine Jes raies caracteristiques de 
divers elements qui apparaissent clans le spectre produit 
par un prisme ou un reseau. On n'utilise plus guere Jes 
spectroscopes que clans l'enseignement ; ils ont ete rem
places par Jes spectrographes, qui photographient Jes ban-



des et en fournissent un enregistrement permanent. On n'a 
qu'a comparer les photographies de l'echantillon etudie 
avec celles d'echantillons normalises, pour connaltre Jes 
elements presents. L'intensite relative des raies permet 
une appreciation sommaire de la concentration d'un ele
ment. Les spectrographes sont des appareils dispendieux, 
mais ils peuvent etre utilises a peu de frais par des techni
ciens competents et fournissent assez rapidement des resul
tats qualitatifs et semi-quantitatifs. 

Souvent, avant de proceder a quelque determination 
quantitative, on effectue des analyses qualitatives au spec
trographe ; elles permettent de determiner Jes metaux dont 
on veut connaltre Ja quantite et elles indiquent la presence 
de tout element qui pourrait nuire a certaines epreuves . 

Analyses quantitatives, en general 

On appelle essai les epreuves permettant de mesurer Jes 
quantites de metaux presents dans des echantillons de 
gltes mineraux. On distinguait a l'origine les essais par 
le feu (a sec). OU !'on fait fond re une partie de l'echan
tillon qu'on soumet ensuite a divers traitements, et Jes 
essais par voie lwmide , ou on analyse par divers procedes 
une partie des echantillons en solution. Maintenant, on 
distingue aussi d'autres methodes qui conviennent parfois 
mieux au genre d'echantillon ou au but recherche. 

Essai par le feu 

On pese une certaine quantite de pulpe qu'on fait 
fondre dans un creuset ou un vase d'argile place dans un 
petit fourneau. Les fondants ajoutes a Ja pulpe d'echantil
lon se combinent aux elements indesirables et forment un 
laitier qui surnage, tandi s que Jes metaux a analyser sont 
entralnes au fond par un adjuvant metallique servant de 
« capteur ». De nos jours, ce genre d'essai se pratique 
principalement sur !'or, !'argent et le platine ; mais 
on peut bien sOr analyser par d'autres procedes. C'est le 
plomb qui sert de capteur pour !'or et !'argent. Lorsque 
le creuset est refroidi, ii est facile de separer la masse de 
plomb du laitier. On fait alors chauffer le plomb dans une 
« coupelle » qui l'absorbe, laissant un grain d'or et d'ar
gent. On pese ce grain, puis on dissout l'argent en 
chauffant le grain dans un acide concentre, et on pese 
le residu d'or pur. On determine la quantite d'argent par 
soustraction. On peut ensuite calculer la teneur en eta
blissant le rapport du poids de la pulpe par tonne de 
minerai. L'etain sert de capteur au groupe de metaux 
comprenant le platine. II faut plusieurs operations pour 
determiner la quantite totale de ces metaux et au besoin 
pour les separer. 

On a beaucoup parle d'une methode d'analyse semi
quantitative que Jes prospecteurs peuvent effectuer eux
memes ; a !'aide d'un chalumeau, on recueille des grains de 
metaux a partir d'un echantillon ; on evalue Ja quantite 
en mesurant le diametre du grain et en le comparant a 
une echelle. Nous croyons que cette methode ne pre
sente aucun interet au Canada, Jes services postaux etant 
assez rapides dans la plupart des regions. 

Essai par voie humide 

La methode classique d'essai par voie humide consiste a 
analyser une partie de l'echantillon en solution en Ja 
soumettant a divers reactifs chimiques. Les reactions ainsi 
provoquees se mesurent selon des baremes connus pour 
chaque element present. On peut utiliser ces methodes 
pour Jes metaux et Jes metallo'ides ; on determine Jes 
quantiles suivant des methodes gravimetrique, titrime
trique ou colorimetrique. Dans !'analyse gravimetrique, 
Jes elements sont precipites et traites jusqu'a ce qu'ils 
forment un compose stable que !'on peut peser ; par 
electrolyse, on obtient des depots de metal OU d'oxyde 
se pretant directement a la pesee. La methode titrime
trique consiste a mesurer le volume d'une solution de 
concentration connue necessaire pour produire une cer
taine reaction avec la solution a l'etude. L'analyse colori
metrique consiste a comparer a J'ceiJ nu OU au moyen 
d'une cellule photoelectrique la coloration d'une solution 
de concentration connue avec celle de la solution a analy
ser. Cette methode sert aux analyses courantes dans Jes 
mines de cuivre, les teintes des diverscs solutions de ce 
metal etant tres distinctes, meme a des concentrations 
voisines. De nos jours, Jes grands laboratoires utilisent 
couramment des spectrophotometres pour mesurer l'in
tensite de la coloration ; on fait aussi usage de papiers 
specialement traites dont la couleur vire lorsqu'on Jes 
mouille avec la solution a analyser. En plus des trois 
methodes classiques que nous venons de decrire, ii existe 
maintenant des methodes d'analyse au photometre, a 
flamme d'absorption et a flamme d'emission, au spectro
photometre , au spectrometre, aux rayons X ainsi qu'au 
spectrographe a emissions. Dans les mains de techniciens 
competents, ces appareils donnent des resultats aussi 
precis, sinon plus, que Jes methodes classiques. 

Le degre de precision des analyses quantitatives varie 
selon la methode utilisee et le but recherche. Les analyses 
classiques effectuees par Ja Commission geologique du 
Canada a !'occasion de recherches en petrologie, minera
logie et geochimie atteignent une precision de 0,5 p. 100 
pres. Des analyses plus rapides effectuees au cours d'autres 
recherches sont precises a 2,5 p. 100 pres. 

Analyse spectrographique 

Les analyses quantitatives et semi-quantitatives permet
tant de determiner la quantite d'un grand nombre d'ele
ments, par comparaison avec des echantillons normalises. 
On mesure avec un densimetre l'intensite des raies appa
raissant sur Jes plaques ou Jes pellicules qui ont servi a 
photographier des spectres. II existe des spectrometres " a 
lecture directe ». Malheureusement, Jes analyses spectro
graphiques ne fournissent pas des resultats comparables 
pour tous Jes elements. 

Les analyses semi-quantitatives executees par un certain 
laboratoire sont tres precises : 95 p. 100 auraient une 
moyenne d'erreur de 50 p. 100 seulement pour un grand 
nombre d'echantillons ; et 95 p. 100 des analyses quantita-
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tives seraient exactes a 5 p. 100 pres, et meme a 2,5 p. 100, 
quand on utilise des techniques plus delicates. 

Analyse de fluorescence par rayons X 

Cette methode permet d'obtenir rapidement des resultats 
qualitatifs et semi-quantitatifs sur des elements dont le 
poids atomique depasse celui du silicium ou est a peu pres 
du meme ordre, selon l'appareil utilise. On prefere la 
spectroscopie pour dbtecter la presence d'elements en quan
tites minimes ou traiter certains types d'echantillons ou 
la presence de certains elements souleve des difficultes. 
Mais, elle permet quand meme de deceler la presence de 
nombreux elements a raison d'une partie par 10 OOO ; dans 
certains cas favorables , ce rapport peut meme descendre 
entre 10 et 50 parties par million. On mesure la fluores
cence des atomes stimules par Jes rayons X. La methode 
est avantageuse, car l'echantillon n'est pas detruit, meme 
s'il faut souvent le reduire en poudre. 

Essai radiometrique 

Les instruments de mesure de la radioactivite detectent 
rapidement et avec assez de precision !'uranium et le 
thorium presents dans des echantillons. Les methodes 
fluorimetriques et Jes analyses par voie humide, plus pre
cises, servent a preparer des etalons qui serviront en 
radiometrie, pour Jes essais de controle en exploration et 
en exploitation miniere et pour des travaux de recherche. 

Les prospecteurs peuvent generalement determiner eux
memes s'il y a lieu de faire analyser un echantillon au 
cas ou ii contiendrait de ]'uranium ; mais souvent ils n'osent 
pas se prononcer. On laisse l'echantillon dans son sac, 
a un endroit ou ii n'y a pas de source importante de 
rayonnement, et on ]'analyse avec un simple detecteur de 
radioactivite. Si la radioactivite de l'echantillon est trois 
OU quatre fois plus eJevee que Ja vaJeur moyenne, OU Si 
on fait une lecture equivalente au compteur a scinti ll a
tions, c'est qu'il y a lieu de !'analyser. Pour confirmer son 
jugement, on pourra, au debut, ne faire analyser que 
quelques echantillons de qualite differente, de fa90n a se 
famil iari ser avec le detecteur. 

En region eloignee, on peut faire sur place des analyses 
semi-quantitatives approximatives de !'uranium et du tho
rium, a !'aide d'un materiel rudimentaire comprenant une 
balance, un petit plateau OU on place un echantillon pul
verise a volume constant, quelques etalons radioactifs et 
un detecteur de radioactivite equipe d'un compteur. Les 
echantillons renvoyes par Jes laboratoires apres analyse 
peuvent servir d'etalons. 

Avec un materiel simple, on peut faire des analyses 
semi-quantitatives sur des carottes de forage au diamant. 

Dans Les laboratoi res, Jes essais sur des minerais d'ura
nium sont effectues le plus souvent a !'aide d'instruments 
compliques qui comptent, pendant un temps determine , 
Jes radiations emises par un plateau place derriere un 
ecran et qui COntient une quantile Constante de puJpe. 
Les essais simples ne donnent pas de resultats precis quand 
l'echantillon contient de ]'uranium qui n'cst pas (( en equi-
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libre » avcc Jes produits de sa desintegration, et ne per
mettent pas de differencier !'uranium du thorium. Les 
resultats de ces essais sont exprimes en pourcentage de 
l'equivalent U30 s ; ils permettent de savoir s'il y a lieu 
d'effectuer des analyses plus poussees, notamment, des 
analyses radiometriques, suivant des methodes qui tiennent 
compte du desequilibre et clistinguent assez precisement le 
thorium de !'uranium. 

Dans Jes mines en exploitation, on peut effectuer des 
cssais de controle et des cssais courants, suivant cliverses 
methocles. La methode d'analyse de la fluorescence, trcs 
repandue, consiste a melanger la pulpe a Lill fondant pour 
constituer une boulette ; sous l'effet de rayons ultraviolets , 
la boulette emet une fluorescence mesurable, qui varic 
selon la teneur en uranium. Dans certaines mines et 
certains laboratoires , on utilise d'autres methocles pour 
analyser des echantillons a forte teneur. 

On trouvera un expose plus cletaille sur Jes essais radio
metriques, ainsi qu'une bibliographie, dans Canadian 
Deposits of Uranium and Thorium (Commission geologi
que du Canada, Econ. Ceo/. Ser., 11 ° 16, 2' ed.). 

A qui s'adresser? 

On s'adresse en general a des laboratoires specialises 
pour Jes analyses et Jes essais. On peut trouvcr des adresses 
clans Jes periocliques miniers. Les rcsultats sont generale
ment satisfaisants au point de vue commercial, ce qui est 
suffisant pour la prospection et !'exploitation miniere. Par
fois, on commet des erreurs, faute cl'experience, surtout 
sur Jes metaux rares. 

Dans Ja plupart des mines procluctives , on effectue des 
essais nombreux et conformes aux normes de precision 
necessaires pour !'exploitation courante. Par ailleurs, Ja 
plupart des societes de prospection et cl'exploration des 
gltes mineraux font analyser leurs echantillons dans des 
laboratoires specialises ; mais si elles font egalement de 
l'exploitation, elles ont leurs propres laboratoires . Certains 
sont equipes pour !'analyse spectrographique, divers autres 
types d'analyse et au besoin pour les travaux de recherches. 
Les soc ictes qui posseclent des laboratoires consentent 
parfois a faire des analyses pour des prospecteurs travail
lant a leur compte, clans l'espoir de participer a une clecou
verte. 

Certains services gouvernementaux effectuent quelques 
travaux d'analyse pour Jes prospecteurs, afin d'encourager 
Jes recherches. Ces services relevent presque tous des gou
vernements provinciaux : certains analysent gratuitement 
un certain nombre d'echantillons pour Jes prospecteurs au 
moment OLl ils achetent leur permis. D'autres services font 
gratuitement Jes analyses qualitatives, mais non Jes evalua
tions quantitativcs. Au Yukon et clans Jes Territoires du 
Nord-Ouest, on remet aux personnes travaillant sous le 
regime du Programme cl'ass istance aux prospecteurs, quinzc 
coupons clonnant droit a des analyses. En Colombie-Bri
tannique. le ministerc des Mines et des Ressources petro
lieres Fait passer des examens et octroie des permis aux 
personnes qui font des essais clans la province, soit pour 



le compte de societes minieres, soit pour le public en 
general. 

La Commission geologique du Canada et Ja Direction 
des mines du ministcre de l'Energie, des Mines et des 
Ressources n'effectuent des essais et des analyses que pour 
leurs propres programmes de recherches. 

Pour etre sur d'avoir des resultats satisfaisants du point 
de vue commercial, on s'adressera a des societes reconnues, 
dont le personnel a prouve sa competence et qui ont a 
leur service au muins un chimiste diplome ou une per
sonne de formation equivalente. Si on ne s'interesse pas 
expressement a quelques elements en particulier, on Jaissera 
au technicien le soin de juger du nombre d'elements a 
determiner et des methodes a utiliser. On reglera ces 
questions et on discutera du prix de vivc voix ou par 
correspondance. 

Comme ]'exploration des gltes mineraux par forage ou 
par d'autres methodes coute cher, ii ne faut pas hesiter a 
faire effectuer des analyses ; Jes resultats d'essais effectues 
sur beaucoup d'echantillons, par une personne competente, 
ont beaucoup de valeur. Cependant, pour des programmes 
d'envergure, on peut realiser des economies en soumettant 
la plupart des echantillons a des methodes d'analysc rapi
des, et quelques-uns seulement a des methodes plus pre
cises, pour fins de verification. 

Les prospecteurs et Jes entreprises minieres envoient 
parfois des echantilJons a deux OU trois Jaboratoires pour 
comparer Jes resultats. Ils n'ont pas interet a expedier des 
fragments d'un echantilJon non broye OU Jes deUX moities 
d 'une carotte de forage , parce que leur teneur peut etre 
tres differente. II est rare en effet quc la repartition des 
mineraux dans un glte soit uniforme. II est preferable 
d'envoyer J'echantiJlon a un laboratoire, en Jui demandant 
de renvoyer Ja pulpe non utilisee ; on pourrait alors. apres 
l'avoir meJangee soigneusement, conficr a un OU deux 
autres laboratoires d'autres analyses. 

Estimation du tonnage et de la valeur 

Cette appreciation est effectuee par des ingenieurs mi
niers ou des geologues, apres exploration minutieusc du 
glte. Nous ne traiterons pas longuement de cette question ; 
mais le prospecteur doit la connaltre pour se faire unc 
idee de la valeur d'un glte et pour mieux comprcndrc Jes 
rapports miniers. 

Pour evaluer la tencur moyenne, on prend la moycnne 
des resultats d'analyse de plusieurs echantillons types. 
S'ils constituent des bandes de largeur idcntique, on peut 
additionncr Jes resultats des essais et les cliviser par le 
nombre des echantillons, ce qui donne une « moyenne 
arithmetique ». Toutefois, lorsque les largeurs different, 
on multiplie lcs resultats de chaquc cssai par la largeur 
de la bande qui sert d'echantillon, puis on additionne 
les chiffrcs obtenus et on clivise le total par la somme des 
largcurs . Cettc « moycnne ponclcrce » est plus precise 
qu'une simple moyenne arithmetique. Nous clonnerons un 
exemple du mode de calcul de ces moyennes, qui fera 
comprenclre en quoi elles different. 

Supposons cinq echantillons preleves a des intervalles 
de 10 pieds clans un filon de largeur variable ; Jes essais 
pour determiner la teneur en or ont clonne Jes resultats 
suivants : $ 20 sur 5 pieds, $ 10 sur 1 O pieds, $ 15 
sur 7 pieds, $ 22 sur 3 pieds, et $ 40 sur 2 pieds. Les 
valeurs multipliees par Jes largeurs clonnent 

Largeur Valeur titree Largeur x valeur 

5 $ 20 Ja tonne 
JO 10 
7 15 
3 22 
2 40 

27 $ 107 

La largeur moycnne est de 

La moyennc ponderee est de 

Dautre part, la moyenne 
arithmetique est de 

27 

45 1 

107 

100 
100 
105 
66 
80 

451 

5 5,4 pieds 

27 $ 16,70 

5 = $ 21,40 

Pour calculer les moyennes, on ne tient pas compte des 
teneurs trop elevees ; elles moclifieraient fortement Ja 
moycnne. On prefere une moyenne " reduite ». 

Pour le calcul du tonnage, si les echantillons ont ete 
prelevcs a intervalles rapproches, on considere chaque 
ligne sur laquelle on a preleve des echantillons comme 
etant egale a la largeur du glte pour un bloc se pro
longeant jusqu'a mi-chemin des lignes d'echantillonnage 
voisines, et on multiplie cette longueur par Ja Jargeur. 
Lorsque les echantillons ont ete preleves en profondeur, 
par forage OU par exploration SOUterraine a intervaJles 
raisonnables, on peut supposer que Jes largeurs et Jes 
tcneurs se maintiennent sur la moitie de la distance prise 
verticalcment ou d'apres la pente entre Jes points d'e
chantillonnage. 

Cette distance, multipliee par la largeur et la distance a 
l'horizontale, clonne le volume approximatif du massif de 
roche. On multiplie ce volume par un facteur representant 
le nombre de livres par pied cube de Ja roche ou du 
minerai , cc qui donne le tonnage. Les resultats sont par
fois exprimes en fonction de tout le massif de roche, ou 
bien, ils sont exprimes en tonnes ou en dollars par pied 
vertical. Dans les evaluations detaillees, Jes calculs sont 
generalement beaucoup plus complexes ; ils tiennent compte 
du minerai qui ne pourra etre extrait parce qu'il sert de 
support a la masse et d'un facteur de dilution representant 
la roche sterile inevitablement extraite au cours des tra
vaux cl'exploitation. 

TI ne faut pas oublier que Jes largeurs calculees doivent 
representer Jes largcurs veritable, prises perpendicu
lairement au pendage et a la direction du glte. Si un af
fleurcment ou une tranchee plonge si fortement qu'on ne 
peut en CXlraire Un echantillon donnant Ja Jargeur vraie, OU 
si un trou de forage ou un chantier souterrain recoupe le 
glte en biais, ii faut rectifier Jes chiffres pour obtenir la 
largeur vraie. C'est ainsi que le forage au diamant induit 
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parfois en erreur, car si le trou de forage coupe le g!te 
en formant un angle trcs ouvert, la surface d'intersection 
peut faire para!tre le g!te beaucoup plus large qu'il ne 

!'est. 

Nous donnerons quelques definitions des minerais et 
des categories qui Jes decrivent. Certains details de classi
fication font encore l'objet de nombreuses disc ussions. 

Minerai : substance minerale qui peut etre extraite de 
fac;:on rentable pour l'exploitant ou dans l'interet du pays. 
Parfois, quand une societe continue a exploiter une mine 
afin de reduire sa perte, le matcriau extrait est considere 
comme du minerai. 

Reserves m es11rees ( prouvees) : reserves dont on calcule 
le tonnage d'apres Jes dimensions revelees par Jes affieurc
ments, Jes tranchees, Jes forages, Jes divers travaux effectues, 
et dont la teneur est evaluee d'apres des echantillons 
representatifs. Les points d'inspection, d'echantillonnage et 
de mesure sont si rapproches et Jes caracteristiques gfolo
giques si bien definies, que !'on conna!t la grandeur du 
g!te, sa forme et sa composition minerale. 

Reserves indiquees (probables) : reserves dont on deter
mine le tonnage et la teneur en partie d'apres des mesures, 
des echantiJJons OU des chiffres de production precis et en 
partie, d'apres une projection sur une distance raisonnable 
fondee sur des caracteristiques gfologiques . Les affieure
ments ou Jes zones mises a nu, oi:1 !'on peut prendre des 
mesures et des echantillons sont trop distants ou ma! 
places pour permettre de delimiter le g!te et d'en etablir 
la teneur d'un bout a l'autre. 

Reserves pres111nees : reserve dont on estime la quantile 
d'apres la gfologie du gisement, et dont on a pris peu de 
mesures ou preleve peu d'echantillons. Les estimations se 
fondent sur une continuite ou une repetition supposees, 
confirmees par des donnees geologiques, notamment par 
comparaison avec des g!tes de type analogue. On peut 
inclure des gisements entierement caches si certaines 
donnees gfologiques temoignent de leur existence. 

R eserves en p11issance : g!tes auxquels on ne s'interesse
rait que si Jes cours des mineraux qu ' il s contiennent 
etaient a Ja hausse OU Si une amelioration des modes 
d'extraction et de traitement du minerai ou encore des 
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moyens de transport en rendaient !'exploitation rentable. 
On peut Jes classer commc minerais ou traiter cette ques
tion d'unc fac;:on plus generalc. 
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Le present chapitre traite des metaux, des rnmeraux 
et roches industriels d' interet economique. Outre des ren
seignements generaux. ii offre aux prospecteurs des rnoyens 
d'evaluer Jes mineralisations rencontrees ou decelees par 
]'analyse OU !'identification. Des mineraux et metaux dont 
nous traitons dans Jes sections qui suivent, quelques-uns 
sont sans interet pour le prospecteur. Nous avons cru bon 
de Jes inclure a titre d'information pour ceux qui s'interro
gent sur leurs possibilites d'utilisation lorsqu'ils en lisent la 
description dans des publications ou des rapports d'analyse. 

Les sections suivent l'ordre alphabetique, compte tenu 
des principaux produits des divers gltes. Nous ne sous
estimons pas Jes avantages d'un groupement des rnetaux 
distinct de celui des mineraux non metalliteres, ni ceux 
d'une subdivision des sections en produits selon leur 
importance ; cependant une enumeration alphabetique nous 
a semble plus pratique. L'edition precedente repartissait 
Jes produits en deux groupes distincts. Quels que soient 
Jes merites d'une telle division, elle rend par ailleurs 
impossible la repartition exacte de la valeur annuelle de 
la production. Les metaux OU mineraux offrant un interet 
commercial font neanmoins l'objet d'une etude plus 
elaboree. Les monographies Jes plus detaillees commencent 
par un bref expose general, suivi d'explications touchant 
Jes principaux rnineraux concernes et Jes genres de gltes 
qui se sont averes Jes plus rentables dans le passe. 
Souvent elles comportent la description d'un ou de plu
sieurs cas typiques au Canada, dont n'ont pas fait mention 
Jes chapitres precedents, ou qui completent des explications 
anterieures. Malheureusement, nous ne pouvions men
tionner ici qu'un nombre restreint d'exemples. On re
trouvera dans « Geologie et ressources minerales du 
Canada '" volume de la meme collection que le present 
ouvrage, une description plus approfondie de certains 
gltes. Etant donne le nombre des illustrations accompa
gnant l'ouvrage mentionne ci-haut, Jes descriptions du 
present chapitre ne nous semblaient pas devoir etre 
illustrees de diagrammes ou de photographies . Egalement, 
nous signalons au lecteur les nombreux autres ouvrages 
relatifs a des gltes particuliers, notarnment Jes deux volu
mes de « Structural Geology of Canadian Ore Deposirs », 
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publies par l'Institut canadien des mines et de la metal
lurgie. Ces derniers decrivent beaucoup d'autres gltes que 
le present chapitre ne mentionne pas. 

Nous exposons ici Jes circonstances de la decouverte 
et le mode d'exploitation de certains gisements importants, 
non seulement pour leur interet historique mais aussi 
a cause des lei;:ons qu'on peut en tirer pour l'avenir. 
Meme les decouvertes faites ii y a longtemps, dans des 
conditions de prospection fort differentes de celles qui 
existent aujourd'hui, peuvent servir a mettre en relief 
certains points dont la comprehension est indispensable 
au prospecteur moderne. 

La plupart des sections renferment des prev1s10ns a 
court terme. Ce ne sont toutefois que des approximations 
puisque Ja demande, Jes prix , Jes utilisations, Jes methodes 
de traitement des minerais et d'autres facteurs se modifient 
rapidement. II y a done lieu de completer Jes presentes 
notes par les renseignements les plus recents que !'on 
trouve dans les cours ou dans Jes publications ou journaux 
miniers. ou dans Jes monographies publiees chaque annee 
par le ministere de l'Energie. des Mines et des Ressources, 
et enumerees a la fin de la plupart des sections du present 
chapitre. 

Nombre de sections contiennent des donnees statistiques 
recentes sur la production et les prix. Ces statistiques sont 
cependant vite depassees ; e11es ne figurent ici qu'a titre 
indicatif. Une consultation des revues annuelles permettra 
de retrouver Jes chiffres des annees subsequentes. 

Nous traitons ici surtout des metaux - en raison de 
l'interet qu'ils offrent pour nombre de prospecteurs clas
siques - mais aussi de la plupart des mineraux et roches 
industriels, ainsi que des pierres precieuses et des meteo
rites. Les mineraux et roches industriels entrent pour 
une part importante dans la production minerale cana
dienne. Cependant le prospecteur moyen s'y interesse peu, 
leur prix unitaire etant generalement bas. En outre, Jes 
exigences touchant Jes specifications sont si poussees qu'un 
profane ne saurait estimer la rentabilite d'un glte parti
culier. Quelques prospecteurs classiques ont neanmoins 
appris a Jes connaltre et se sont mis resolument a la 
recherche de gltes industriels. Une roche ou un mineral 
industriels determines sont-ils en demande, des entreprises 
chargeront un specialiste d'aller prospecter ou d'examiner 
Jes venues signalees a proxirnite des moyens de transport, 
dans des sites geologiquement favorables. Si Jes prospec
teurs ne doivent pas se desinteresser des gltes de mineraux 
industriels, sans doute la plupart de nos Jecteurs s'inte
resseront-ils d'abord aux gltes metalliferes. 

On trouve ordinairement plus d'un metal ou plus d'un 
produit mineral dans le ou Jes g!tes qui constituent une 
mine. En pareil cas, nous les classons selon le minerai 
dominant. Cela ne va pas sans difficultes. Ainsi, certains 
g!tes qui contiennent du plomb et du zinc en quantites 
presque egaJes sont etudies SOUS J'une OU l'autre rubrique. 

Les gltes qui contiennent au rnoins trois metaux de 
rendement commercial sont ordinairement designes sous le 



nom de gites composites. Deux metaux ou plus, extraits 
en proportions sensiblement egales, s'appellent coproduits ; 
Jes metaux OU mineraux produits en quantites nettement 
plus faibles portent le nom de sous-produits. II ar:ive aussi 
qu'un des coproduits soit de plus grande valeur que J"autre 
mais se presente en quantite inferieure. Par exemple, dans 
de nombreux gites contenant de l'or et du cuivre, !'or ne 
constitue qu'une minime fraction du volume total du 
minerai, alors que la cbalcopyrite (minerai de cuivre ), y 
occupe une place beaucoup plus importante. Si J'or con
tenu dans le glte a une plus grande valeur que le cuivre, 
on parlera d'ordinaire d'un glte d'or-cuivre et. dans le cas 
contraire. d'un gite de cuivre-or. En raison notamment des 
differences de composition des gisements, ces designations 
ne sont pas absolues. 

Des multiples publications sur Jes ressources minerales 
dont nous traitons, nous ne pouvions en mentionner ici 
qu'un tres petit nombre. Comme chacune cornoorte une 
bibliographie assez importante. le lecteur dispos~ done de 
sou rces nombreuses pour pousser plus avant l'etude des 
suj ets qui l'interessent. Par souci d 'eviter les repetitions. 
nous avons repertorie sous Dir. des ress. min. Jes revues 
annuelles de la Direction des ressources minerales du 
mini stere de l'Energie. des Mines et des Ressources. et 
sous Div. du trait. des min. celles de la subdivision des 
mi neraux de la division du t raitement des mineraux (Di
rection des mines) . 

ABRASIFS 

Plusieurs roches et rnineraux durs. comme le corindon. 
le grenat, la ponce et le gres servent a la fabrication de 
poudres abrasives, de rneules de papiers d'emeri et autres 
pour la taille et le polissage. Cependant. des produits 
artificiels com me le carborundum et l'a lu.mine cristallisee 
se substituent maintenant a beaucoup d"abrasifs naturels. 
Aussi. les seuls abrasifs naturels produits au Canada sont
ils la silice et le sable de plage, l'oxyde de fer. le feldspath. 
le granite et la pierre meuliere . Ils le sont d'ailleurs a titre 
de coproduits. Plusieurs gltes connus so nt inexploites. Une 
orospection orientee vers Jes seuls mineraux abrasifs ne 
~emble done pas devoir etre profitable : mais Ja decouverte 
fortuite d~ gra nds gltes de rencontre. notamment ceux qui 
contiennent du corindon . peuvent etre interessants. 

La production totale d'abrasifs naturels au Canada est 
evaluee a environ $ 100 OOO par an. On importe de 
grandes quantites de diamants industriels et de pomsiere 
de diamant. 

Ouvrages a consulter 
Carlson, H. D. 

« The origin of the corundum deposits at Craigmont 
(Ont.), A ssoc. geol. can .. vol. VI. 1'° partie. 1953. pp. 19 
a 21. 

Eardley-Wilmont. V. L. 
Abrasives: products of Canada, Direction des mines. Rap
ports, n°' 673, 675 et 677, 1927. 

Stonehouse, D. H. 
Abrasives, Div. du trait. des min .. Rev. ann. 

ALUMINIUM 

Le Canada occupe le troisieme rang pour la production 
de !'aluminium, de plus en plus utilise depuis quelques 
annees. Quoique la production annuelle atteigne pres d'un 
million de tonnes, aucun minerai d 'aluminium n'est et ne 
sera extrait au Canada avant longtemps. Disposant de 
ressources bydro-electriques abondantes et peu couteuses 
(la fusion necessite une forte consomrnation d'energie 
electrique), a proximite des ports de rner, le Canada est 
en mesure de jouer un role de premier plan dans ce 
domaine. Les statistiques touchant la production cana
dienne d'aluminium relevent de la categorie manufactu
riere et non miniere. 

L'aluminium est le metal le plus abondant de l'ecorce 
terrestre, mais ii se rencontre surtout sous forme de sili
cates, tels les mineraux feldspathiques - principal com
posant des roches granitiques et des roches et argiles sedi
mentaires derives de !'erosion du granite. Bien qu'on ait 
mis au point, en laboratoire , des methodes d'extraction de 
!'aluminium des argiles siliceuses et des feldspaths, ces 
mineraux ne se pretent pas actuellement a une exploitation 
rentable. Le minerai d'aluminium commercial est la 
bauxite. constituee d'agregats d'oxydes hydrates d'alumi · 
nium. sous forme de mineraux argileux gi bbsite, boehmite 
et diaspore. associes a des impuretes. mais ne contenant 
pas trop de silice. Les mineralisations de bauxite resultent 
de )'alteration superficielle et lente des roches. principale
ment dans Jes pays tropicaux et subtropicaux. Les gites de 
bauxite qui seraient eventuellement decouverts au Canada 
ne seront sans doute pas rentables. Tres tendre. il e~t 
vrai~emblab l e que ce minerai aura ete detruit par ]'action 
des glaces au cours de J'epoque glaciaire. La bauxite brute 
ou l'alumine calcinee utilisee ici provient surtout du 
Surinam. de la Guyane britannique. de la Jama'ique et de 
Ja Guinee. 

Ouvrage a consulter 
Jackson, W. H. 

Aluminum, Dir. des ress. min .. Rev. ann. 

AMI ANTE 

L'amiante est le principal mineral industriel extrait au 
Canada : la production en etait evaluee en 1967 a plus 
de $ 163 OOO OOO. Pendant longtemps le Canada a ete le 
plus grand producteur d'amiante du monde, mais i1 s'est 
vu suppl anter dcpuis quelques annees par \'U.R.S.S. 
Outre Jes usages bien connus - toiles et autres materiaux 
isolants - l'amiante sert maintenant a la fabrication de 
tuyaux en fibrociment. de bardeaux. de revetements et 
d'autres produits. Depuis peu. on !'utilise comme additif 
dans des composes de pavage, de papiers speciaux et en 
guise de charge et de renfort dans Jes plastiques. 

Le chrysotile est le principal mineral amiantitere, 
variete fibreuse de serpentine formee par !'alteration de 
roches ultra-basiques. Le gros de la production canadienne 
provient des environs de Thetford Mines et de Black Lake 
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dans Jes cantons de !'Est de la province de Quebec, ot1 
l'on extrait de l'amiante depuis J 878. Sir William Logan 
fut le premier a decrire Jes venues d'amiante de ces 
regions dans un rapport de recherches en 1848. On re
trouve aussi ses descriptions dans Geology of Canada, 
I 863 . C'est Jui qui susc ita l'interet des entreprises pour 
ce mineral, en exposant et en expliquant des echantillons 
d'amiante !ors de foires internationales. L'exploitation se 
fait le plus souvent a ciel ouvert . Malgre le nombre consi
derable de tonnes deja extraites. Jes reserves sont toujours 
abondantes. Au eours des dernieres annees, ces mines ont 
ete fortemcnt agrandies et moderni~ees . En outre, des mines 
produisent de la fibre d'amiante en Ontario, a Terre-Neuve 
et en Colombie-Britannique et une mine a ete inauguree au 
Yukon en l 967. On connalt de nombreuses autres venues 
de differentes varietes d'amiante. mais elles ne sont pas 
toutes d'exploitation rentable. 

Quebec 

Vers l 862. on decouvrit de petits gltes amiantiferes pres 
de la riviere des Plantes, dans Jes cantons de l'Est, mais 
leur exploitation ne s'avera pas un succes. En 1877. des 
gltes etaient identifies prcs de Thetford dont on commern;:a 
modestement !'exploitation l'annee suivante. Au debut, 
Jes debouches etaient rares. Au cours des douze annees 
suivantes. a mesure que l'on decouvrait Jes proprietes et 
Jes applications de l'amiante. !'expansion fut rapide. 

Le chrysotile se trouve dans de la peridotite transformee 
en serpentine qu'on recontre associee a de la pyroxenite 
massee sous forme de filons-couches et de massifs dans 
une zone etroite et interrompue, dite (( zone a serpen
tine », qui s'etend jusqu'a environ 150 mill es au nord-est 
de la frontiere du Vermont. Les quelques venues de roches 
semblables qu'on rencontre plus loin ve rs le nord-est n'ont 
pas donne d'amiante de qualite marchande. Dans la region 
de Thetford, le gros de la peridotite est renferme dans des 
couches du groupe Caldwell , d'age cambrien. mais la 
peridotite forme aussi des intrusions dans des couches 
ordoviciennes ; ces intrusions datent done probablement de 
l'ordovicien recent et se rattachent a la surrection amenee 
par la revolution taconique. 

Le chrysotile se presente sous deux formes distinctes : en 
« fibres transversales » et en « fibres longitudinales ou de 
glissement ». Le chrysotile a fibre transversale, qui forme la 
majeure partie de la production , se rencontre dans des filons 
a epontes bien nettes. Les fib res sont paralleles Jes unes 
aux autres et forment avec Jes epontes des angles marques, 
parfois meme des angles droits. La plupart des filons sont 
larges d'une fraction de pouce a 3 pouces. La fibre filo
nienne large de plus de :Vs de pouce s'appelle une « brute » 

et Oil Ja trie a Ja main ; ]a fibre plus COUrte s'extrait mecani
quement, la pierre etant concassee, agitee et criblee, et 
l'amiante aspire par le haut. Plus de 99 p. 100 du total de 
la production s'obtient mecaniquement. II y a deux types 
de filons de chrysotile a fibre transversale : dans le 
premier, till seu l groupe de fibres s'etend d'une eponte a 
l'autre ; dans le second , Jes fibres partent de chaque eponte 
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et leur point de rencontrc est une fissure centrale qui con
tient parfois de la serpentine semblable a celle de la roche 
enca issante ou de la magnetite. Les deux types se pre
sentent clans tous Jes gltes. Les epontes sont formees de 
serpentine qui se transforme graduellement en peridotite 
commune partiellement serpentinisee. Cette zone est plus 
cla ire que la roche encaissante et la ligne de demarcation 
assez nette pour que la roche fende facilement le long de ce 
plan. La bande alteree, ainsi que son filon intermediaire 
d'amiante, est d'ordinaire de 6 a 8 fois plus large que 
le filon lui-meme. Le chrysotile a fibre longitudinale se 
rencontre dans la serpentine a structure tres cisaillee. Les 
fibres sont feutrees et disposees plus ou moins parallele
ment aux plans de charriage. 

M . F. J. Alcock explique brievement l'origine des gltes, 
dans Jes termes suivants : 

« II est probable que la serpentinisation primitive des 
roches s'est procluite tarcl au cours de leur consolidation, 
par reaction entre Jes composants mineraux et l'eau mag
matique associee. Bien qu'il soit associe a la peridotite, 
J'amiante est eviclemment moins ancien qu'elle. Certains 
filons recoupent des dykes de pyroxenite, ainsi que des 
amas de chromite contenus dans la peridotite. On a trouve, 
par exemple. un dyke de granite qui contenait des en
claves de periclotite : clans l'une d'elles prenait naissance 
un filon d'amiante long de 3 pieds et large de i de pouce 
qui allait s'enfoncer dans le granite encaissant. Cet amiante 
s'est clairement forme apres la penetration du granite. Les 
filons correspondent aux fissures qui ont accompagne la 
formation de failles et semblent devoir leur existence aux 
vapeurs qui circulaient le long de ces fissures et qui ont 
transforme les epontes en serpentine. La presence de 
magnetite porte a croire que cette alteration s'est produite 
a de hautes temperatures. De la , les vapeurs ont penetre 
dans Jes pores de la roche et, partout ou elles rencon
traient une amorce de fracture, ont transforme en serpen
tine la peridotite des parois, une partie de l'excedent de 
matiere se deposant dans les fissures memes sous forme 
d'amiante. TI est probable que cette seconde periode de 
serpentinisation et Ja formation de l'amiante sont contem
poraines des mouvements orogeniques et des intrusions de 
!'age devonien. • 

Un glte au nord-est de Chibougamau a ete soumis a 
des essais souterrains en 1967. 

Ontario 

C'est en 1950 qu'on a extrait pour la premierc fois de 
l'ami ante chrysotile en Ontario ; ii s'agit d'un glte tres 
etendu , situe dans les cantons de Munro et Beatty, a 10 
milles a l'est de Matheson. au nord de Kirkland Lake. Cette 
mine a ete fermee en 1964. Une autre etait ouverte en 
1965. pres de Matheson, et une autre est en voie de deve
loppement aux environs de Timmins. 

Colombie-Britannique 

La mine d'amiante Cassiar sur le mont McDame. dans 
la partie nord de la province. a commence a produire en 
1953. Le chrysotile se presente dans une roche fcrro
magnesienne, probablement d'origine jurassique. dont la 
transformation en serpentine est si alteree qu'on ne peut 



en etablir la nature originale. La societe exploitante, apres 
avoir acquis les claims, a d 'abord delimite approximativc
ment un massif etendu de roche a chrysotile. Les sondages 
ont etabli que le gite, vu la haute qualite du mineral, 
serait d'exploitation rentable malgre son eloignement des 
marches. La societe a ouvert un chemin qui reunit Ja mine 
a une route secondaire, elle-meme reliee a la route de 
!'Alaska. Elle y irnplantait, en 1953, une usine d 'une 
capacite initiate de traitement de 150 tonnes par jour. 
Cette capacite a ete portee a 500 tonnes en 1954, a 1 OOO 
en 1956 et a 1 500 en 1960. La production de fibres de 
la mine Cassiar s'est elevee a plus de 72 OOO tonnes, en 
1967. 

Yukon 
Un gite decouvert en 1957 a Clinton Creek, au sein 

d'une region connue depuis longtemps pour ses ressources 
amiantiferes, a commence a produire en 1967. 

Terre-Neuve 
Un glte a ete decouvert aux environs de Baie-Verte en 

1955 et, en 1963, la production y etait de 5 OOO tonnes 
par jour. 

Perspectives d'avenir 
Les cantons de !'Est renferment des reserves d'amiante 

suffisantes pour de longues annees encore et ii semble quc 
la demande restera ferme. On voit souvent dans Jes regions 
des Appalaches et de la Cordillere, et dans le Bouclier 
canadien, des mineralisations associees a des roches ultra
basiques converties en serpentine. Pour presenter de l'in
teret un glte doit contenir assez de filons d'amiante, suffi
samment rapproches Jes uns des autres pour qu'on puisse 
proceder a des extractions a meme de volumineux massif~ 
rocheux. En outre, cet amiante doit posseder Jes proprie
tes voulues. II n'est pas possible de determiner ces pro
prietes en faisant analyser Jes speciments, comme pour 
les venues metalliferes ; la qualite doit etre evaluee par 
un expert. Lorsqu'un g'ite semble contenir de l'amiante en 
proportions satisfaisantes et etre suffisamment etendu. on 
peut en soumettre des echantillons a un ministere provin
cial ou federal des mines ou a une societe productrice 
d'amiante. 

Ouvrages a consulter 
Findlay, D. C. 

Clinton Creek Mine; in the mineral industry of Yukon 
Territory and southwestern District of Mackenzie, Comm. 
geol. du Can., etude 67-40, 1967, pp. 27 a 29. 

Hewitt, D. F. et Satterly, J. 
Asbestos in Ontario, Min. des mines (Ont.), circulaire 
n° I des mineraux industriels, 1953. 

Ce rapport decrit les mineraux d'amiante, la fa<;:on dont ils 
se presentent et renseigne sur leurs aspects economiques et 
commerciaux. Se dresse egalement un tableau des principaux 
gisements ontariens connus. 
Riordon, P. H. 

• Geology of the asbestos belt in southeastern Quebec ., 
Trans. Can. Inst. Mining Met., vol. LXV, 1962, pp. 182 
a. 184. 

Ross, J. D. 
Chrysotile asbestos in Canada, Direction des Mines, Rap
port n° 707, 1931 ( epuise). 

Rapport detaille sur !'extraction de l'amiante au Canada 
jusqu'en 1931. On y trouve des donnees sur les mineraux et 
gites amiantiferes connus a l'epoque. 
Winer, A. A. 

Asbestos, Div. du trait. des min., Direction des Mines, 
Rev. ann. 

ANTIMOINE 

On trouve la stibine (trisulfure d'antimoine), ainsi que 
divers mineraux de soufre et d 'antimoine dans Jes regions 
de la Cordillere et des Appalaches. Cependant, comme 
on recupere suffisamment d 'antirnoine comme sous-produit, 
entre autres, de la fonte et de l'affinage des minerais de 
plomb (jusqu'a 35 p. 100) et que Jes ressources mon
diales depassent la demande, ii n 'y a pas de mines 
canadiennes en exploitation. On l'emploie surtout pour 
la production d'alliages de plomb a Trail (C.-B.). L 'usine 
peut aussi produire de l'antimoine metallique, quoiqu'elle 
ne l'ait pas fait depuis 1944. 

La production canadienne d'antimoine en 1967 repre
sentait environ 1 243 OOO livres pour une valeur approxi
mative de $ 658 800. 

Ouvrages a consulter 
Dawson, A. S. 

• Antimony in Canada • Can. Mini. J., vol. LXVIII, n• l, 
1947, pp. 20 et 21. 

Une breve analyse des origines de l'antimoine dans Jes gites 
connus du Canada et des aspects financiers de son exploitation. 
On Y indique aussi les perspectives d'avenir en ce domaine au 
Canada. 
George, J. G. 

Antimony, Dir. des ress. min., Revue ann. 
McClelland, W. R. 

Notes on antimony deposits and occurrences in Canada, 
Direction des Mines, Mem. Ser. n° 108, 1950. 

Donnees sommaires concernant Jes venues d'antimoine au 
Canada jusqu'en 1950. 

ARGENT 

Le Canada se classe parmi Jes quatre principaux 
producteurs d'argent des Etats non socialistes. Sa produc
tion atteignait, en 1967, 36 426 OOO onces evaluees a 
$ 63 OOO OOO. La demande mondiale et Jes prix se sont 
sensiblement accrus au cours des dernieres annees . En 
mai 1967, le prix est passe de $ 1,40 a $ 2,34 l'once et 
ce cours a ere maintenu le reste de l'annee. L'argent 
ayant des applications nombreuses, tout semble indiquer 
que la demande future demeurera ferme ; pour ce qui 
est du prix , ii est plus difficile de le prevoir. De nos jours, 
presque tout !'argent est utilise pour l'argenterie, l'argen
ture, Jes pellicules photographiques et Jes alliages ; ii sert 
aussi a d 'autres fins industrielles. Au Canada, J'Ontario 
domine quant a la production d'argent, suivie de la 
Colombie-Britannique, du Quebec, du Yukon, du Nouveau
Brunswick et de Terre-Neuve. 
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En 1967, la production d'argent (sous forme de co
produit et de sous-produit), de plomb. de zinc ou de 
cuivre, represent ait plus de 85 p. I 00 de la production 
canadienne. Le gisement de zinc-cuivre-argent de Kidd 
Creek, pres de Timmins, Ontario. est depuis peu extreme
ment productii. De la production totale, plus de 13 p. 100 
provenaient des gisements d'argent-cobalt et le reste a 
ete obtenu par l'affinage d'or filonien et alluvionnaire . 
Nous ne traiterons ci-apres que des gisements d'argent
cobalt, Jes autres etant decrits sous Jes rubriques plomb, 
zinc et cuivre. Notons cependant que beaucoup des 
gisements d'o r-argent et de plomb-argent de la Colombie
Britannique, particulierement ceux des districts du canal 
Portland et de Slocan, ainsi que ceux de Keno au Yukon 
sont de tres riches sources d'argent. ' 

Cobalt (Ontario), et Jes regions avoisina ntes , OU ]'on 
decouvrait au cours de la construction d'un chemin de fer 
en 1903, des minerais d'a rgent, ont forme ce qui etai~ 
alors la principale region productrice du monde. Pendant 
33 ans, on y a extrait de !'argent evalue a plus de 
$ 230 OOO OOO. Les mines devaient par la suite inter
rompre leurs operations, a cause du cours peu eleve de 
J'argent et des difficultes engendrees par la crise economi
que de 1929. Grace a une demande accrue on a pu rouvrir 
certaines mines, reprendre la recherche de gisements et 
amenager de nouveaux camps miniers en fonction des 
decouvertes recentes. La region de Cobalt se situe dans 
la province du lac Superieur du Bouclier canadien. Elle 
renferme surtout des roches volcaniques metamorphiques 
du Keewatin , s'etendant sous des sediments metamor
phiques huroniens du groupe de Cobalt. Les roches des 
deux groupes sont recoupees par un ou plusieurs filons
couches epais de diabase. Les gltes sont formes de filons 
de calcite et d'autres mineraux carbonates qu'on trouve 
surtout dans Jes sediments, mais aussi dans Jes roches 
volcaniques et Jes diabases. Les filons renferment de 
!'argent natif et divers mineraux de cobalt-nickel-arseniure 
Y compris de la cobaltine, de la niccolite-smaltine. d~ 
l'argentite, de l'arsenopyrite et de la chalcopyrite. 

La prospection des metaux non ferreux, qui peuvent 
s'accompagner d'argent, prend naturellement le pas sur 
la. pros~ectio~ de !'argent exclusivement. Mais ii se pour
ra1t .qu on decouvre d'autres mineraux oi:1 ]'argent pre
domme. Dans ce genre de prospection. ii faut pouvoir 
reconnaltre le minerai secondaire. c'est-a-dire l'erylhrine 

(fleur de cobalt) , qui est habituellement un indice utile. 

Ouvrages a consulter 
Boyle, R. W. 

The geochemistry of silver and ifs deposits C ' I 
d 

, omm. geo. 
u Canada, Bull. n° 160, 1968. 

George, J. G. 
Silver, Div. des ress. min., Rev. ann. 

Patterson, J. W. 
Silver in Ca d n· d · na a, 1r. es ress. mm. , Mineral Survey 3, 
1963. 

Petruk, W. 
Ore deposils of the cobalt area, Dir. des Min .. nouvelle 
edition, Ser. R.S. n° 44, 1967. 
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L'ARGILE ET SES PRODUlTS 

Les produits de l'argile, cornme la brique de construc
tion, evalues a $ 43,5 millions en 1967 et fabriques a 
partir des argiles et schistes argileux domestiques, consti
tuen t une part importante des mineraux industriels cana
diens. Les gltes connus sont etendus. Mais d'autres gltes, 
situes dans des secteurs qui n'ont pas encore ete mis en 
valeur a cet egard, sont probablement interessants. 

Les gltes de qualite comprennent le kaolin (argile a 
porcelaine) , l'argile refractaire, l'a rgile plastique et J'argile 
cerame. Faute de glte connus de cette qualite au Canada, 
on importe habituellement ces varietes d 'argiles . De nom
breuses et minutieuses recherches ont cependant deja ete 
faites en ce sens. On pourrait s'attendre a trouver des 
gltes de kaolin blanc dans un terrain non consolide a 
concentrations suffisantes ou dans des roches superficielle
ment alterees par Jes phenomenes naturels. On aurait plus 
de chances encore d'en trouver sous forme de matieres 
residuelles, provenant de !'alteration superficielle des roches 
en place, plut6t que dans Jes surcharges transportees telles 
qu'elles existent dans la plupart des regions du Canada. 
Un glte etendu de kaolin, en Angleterre, est associe a de 
la roche de fond et semble derive de !'alteration a haute 
temperature des roches granitiques. II est possible que !'on 
decouvre des gltes de ce type au Canada. Des roches con
tenant du kaolin. mais aussi des quantiles excessives de 
silice et d'autre~ impuretes, ont ete trouvees dans diverses 
parties du Quebec, du nord de !'Ontario, du Manitoba et 
de la Saskatchewan. Les argiles , tant refractaires que plas
tiques OU cerames, viennent en depots sedimentaires. 

Ouvrage a consulter 
Brady, J. G. 

Clays and clay products, Dir. du trait. des min., Rev . ann. 

ARSENIC 

A peu prcs tout !'arsenic utilise est un sous-produit du 
traitement des minerais metalliques. Plusieurs entreprises 
minieres et fonderies canacliennes doivent recuperer !'arse
nic pour prevenir l'echappement des fumees nocives. 
Comme l'oITre depasse la clemande, ii n'y a aucun interet 
a prospecter de ]'arsenic pas plus qu 'on ne le tiendra pour 
un actif dans Jes minerais exploites pour !'extraction d'au
tres metaux. 

Ouvrage a consulter 
Ross, J . S. 

A rse11ic, Dir. des ress. min. , Rev . ann. 

BARYTINE 

La barytine (sulfate de baryum) , s'extrait en grande 
quantite au Canada, surtout en vue de !'exportation. Du 
fait de sa grancle clensite. ce mineral est tres utilise clans Jes 
houes de forages petroliers et comme matiere de charge 
clans la peinture, le caoutchouc, le linoleum et le papier. 



Le gros de la barytine extraite au pays provient de 
Walton (N .-E.). ot'.1 ii s'en trouve une reserve considerable 
dans un glte de substitution renferme dans un conglo
merat de calcaire datant du Mississipien. On exploite 
clcux gltes a Parson et Brisco (C.-B.) et !'on recupere 
auss i de la barytine de resiclus a Spillimacheen (C.-B.) . 
n·autrcs venues o nt et6 mises a jour dans plusieurs regions 
du pays. II ne vaudrait clone probablement pas Ja peine cl8 
rechercher uniquement de la barytine, actuellement. Mais 
un glte etenclu, situe non loin de moyens de transport bon 
marche. serait surement rentable. On dit quc la barytine 
laisse des traces blanche~ sur unc barre d'acier utilisee 
comme so ndc. Le Canada en a produit environ 200 OOO 
tonnes, en 1967. pour une valeur de plus de $ 2 OOO OOO. 

Ouvrages a C011Slllter 
Reeves, J. E. 

Barite, Dir des ress. min .. Rev. ann. 
Ross, J. S. 

The !Jarite industry in Canada, Direction des mines. 
Circ. d'inform. n° 126, 1960. 

Spence, H . S. 
Barium and strontium in Canada, Direction des mines. 
Rapp. n° 570. 1922. 

Tenny. R. E. 
Th e Walton barite deposit, N.S. Dept. Mines. Rapp. ann .. 
2· partie. 1951. pp. 127 a 143. 

BENTONITE 

La bentonite est une argile formee par !'alteration des 
cendres volcaniques. Les bentonites de bonne qualite 
augmentent de 8 a 15 fo is leur volume lorsqu'elles sont 
plongees clans l'eau : d'autres ne se gon fl ent pas. mais 
possedent un grand pouvoir d'absorption. La bentonite 
sert de ce fait a de nombreux usages industriels : par 
exemple. comme in gredient des boues de forages de 
petrole et de gaz : liant clans le sable de fonderie : agent 
filtrant ; argi le decolorante : et matiere de charge clans 
de nombreux produits. On en a utilise recemmcnt d'abon
dantes quantites comme liant clans Jes granules de fer. 
Au Canada. la bentonite employee a cette fin est importee. 

Les principaux gltes productifs. clont deux en Alberta 
et un au Manitoba. sont des couches deposees clans 
differentes formations d'age mesozo"ique des plaines lnte
rieures. assez importantes pour donner li eu a !'exploitation 
commerciale. On sait qu'il existe d'autres gltes de bentonite 
clans ces deux provinces ainsi qu'en Colombie-Britannique 
et en Saskatchewan. Le bentonite n'interesse done guere 
Jes prospecteurs. mais ii vaudrait la peine d'examin;r Jes 
gltes etendus, favorables tant par leur emplacement que 
par leurs caracteristiques. 

On consomme beaucoup plus de bentonitc au Canada 
depuis quelques annees. mais sa production en Alberta 
est en regression. 

Ouvrage a consulter 
Ross. J. S. 

Bentonite in Canada, Direction des mines. Monographie 
n° 873. 

BERYLLIUM 

Le beryllium est un metal Jeger largement utilise 
comme composant de certains alliages. Les al!iages de 
beryllium et de cuivre pour Jes ressorts et Jes contacts 
clectriques constituent toujours un marche de base. Les 
alliages de beryllium et cl'aluminium semblent tout indi
ques pour Jes charpentes legeres . On y a eu recours 
jusqu'a maintcnant plus en construction que pour l'energie 
atomiquc. Bien qu'il ne soit pas une source cl'energie 
atomique, ii pourrait servir clans Jes reacteurs si l'on 
pouvait en extraire des quantiles appreciables a prix 
modere. Le marche de la poudre de beryllium pour Jes 
propergols de fusees est en pleine expansion. On procluit 
ce minerai en quantite suffisante, surtout le beryl scheide 
a la main : ii se cletaille aux ports americains a quelque 
$ 320 la tonne. JI n'existe pas de demande pour des gltes 
additionnels de beryllium actuellement. La production 
canadien ne est negligeable et Jes faibles quantites extraites 
a l'etra nger l'ont ete en grande partie a partir du beryl 
(silicate de beryllium et d'aluminium), extrait de gltes 
de pegmatite exploites aussi pour du mica, du feldspath, 
du lithium ou du nibium. Rares sont Jes gltes de pegmatite 
qui contiennent assez de beryl pour qu 'on s'y interesse 
exclusivement. On le rencontre parfois clans la gangue 
des minerais de tungstene et d'etain. 

Le beryl n'est pas toujours de couleur vert pale et ii 
est difficilc de distinguer a vue ce minerai du quartz et 
d'autres varietes de mineraux. On trouvera clans la liste 
d'ouvrages enumeres ci-apres la description d'essais chi
miques. entre autres. praticables sur le terrain. Le « beryl
lometre ». instrument qui enregistre le nombre de neutrons 
qu'emet le beryllium lorsqu'une source radioactive agit 
sur Jui . est de conception et de fabrication canadiennes. 
En raison de son cofit eleve et des nombreuses precau
tions qu'exige son emploi. on le reserve a des travaux 
determines. 

Des decouvertes de beryl ont ete faites en plus de 
so ixante-quinze endroits . notamment clans le Bouclier 
canadic n. D'autres. en nombre inferieur ont eu lieu clans 
Jes regions de la Cordillere et des Appalaches. Elles se 
situent presque toutes cl ans des pegmatites granitiques et 
des gltes connexes et seuls quelques gltes contiennent 
du beryl massif. On a decouvert un glte d 'un minerai 
plus rare. l'helvine. clans le nord de la Colombie-Britan
nique. clans du skarn riche en magnet ite contenu clans du 
calcaire. voisin d'un depot de contact granitique. 

Ouvrages a consulter 

Beus. A. A. 
Bervllium : e\'a /uation of deposits during prospecting and 
exploration, San Francisco et Londres, Freeman. 

Mulligan. R . 
Bervlli11m occurrences in Canada. Comm. geol. du Can .. 
etude 60-21. 1960. 
Geolo[!"V of Canadian berv/li11111 deposits. Comm . geol. du 
Can .. Geol. econ., Rapp. n• 23, 1968. 

CHAP. XV-METAUX ET MINERAUX 231 



Rowe, R. B. 
Beryllium : informarion for prospectors, Dow Chemical of 
Canada Limited, n° 45, Min. des ress. 

Vokes, F. M. 
Metallogenic map, Beryllium in Canada, Comm. gfol. du 
Can., carte 1045A-M 2, 1958. 

BISMUTH 

Le bismuth, metal d'importance secondaire, s'emploie 
surtout comme composant de certains alliages, le plus 
souvent lorsqu'on veut obtenir de faibles points de fusion, 
comme dans la fabrication des fusibles. Tout le bismuth 
offert en vente est un sous-produit de l'affi nage de certains 
minerais de plomb, de zinc, de cuivre et de mol ybdene. 
On ne connalt pas de gltes rentables de bismuth seule
ment. 

En 1967, la production canadienne s'est elevee a pres de 
546 OOO livres, pour une valeur approximative de 
$ 2 OOO OOO. 

Ouvrage a consulter 
George, J. G. 

Bismuth, Dir. des ress. min., Rev. ann. 

CADMIUM 

Le cadmium s'emploie en grande partie comme re
vetement de protection pour Jes autres metaux. II est 
etroitement apparente au zinc et se presente en petites 
quantites dans la plupart des minerais de zinc, unique 
source du cadmium commercial qui est un sous-produit 
de l'affinage du zi nc . On ne connalt pas de g!tes rentables 
composes exclusivement de cadmium. 

La production canadienne, en 1967, fut d'environ 
4 772 OOO livres, d'une valeur approximative de 
$ 3 OOO OOO. 

Ouvrage a consulter 
Fraser, D. B. 

Cadmium, Dir. des ress. min .. Rev. ann. 

CALCIUM 

Au Canada c'est la Dominion Magnesium Ltd. de 
Haley (Ont.) qui extrait le calcium de la chaux. Le 
rendement en 1965, s'est etabli a environ 160 OOO livres, 
d'une valeur de $ 153 OOO. En depit de l'abondance 
des g!tes, la faiblesse rel ative de cette production est liee 
a l'insuffisance de la demande. 

CESIUM 

Ce metal n'est pas produit au Canada, mai s son interet 
economique nous incite a decrire brievement son mode 
de venue. On utilise le cesium dans certains dispositifs 
photo-electriques. On extrait le cesium principalement de 
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la pollucite, un compose de cesium, d'oxydes d'alumi
nium et de silicium, et d'eau. On la rencontre dans des 
pegmatites lithiniferes complexes zonees ; le principal glte 
connu au Canada se trouve au lac Bernie, dans le sud-est 
du Manitoba. Ce g!te est doublement interessant puisqu'il 
conti ent en outre du tantale. On trouvera la description 
d'un essai chimique simple a faire sur place dans le 
second ouvrage indique ci-ap res, publie avec l'autorisa
tion du mini stere des Mines et des Ressources naturelles 
du Manitoba. 

Ouvrages a consulter 

Howe. A. C. A. et Rown tree, J. C. 
« Geology and economic significance of the Bernie Lake 
pegmatite '» Bull. Inst. Mining M et., vol. LX, n° 658, 
fev rier 1967, pp. 207 a 212. 

Mulligan, R. 
Pollucite (Cesium) in Canada, Comm. gfol. du Canada. , 
etude 61-4, 1961. 

CHAUX ET CALCAIRE 

Le calcaire, ou carbonate de calcium, a peut-etre plus 
d'usages que toute autre roche. On l'emploie notamment 
dans la synthese de divers produits chimiques, comme 
charge clans Jes pei ntures et autres procluits ass imiles, dans 
la fab ricat ion des carreaux et du linoleum ; broye, le 
calcaire sert clans Jes cimenteries, eomme produit d'amende
ment des sols et comme materiau de construction. En 
1966, la production de chaux vive et de chaux eteinte 
etait evaluee a prcs de $ 20 OOO OOO, et le calcaire 
utilise a cl'autres fin s, y compris la construction, atteignait 
$ 74 OOO OOO. Les reserves de calcaire sont suffisantes 
clans plusieurs des grands centres de consommation; mais, 
a illeurs. la dccouve rte de g!tes ex ploitables pourrait se 
meriter !'attention du prospecteur. 

Ouvrages a consulter 
Goudge, M. F. 

Limestones of Canada, Mines Branch Repts.: Part I, In
troductory ; II, Maritime Provinces ; III Quebec ; IV, On
tario; V, Western Canada, 1933 a 1946. 

Stonehouse, D. H. 
Lime; limestone, Div. du trait, des min., Rapp. ann. 

CHROME 

Le chrome joue un role tres important ; ii entre dans 
la composition des aciers inoxydables et resistants a la 
corrosion. et sert en galvanisation. On l'extrait seulement 
de la chromite, oxyde de chrome et de fer. Le rapport 
chrome-fer varie d 'un glte a l'autre et constitue un ele
ment important de la ren tabilit e cl 'un glte, car Jes gltes 
a basse teneur de chrome ne sont exploitables que si l'en
ri chessement du minerai permet d'obtenir des produits de 
type commercial. Les bons minerais et concentrees doivent 
contenir environ 50 p. 100 d'oxyde de chrome et la 
proportion chrome-fer doit s'etablir a environ 3 pour 1. 



On rencontre de la chromite dans plusieurs districts du 
Canada, mais il n'existe aucun glte de valeur marchande. 
Le gros de la chromite utilisee au Canada est importee 
d'Afrique ou des Philippines. Les Etats-Unis en produisent 
un peu et, au cours de la seconde guerre mondiale, on en 
a tire une certaine quantile de gltes dans Jes cantons de 
!'Est du Quebec. Quoique Jes conditions de ce marche 
n'aient guere varie au cours des dernieres annees, ii se 
pourrait que l'instabilite politique dans d'autres regions 
du monde provoque un accroissement de la demande pour 
des gltes nord-americains. 

La chromite se trouve en association avec des roches 
ignees ultramafiques , comme la dunite, Jes peridotites et 
Jes pyroxenites, ou avec Jes serpentines, resultat de leur 
alteration. La chromite se trouve parfois sous forme 
d'amas OU de grains epars , d'ordinaire dans ]a roche dunite, 
qu'on meprend quelquefois pour la chromite. Les grains 
de cette derniere sont brillants, tandis que la dunite est 
une roche ferro-magnesienne a grain fin , d'un noir gri
satre et d'aspect terne, dont la griffure se marque en gris 
pale. Le plus fJuvent , le seul autre mineral metallique pre
sent est la magnetite, qui ressemble beaucoup a la chromite, 
mais s'en distingue facilement par ses proprietes magne
tiques et son trait noir. Celui de la chromite est d'un brun 
chocolat. 

II importerait de decouvrir au Canada un glte etendu 
de chromite de bonne teneur. De nombreuses recherches 
ont ete faites en ce sens, notamment pendant la guerre. 
Les endroits favorables a la prospection a cet egard sont Jes 
regions a gltes de serpentine, surtout celles des cantons de 
!'Est du Quebec, de la partie centrale de la Colombie
Britannique ainsi que Jes regions a roches ultramafiques 
du Bouclier canadien. En 1942, la partie sud-est du Mani
toba a suscite un vif interet du fait de la decouverte de 
g!tes de peridotite a chromite dans la region de Bird River. 
Cette chromite contient peu de chrome par rapport au 
fer et !'on cherche encore le procede industriel qui per
mettrait de la transformer en produit commercial. 

Ouvrages a consulter 

Craig, J. W. 
• Chrome for Canada », Trans. Can. Inst. Mining Met., 
vol. XLIII, 1940, pp. 762 a 780. 

Aper9u sur Jes gites, !'utilisation et le traitement des minerais 
de chrome dans le monde, ainsi que sur Jes gltes et le com
merce du chrome du Canada, jusqu'en 1940. 
Downes, K. W. et Morgan, D. W. 

The utilization of low-grade domestic chromite, Direction 
des mines, Memo. sfa. n• 116, 1951. 

Expose des recherches faites sur plusieurs methodes d'utili
sation des gltes canadiens de chromite a basse teneur et notes 
sur la possibilite d'en poursuivre !'exploitation. 
Stockwell. C. H. 

• Chromite deposits of the Eastern Townships, Quebec », 
Trans. Can. Inst. Mining Mel., vol. XLVII, 1944, pp. 71 
a 86. 

Etude descriptive de la geologie et des gltes de chromite des 
cantons de !'Est d'ou !'on a extrait la plus grande partie de la 
production canadienne. On y trouve aussi des notes sur Jes pos
sibilites de prospection. 

Wigle, G. P. 
Chrom e, Dir. des ress. min., Rev. ann. 

COBALT 

Le cobalt est tres utile surtout dans le domaine des al
liages speciaux. Le Canada a deja figure parmi Jes pre
miers producteurs de cobalt, sous-produit des mines 
d'argent de Cobalt (Ont.) et des environs; actuellement, on 
extrait une certaine quantite de cobalt en sous-produit 
grace au regain d'activite du camp Cobalt, mais la majo
rite de la production provient d' Afrique. Le cobalt est 
egalement un sous-produit de !'exploitation miniere des 
gisements de nickel et cuivre de Sudbury, de Thompson et 
de Lynn Lake. En 1967, la product ion canadienne a ete 
d'environ 3 306 OOO livres, pour une valeur de quelque 

$ 7 OOO OOO. 
Plusieurs gltes cobaltiferes composites de nickel, de 

cuivre, ou d'argent natif existent dans le Bouclier canadien 
et dans Jes regions de la Cordillere et des Appalaches. 

Les gltes de cobalt exploitables seront sans doute re
cherches pendant longtemps. La couleur rose de la fleur 
de cobalt (erythrine), est un indice utile. 

Ouvrages a consulter 
Jones, R. J. 

Cobalt in Canada, Direction des mines, rapport n• 847, 
1954. 

Renseignements sur Jes gltes, la production, la metallurgie et 
!'utilisation au Canada, ainsi que sur le commerce mondial. 

Wigle, G. P. 
Cobalt , Dir. des ress, min., Rev. ann. 

CUIVRE 

Le cuivre est l'un des metaux Jes plus largement utilises. 
:Etant donne sa resistance a. la corrosion, sa ductilite, ainsi 
que sa conductivite electrique et calorifique, des quantites 
abondantes de cuivre entrent dans la fabrication des tu
bes, des feuilles , des fils et des cables. Il s'allie facilement 
a d'autres metaux pour former des alliages resistants, 
faciles a traiter, peu corrosifs et de bel aspect. En 1967, 
la production canadienne de cuivre a ete de quelque 
1 185 OOO 000 de livres ($ 564 OOO OOO. environ), soit 
la plus importante du Canada. Elle n'etait depassee que 
par le petrole dans !'ensemble de l'industrie minerale ca
nadienne. Le Canada figurait au cinquieme rang parmi Jes 
pays producteurs de cuivre. C'est !'Ontario qui en produi
sait le plus, suivi dans l'ordre par le Quebec, la Colombie
Britannique, le Manitoba, la Saskatchewan, Terre-Neuve 
e' le Nouveau-Bmnswick. 

Mineraux cupriferes 
La chalcopyrite (sulfure de cuivre et de fer), est de 

loin le principal minerai cuprifere canadien. Le prospec
teur doit pouvoir !'identifier aisement, ainsi que la ma
lachite et l'azurite - deux mineraux cupriferes super
gcnes courants. La mal achite et l'azurite se presentent en 
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quantites trop faibles dans la plupart des gites canadiens 
pour etre exploitees, mais leurs teintes vertes et bleues 
caracteristiques sont des indices precieux de la presence 
de chalcopyrite ou de quelque autre mineral cuprifere 
primaire dans Jes affteurements. La malachite ( ou l'azu
rite), indique la presence de gltes dissemines de faible 
teneur ou Jes mineraux primaires sont souvent difficiles a 
Meeler. II arrive qu'une quantite minime de cuivre pri
maire occasionne la formation d'une pellicule passable
ment etendue de malachite OU d'azurite, Comme Si J'on 
avait peint en vert ou en bleu la surface ou les fractures 
d'un affteurement. 

Dans certaines regions, la chalcocite, le cuivre natif, la 
tetraedrite OU Ja bornite sont OU ont ete des minerais im
portants. A ce titre, le prospecteur devrait apprendre a 
les identifier s'il projette de travailler dans des regions 
ou ces mineraux se trouvent. TI lui serait cependant plus 
utile d'etre en mesure de deceler la presence de chalco
pyrite, de malachite et d'azurite. 

Gites 
Environ les trois quarts du cuivre produit au Canada 

dans les dernieres annees provenaient de mines du Bou
clier canadien ; le reste, de mines des regions de la Cor
dillere et des Appalaches. Pres de la moitie du cuivre 
extrait du Bouclier provenait de mines de nickel-cuivre, 
surtout dans le secteur de Sudbury ; l'autre moitie. de gltes 
massifs et dissemines de couches homogenes dont la plu
part renfermaient du zinc comme ooproduit associe a des 
quantites recuperables d'or, d'argent et d'autres metaux. 
La plupart des gltes productifs de couches homogenes du 
Boucl1er se trouvent dans la province du lac Superieur. 
ou Jes mines de cette nature sont situees en general. dans 
une ceinture de couches volcaniques et sedimentaires al
terees, comprenant les districts de Timmins, Noranda et 
Matagami. On a exploite, et on exploite encore, nombre 
de mines de meme nature dans les secteurs de Flin Flon et 
de Snow Lake et dans la partie meridionale de la province 
de Churchill. 

Les gltes composites typiques des provinces du lac 
Superieur et de Churchill sont des corps sulfures lenticu
laires, massifs et dissemines, renfermant de la pyrite, de 
la pyrrhotine, de la sphalerite, de la chalcopyrite, de l'or 
et de ]'argent en proportions variables. Certains contien
nent aussi de la galene et d'autres mineraux metalliferes. 
Le plus souvent, ]'exploitation se fait sur deux ou plusieurs 
corps mineralises apparentes. La teneur metallique moyenne 
du minerai se situe entre 0,5 et 5 p. 100 de cuivre et 
entre 0,5 et 11 p. 100 de zinc. Plusieurs mines compor
tent des sections de teneurs variees dont certaines renfer
ment des masses de minerai ou predomine le cuivre ou le 
zinc. Les gltes de la region Timmins-Noranda-Matagami 
se situent dans une succession compacte de strates volca
niques sedimentaires alterees au sein desquelles des 
amas plus ou moins etendus de roches plutoniques ont fait 
intrusion. Bon nombre de gites se trouvent dans des ro
ches volcaniques mafiques. au contact ou pres du contact 
de telles roches avec des roches volcaniques sous-jacen-
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tes plus saliques. La plupart des gltes de la region de Flin 
Flon et Snow Lake se trouvent dans des roches volcani
ques de formation intermediaire ou mafique ou dans des 
roches metamorphisees equivalentes. Les premiers gise
ments sulfures decouverts dans ces regions l'ont ete par 
!'application des methodes ordinaires de prospection. Les 
terrains de couverture y etant tres etendus, Jes decouver
tes plus recentes ont pour la plupart resulte de !'applica
tion des methodes speciales : certains de ces gltes ont ete 
trouves sous du roe sterile. La premiere masse de minerai 
decouverte dans le secteur de Manitouwadge a ete de
tectee par des prospecteurs qui exploraient une venue de 
sulfures indiquee sur une carte publiee par le ministere 
ontarien des Mines en 1932. La plupart des gltes de ce 
secteur se trouvent dans des roches sedimentaires tres 
metamorphisees. Ce point merite d'etre souligne, car 
avant que le secteur de Manitouwadge devienne productif, 
Jes prospecteurs estimaient generalement que Jes zones 
tres metamorphisees des roches volcaniques et sedimentai
res du Bouclier n'etaient pas aussi favorables que celles a 
metamorphisme modere. 

On extrait presentement du cuivre d'une douzaine de 
mines dans la region de Chibougamau. Ces gites different 
des gltes decrits ci-dessus en ce qu'ils sont essentiellement 
du type cuivre-or, sans quantite appreciable de zinc et 
constituent des remplissages de zones de cisaillement et de 
filons dans du gabbro et autres roches eruptives. Le gite 
Icon , decouvert assez recemment dans la partie septentrio
nale de la region , est un gite de chalcopyrite de couches 
homogenes dans de la dolomie aphebienne. 

Des filons contenant de la chalcopyrite, de la bornite et 
du cuivre natif, dans des zones faillees de basalte et de 
conglomerat du precambrien recent font l'objet d'exploi
tation miniere au nord de Sault-Sainte-Marie. lls ont 
certaines caracteristiques des gltes de la region de Copper
mine des Territoires du Nord-Ouest, ou des essais sont en 
cours. La chalcocite est le principal mineral dans la plu
part des gltes de Coppermine, qui sont des filons et des 
zones brechiformes dans le groupe des coulees basaltiques 
precambriennes recentes de la riviere Coppermine. 

La majeure partie du cuivre extrait de la region appa
lachienne provient de gites sulfures composites de couches 
homogenes ainsi que de gites filoniens . Dans Jes cantons 
de !'Est, des gltes de pyrites lenticulaires contenant des 
quantites diverses de chalcopyrite, de sphalerite ou d'autres 
sul fures, se rencontrent dans des schistes et d'autres ro
ches de l'ere paleozo"ique. On Jes associait autrefois aux 
intrusions devoniennes de granite. lls seraient plutot le re
sultat de proceSSUS volcaniques OU sedimentaires lies a la 
formation des couches qui Jes encaissent. Le glte cuprifere 
primitif de Gaspe est constitue d'amas de chalcopyrite et 
de molybdenite longeant des failles dans une zone de 
skarn enclavee dans des schistes et des calcaires devoniens . 
Le minerai extrait en 1967 avait une teneur moyenne de 
cuivre de 1.12 p. I 00. Le gite voisin du mont Copper, 
qu 'on se preparait a exploiter en 1968, ressemble quelque 
peu a des gltes de cuivre porphyrique: ses principaux sul
fures sont la pyrite et la chalcopyrite, associees a des 



quantites moindres de molybdenite et d'autres mineraux 
presents dans le skarn et le granite. 

Dans la plupart des gltes sulfures de couches homogenes 
du secteur de Bathurst (N.-B.), le cuivre se subordonne 
au zinc et au plomb, mais la teneur en cuivre du glte de 
Wedge est de 3 p. J 00, cont re 1, 75 p. l 00 de plomb. 

On note des teneurs de cuivre pouvant aller de O, 7 a 
1,6 p. 100 dans les mines principalement cupriferes de 
Little Bay, Whalesback, Baie Verte, Tilt Cove et Gull
bridge a Terre-Neuve. II s'agit pour la plupart de gltes 
lenticulaires ou de zones de cisaillement contenant plu
sieurs mineraux sulfures ai nsi que de la chalcopyrite, dans 
des couches volcaniques basiques et des roches ultramafi
ques metamorphisees d 'age paleozo"ique. 

Dans la Cordilliere occidentale, en Colombie-Britan
nique et dans le Yukon, Jes venues de cuivre sont nom
breuses. Le plus souvent, Jes gltes sont situes dans des 
strates volcaniques basiques qui renferment des plutons gra
nitiques et des roches apparentees. Les principaux types de 
gisements sont des corps massifs et dissemines, rattaches 
a des zones de cisaillement et revelant certaines substitu
tions : du porphyre cuivreux constitue de substitutions 
et de remplissages de fissures dans des roches plutoniques 
brechiformes qui ne sont pas necessairement porphyriques ; 
des roches de contact metasomatiques dont certaines con
tiennent des quantites exploitables de magnetite ; des 
filons de divers types. Les premiers gltes exploites etaient 
des gisements de contact et de filons dans le district « fron
talier » , juste au nord de l'Etat de Washington. Les filons 
d'or et de cuivre de Rossland s'y rencontraient en coulees 
volcaniques et en filons-couches avec des intrusions gra
nitiques ; les gltes de contact de Phoenix et d'autres camps 
d'exploitation etaient des amas irreguliers de skarn dans 
du calcaire OU dans d'autres sediments. Apres le declin 
de ces centres, la majeure partie du cuivre extrait en 
Colombie-Britannique fut tiree de gltes etendus de Britan
nia, d'Anyox et d'ailleurs, dont on a toujours cru qu'ils 
provenaient de zones de cisaillement. Les minerais de 
Britannia constituent une grosse masse (lam beau temoin) , 
de roches sedimentaires et volcaniques dans le batholite de 
la chalne Cotiere. Le minerai extrait au cours des dernie
res annees renfermait environ 1,5 p. 100 de cuivre et 0.9 
p. 100 de zinc, outre un peu d'or et d'argent. Les gltes 
d'Anyox occupaient un lambeau temoin d'amphibolite dans 
le batholite de la chalne Cotiere : jusqu'au moment de la 
fermeture de la mine, en 1936, le minerai contenait de 
1,2 a 2,3 p. 100 de cuivre associe a certaines quantiles 
d'or et d'argent. Le glte du mont Copper, le premier glte 
important du type general de porphyre cuivreux a etre 
exploite en Colombie-Britannique, contenait approximati
vement 1 p. 100 de euivre, principalement de la bornite, 
dissemine dans un stock composite tonne de gabbro sur Jes 
bards et de diverses roches alterees jusqu'a la pegmatite 
syenitique cuprifere dans le centre. A peu de distance, en 
direction nord, le glte de Bethlehem, connu depuis nom
bre d'annees, commen9a d'etre exploite en 1962 par suite 
de recherches plus poussees et de l'accroissement de la 
demande. On y rencontre de la chalcopyrite, de la bornite, 

de la molybdenite et d'autres m111eraux dans des roches 
granitiques brechiformes, en partie porphyriques ; Jes re
serves de minerai sont definies selon une teneur en cuivre 
reduite a 0,35 p. I 00. Plusieurs autres gltes de cette cate
gorie. dont certains sont composes de parties metasomati
ques de contact, Ont ete mis en exploitation recemment OU 
sont presentement en voie de developpement en Colombie
Britannique. 

Historique 

Au Canada, la recherche du cuivre a precede celle des 
autres metaux. Les indigenes utilisent deja des « piecettes » 

ou pepites de cuivre natif dans Jes temps prehistoriques. 
Des morceaux de cuivre natif, issu de !'alteration superfi
cielle des roches ou des gisements mineraux, jonchaient 
parfois le sol ou se melaient aux graviers des ruisseaux. Ils 
pouvaient etre marteles pour former les couteaux, Jes fers 
de lances et les tetes de fieches. En 1770, un commer9ant 
en fourrures et certains missionnaires tenterent d'extraire 
du cuivre natif pres de Sault-Sainte-Marie. Une tentative 
analogue avait lieu a Terre-Neuve quelques annees plus 
tard. L'une et l'autre echouerent. 

La premiere exploitation filonienne importante au Ca
nada, si !'on excepte !'exploitation artisanale du minerai 
de fer pour les besoins locaux, se fit aux mines Bruce sur 
la rive nord du lac Huron en 1848. Elle s'est poursuivie de 
fa9on intermittente jusqu'en 1921. Cette decouverte de
coulait d'un interCt accru pour le cuivre clans la region 
des Grands Lacs apres l'installation des mines de cuivre 
du Michigan dans les annees 1840 ; ces mines figurent 
parmi les plus anciennes des Etats-Unis. 

On decouvrit du cuivre au Quebec en 1840. Au cours 
de cette annee-la, Sir William Logan , qui devait fonder 
deux ans plus tard la Commission geologique du Canada, 
apprit, en parcourant les cantons de !'Est, qu'il existait de 
l'etain sur une montagne voisine de Sherbrooke. Apres 
enquete. ii se rendit compte qu'il s'agissait d'une venue de 
cuivre plutot que d'etain. Quelques annees plus tard , ii y 
entreprenait une recherche plus approfondie. Dans son 
rapport. ii fait etat de trois endroits lui paraissant des plus 
prometteurs. Suivant ses indications des prospecteurs de
couvrirent des gltes, dont le premier commen9a a produire 
vers 1885. Bien que ces premieres mines soient epuisees, 
la zone de cuivre des cantons de l'Est demeure un centre 
important de production. 

Les mines de Terre-Neuve ont alimente de fa9on nota
ble le marche du cuivre a divers moments depuis 1864. La 
premiere fut celle de Tilt Cove, decouverte a la suite des 
travaux de Sir William Dawson, un des premiers geolo
gues canadiens a affirmer que les roches de ce secteur de
vaient renfermer du cuivre. 

L 'exploitation des grands gltes de cuivre du district 
« frontalier » de la Colombie-Britannique, juste au nord 
du 49• parallele, a donne a cette province le premier rang 
pour la production du cuivre au Canada au cours des 
dernieres annees du XIX' siecle et au debut du xx•. Les 
exploitations minieres d'autres regions de la Colombie-
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Britannique l'ont maintenue au premier rang pour la plu
part des annees jusqu'a 1933 , alors que !'Ontario la sup
plantait definitivement. 

Les decouvertes de cuivre dans la region de Chibouga
mau , situee dans le Bouciier canadien au nord du Quebec, 
remontent a J 870. L 'occasion en a ete !'expedition d 'un 
membre de la Commission geologique du Canada en vue 
de reconnaltre Jes voies de canotage entre le lac Saint-Jean 
et la baie d'Hudson . Meme si plusieurs venues de cuivre 
et d'or furent decouvertes au debut du siecle, a la suite 
de son rapport, la region etait trop eloignee pour qu'on y 
envisage une exploitation miniere. JI fallait attendre la 
construction d'un chemin de fer avant d 'ouvrir en J 954 
la mine de cuivre d'Opemisca. Plusieurs au;res mine~ 
etaient ouvertes au cours des annees suivantes. Entre
temps, les prospecteurs des sccteurs auriferes de Timmins 
et de Kirkland Lake etendirent leur rayon d'action aux 
regions avoisinantes du Quebec. Entre 1911 et 1920, Ed
mond Horne y decouvrait un grand glte de cuivre. La 
mine Horne de Noranda Mines Limited entrait en pro
duction en 1927. Ce glte ainsi que Jes autres decouvertes 
plus lard dans le meme secteur, font de la region de 
Noranda l'un des centres d 'exploitation des minerais de 
cuivre les plus importants du monde. En 1955, la compa
gnie Noranda inaugurait egalement la Gaspe Copper Mine 
a l'intfaieur de la peninsule de Gaspe. L 'exploitation d'un 
autre grand district de cuivre-zinc fut entreprise en 1930, 
avec l'installation d'une fonderie a Flin Flon, a la frontiere 
de la Saskatchewan et du Manitoba. 

Entre 1956 et 1966, le nombre de mines de cuivre mises 
en exploitation au Canada s'est eleve a cinquante-sept ; 
soit plus que pour tout autre metal. Elles etaient surtout 
situees dans la province du lac Superieur du Bouciier 
canadien et en Colombie-Britannique et representaient pres 
du tiers de toutes les mines exploitees durant cette periode. 
La plupart de ces mines etaient situees dans d'anciens 
camps miniers ou dans des secteurs deja exploites qui 
trouvaient un regain d'activite grace a des methodes de 
prospection et d'essais plus avancees, a !'amelioration des 
conditions des marches, ainsi qu'aux nouvelles methodes 
d'extraction et de traitement. Ces dernieres ont facilite 
!'exploitatio n de mineraux plus pauvres, et Jes methodes 
plus modemes la prospection et la decouverte de minerai 
a plus forte teneur. Dans certains cas, des mineralisations 
abandonnees dans de vieilles mines se preterent a une 
extraction rentable ; dans d'autres , des methodes specia
les de recherches revelerent Jes prolongements d'amas mi
neralises connus ou permirent de decouvrir de nouveaux 
amas mineralises proches des anciens; dans d'autres cas 
encore. des methodes scientifiques ont permis de deceler 
la presence de gltes isoles dans des secteurs consideres 
depuis nombre d'annees comme favorables aux petits gise
ments cupriferes. Des methodes speciales ont assure la de
couverte de gfte~ dans des secteurs que l'on peut conside
rer comme nouveaux , tels le gfte Poirier entre Noranda 
et Chibougamau et le glte Icon au nord de Chibougamau. 

En 1967, l'interet pour le<> ressources du secteur de 
Coppermine reprend avec force tant a cause de Ja primaute 
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industrielle du cuivre que des ameliorations generales 

des transports dans Jes regions septentrionales. On connalt 
!'existence de gltes de cuivre dans cette region depuis 
1771 , alors que Samuel Hearne y fit l'un des voyages Jes 
plus extraordinaires de toute l'histoire de !'exploration du 
Canada. Jeune apprenti de la Compagnie de la baie 
d·Hud son, ii fut envoye de l'endroit connu maintenant 
sous le nom de Churchill , en tournee d 'inspection pour 
verifier Jes dires des indigenes concernant un grand gise
ment de cuivre . Accompagne d'une bande d 'lndiens, ii 
parcourt le territoire durant deux ans et decouvre du cui
vre natif prcs de la riviere Coppermine. Les quantiles sont 
jugees absolument insuffisantes a i'epoque. Les recherches 
ont ete reprises a diverses epoques depuis ]ors, surtout 
entre 1943 et 1945 , alors que Jes forages au diamant ont 
revele la presence de gltcs appreciables. 

Perspectives d'avenir 

Tant a court qu'a long terme, Jes perspectives semblent 
favorables. Les prix ont varie entre 459'. et 519'. la livre 
en 1967 et la demande a ete forte. Les conditions du 
marchc mondial ont ete compromises par l'instabilite poli
tique de certains des principaux pays producteurs de cui
vre et par des greves dans d'autres. Dans la plupart des 
cas. ii serait difficile de trouver des produits de remplace
ment, mais pour certains usages , des metaux comme 
!'aluminium ou des produits plastiques le concurren
cent. Ces raisons ont incite Jes grandes compagnies pro
ductrices a fre iner la hausse des prix qu'entralne la forte 
demande actuelle. de crainte que cela ne joue a l' avantage 
des succedanes. 
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Alcock, F. J. 
Copper in Canada; Copper resources of the world, XVI' 
Congr. geol. intern. , vol. I, 1935, pp. 65 a 136. 

Expose assez complet de la situation du cuivre jusqu'en 1933. 
Bell , A. M. 

« Geology of ore occurrences at the property of Gaspe 
Copper Mines >>, Trans. Can. Inst. Mining M et., vol. LIV, 
1951, pp. 240 a 245. 

En plus de decrire les aspects gfologiques de ce gite, ce 
document contient des conseils utiles a quiconque recherche 
d'autres gites de cuivre dans la region de Gaspe. 
Byers. A. R. et coll. 

Geology and mineral deposits of th e Flin Flon area , 
Saskatchewan, Sask. Dept. Min. Res., Rapp. n° 62, 1965. 

Carr, J. M. 
« Geology of the Bethlehem and Craigmont copper 
deposits ; dans Tectonic history and mineral deposits of 
the Western Cordillera • . Can . Inst. Mining M et., vol. 
Spee . n° 8, 1966. pp. 321 a 328. 

Dugas. J. et Hogg, W. A. 
« An outline of the Rouyn-Noranda area, Quebec >, Can. 
Minin g J., avril 1962. pp. 101 a 104. 

Duquette. G. 
« General geolO!!Y and asbestos mineralization in the 
Chiboul!amau District » Can. Minin g J., avril 1966, pp. 
10 a 75 . 

Fahrni. K. C. 
« Geological relations at Copper Mountain. Phoenix and 
Granisle mines » , dans « Tectonic history and mineral 



deposits of the Western Cordillera >>, Can. Inst. Mining 
Met ., vol. Spee . no 8, 1966, pp. 315 a 320. 

Hediey, M. S. 
• 100 years of mine finding in Briti sh Columbia '" Can. 
Mi11i11g J., avril 1967, pp. 68 a 72. 

Killin, A. F. 
Copper, Dir. des ress. min. , Rev. ann. 
The Canadian copper industry , Dir. des ress . min., R.M. 
88, 1966. 

Kindle, E . D. 
A statis tical analysis of 1 700 copper deposits, Cordi//eran 
region of Canada (un bref ra pport interimaire), Comm. 
gfol. du Can., elude 69-1, partie B, 1969, p. 52 . 

Latulippe, M. 
Th e relationship of mineralization to Precambrian srrati
graphy i11 rhe Mattagami Lake and Val d'Or districts of 
Quebec, dans Assoc. gfol. can., etude Speciale no 3, 1966, 
pp. 21 a 42. 

Mamen, C. (redacre11r) 
« Mines de Poirier '" Can. Minin g J., juin 1966, pp. 5 1 
a 56. 

Pye, E. G. 
Geology of the Ma11ito11wadge area, Ont. Dept. Mines, 
Rapp. ann., vol. LXVT, 8" partie, 1960. 

Shklanka, R. 
Copper, nickel, lead and zinc deposits of Ontario, Ont. 
Dept. Mines, Ress. min., circ. n° i2, 1969. 

Un inventaire systematique et descriptif de I 600 gltes, dans 
lequel on a mis !'accent sur les aspects economiques. 

Thompson , V. E. et coll. 
Metal resso11rces, Circ. n° I , Ont. Dept. Mines, 3• edit., 
1954. 

Expose sommaire sur Jes gltes de cuivre, de nickel , de 
plomb et de zinc en Ontario jusqu'en 1954. 
Waddington, G . W. 

Copper in Quebec, Min. des ress. nat. du Quebec, pub . 
spec. n° 4, 1969. 

Tnventaire annote des venues de cuivre, etabli sur Jes donnees 
recueillies avant 1964, avec references . 

DIATOMITE 

La diatomite est un depot sedimentaire ressemblant a 
de la craie. Elle est formee par ]'accumulation des co
ques si liceuses de micro-organismes appeles diatomees. 
On Jui trouve de nombreux usages industriels comme ma
tiere filtrante, absorbante ou isolante. A peu pres la moitie 
de la diatomite employee actuellement au Canada sert a 
enrober Jes grains d'engrais chimiques, pour Jes empecher 
de s'agglutiner. 

On connait plus de 400 gites de diatomite au Canada, 
mais on s'est borne jusqu'ici a exploiter a petite echelle et 
par intermittence Jes gites d'age recent de la Nouvelle
Ecosse et d'autres d'age tertiaire, pres de Quesnel (C.-B.). 
Ces derniers sont Jes seuls exploites actuellement. On dit 
que c'est la que se trouve le glte le plus important au Ca
nada, du point de vue economique. La production en sera 
accrue par !'installation d'une nouvelle usine de traitement. 

Ouvrage ii consulter 

Eardley-Wilmont, V. L. 
Diatomite : its occurrences, preparation, and uses, Direc
tion des mines, Rapp. n• 692 , 1928 (epuise). 

ETAIN 

L'etain a des emplois multiples, surtout dans la fabrica
tion de fer -bl anc, de soudure. de bronze et d'autres alliages. 
On en importe de grandes quantites au Canada, princi
palement de la Malaisie et de la Tha.ilande. Malgre Jes 
nombreuses recherches effectuees durant la seconde guerre 
mondiale, alors que l'etain etait tres rare, on ne parvint 
pas a decouvrir de gisements exploitables. On explore 
actuellement un gite decouvert plus tard au Nouveau
Brunswick. Le seul etain qu'on produit au Canada a l'heure 
actuelle est un sous-produit du traitement des minerais de 
la mine Sullivan, en Colombie-Britannique. On y extrait 
annuell ement, depuis quelques annees, quelques centaines 
de tonnes , SOUS forme de meta] OU de concentres. 

Le principal minerai d'etain est la cassiterite (oxyde 
d'etain). La stannite (sulfure de cuivre, de fer et d'etain), 
est mains importante et Jes autres minerais stanniferes le 
sont encore moins, en general. L'etain se presente dans des 
filons de quartz et dans des roches granitiques apparentees, 
converties en «greisen » : dans Jes pegmatites , Jes filons et 
gltes massifs de su lfure et dans des placers derives des 
gites precedents. Presquc toute la production mondiale 
provient de placers. 

On a, dans le passe. recupere un peu d'etain au Canada 
au cours de !'exploitation de placers aurifrres, mais on en 
a gaspille davantage. Sans doute accorderons-nous a l'ave
nir une place plus importante a ce metal. 

La plupart des gites filoniens et alluvionnaires du Ca
nada se trouvent dans une zone, situee juste a l'ouest du 
sillon des Rocheuses et qui se prolonge dans une bonne 
partie du Yukon. On en a trouve plusieurs autres au Nou
veau-Brunswick et en Nouvelle-Ecosse. Ces derniers s'eten
dent dans trois zones ; une au centre et une au sud du 
Nouveau-Brunswick ; l'autre le long de la partie centrale 
de la Nouve11e-Ecosse (carte 32-1964). La zone meridio
nale du Nouveau-Brunswick comprend Jes gltes de substi
tution de Mount Pleasant, dans des zones de cisaillement 
et de breche dans des roches volcaniques alterees. Meme 
si Jes caries portent indications qu'elles se rattachent a 
!'age mississippien , ces roches sont probablement plus 
anciennes , de sorte que la mineralisation peut fort bien re
monter au granite devonien de la region. Le gite renferme, 
outre Ja cassiterite et la stannite, des mineraux contenant 
du tungstene, du molybene, d'autres rnetaux et de la 
fluorine. La decouverte de cette propriete est attribuable a 
Ja prospection gfochimique. Cela a entralne des explora
tions etendues et de nombreux essais de traitement. On a 
aussi decouvert plusieurs venues dans Jes provinces des 
Esclaves et du lac Superieur ; quelques-unes, situees dans 
la region du lac Bernie au nord-ouest de Winnipeg, ont ete 
soumises a des essais de forage et de forn;:age de puits . 

Comme l'etain est present dans quantite de gisements, on 
aurait avantage a effectuer des essais dans Jes mines en 
production et dans Jes gisements possiblement exploitables. 
Cela pourrait se faire par ]'analyse spectrographique 
d'echantillons. 
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Jackson, W. H. 
Tin, Dir. des ress. min., Rev. ann. 

McClelland, W. R. 
Tin in Canada, occurrences and uses, Mem. Ser. n° 125, 
Dir. des Min., 1952. 

Mulligan, R. 
Geology of Canadian tin occurrenc~s, Rapport et carte 
32-1964 ; Comm. gfol. du Canada, Etude 64-54, 1966. 

Pentland, A. G. . . c 
« Occurrence of tin in the Sullivan mme », Trans. an. 
/mt. Mi11i11g Met., vol. XLVI, 1943, pp. 17 a 22. 

Riddell, J. E . 
• Tin in southern New Brunswick, with special reference 
to the Mount Pleasant deposit », Can. Mining J., vol. 
LXXXIII, n° 4, 1962, pp. 69 a 75. 

Warren, H. V. et Thompson, R. M. 
• Tin in Western Canada » Westem Miner, aout 1944, 

PP· 40 a 46. 

FELDSP ATH ET SYENITE NEPHELINIQUE 

Le feldspath entre surtout dans la fabrication de la 
poterie, du verre, de la porcelaine, des ustensiles en fonte 
emaillee et des poudres de recurage. On l'extrayait ante
rieurement de nombreuses petites exploitations a ciel 
ouvert de filons de pegmatite ; mais la prospection du 
felclspath ne presente aucun interet actuellement parce que 
Ja demancle est faible et que meme des gltes connus. 
d'acces facile , demeurent inexploites. Cependant, si un 
glte pegmatitique tire sa valeur de quelque autre mineral , 
ii serait bon d'etudier la possibilite de recuperer le felds
path commc coproduit. L'unique exploita~ion de feldspa.th 
est faite presentement dans un grand g1te de pegmattte 
granitique a gros grains, situe pres de Buckingham (Que
bec) , clont on a tire environ 11 OOO tonnes, d'une valeur 

de $ 255 OOO, en J 966. 
Au cours des annees recentes la syenite nephelinique a 

pris le pas sur le feldspath pur dans l'industrie du verre, 
a cause de sa teneur plus forte en oxyde d'aluminium. 
Deux compagnies exploitent un grand glte a Blue Mountain, 
pres de Peterborough (Ontario), dans la partie meridionale 
de la province de Grenville du Bouclier canadien. On 
rencontre de la nepheline dans de la syenite, du gneiss et 
de la pegmatite dans divers secteurs du Bouclier canadien 
et de la region de la Cordillere. L'exploitation a ete entra
vee a cause des trop grandes variations dans la teneur de 
nepheline, d'un pourcentage de fer trop eleve et d'autres 
raisons. II ne faudrait cependant pas abandonner la recher
che de gltes appropries, pres d'un marche en puissance, 
plus particulierement dans l'Ouest canadien. La production 
canadienne en 1966 a ete d'environ 366 OOO tonnes, 

evaluees a $ 4 OOO OOO. 
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Neph eline syenite deposits of south ern Ontario , Ont. Dept. 
Mines, Rapp., vol. LXIX, s• partie, I 960. 

238 LA PROSPECTION AU CANADA 

Reeves, J. E. 
Feldspar, Dir. des ress. min., Rev. ann. 
N epheline syenite, Dir. des ress. min., Rev. ann. 

Spence, H. S. 
Feldspar, Direction des mines, Rapp. n° 731, 1932. 

FER 

Le fer est le principal composant de l'acier qui est la 
base de l'industrie moderne. Au Canada, la production de 
minerai de fer a augmente regulierement au cours des 
dernieres annees et, en 1967, elle atteignait une valeur de 
plus de $ 455 OOO OOO. Le fer etait alors le quatrieme 
metal en importance dans notre production miniere. Le 
Canada occupe actuellement le quatrieme rang, parmi les 
pays producteurs de fer, apres la Russie, les Etats-Unis et 
Ja France. Pres de 85 p. 100 de Ja production canadienne 
est exportee principalement aux Etats-Unis. L'importance 
qu'a prise !'extraction du minerai de fer au Canada est 
largement attribuable a l'ouverlure de marches etrangers 
et a !'amelioration des methodes de concentration et de 
transport en vrac des minerais. 

Historique 
Au Quebec et en Ontario, des fourneaux chauffes au 

charbon de bois servaient autrefois a fondre le fer neces
saire aux premiers colons. On y traitait de la limonite re
cueillie cl ans Jes marais et de la magnetite provenant de 
petits gisements dans le sud du Bouclier canaclien. Mais 
avec !'amelioration des moyens de transports, ii devint 
moins cher d'importer le fer et l'acier. Aussi ces premieres 
mines furent-elles abandonnees. 

On a exploite par intermittence de petites mines de fer 
clans la region des Appalaches, depuis 1848. Le minerai 
des vastes gltes Wabana a Terre-Neuve etait fondu a 
Sydney, en Nouvelle-Ecosse , jusqu'a la fermeture de la 
mine en 1966. 

De 1886 a 1908, on a expedie aux Etats-Unis du mi
nerai de fer extrait de la mine de l'ile Texada, en Colom
bie-Britannique. Cette mine et plusieurs gltes de fer de la 
meme province, dont la decouverte datait de plusieurs 
annees, ont ete remis en exploitation recemment par suite 
de !'expansion de la demande pour les concentres de fer 
au Japon. 

Dans la partic sud du Bouclier canadien, plus precise
ment en Ontario, on a decouvert de nombreux gltes de 
fer. La plupart sont cependant trop petits ou trop pauvres 
pour que leur exploitation soit rentable . Le premier qu'on 
ail reussi a exploiter sur unc grande echelle se trouve dans 
le district de Michipicoten , ou la mine Helen a produit de 
1900 a 19 I 8. Le prospecteur qui la decouvrit en 1898, un 
denomme Goetz, jalonna un chapeau de fer en s'imagi
nant avoir decouvert de l'or. De 1925 a 1938, aucun 
minerai de fer ne fut extrait au Canada. En 1939, on a 
repris !'exploitation intensive des gisements du district 
de M ichipicoten ; ils fournissent le minerai de fer a 
l'acierie de Sault-Sainte-Marie. 



L'exploitation de g!tes etendus de minerai riche, d'une 
teneur d'environ 54 p. I 00 de fer , a Steep Rock Lake, 
120 milles a l'ouest de Port-Arthur, a debute en 1944. 
Ces gites ont une histoire fort interessante et Jeur mise en 
valeur constitue un triomphe de la technique moderne. Au 
cours de travaux de cartographie geologique executes en 
1885, on constata la presence de blocs erratiques sur la 
rive du lac Steep Rock. Comme ces blocs ne paraissaient 
pas avoir subi d'action glaciaires, on conclut qu'ils 
n'avaient probablement pas ete roules tres loin et qu'ils 
provenaient d'endroits subsequemment recouverts par le 
lac. Dans Jes notes qui accompagnent la carte publiee en 
1897, on trouve !'opinion suivante : « II semble qu'un 
horizon ferritere a hematite de bonne qualite soit en grande 
partie recouvert par Jes eaux du lac. " Cela devait 
inciter une foule de prospecteurs a venir y faire des recher
ches et a y jalonner des concessions ; mais sans succes. 
Des etudes subsequentes attirerent !'attention sur des 
affleurements prometteurs, d'ou Ja reprise du travail de 
prospection. En 1930, un prospecteur opiniatre, Jules 
Cross, utilisant une boussole d'inclinaison, prospectait une 
partie du lac a partir de la surface gelee. Ses commandi
taires Jui fournirent Jes fonds requis pour etudier au tra
vers de la glace, a ]'aide de sondages au diamant, l'anomalie 
magnetique que ses recherches avaient revelee. En 1938, 
la sondeuse traversa pour la premiere fois d'importants 
massifs ferriferes. Quand on eut etabli Ja presence de vas
tes reserves de minerai de fer de bonne teneur, on detour
na, au moyen de plusieurs barrages et tranchees, le cours 
de la riviere Seine, qui se jetait dans le lac, puis on epuisa 
ce dernier. L'exploitation a ciel ouvert debuta en 1944. 
En 1953, on commern;:a a creuser des galeries souterraines 
pour atteindre Jes parties du gisement trop profondes 
pour etre exploitees a ciel ouvert. On a commence plus 
recemment a exploiter d'autres g!tes dans la region. 

L'historique de la mise en valeur des g!tes ferriferes qui 
chevauchent le Quebec et le Labrador fait ressortir ]'im
portance des etudes geologiques, Jes delais souvent longs 
entre la decouverte et !'exploitation des g!tes, ainsi que Jes 
sommes considerables et Jes grands travaux techniques 
indispensables a l'entreprise. De 1892 a 1895, A. P. Low, 
de la Commission geologique du Canada, effectua des re
connaissances geologiques dans J'U ngava et au Labrador 
et signala la presence de vastes formations ferriferes dans 
Jes bassins des rivieres Hamilton et Koksoak. II etait 
d'avis que ces gisements allaient acquerir plus tard une 
grande valeur. En 1929, une compagnie miniere fit des 
recherches et decouvrit du minerai de teneur satisfaisante 
dans la region presentement exploitee, mais l'eloignement 
des gltes et l'etat du marche militaient alors contre une 
exploitation immediate. 

Une autre societe, la Labrador Mining and Exploration 
Company Limited , entreprit en 1936, clans l'ensemble de 
cette region, la recherche d'or et de metaux communs. 
Sous la direction de M. J. A. Retty, on proceda methodi
quement a des etudes geologiques et a Ja prospection 
proprement dite. Retty fut le premier a ctecouvrir du mi-

nerai de fer du cote quebecois de la ligne de partage des 
eaux du Labrador. La societe poursuivit ses travaux puis, 
en 1942. ils furent repris par la Hollinger North Shore 
Exploration Company Limited et la M. A. Hanna Com
pany. Assurees de !'existence de depots suffisants pour 
justifier la construction d'une voie ferree longue de 358 
milles, a partir de Sept-Iles, sur la rive nord du Saint
Laurent, Jes trois compagnies deja mentionnees et plusieurs 
autres grandes societes siderurgiques des Etats-U nis for
merent en 1949 l'Iron Ore Company of Canada. Plus de 
$ 250 OOO OOO ont ete consacres a J'exploitation et a la 
construction du chemin de fer. En 1954, 60 ans apres Jes 
travaux de reconnaissance de Low, Jes premieres cargaisons 
de minerai de fer quittaient Sept-Iles a destination d 'acieries 
du Canada, des Etats-Unis et de !'Europe. 

Le succes de cette entreprise poussa d'autres compagnies 
miniere a acquerir des concessions clans toute la zone 
ferritere du Labrador, qui s'etend vers le nord-ouest sur 
environ 500 milles et vers le sud, sur environ 150 milles 
a partir de Knob Lake. On proceda methodiquement a 
divers travaux de prospection , de cartographie geologique 
et d'exploration, ouvrant d'autres mines, comme celle de 
Quebec Cartier, pres de la nouvelle ville de Gagnon. Une 
seconde voie ferree a ete construite pour la relier a Port
Cartier. D'autres mines seront bientot exploitees clans la 
meme region. 

En 1949, des !eves aeromagnetiques faits par la Com
mission geologique du Canada pour le ministere des 
Mines de !'Ontario, ont revele une anomalie marquee pres 
de Marmor, non loin de Ja limite sud du Bouclier cana
dien. Peu apres la publication de Ja carte, la Bethlehem 
Steel Corporation achetait le terrain et entreprenait des 
sondages qui ont revele la presence d'un vaste gite de 
magnetite clans du calcaire precambrien tres altere. On y 
a enleve Ja roche de surface afin d'extraire le minerai a 
ciel ouvert. La production de 500 OOO tonnes par an de 
concentre en boulettes y a commence en 1955. 

Un gite de magnetite inclus dans de l'amphibolite et du 
calcaire amphibolitique a ete decouvert pres de Bristol, 
au Quebec, vers 1870 et a ete exploite de 1884 a 1894. On 
en reprit J'exploitation sous le nom de mine Hilton en 
1958. Depuis, la producion annuelle s'eleve a 875 OOO 
tonnes. 

Plusieurs autres g!tes importants ont ete mis en exploi
tation ces dernieres annees ; d'autres le seront bientot, 
que nous ne pouvons tous mentionner faute d'espace. 

Mineraux ferriferes 

Les principaux mineraux contenus clans les minerais 
de fer sont l'hematite (Fe,O, ) et la magnetite (Fe30,), 
oxydes de fer qu 'on rencontre associes dans certains mine
rais et separes clans d'autres. Certains autres minerais 
contiennent en outre de la goethite (limonite), un oxyde 
de fer hydrate ; de la siderite (FeCo3) , un carbonate de 
fer ; de la chamoisite, silico-aluminate de fer hydrate. 
Dans ]'ensemble, le minerai qu'on appelle limonite est en 

CHAP. XV- METAUX ET MINERAUX 239 



realite de la goethite contenant des quantiles variables 
d'eau. 

Cites de fer 

Le fer est le quatrieme element en importance dans 
l'ecorce terrestre et c'est, apres !'aluminium, le metal le 
plus abondant. II cxistc en quantites minimcs dans plu
sieurs roches sous forme de magnetite et dans d'innombra
bles petites venues minerales de differentes sortes. On en 
trouve aussi dans Jes formations sedimentaires dites (( fer
riferes » datant du precambrien ; bien qu'ils soient gene
ralement etendus, ces depots sont. la plupart du temps, 
tres pauvres. On trouve au Canada tous Jes types impor
tants de gltes ferriteres. 

Le type gfologique des gltes ferrifcres, leur origine et 
leur classification de meme que la valeur commerciale des 
divers minerais, torment un vaste sujet que nous ne pou
vons traiter ici que superficiellement. On pourra se ren
seigner davantage en consultant divers ouvrages dont nous 
donnons plus loin la liste. Le resume qui suit est tire d'un 
volume intitule Geology of Iron Deposits of Canada. 

Les minerais de fer sont divises en deux categories 
selon qu'ils sont expedies " a l'etat brut » ou apres 
avoir ete " traites ,, . Une fois broyes et tries , les 
premiers sont utilises dans Jes hauts fourneaux. De nos 
jours, plusieurs minerais sont concentres et agglomeres. 
Depuis 10 ans, ces procedes ont considerablement accru 
la production reelle et virtuelle. Pour obtenir des con
centres , on fait subir au minerai divers traitements : la
vage, flottation , separation par gravite OU separation 
magnetique, qui enrichissent le minerai et eliminent la 
gangue. On prepare les agglomeres a partir des concentres 
surtout par frittage ou pelletisation ; on obtient de la sorte 
une matiere qui risque moins de se perdre pendant le 
transport ou dans la soufflerie des hauts fourneaux. Le 
fer est egalement recupere en sous-produit du traitement 
des minerais de cuivre, de plomb, de zinc et de titane. 
Le prix des minerais de fer varie beaucoup notamment, 
selon la teneur et la presence d'elements avantageux ou 
desavantageux comme le manganese et le phosphore, res
pectivement. Les minerais Jes plus apprecies de nos jours 
contiennent de 60 a 66 p. 100 de fer, moins de 6 p. 100 
de silice, moins de 1 p. 100 de chaux, de magnesie ou 
d'alumine et tres peu de phosphore ou de soufre. 

Au Canada, environ 90 p. 100 des mines de fer et 
des gltes se trouvent dans des « formations ferriferes » 

sedimentaires OU d'autres depots stratifies . Presque tous 
Jes autres sont des gltes de magnetite metasomatique de 
contact. Les formations de fer ordinaires contiennent de 
trois a dix fois plus de fer que la teneur moyenne de 
l'ecorce terrestre. Les gltes de valeur commerciale ont 
une teneur plus forte encore, soit parce que ce sont des 
formations exceptionnelles, soit parce que le minerai a ete 
concentre par un procede nature! comme le lessivage 
de la silice et des carbonates. Les couches proterozolques 
sont Jes plus riches, mais ii existe aussi des gltes impor
tants dans Jes formations de l'archeen et du paleozolque. 
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Les gltes se trouvant pres de Knob Lake, dans la fosse 
du Labrador, relevcnt du type dit du " Lac Superieur » 

tels ceux que !'on exploite au Minnesota. Ce soot des 
concentrations d'hematite et de goethite dans des forma
tions ferriteres de chert. D'autres gltes, exploites dans la 
fosse du Labrador, sont des formations ferrifrres a grains 
fins recristallises par metamorphisme qui assure la concen
tration . Les gisements du type Steep Rock ont ete formes 
par l'enfouissement de residus accumules de mineraux de 
fer dans de vieilles surfaces d'erosion, alteres et deplaces 
plus tard pour former des masses d'hematite et de goethite. 
Les gros gltes exploites a Michipicoten sont des forma
tions ferriteres contenant des couches de siderite assez 
compactes ainsi que de la pyrite et de la pyrrhotine. Le 
minerai de fer de Wabana se compose de !its de !'ere 
palfozo"iquc contenant de petites « oolithes » faites de 
couches concentriques de chamoisite, d'hematite et de 
siderite. 

Le reste de la production canadienne, Jes sous-produits 
mis a part, provient surtout de gltes de metasomatose 
de contact OU de substitution a haute temperature, qui 
contiennent de la magnetite et sont inclus le plus souvent 
dans des skarns. Ces gltes sont plus petits que Jes gltes 
sedimentaires et leur mineralisation est plus irreguliere. 
On a decouvert plusieurs gltes de ce genre, surtout dans 
la region de Grenville du Bouclier canadien et dans 
I'ouest de la Cordillere, mais seuls Jes meilleurs meritent 
d'etre exploites. Plusieurs gltes de la Cordillere contien
nent en outre de grandes quantiles de cuivre. En 1967, on 
a commence ]'exploitation d'un g'ite de cuivre et fer a 
la mine Tasu. decouverte en 1907 dans une !le de l'archi
pel de la Reine-Charlotte. 

Rernarques sur la prospection 
Les gros gltes de minerai de fer de bonne qualite conti

nueront vraisemblablement a interesser Jes exploitants, 
surtout s'ils sont dans des regions facilement accessibles ; 
mais, on s'attend a une concurrence plus vive sur les 

marches. 
Le prix du minerai de fer a la tonne etant peu eleve 

par rapport a celui d'autrcs minerais , seuls les gltes a forte 
teneur et Jes minerais a faible teneur qui peuvent facile
ment etre concentres sont rentables. 11 faut qu'une mine de 
fer puisse Iivrer chaque jour, pendant tres longtemps, des 
milliers de tonnes de minerai assez riche pour etre expedie 
tel quel ou d'un genre qui se prete bien a la concentration. 
C'est pourquoi, parmi Jes nombreux gltes de fer, seuls Jes 
meilleurs auront probablement de la valeur dans l'avenir 
immediat. La recherche des gisements de fer s'appuie d'or
dinaire sur des instruments geophysiques et sur des etudes 
geologiques. Le prospecteur moyen, travai!lant seul, peut 
avoir de la difficulte a distinguer Jes gltes interessants de 
ceux qui ne le sont pas. II semble done qu'a J'avenir, la 
plupart des decouvertes Jes plus importantes dans ce 
domaine seront le fait de scientifiques ou de prospecteurs 
au service de compagnies minieres, plutot que de prospec
teurs independants. Les cartes aeromagnetiques se sont 



revelees tres utiles pour la recherche de sites propices a 
la prospection et les zones de formations ferrifrres qui 
devraient etre explorees apparaissent sur plusieurs cartes 
geographiques. Des geologues au service d'une compagnie 
petroliere, qui faisaient des relevcs cartographiques au 
Yukon, ont recemment decouvert un vaste glte sedimentaire 
du precarnbricn superieur ou du debut du paleozo.ique. 
Egalement, des venues caracteristiques d'un vaste glte de 
forte tenelll· dans une formation ferrifrre archeenne ont ete 
observees du haut des airs au cours d'un survol de la terre 
de Baffin. 

Des ouvrages recents , dont nous donnons ci-dessous Jes 
titres , contiennent nombre de renseignements sur les gltes 
de fer et sur leur valeur. La carte metallogenique contenue 
dans le volume de Gross ( 1965) , devrait servir aux pros
pecteurs et aux compagnies engages dans la recherche de 
nouveaux gltes ou qui achetent des terrains sur lesquels 
on a decouvert des venues. 

Ouvrages a consulter 
Gross, G. A. 

G eology of iron deposits of Canada, vol. l : General, 1965. 
Geology and evaluation of iron deposits, vol. II : Iron , 
1967. 

Deposits of the Appalachian and Grenville Regions of 
Canada, vol. III : Tron ranges of th e Labrador geosync/ine, 
Comm. geol. du Canada, Econ. Geol., Rapp. n• 22, 1968. 

Un ouvrage complet comprenant Ja carte metallogenique 
1187A. 

• The origin of high grade iron deposits on Baffin Island. 
N. W. T. •,Can. Mining J., avril 1966, pp . 111 a 114. 

Contient des renseignements plus recents que les ouvrages 
precedents. 
Schneider, V. B. 

Iron ore, Dir. des ress. min ., Rev. ann. 
Canadian iron ore industry in 1966, Dir. des ress. min ., 
Min. Inf. Bull. MR 89, 1967. 

Un expose, plus complet que les rapports annuels. sur Jes 
questions economiques reliees a l'industrie miniere. 
Southey, V. J. 

• History and problems of the Wabana submarine iron 
mines », Bull. Can. Inst. Mining Met ., avril 1969, pp. 
311 a 396. 

Tnngel. 0. F. et coll. 
• Symposium on the geology and development of the iron 
ore deposits of Eastern Canada ». Trans. Cnn. In st. Miniw> 
Met., vol. LXTX. 1969. pp . 38 a 72. 

GALLIUM 

Comme on le rencontre en de tres nombreux endroits 
en quantites minimes, nous avons cru utile de mentionner 
le gall ium meme s'il n'offre guere d'interet pour le pros
pecteur. Le gallium ressemble fort au germanium et ii est 
presque aussi abondant que le plomb dans l'ecorce terres
tre. Signalons aussi qu'il forme rarement des concentra
tions naturelles et que sa presence n'est sensible que sous 
forme d'impuretes dans certains mineraux . La demande 
limitee de gallium se satisfait de !'importation de sous
produits d'exploitations etrangeres. 

GERMANIUM 

On utili se le germanium dans la fabrication de transistors 
et de redresseurs dans Jes circuits electroniques. Au 
Canada, on ne connalt encore de glte de germanium ren
table, mais ii ne faut pas oublier qu'il se trouve en faible 
proportion dans d'autres minerais ou dans la houille. 

Le germanium est present dans la germanite et l'argyro
dite, sulfures d 'argent et de germanium. 11 s'agit de 
mineraux rares qu 'on n'a pas decouverts au Canada. 

A l'etranger, on a trouve de la germanite et d'autres 
mineraux contenant du germanium dans des .minerais 
exploites pour leur zinc, leur plomb et leur cuivre - le 
germanium etant recupere dans la cendree des fours de 
fusion. On estime aussi qu'il existe du germanium, en 
petites quantites, dans des gltes de titane et d'etain. Cer
taines houilles en contiennent un peu. Au Royaume
U ni, on en recupere dans les Sures des ateliers de 
gazogenes. Les rapports tendent a demontrer que la 
quantite de germanium obtenue en sous-produit suffit 
amplement. 

On a decouvert un peu de germanium dans Jes rninerais 
de zinc des mines Sullivan, Kicking Horse et Monarch , 
ainsi que dans des matieres charbonneuses contenues dans 
le gres de Lang Creek, en Colombie-Britannique. On 
signale que ce metal est associe a de l'hematite dans Ja 
mine de zinc-plomb de la peninsule de Gaspe, au Quebec 
et l'on vient d'en signaler la presence dans un gisement de 
zinc decouvert dans l'lle du Cap-Breton (N. -E.). Les 
recherches faites dans Jes fonderies canadiennes ont reveJe 
que la quantite de germanium dans leurs sures est si faible 
qu'elle ne merite pas d'etre recuperee. 

De nombreux echantillons de charbon provenant de 
differentes parties du pays ont ete et seront analyses par 
le ministere de l'Energie, des Mines et des Ressources et 
d'autres organismes en vue d'y deceler du germanium. 
Les res ultats obtenus jusqu'ici montrent qu'on ne le trouve 
que dans des venues disseminees a l'interieur d'une meme 
mine. 

GRAPHITE 

Le graphite sert de revetement dans Jes fonderies ainsi 
qu'a Ja fabrication d'objets resistant a Ja chaleur et a la 
corrosion, de pigments , de Jubrifiants et des mines de 
crayons « noirs ». 11 se prete a plusieurs usages nouveaux. 
dans certains types de reacteurs nucleaires. Depuis 
1954, on n'a plus guere extrait de graphite nature! au 
Canada. 

Dans le Bouclier canadien et en particulier dans la 
province de Grenville, on trouve du graphite en plusieurs 
endroits dans le calcaire et le gneiss. Jusqu'a sa fermeture, 
en 1954. la mine Black Donald, pres de Calabogie, en 
Ontario, a Jivre de grandes quantites de graphite « en pail
lettes » et de graphite « amorphe » extrait d'un gite 
metasomatique de contact inclus dans une roche calcaire 
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de la serie de Grenville. II y a plusieurs annees, on 

extrayait du graphite du meme genre, mais en quantites 

pl us foibles, de g!tes situes dans la vallee de l'Outaouais 

ou dans les environs, en Ontario et au Quebec. Les pros

pecteurs qui decouvriraient a u Canada d'autres g!tes 

ex ploitables en tireraient profit a condition d 'y trouver du 

graphite de qualite superieure. Cela pourrait etre egale

ment interessant s'il s'agit de sous-produit d'autres mines. 

Presentement, le marche est restreint et ferme. 

Ouvrages a consulter 

Andersen, A. 
« Black Donald graphit e : 1942-1953 »;Tran s. Cl111. In st . 
Mining M et ., vol. LVII, 1954, pp. 442 a 444 . 

Reeves, J. E. 
Graphite, Dir. des ress. min ., Rev . ann. 

Spe nce. H . S. 
Grnphite, Dir. des Mines, Rap . n" 51 1, 1920 (epuise) . 

GYPSE 

Le Canada est au troisieme rang mondi a l des producteurs 
de gy psc ; en 1967 sa productio n a atteint pres de 5 

millions de to nnes, pour une valeur de $ 1 I OOO OOO 
e nviron. 

Le gypse, qui est un sulfate de chaux hydrate, provient 

de !'evaporat ion de l'eau de mer clans des bassins peu 

profonds. Les depots a insi formes ont ete incorpores sous 

forme de lcn ti!J cs OU de strates clans des formations sedi

mcntaires. Le gypse est surtout utilise clans la fabrication 

du p!atre . des produits en pl atre et du ciment Portland. 
On trou ve frequcmment, clans Jes gltes de gypse, de !'an

hydrite o u su lfate de chau x a nh ydre utilise clans Ja 

fabrication d 'c ngra is et de ciment Portland , de meme que 

pour J'amendement des sols. Au Canada, la plupart des 

g!tes de gypse sc trouvcnt da ns des formations paleo

zo'iqucs . Le gros de la production canadicnnc est extraite 

de couches assoc iees a un schistc argiJeux rouge et a du 
calca ire du gro upe Windsor de !'age mississip icn, en 

Nouvelle-Ecosse. Les provinces suivantes produise nt aussi 

du gypse, par o rclre d'importance : Ontario , Tcrrc-Neuve, 

Colombie-Britannique, Manitoba et Nouveau-Brunswick. 

Le gypse n 'ofTre guere d'interct pour Jes prospecteurs. 

D 'une part, Jes venues co nnues sont deja fort no mbreuscs ; 
d 'autre part, si le besoin de nouveaux gltes sc faisait 

se ntir , o n utili serait le sondage au di amant clans des zones 

delimitees par des eludes geologiques. La decouverte de 
gltcs exploitables pres de grands centres rcvetirait cepen
dant unc ccrtaine importance. 

011vrages a cons11lter 

Cole, L. H. 
The gvp.1·1111 1 industry of Canada, Dir. des Mines. Rapport 
n" 716. 19 30. 

Collin gs. R. K. 
Cvpsum and anhydrite, Dir. du trait. des min. , Rev. ann. 

242 LA PROSPECT!ON AU CANADA 

INDIUM 

On trouve un pcu d 'indium dans Jes minerais de z inc, 
de pl omb , de tungstene et de fer, mais ce minera l est le 
plus so uve nt associe a la sphalerite. On le recupere a J'usine 
metallurgiquc de Trail, en Co lo mbie-Brita nnique. On s'en 
scrt , en petites quantiles, clans les alliages et a d 'autres 
fin s, mais ii es t rare qu 'il ameliorc la valeur d 'un minerai 
de z inc o u d 'un autre metal. JI ne sau ra it done interesser 
Jes prospecteurs. 

Ouvrage cl consulter 
Fraser, D. B. 

In dium, Dir. des ress. min ., Rev. ann. 

LITHIUM 

Les multiples usages du lithium laissent entrevoir un G 
dem ande accrue. Les melangcs du lithium servcnt princi
palement dans l' industri e de la ceramique et cla ns la com
position de graisses lubrifi a ntcs. Le lithium metallique 
cntre clans la composition des a lliages legers. Selon cer
ta ines so urces, un isotope du lithium sera it meme un 
c lement des hombes H et sc rvira it au transfer t de la cha
leur clans Jes reac tcurs nucl ca ircs . L 'h yd rure de lithium 
s'crnplo ierait comme combustib le pour fuse es. 

Avant la decouvertc recente de larges nappes de sa umure 
aux Etats-Unis. qui ont sensibl emcnt reduit l'interct de la 
prospectio n au Canada. les principalcs so urces de lithium 
ctaient le spoclumenc (s ilicate de lithium et cl 'aluminium )' 
le lcpiclo litc (mica lithinifere). et l'a mbl ygon ite (fluophos
pha tc d 'a luminium e t de lithium) . Ces min crau x sc trou
vc nt clans ccrtaincs pegmatites, principalcment a ux E tats
Unis. en Afrique et au Canad a. Au Canada, la plupart des 
ve nues o nt cte cleco uvertes clans la prov i nee du lac Supe
ricur et la province des Esclavcs : le restc, cl ans Jes regions 
de la Co rclillerc et des Appa laehes. De petites quantite' 
de lepiclolitc et d'amblygonitc ont ete ex traitcs, ii y a 
plusic urs annees, au norcl-est de Winnipeg et a !'es t de 
Yc ll owkni fc . La prod uction sur une asscz grandc cchelle 
n'a ce pendant commence qu'en 1956. a la min e Quebec 
Lithium, prcs de Val-cl'Or . C'cst, encore aujourcl'hui. le 
sc ul productcur. On y travaillc sur une seric de dykes 
pa rall cles de pegmatite qui contienncnt bcaucoup de spo
dumene. En 1966, Jes rese rves de ce min cra i clcpassa ient 
20 millions de tonn es co n ten ant en moycn nc 1.15 p . 100 
de Li ::O:i : e n 1967. la produc ti on to ta le de lithinc ( oxydc 
de lithium). a u Canada. ctait cl'cnv iron 28 OOO li vres pour 
unc va lcur de $ 565 OOO. 
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MAGNESlTE ET BRUClTE 

La magnesie ( oxyde de magnesium) , est abonclamment 
utilisee dans la fabrication de produits refractaires commc 
Jes revctements de fours , dans l'industrie de la pate et du 
papier et clans divers procecles chimiques. En 1967, la 
production , evaluee a plus de $ 3 OOO OOO, provcnait de 
roches clolomitiques contcnant de la magnesite a Kilmar, 
au Quebec et de calcaire contcnant de la brucite a Wake
field. egalement au Quebec. Ccttc clernicre mine a ete 
abanclonnee. II se peut qu'on s'interesse a des glles exploi
tables et bien situes contenant de la magnesite et cl'autres 
mineraux de magnesium. Leur detection ne va toutefois 
pa~ sans clifficultes. La plupart des gltes connus se trouvent 

clans des zones de calcaire cristallin de la province de 
Grenville. mais on en a trouve ailleurs au pays. 

Ouvrages a consulter 
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Stonehouse, D. H. 
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MAGNESTUM 

Le magnesium s'cmploic surtout comme aclclitif clans Jes 
alliages cl 'aluminium. On s'en sert aussi en construction, 
clans Ja fabrication cl'anoclcs et en fonclerie pour la coulee 
en coquille. On tire le magnesium de saumures , de l'eau 
de mer et de la dolomie. Au Canada, ii est extrait cl'unc 
clolomie d ' une purete exceptionnelle que l'on trouve en 
Ontario. 

Ouvrage a consulter 
Jackson. W. H. 

l\lfag11ni11111, Dir. des ress. min. , Rev. ann. 

MANGANESE 

Cc metal important est surtout u!ilise clans les ac1enes. 
a raison cl'unc douzaine de livres environ par tonne 
d'acier fabrique. I I entre aussi en grandes quantites clans 
la fabrication des piles seches. 

On a parfois extrait de petites quantites cl'ecume de 
manganese dans Jes marais des regions des Appalaches et 
de la Cordillere, mais aucun m anganese n'est actuellement 
produit au Canada. On s'interesserait sans doute a des 
gltcs exploitables de manganese, mais Jes eludes geologi
ques et de nombreux travaux de prospection n'en ont 
clecele aucun. s i cc n'cst un glte semblant offrir certaines 
possihiltes au Nouveau-Brunswick . 

Les plus importants minerais de manganese sont Ja 
pyrolusite ( ox ycle de manganese). la psilomelane ( manga
nite hydratec de manganese) , et la manganite ( oxyde 
hydrate de manganese). La plupart des gltes de valcur 
marchancle sont formes d'un melange de ces trois minerais, 

ainsi que de quantites variables de sable ou d'argile, 
d'oxycle de fer et de barytine. Le wad (OU ecume de 
manganese) , est une substance terreuse formee par pre
cipitation a partir cl 'eaux de surface qui ont traverse des 
rochcs contcnant du manganese. Les gltcs de ce minerai 
prennent souvcnt la forme de bassins de quelques piecls, 
OU de petils gradins. a flanc de COteau en pente cJouce. 
On a trouve de nombreux gites de ce genre au Canada, 
notamment clans Jes provinces Maritimes, la Colombie
Britannique et le Manitoba; mais leur qualite varie et 
leur teneur moyenne est basse. 

On trouvc aussi au Canada des composes de manga
nese clans diverscs roches : calcaires du carbonitere, 
schiste rouge, conglomerats, granites et grcs, le plus 
souvent sous forine de gltes de substitution clans du cal
caire. II s'agit en general de gltes irreguliers d'oxyde de 
manganese qui suivent Jes stratifications du calcaire et 
souvcnt se ramificnt de fac;on a former des cheminees 
ou des filons. PI usieurs de ces gltes sont recouverts de 
terre vegetaJe, de gravier OU d'argile residuaire Sllf Une 
epaisseur qui atteint parfois vingt pieds et qui renferme 
des nodules et des amas de minerais de manganese. On 
voit moins souvent des remplissages de filons et de 
brechcs composes de minerais de manganese. 
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MERCURE 

Le mercure ( ou vif argent), est largement employe, 
particuliercmcnt en temps de guerre, clans la fabrication 
des detonateurs. La plus grande partie du mercure esl 
tirec du cinabre (sulfure de mercure) , qu'on reconnalt 
facilement a sa couleur rouge vif*. La plupart des gltes 
sont prcs de la surface et se rencontrent clans Jes roches 
sedimentaires des regions aux fissures et aux failles im
portantcs OU qui Ont subi des eruptions volcaniques a 
J'epoque tcrtiaire OU plus recemment. C'est pourquoi tOUS 
Jes depots de mcrcure du Canada se trouvent en Colom
hic-Britanniquc. Presque tout le mercure produit clans le 

* D:1ns les affieurements alte rCs par les intemperies , le cinabre 
peut etre brun8tre. 
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Commonwealth au cours de la seconde gucrre mondiale 

provenait des gltcs du lac Pinchi qu 'unc equipc de Ja 
Commission geologique du Canada avait decouverts en 
faisant des !eves cartographiques. Cette production etait 
trcs importantc. La mine n'en fut pas moins fermec en 
1944 suite a la depression du cours du mercure et a 
l'a rrivee sur le marche de mercure moins cher en 
provenance d 'Espagne et d ' rtalie. En 1943 et 1944, on 
ava it extrait un peu de mcrcure a la mine Takla qui. 
commc cclle du lac Pinchi , sc trouve clans la zone de faillc 
de Pinchi. On a rcpri s la production a la mine de Pinchi 
en 1968, apres avoir fait de vastes travaux souterrains et 

construit une nouvelle u sine de traitement. 

L'interet pour la prospection du mercure a ete ravive 
ces clernieres annecs par suite de la remontee des prix 
et du besoi n cl ' un bon glte cl'asscz forte teneur . Les 

prospecteurs qui travaillent a la batee cl a ns Jes ruisseaux 
de la Corclillere nc cloivent pas s'etonner cl 'y trouver de 

petites perles de mcrcurc. Les ancicns s'en servaient pour 
ramasser !'or alluvionnairc et ii s'en est perclu. Prcsque 

tous Jes ruissca ux de la Corclillere ont ete exploites OU 

exa mines au temps de la ruee ve rs !'o r. 

01n•rages cl cons11lter 
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Th e Pi11chi L ake 111errnry bell, British Cnl11111hia, Comm. 
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M ercury deposits nf British Columbia, B.C. Dept. Mines, 
Bull. n° 5, 1940. 
« Tectonics and Mercury deposits in British Columbia », 
Can. Inst. Mi11i11g Mel., vol. spec. n° 8, 1966, pp . 341 a 
348. 

METEORITES 

Les met eo rites sont des masses pierreuses OU metalliques 
qui viennent des cspaccs interplanetaires. Bien qu'elles 
soient rares et n 'c ntrcnt pas a proprcment parler clans le 
domainc de la prospcction, elles interessc nt Jes prospec
tcurs a cause de la fascination qu 'ellcs cxercent et de 
!cur valeur marchandc. Les meteorites sont une precieuse 
so urce de rcnseignements pour Jes scientifiques et la Com
mission geologique du Canada est prcte a acheter Jes 
meteorites authentiques qui Jui scront signalees. 

Un 111Cleore est un corps qui tombe de l'espace inter
stellairc a une vitcsse Ires granclc et que la friction de 
!'atmosphere rend inca ndescent. Cc que la plupart des gens 
appellcnt (( etoiles filantes }) resultc de l'entree clans !'atmos
phere terrest re de tres petites particules sa ns cloute arra
chees a des cometes. Les meteores , parfois appeles 

« bolides '" sont plus spectaculaires ; ce sont des corps 
plus gros, des fragment s result ant vraisemblablcment de Ja 
desintegration cl"un astero"idc ou petite planete. 
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La plupart des bolidcs so nt recluits en cenclres ava nt 
d 'attcindre la surface de la tc rrc. S' ils so nt tres gros, une 

partie de la 111assc atteinclra notrc sol. C'cst ce que nous 
appclons unc 111 eteori1e. Pour retrouvcr unc 111 eteo rite , ii 
impo rtc de rccucillir un no mbrc suffisa nt d'observations 

fai tcs de differe nts cndroits par des pe rso nn es serieuscs 
qui l'o nt vuc tombcr. A pa rtir de ccs donnees, on pourra 

trian g ul cr sa course et determiner le point probable de 
la c hute. Les bo lides bru yants, et visibles en pl c in jour, 
so nt Jes plus i111portants. Ccs bruits so nt generalement des 
detonations o u des grondcmcnts qu'on entcncl habitu ellc-

111cnt plusieurs 111inutcs aprcs quc le corps inca ndesce nt a 
disparu. 

Les meteorites SC diviscnt en trois categories princ ipales : 
Jes ho losidcrites. Jes aerolithes et Jes lithosicleritcs. Les holo
sideritcs sont presqu e c nticrcm ent formees d'un a lliagc de 

fer et de ni ckel et so nt clone faciles a reconnaltre a leur 
po icls et a !cur magnetisme. Les aerolithcs conticnncnt 
principalerne nt des silicates scmbl ables a ceux qui for111ent 
ce rt a incs roches, mai s ils co ntienn cnt en o utrc des parti
cules de fer et de nickel. Les lithos iclerites mixtes so nt 

composees des mat ieres qu'on trou ve clans Jes cleux autres 

types. 

En general, Jes meteorites sont difficiles a reconnaltre 
sa uf clans Jes c ndroits OLI ii n 'y a pas de rochcs orclinaircs, 
sur la ncigc ou la glacc par excmplc , ou sur un sol vegetal 
sans roche. Une so rte d 'eco rce noire , mince et mate (re
sultant de la fusion). formee au cours du passage chins 
!'atmosphere, rcco uvrc Jes meteorites tombees depuis peu 
de te111ps. La surface des meteorites , des ho!osiderites en 
pa rtic ulic r, prese ntc de petites depressions circulaires carac
teristiques . la grosseur des meteorites peut a ller du 
fragment minuscule aux masses de plusieurs tonnes. Les 
grosses meteorites pcuvcnt creuser d 'enormes crateres. 

Souvent ii n 'c n rcste aucune trace, la masse s'e tant vrai

semblablemcnt disintegree en touchant terre. 

La Co111mission geologique du Canada achete, au prix 

de $ I 00, le premier specimen de toute meteorite re

trouvee au Canada. On peut Jui envoyer, pour expertise, 

des fra gments de cc qu 'o n croit etre une meteorite, 111 a is 

ii importc de ne pas enclommagcr la meteorite afin cl 'c n 

prese rver la valeur scientifique et la valcur marchande . 

Toute personnc qui aperc;oit un bolicle peut contribuer a la 

recuperation cl ' une meteorite en communiquant ses obser

va tions au Conseil national des recherches, Comite associe 

d 'et uclc des meteo rites, Ott awa. 
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Millman, P. M. 
« Canadian meteorites '» J. Ruy. Astro11. Soc. Can., vol. 
XLVII , 1953, pp. 29 ~t 33. 

MICA 

Mcmc si le mica s'c111ploic, surtout broye, en quantites 
plut6t faiblcs, c'est Lill element i111portant de Ja composi
tion des pcintures et des matiercs plastiqucs. JI entre aussi 
dans la fabrication des apparcils elcctriques, en minces 
lamelles isolantcs. Ce nom s'applique a un groupe de 
111ineraux silicates dont Ja co111position et Jes proprietes 
varicnt. Le 111ica le plus important est la muscovite ou 
mica blanc. La phlogopitc, ou mica ambre, est ellc aussi 
largcment employee. On trouvc souvcnt du mica dans Jes 
filons de pcgmatitc, mais seules le>: rormations qui conticn
nenl de fortes quantiles de muscovitc en gros cristaux et 
de qualite superieurc ont quelquc importance. La produc
tion du mica au Canada a toujours ete limitee et provicnt 
surtout de petites mines du Quebec et de !"Ontario. Ccpen
clant. a l'hcurc actucllc, prcsquc tout le mica utilise au pays 
est importe, lcs productcurs etrangcrs vcndant a bas prix 
du mica de trcs bonnc qualite. Les venues de phlogopitc 
qui pourraient clrc interc, santes ne sont clone pas cxploi
tecs et ii est peu probable qu"on chcrche a cxtrairc de la 
muscovitc a moins quc Jes prix et la demanclc n'augmen
tcnt. Les prospccteurs ne clevraicnt done s'occupcr que des 
venues de muscovite en reuillcs mcsurant au moins six 
pouccs de c6te. qui semblent sans defaut. Signalons quc 
mcme si ccrtains gros cristaux de muscovitc scmblcnt brun 
sombre ou mcmc noirs. les fcuillcs qu·on en detachc sont 
transparcntcs. On trouvcra des details sur la qualite du 
procluit clans l'ouvragc de Hoadlcv cite dans la lisle ci 

dcssous. 

La vermiculite . qui ressemblc au mica. est un mineral 
noir. hrun ou vert. parfois forme par alteration du mica. 
Elle sc dilate d'unc fa<;:on remarquablc sous l'ctfet de la 
chalcur. cc qui en foit un bon isolant thcrmiquc. Toutc Ja 
vermicu lite utilisee au C'anacla est importec. car ii scmhk 
qu'il n'y a it gucrc ici de venues de dimension et de qualite 
sum,antcs. 
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Gcol.. Ser. n° 19, 1960. 

Reeves. J. E . 
Mica i11 Canada. Dir. des ress. min .. Rev. ann. 
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Mica. Dir. des Mines. Rapport n° 701. 1929. 
The « Ronan;a ,, mica operatim1 of Purdv Mica Mi11es. 
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Met. Eng., pub!. techn. 2154, J947. 

Historique et gfologie d'une mine qui a probablement ete 
la plus prosperc des mines de muscovite au Canada, et notes 
sur la preparation du produit. 

MOLYBDENE 

L'inclustric cmploie de tres grandcs quantites de molyb
dcnc dont 90 p. 100 entrent clans Ja composition d'aciers 
durs et d'acicrs resistants a la corrosion. Pendant plusieurs 
annecs , Jc marche a 6te domine par le vaste glte Climax, 
au Colorado, bien que le Canada ait produit de fortes 
quantiles de molybclene au cours des cleux gucrres mon
diales . A ccttc cpoquc, les prix etaient eleves et la clemande 
trcs forte et on cxploitait surtout de petites mines de 

pegmatitc. Dcpuis quelques annecs, grace a J'amelioration 
des techniques et a !'expansion economiquc, la demandc 
s'cst intcnsifice. La production canaclienne a augmentc 
regulicrcment clcpuis six ans. En 1966, ii y avait quatrc 

mines en exploitation au Quebec et quatre en Colombie
Brita1wiquc. La production canaclicnnc de concentres et de 
composes de molybdenc a clepasse, en 1968. 22 millions clc 
livrcs. pour une valeur de $ 38 OOO 000. Le Canada suit 
les Etats-Unis comme productcur de molybdene clans Jc 
mondc occidental. La penuric qui s 'est fait sentir sur lcs 
marches moncliaux en 1963 s'cst resorbee en 1968, mais on 
considcrc que lcs debouches a long termc pour des clecou
vcrtcs importantcs sont favorab les. Souvcnt la surprocluc
tion cl'un metal seconcla ire cntralnc le devcloppcrncnt de 
nouveaux usages. ee qui rclancc la demancle. 

Le ~cul mincrai de rnolybdcnc exploite commerciale
mcnt est la molybdenite ( sulfure de rnolybctene), dont 
on trouvc frequcmment de petits gltcs sans importance. 
Dans lcs gltes Jes plus considerahlcs. le minerai est dis
scmine clans des filons de quartz et en stockworks clans 
de~ rochc~ plutoniqucs clont la composition peut aller du 
granite a la grnnocliorite qui SC trouvc d'ordinaire pres des 
hords et du toit de tclles formations. On en recupcre aussi 
clans quantitcs de sous-produits de ccrtains minerais de 
cuivrc porphyrique. Le vaste gltc Climax cornprend des 
stockworks de quartz cntourant un noyau de roche 
gr;initiquc sterile silicifiec. Les principaux gltcs se trou
vcnt prcs de Val-d'Or, au Quebec. et sont constitues de 
filons et de lentilles de quartz et d'un rnateriau de transi
tion cntre la peprnatite et Jes filons de quartz clans Jes 
zones hordicrcs des gltcs de granite et de granodiorite. La 
tcncur movennc est d'cnviron 0.25 p. I 00 de MoS~. La 
plus grandc mine de molybclcnc au Canada, pres de 
Endako. en Colomhie-Britannique. produit 15 OOO tonnes 
de minerai par jour et cxploitc des filons de quartz et 
des zones silicificcs clans des fissures de granite. Le mi
ncrai a unc tcneur moycnnc d'environ 0.2 p. 100 de 
MoS ... 11 a ctc ialonne en 1927 apres qu'on cCit clecouvcrt 
clc la molybdenite clan~ des alluvions. Le glte de Ja 
mine Bo~~ Mountain. en Colornhie-Britannique, est une 
zone hrechiformc inclusc clans de la cliorite quartzifCrc et 
cl'autrcs roches du genre. A cct cnclroit. Ja teneur du 
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minerai est de 0 ,3 p. J 00 ou plus de bisulfure de molyb
dene. 
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NICKEL 

Depuis plusieurs annees, le Canada vient en tete des 
pays producteurs de nickel , metal dont on connalt bien 
!'importance pour la production des aciers, la fabrication 
de la monnaie et le placage metallique. En 1965, de tous 
Jes metaux produits au Canada, c'est le nickel qui a rap
portc le plus. mais en 1967 le cuivre l'a supplante a cet 
cgard. En 1965, la production de nickel a atteint 260 OOO 
tonnes pour une valeur de $ 430 OOO OOO, ce qui repre

sentait environ le cinquieme de la valeur totale des me

taux produits au pays cette annee-la. Les principales 
mines de nickel se trouvent dans le secteur de Sudbury, 
en Ontario et dans Jes regions de Thompson et de Lynn 
Lake, au Manitoba. On en extrait aussi de plus faibles 
quantiles dans la province de Quebec et en Colombie-Bri
tanniquc. En 1967, environ 76 p. 100 de la production 
canadienne provenait des mines de Sudbury et 22 p. 100, 
des mines de Thompson et de Lynn Lake. 

Historique 

Etant donne !' importance dans l'economie canadienne 
de cc produit. nous croyons utile d 'incliquer J'origine de 
son nom. Au XVI!Ic siecle, des mineurs de la Saxe cons
tataicnt que ccrtains minerais de cuivre soumis a Ja 
fusion orclinairc ne donnaient pas le metal rouge souhaite, 
mais un metal de couleur claire, clifficile a travailler, 
qu 'ils appclerent « kupfer-nickel », c'cst-a-clirc « cuivre 
du vieux Nick » (le vieux Nick, c'est le diablc). En 1751 , 
le chimiste sueclois Cronstedt parvint a isoler ce myste
rieux element auquel ii donna le nom de {( nickel », 

cl'apres le surnom donnc par Jes mineurs saxons. 

Vers 1887, unc societe fut constituee afin d'acquerir 
Jes gltes de nickel et de cuivre decouverts pres d'Orforcl , 
dans Jes cantons de !'Est, au Quebec. Le traitement des 
minerais de nickel s'averant clifficilc, la societe s'occupe 
surtout de !'extraction du cuivre. L'annee suivante, Ja 

societe fut reconstituee sous le nom d 'Orforcl and Sulphur 
Company et fit construire une affinerie au New Jersey 
(Etats-Unis). Le directeur de cette compagnie, R. M . 
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Thompson, mit au point une technique de separation du 
nickel et du cuivre contenus dans le produit de fusion. 
C'est ce qu'on appelle le procede Orford. 

En 1883, un forgeron nomme Flanagan, qui travaillait 
a la construction de la voie ferree du Canadien Pacifique 
pres du village de Sudbury, clecouvrit des mineraux sulfures 
cupriferes le long de l'emprise. JI ne fit pas enregistrer la 
concession et, quelques mois plus tard, d'autres jalonnerent 
le terrain. En 1884, des prospectcurs en quete de chapeaux 
de fer , firent quelques clecouvertes dont ]'importance de
vait etre reconnue par la suite. En 1886, Ja Canadian 
Copper Company, qui preceda !'International Nickel Com
pany, fut constituee en societe dans le but d'acquerir 
pJusieurs clomaines. La mine de Copper Cliff fut ouverte 
a ]'exploitation la meme annee et, en 1888, Ja construction 
du premier four de fusion fut achevee. Le produit de 
fusion etait envoye a l'affinerie de la societe Orford au 
New Jersey ; c'est alors que !'obstacle que constituait la 
presence du nickel conduisit a Ja mise au point du procede 
Orford qui renclait la separation des deux metaux econo
miquement possible. Durant Jes annees qui suivirent, de 
nombreuses recherches aboutircnt a ]'amelioration des 
methodes de traitement du minerai et a la decouverte de 
nouveaux usages pour le nickel. surtout clans les alliages 
speciaux acier-nickel. On sait maintenant leur importance 
en temps de paix comme en temps de guerre. 

L'histoire de la clecouverte de la mine Falconbridge est 
interessante en ce qu 'ellc se relie aux premieres tentatives 
cl'util isation des methocles gfophysiques et du son cl age au 
cliamant qui furent couronnces de succes dans des gltes de 
metaux communs. En 1901 , Thomas A. Edison fit un 
rcleve a la boussole cl ' inclinai son clans le canton de Falcon
briclge. JI etait a la rccherche de nickel pour fabriquer un 
accumulateur de son invention. D'apres une carte geolo
gique, !'ensemble du canton scmblait favorable. Les 

donnecs recueillies furent verifiees en forn;ant un puits. 
La tentative dut ctre abandonnee quand on rencontra des 
sables mouvants. Des sondages au diamant revelerent plus 
tarcl !'existence d'un massif de minerai a cct endroit. La 
compagnie qui exploitc actuellemcnt ce glte fit alors !'acqui
sition du terrain et construisit un four de fusion en 1930. 

L'Tnternational Nickel Company of Canada, Limited et 
la Falconbriclge Nickel Mines , Limited exploitent prese n
tement OU ont expJoite trente-quatre mines dans Ja region 
de Sudbury. TI y en avail 16 en 1966 et ces compagnies 
se prcparaicnt a en ouvrir d'autres. La meme annee, la 
Kidd Copper Mines Limited commen<;ait !'exploitation 
cl'unc mine pres de Worthington. 

Au Canada, la premicre grande mine de nickel qui 
parvint au Stacie de J'cxp]oitation , a J'cxterieur de ]a region 
de Sudbury, fut la mine de Lynn Lake, dans le nord du 
Manitoba. Le glte fut dccouvert en 1941 , au cours d'une 
Campagne de quatre ans de prospection methodique dans la 
region , par la societe Sherritt Gordon Mines, Limited. On 
fit ensuite des eludes geophysiques et un so ndage sur un 
g\'te qu'un prospecteur de la compagnie avait decouvert. La 



preuve de la possibilite d'exploitation de ce g'ite fut faite 
environ au moment ou la mine de cuivre et de zinc Sherritt 
Gordon de Sherridon, a u Manitoba ar rivait a epuisement. 
La societe fit done transporter tous ses batiments de meme 
que ses installations de broyage de Sherridon a Lynn Lake, 
soit sur une distance d'environ 150 milles. Les construc
tions furent placees sur de grands tralneaux et tirees par 
des tracteurs pendant l'hiver a travers lacs et marais geles ; 
on ouvrit meme des routes au besoin. A la fin de 1952, la 
construction d'un embranchement ferroviaire long de 147 
milles entre F lin Flon et Lynn Lake fut terminee. On fit de 
vastes amenagements souterrains et on construisit une ins
tallation d'cnrichement du minerai a la mine. Dans le meme 
temps, on construisait a Fort Saskatchewan, pres d 'Edmon
ton , en Alberta, une nouvelle usine d 'affinage ou un nou
veau procede pourrait tirer profit des reserves de gaz natu
re!. L'exploitation a plein rendement de la mine et de 
l'installation d'enrichissement ne commencerent qu'a la fin 
de 1953 ; Jes premiers concentres de nickel furent produits 
en novembre et traites a l'affincrie de Fort Saskatchewan 
en juillet 1954. 

La mine Thompson, a 400 millcs au nord de Winnipeg, 
a ete clecouvcrte par !'International Nickel Company of 
Canada et a commence a produire a la fin de 1960, a la 
suite d'une longue rechcrche methodique de gites de 
nickel. La compagnie avait commence a prospecter au 
Manitoba en J 946 et avait concentre ses recherches clans 
la region des lacs Moak et Setting, un peu au nord du 
point median du chemin de fer de la baie cl'Hudson. On 
se livra a des etucles gfologiques et photogfologiques sup
plementaires de meme qu'a une etude aeromagnetique 
suivie d 'unc etude electromagnetique du haut des airs, sur 
une zone d 'cnviron 200 milles de long et 20 millcs de 
large . On reprit ensuitc des etucles gfophysiques au sol 
sur Jes anomalies decouvertes ; on fit des sondages au 
cliamant et unc etucle geologique de la surface et des 
carottes de sondage. En 1949, un prospectcur independant 
decouvrit, par Jes methodes conventionnelles, une venue 
de nickel clans cette zone. Cette decouverte ne fut pas 
sans encourager Jes promoteurs de la nouvelle mine, mais 
on ne peut dire qu 'elle fut un facteur determinant de son 

succes. La decouverte par sondage d'un premier glte 
important au lac Mystery fut suivie, en 1952, par une 
decouvcrte plus importante au lac Moak. En 1956, des 
sonclagcs eflectues dans cc qui semblait etre des anomalies 
cl'importancc secondaire cloivent concluire a la mise a jour 
du gltc Thompson , plus rentable. La mise en valeur du glte 

exigea des clepenscs consiclerables car on clut faire de nom

breux cssais ; construire unc vil le, une installation d'cnri
chissement du minerai, un four de fusion et une affinerie. 
Scion la compagnie, ii en a coGte $ 10 OOO OOO pour la 
reali sati o n de la premiere phase de son programme et plus 
de $ 15 OOO OOO en travaux cl 'exploration , clepuis le debut 
de la prospcction en 1946 jusqu'a ce que Jes sonclages du 
gltc Thompson revclent !'existence d'une quantite de mine
rai suffisantc pour justifier !'exploitation. Les immobilisa
tions totales clepassaient Jes $ 140 OOO OOO en 1956. Dans 

la meme region , la societe tit des travaux aux mines Birch
tree, Soab et Pipe Lake qui devaient commencer a produire 
en 1968 et 1969. 

Plusieurs mines plus petites produisent ou ont deja 
produit du nickel dans diverses regions du pays. En 
Colombie-Britannique, la mine Giant Mascot, decouverte 
en 1923 , a ete exploitee de fac;on intermittente sous di
vcrses raisons socialcs. En Ontario, la mine Gordon Lake, 
decouverte en 1942, commenc;a a produire en 1962 ; on 
croit que la mine Lorraine, pres de Belleterre au Quebec, 
a ete decouverte vers 1933 ; elle ne fut cxploitee qu'en 
1962. La mine Marbridge, clans le nord-ouest de la pro
vince de Quebec, produit un concentre de nickel cuprifore. 
Entin, la mine North Rankin, sur la baie d'Hudson a 
Rankin Inlet, fut decouverte en 1931 et exploitee de 1957 
a 1962. Ces mines auraient ete decouvertes par des pros
pecteurs travaillant selon Jes methodes classiques. 

Les minerais 
Le principal minerai de nickel est la pentlandite (sulfure 

nature! de fer et de nickel), souvent associee a la pyrrho
tine nickeliterc. Parmi Jes mineraux primaires de moindre 
importance, on trouve la niccolite ( arseniure de nickel), 
la millerite ( su l fure de nickel cristallise), et la skutteru
dite ( ars6niure de cobalt et de nickel). On trouve souvent 
Jes minerais de nickel associes aux minerais de cuivre et 
de cobalt. Dans certains gltes de nickel, Jes parties pres 
de la surface contiennent parfois de petites quantites de 
mineraux secondaires d 'une couleur vert pomme, comme 
l'a nnabergite; leur presence peut guider le prospecteur. 

Les gltes 

Les massifs caracteristiques du district de Sudbury 
sont de grande dimension et de forme irreguliere ; Jes 
mineraux sulfures qu'ils contiennent (surtout de la pyrrho
tine et, en quantiles moindres mais non negligeables, de 
la chalcopyrite et de la pentlandite), sont dissemines 
clans la roche ou concentres en amas. S'y rencontrent en 
outre des quantiles appreciables d 'or, de platine et 
d 'autres metaux. II y a plusieurs annees, la teneur 

moyenne des minerais etait d'environ 3,5 p. 100 de 
nickel et de 2 p. I 00 de cuivre. Depuis quelques annees, 
!'explo itation ayant augmente, on traite du minerai moins 
riche dont la teneur moyenne, a ce qu'on signale, est 
d'environ l p. l 00 de nickel et 1 p. 100 de cuivre. Les 
gltes se trouvcnt a la limite d'un massif intrusif dans 
lequel, cl 'aprcs unc description faite en 1897 par T. L. 
Walker, unc rochc basiquc, la norite, se transforme 
graducllement en une roche acide, la micropegmatite. 
Quelques an nees plus tard, A. P. Coleman cartographia 
la region pour le compte du ministere des Mines de 
!'Ontario et etablit que Jes roches d'intrusion constituent 
une vaste masse en forme de bassin, longue de 37 milles 
et large de 17, contenant de la micropegmatite au centre 

et de la norite a la peripherie, Jes massifs de minerai 
logeant le bord du bassin. Ces roches intrusives de la 
region de Sudbury sont entourees de granite et de roches 
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huroniennes recouvertes, au centre, de roches sedimen
taires precambriennes. D'apres Coleman, Jes deux roches 
et le minerai se seraient separes au moment de la sedi
mentation d'une montec de m agma fondu, injecte sous 
forme d'une vaste nappe . D'autres croient plutot que les 
deux differentes roches proviennent d'intrusions dis
tinctes. Des etudes minutieuses, faites entre 1940 et 1950 
par Jes gfologues au service de societes minicres, montre
rent que la plus grande partie du minerai est intimemcnt 
associee a des amas de diorite quartzifrrc resscmblant a des 
dykes et qui sont probablement plus recents que la norite. 
Ils etabliront aussi que la plupart des massifs de minerai se 
trouvent la ou des failles et des zones de brcches coupent 
la diorite et les roches voisines. Ainsi, la thforic de Ja segre
gation magmatique en place ne concorde pas avec Les in
dices recueillis. II scmblc plutot que la sedimentation du 
minerai soit le dernicr stade, peut-etre hydrothermal , d'un 
processus qui aurait compris !'intrusion, d'abord de la masse 
basique en forme de filon-couche , puis de la diorite, la for
mation des zones de failles et de breches et, enfin, la mise 
en place du minerai. Comme ces gltes sont tres importants 
et presentent des caracteristiques tres particulieres, ils font 
l'objet de nombreuses etudes dont les resultats nous ame
nent a modifier peu a peu nos theories sur leur formation. 

Les g!tes de Thompson et des environs se trouvent dans 
une zone de transition entre la province du lac Superieur 
et la province de Churchill du Bouclier canadien. Dans 
cette zone, Jes fornrntions sont orientees vers le nord-est 
alors que celles de la province du lac Superieur se diri
gent vers !'est. Celles de la province de Churchill ont une 
orientation irreguliere nord-est. Ces iites se situent a 
quelques milles a ['est d'unc importante zone de formation 
de failles. Le minerai comprend principalement des mas
ses, des lentilles et des veinules de pyrrhotine, de pentlan
dite et de pyrite incluses dans du schiste et des roches 
seclimentaires ainsi que des filcts , des vcinules et des dis
seminations clans de la peridotite serpentinisee. Presque 
toute la peridotite de cette region se trouve dans des zones 
lineaires de rochcs sedimentaires metamorphiques et de 
roches volcaniques cntourees de gneiss. En 1960, Jes re
serves declarees de la mine Thompson atteignaient 25 
millions de tonnes contenant 2,97 p. 100 de nickel et de 
cuivre. La teneur en cuivre est inferieure a cclle des mine
rais de Sudbury, le rapport nickel-cuivre depassant 15 
parties pour une. On estime par ailleurs que d'autres g!tes 
de la region de Thompson contienncnt plus de cuivre que 
le g!te Thompso n lui-merne. 

Le g!te du lac Gordon, dont la majeure partie s'etend 
sous le lac, se trouve clans une zone de cisaillement pe
netree de lentillcs de roches ultramafiques portant des 
filcts et des disseminations de pyrrhotine, de pentlandite 
et de chalcopyri te. A Marbridge, le rninerai se trouve dans 
une zone de roches volcaniques alterees et de roches 
sedirnentaires contenant de la peridotite incluse entre deux 
batholites granitiques. La peridotitc est coupee par une 
zone de cisaillcment qui contient de la pyrrhotine et de la 
pentlandite en masses ou di sscrn inees. Le g!te Lorraine 
se trouve clans une zone constituee principalement de 
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rochcs volcaniqucs alterees, penetrees de diverses roches 
plutoniques comprenant de la peridotite. Le g!te est clans 
une zone de cisaillement contenant de la chalcopyrite, de 
la pyrite , de la pyrrhotine et de la pentlandite. 

Le glte Giant Mascot est clans une zone de couches 
alterees du palfozo"ique recent et de roches plutoniques du 
mesozo.ique cornprenant une formation en amas de roches 
ultrabasiques clans lesquelles existent des masses et des dis
seminations de pyrrhotine, de pentlandite et de chalco
pyrite. 

Le g!te North Rankin se trouvc a l'extremite est d 'une 
zone de roches volcaniques et sedimentaires archeennes 
s'etendant du lac Athabasca jusqu'a Rankin Inlet. Vers 
1893, J. B. Tyrell, de la Commission gfologique du Ca
nada, decouvrit des roches volcaniques contenant de la 
chalcopyrite a Rankin Inlet. Le rapport de ses travaux 
conduisit des prospecteurs a ctecouvrir, en 1928, du nickel 
dans la pyrrhotine contenue dans un filon-couche de pyro
xenite. 

L'Inco est en train d'amenager sa propriete de Shedan
bowan, a l'oucst de Port Arthur, pour la production en 
1971 . Ce g!te, que la compagnie possede depuis plusieurs 
annecs, a ete examine a plusieurs reprises ; ii se trouve 
clans une zone de cisaillement dans de la peridotite. La 
zone contient de la pyrite, de la chalcopyrite, de la pyr
rhotine et de la pol ydymite (sulfure de nickel). 

Perspectives d'avenir 

Ccs dernieres annees, la demande en nickel a ete tres 
forte. Meme si, au Canada, Jes reserves de minerai sont 
considerables, les usages du nickel sont si nombreux que 
la demande ira s'accroissant. Dans Jes autres pays, on 
s'est interesse, pour repondre aux besoins locaux, a Ja 
mie en valeur de g!tes de minerais lateritiques. De ce 
fait, le Canada s'est vu fermer certains marches d'expor
tation. On s'attend cependant a ce que les nouvelles de
couvertes rentables qui seront faites au pays trouvent 
facilement acquereur rneme si la penurie qui se fait pre
sentement sentir dans le monde entier doit, selon Jes 
previsions, etre comblee vers la fin de 1972. 
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NlOBlUM (COLUMBlUM) ET TANTALE 

Le niobium et le tantale sont deux metaux etroitement 
apparentes, ordinairement associes dans Jes memes mine
rais et qui ne peuvent etre separes que par des procedes 
chimiques complexes. Niobium est le nom officiel de !'ele
ment plus couramment appele columbium au Canada et 
aux Etats-Unis. Le niobium est particulierement utile dans 
la fabrication des alliages speciaux resistants a la corrosion 
et a la chaleur dont on fait grand usage aujourd'hui. Le 
tantale sert surtout a fabriquer des alliages trcs resistants 
a l'usure et a la corrosion ainsi que certains genres speciaux 
de verre d'optique. 

La source principale du niobium et du tantale etait au
trefois un melange de columbite ( niobite) , et de tantalite 
qu 'on rencontre dans des pegmatites et dans Jes placers re
sultant de !'alteration du granite. De grandes quantiles de 
niobium etaient extraites principalement de placers stanni
feres a columbite et de granites decomposes du Nigeria. 

Le niobium et le tantale sont aussi produits a partir de 
mineraux de la serie pyrochlore-microlite, un groupe a chi
mie complexe dans lequel le minerai le plus riche en nio
bium est le pyrochlore et, le plus riche en tantale, la micro
lite. On Jes trouve principalement dans la carbonatite et 
d'autres roches alcalines caracterisees par une forme circu
laire OU e!Jiptique a faibJe teneur de silice et forte teneur de 
sodium. 

Les minerais de niobium et de tantale accompagnent 
souvent des mineraux radioactifs. Au cours de prospection 
visant a decouvrir de ]'uranium , on a repere une vaste zone 

de roches alcalines qui s'erend d'Oka dans la province de 
Quebec, a Chapleau, en Ontario. On a trouve, en Colom
bie-Britannique, au moins un glte de ce type dans Jequel lcs 
formes circulaires n'existaient pas. On a decouvert plu
sieurs g'ites de pegmatite dans Ja region de Yellowknife -
Beaulieu, dans Jes Territoires du Nord-Ouest ; on en con
na'it d'autres types dans d'autres parties du Bouclier cana
dien et quelques-uns dans les Appalaches et Ja Cordillere. 
Les formations a prospecter pour ces mineraux sont Jes 
complexes de roches alcalines et Jes placers. 

A Oka, le g!te de la St. Lawrence Columbium a com
mence a produire en 196 l et son rendement n 'a cesse 
d'augmenter. En J 967, Ja production depassait 2 millions 
de livres de concentre de niobium evaluees a $ 2 627 OOO. 
La teneur du minerai serait de 0,4 p. 100 d'oxyde de nio
bium. JI n'y a dans le monde qu'un seul autre producteur 
de concentres de niobium , le Bresil. On a explore plusieurs 
autres gltes de ce type dans la region d'Oka. 

Ouvrages cl consulter 

Rowe. R. B. 
Niobium (Colu111b ium ) deposits of Canada, Comm . gfol. 
du Canada, Econ. Geol. Ser. n" I 8, I 958. 

Wigle, G. P. 
Niobi11111 (Col11mh i11m) and tantalum , Dir. des ress. min., 
Rev. an n. 

OR 

L'or fut le premier metal extrait en quantite au Canada, 
mais la valeur marchande globale de certains autres me
taux depassa celle de l'or au debut du siecle. Puis, au cours 
des annees de depression, vers l 930, Jes prix et la demande 
pour Jes autres metaux declinerent. Le prix officiel de J'or 
fut alors releve et ii redevint le principal metal. Sa produc
tion atteignait un sommet en 1941, alors qu'on extrayait 
5 345 OOO onccs, d'une valeur de $ 205 789 OOO , dont 
2 700 OOO onces d'o r alluvionnaire. Depuis !ors, !'augmen
tation des frais d'exploitation et le maintien de l'or a un 
prix fixe ont eu pour effet un recul accentue. La production 
de J 967 s'etablissait a quelque 3 millions d'onces, evaluees 
a plus de $ t 22 OOO OOO. Le prix moyen de !'once pa ye 
par la Monnaie royale canadienne en J 967 etait de 
$ 37,75. Plusieurs mines ont ere fermees au cours des der
nieres annees et peu de nouvelles ont ere mises en exploita
tion. Recemment, on n'a guere prete d'attention non plus 
a Ja prospection de l'or, ni aux essais en vue d'exploitations 
eventuelles. Plusieurs camps miniers exploitables sont gar
des en reserve, en prevision d'un changement dans Jes con
ditions. 

Historique 

Comme nous le verrons de maniere plus deraitlee dans le 
cbapitre relatif aux gisements alluvionnaires, la premiere 
exploitation massive de minerai aurifere au Canada eut lieu 
dans la region des Appalaches du Quebec, OU !'exploitation 
de placers debuta dans le bassin de la Chaudiere en 1847. 
Quelques annees plus tard, la decouverte des riches placers 
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de la Colombie-Britannique amor~a une exploitation im
portante d'or alluvionnaire dans la region de la Cordillere. 
L'exploitation des placers atteignit son point culminant 
vers 1900, par suite des decouvertes faites au Klondike, 
dans le Yukon. En 1900, on tira pour $ 22 OOO OOO d'or 
du seul Klondike. Par la suite, la production d'or alluvion
naire au Canada devait baisser graduellement. 

Au cours des annees OU l'on s'interessait vivement a !'ex
ploitation des placers de l'Ouest, certains, recherchant aussi 
des filons, decouvrirent de nombreux filons de quartz et 
d'autres g'.ites filoniens auriferes. Meme avant la ruee vers 
les placers, on extrayait en 1852 de petites quantites d'or 
filonien dans l'une des Iles de rarchipel de la Reine-Char
lotte. Vingt ans plus tard, on utilisa un bocard rudimen
taire dans une tentative d 'exploitation d'un g'ite d 'or 
filonien, dans la partie centrale de la Colombie-Britannique. 
On installa un atelier de bocardage dans le district de Cari
boo, en Colombie-Britannique, en 1876, mais cet essai 
d'exploitation de g'ites de quartz aurifere eut peu de succes. 
Vers la fin du siecle, cependant, on entreprit !'exploitation 
d'importants filons auriteres dans la partie meridionale de 
la Colombie-Britannique, par suite principalement de la 
construction du Canadien Pacifique. Les plus importants 
etaient les filons auriteres et cupriteres de substitution du 
camp minier de Rossland, ou !'exploitation commen9a en 
1894 et dont la production fut considerable de 1897 a 
1916. U ne autre entreprise tres productive, la mine Nickel 
Plate a Hedley, fut ouverte en 1903. Pendant un certain 
temps, elle etait la plus grande mine d'or du Canada. Les 
minerais de Nickel Plate consistaient en g'ites metasoma
tiques de contact auriferes dans du calcaire, a forte teneur 
d'arsenopyrite. Ces mines et plusieurs autres plus petites 
ont mis la Colombie-Britannique au premier rang des pro
vinces en matiere d'exploitation d'or filonien pendant les 
premieres annees du present siecle. 

En Nouvelle-Ecosse, l'industrie des mines d'or fut active 
pendant nombre d'annees. On exploitait des filons de 
quartz auritere renfermes dans de l'ardoise et courant en 
general le Jong de charnieres anticlinales. Ces filons se ren
contraient dans Ja serie auritere, formee de couches 
epaisses et superposees de quartzites et d'ardoises, roches 
que certains geologues font remonter au precambrien re
cent et d'autres au cambrien. On croit que l'origine de ces 
filons se rattache a diverses injections granitiques d'age 
devonien. L'exploitation commen9a en 1862, mais Ja pro
duction se mit a decliner vers 1904. Elle atteignit un nou
veau sommet en 1939, apres Ja reevaluation de !'or par le 
gouvernement des Etats-Unis ( 1934). Par la suite, la pro
duction a fortement baisse. 

C'est en 1866, pres de Madoc ( dans le sud-est de !'On
tario) , qu'on decouvrit pour la premiere fois de l'or dans 
le Boucher canadien. D'autres decouvertes d'or ne tarde
rent pas a etre faites dans la meme region, suivies, apres Ja 
construction de Ja voie ferree du Canadien Pacifique 
(1886), de l'ouverture de petites mines dans Jes secteurs de 
Port Arthur et de Winnipeg. Elles n'ont jamais menace la 
position de la Colombie-Britannique. 
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Une fois etablie la valeur des vastes gisements de Sud
bury et de Cobalt, l'un pour le cuivre nickelitere et l'autre 
pour !'argent, on comprit mieux quelles richesses minerales 
le Bouclier canadien recelait. Les prospecteurs et les finan
ciers s'interesserent davantage a cette region. Alors com
men9a la serie de decouvertes de grands gisements auri
teres qui se poursuit encore de nos jours. La premiere 
permit d'etablir le camp minier de Porcupine. Des 1896, 
un geologue du ministere des Mines de !'Ontario constatait 
]'existence de filons de quartz contenant des traces d'or. 
Dans son rapport, ii suggerait de poursuivre Jes recherches 
dans cette region. C 'est en 1906 qu'un prospecteur y de
couvrit de !'or pour Ja premiere fois, mais c'est en 1909 
que Ja decouverte de gltes importants donna naissance awe 
mines Dome, Vipond et Hollinger. La derniere fut exploi
tee regulierement des 19 J 2. D'autres grandes mines se sont 
ouvertes dans ce district, si bien que le camp minier de 
Porcupine devint l'une des plus grandes regions produc
trices d'or au monde. 

Les decouvertes de Porcupine inciterent les prospecteurs 
a etendre leur activite vers !'est et l'ouest, dans Jes parties 
les plus accessibles du Bouclier canadien. Le premier grand 
champ auritere mis en valeur apres celui de Porcupine, fut 
celui de Kirkland Lake, ou les premieres decouvertes <la
tent de 1911 et 1912. L'exploitation commenc,:a en 1915. 
A mesure que de nouvelles mines s'ouvraient et que le vo
lume d'or extrait augmentait, ce camp devenait, comme 
celui de Porcupine, un grand centre d'exploitation aurifere. 

Lors de la Crise economique de 1929 , on assiste a une 
extraordinaire expansion de ce secteur. Deux raisons prin
cipales expliquent ce phenomene : le marche de l'or demeu
rait ferme alors que le prix d'autres produits baissait ; et, 
en janvier 1934, le gouvernement des Etats-Unis relevait le 
prix officiel de l'or, de $ 20,67 a $ 35 l'once. Nombre de 
nouvelles mines s'ouvrirent dans le Quebec, !'Ontario, le 
Manitoba, la Saskatchewan et les Territoires du Nord
Ouest. C'est en 1938 que commcnc,:a !'exploitation du der
nier des nouveaux grands champs auriferes, celui de Yel
lowknife. Dans certains cas, il s'agissait de mines 
nouvellement decouvertes : dans d'autres cas, de mines deja 
connues mais qu 'on n'avait pas juge utile d'exploiter jus
que-la. En outre, beaucoup de mines dont l'exploitation 
etait deja remuneratrice a l'ancien taux, disposaient de 
grandes quantiles de minerai a basse teneur dont !'extrac
tion devenait rentable avec Ja hausse du prix de ]'or. 
Durant cette periode, l'industrie de l'or occupait une posi
tion enviable dans l'economie canadienne. 

Apres 1941 , la production d 'or a bai sse, d'abord a cause 
de la penurie de materiel et de main-d 'ceuvre au cours de 
la seconde guerre mondiale et ensuite parce que les prix 
de revient augmentaient constamment a lors que les reser
ves de minerai s'epuisaient. Bien que le gouvernement fe
deral , pour aplanir ces difficultes , ait subventionne les ex
ploitants de mines d'or en vertu de la Loi d'11rge11ce sur 
/'aide cl /' exploitation des mines d'or , le nombre de mines 
cxploitees n'a cesse de decroltre depuis 1960. En 1966, 
la production etait 3 3 J 9 4 74 onces, evaluees a 



$ 125 177 364. Toutefois, le Canada demeurait le second 
plus grand producteur d'or du monde libre. L 'Afrique du 
Sud gardait le premier rang avec une production de 30,5 
millions d 'onccs. Au Canada, il n'y a eu que peu de pros
peclion OU de recherches, et peu de nouveJJes mines Ont ete 
mises en exploitation recemment. 

Meme si l'industrie a augmenle sa consommation d'or 
depuis quelques annees et que Jes activites artistiques en 
consomment beaucoup, c 'est quand meme et surtout a titre 
de moyen d 'cchange qu'il reste en vogue. Les presidents 
des banques centrales reunis en mars 1968 adopterent un 
systeme de double prix pour !'or. Aux termes de cette en
tente, lcs banques centrales emploient Jes reserves d 'or mo
netaire pour regler Jes transactions inlernationales au prix 
fixe de $ 35 J'once, en dollars americains. 1l est interdit 
d'accroltre ou d'epuiser ces reserves d'or par des achats ou 
des ventes sur le marche libre. Le prix de !'or sur le mar
che libre est determine par J'offre et la demandc. 11 est cliffi
cile de prevoir Jes changements clans Ja politique monetaire 
interna tionale. ll est probable que tant que Jes conditions 
actuelles persisteront, la plupart des mines deja ctablies 
eonlinueronl a produire de l"or. En matiere de prospection 
et d'exploration toutefois, l'interet porte ra moins sur l'or 
que sur d'autres metaux. En 1968, on comptait trente-huit 
mines productrices d'or filonien. De plus, plusieurs mines 
exploitees principalement pour d 'autres metaux, produi
saient aussi de l'or; ce genre de mines pourrait bien de
venir la principale source d'or a l'avenir , si le marche restc 
aussi peu attrayant. 

Les g'ites dans le Bouclier canadien 

A J'heure actuelle, environ 90 p. I 00 de tout l'or extrait 
au Canada provient du Boucher eanadien. Presque tout le 
reste, de la region de la Cordillcre. Depuis plusieurs an
nees, !'Ontario vient en tete des provinces pour Ja produc
tion de l'or, suivi dans ce domaine, par le Quebec. En 
1968, !'Ontario comptait vingt mines d 'or exploitees a rai
son cl'au moins I 00 tonnes de minera i par jour; le Quebec, 
neuf ; Jes Territoires du Nord-Ouest, sept ; Ja Colombie
Britannique, une ; et le Manitoba, une. Ccla nc ticnt pas 
compte des mines 0L1 !"or est un sous-produit. La mine la 
plus importante etait la Kerr-Addi son , clans la region de 
Larder Lak.e en Ontario. On en a deja extrait 4 500 tonnes 
par jour. Depuis 1960, la production y a baisse. On a cesse 
d 'exploiter certaines mines en 1967. 

Bien qu 'ils different fortement par plusieurs details , Jes 
gltes d'or du Bouclier canadien peuvent etre classes en trois 
categories generales. L'une comprend des gltes de quartz 
aurifere composes tantot de gros filons, tantot d'une multi
tude de filets et de Jentilles irreguliers. Dans certains de ces 
gltes, !'or se voit a l'a!il nu et se trouve a J'etat libre mais , 
la plupart du temps, il n'existe que sous forme de traces 
microscopiques dans des grains de mineraux sulfures. Une 
deuxicme categoric sc compose de roche alteree, souvent 
du schiste, qui renferme de !'or dissemine, souvent associe 
a des mineraux sulfures. On trouve ccrtains de ces gltes 
clans des zones de cisaillement. Plusieurs mines contiennent 
des gltes mixtes : l'or s'y rencontre a la fois clans des filets 

et des Jentilles de quartz et dans Ja roche interposee. Cela 
permet J'exploitation rentable de gros massifs. Les gltes du 
troisieme type sont de gros massifs de mineraux sulfures 
( comme ceux des districts miniers de Sudbury et de 
Noranda), dont on extrait surtout du cuivre et d'autres 
metaux communs, mais aussi beaucoup d'or. 

Les principaux gites d'or du Bouclier canadien se trou
vent clans des zones ou Jes roches vertes et les roches sedi
mentai res du precambrien inferiem sont isolees ou entremc
Jees. 11 y a des mines d 'or un peu partout dans le Bouclier, 
mais Jes principales se trouvent dans trois zones. L'une, qui 
traverse le camp minier de Porcupine, inclut quelques au
tres gltes, plus a !'est en Ontario, et SC prolonge dans le 
Quebec (mine Beattie. etc.). Unc deuxieme zone, d 'une 

longueur d'environ 100 milles, englobe les mines de Kirk· 
land Lake ; plusieurs de ces mines exploitent un seul glte 
allonge. Cette zone se prolonge par des gltes repartis a tra
vers le district de Larder Lake, en Ontario, et penetre dans 
le Quebec sur plusieurs milles, pour englobcr Jes regions de 
Norancla, Malartic et Val-d'Or. Dans chacune de ces zones, 
plusieurs masses mineralisecs se trouvent encaissees dans 
du porphyre a feJdspath et a quartz OU a syenite OU dans 
d'autres roches d 'intrusion. Ces massifs correspondent sou
vent a des failles importantes et a des zones de cisaillement 
qui ont ouvert la voie aux roches intrusives et aux solutions 
metalliferes. Une troisieme zone, la zone aurifere de Yel
lowknife, englobe Jes gros gltes de minerai de Giant Yel
lowknife et Con-Ryeon dans Jes Territoires du Nord-Ouest, 
qui se trouvent dans de grandes zones de cisaillement deca
lees par une faille bien nette, posterieure a Ja mineralisa
tion. 

Ouvrages a consulter 

Beard, W. 1. 
Gold in Canada, Dir. des ress, min., Rev. Ann. 

Cooke. H. C. 
Canadian lode gold areas, summary account, Commission 
Geol. Can., Econ. Geol. Ser. n• 15, 1946. 

Resume des connaissances acquises jusqu'en 1945. 
Kavanagh, P. M. 

« Have 6 OOO years of gold mining exhausted the world 's 
gold reserves ? >>, Bull. Can. Inst. Mining Met., vol. LXI, 
11 ° 672, 1968, pp. 553 a 558. 

Robinson, A. H. A. 
Gold in Canada, Direction des mines, min. Mines et 
Releves teehn., n° 769, 1935. 

Resume des connaissances acquises jusqu'en !934. 

PHOSPHATE 

Le Canada importe de grandes quantites de roches phos
phatees et d'autres substances phosphatees pour la prepa
ration d'engrais et d'autres produits au phosphore. Presque 
tous ces produits industriels phosphates de meme qu'une 
bonne part des engrais phosphates sont consommes au 
pays, mais depuis quelques annees le Canada en exporte, 
surtout aux Etats-Unis. La production de ces engrais est 
cl'autant plus interessante, au Canada, qu'on dispose pour 
traiter les roches phosphatees venant d'autres pays d'acide 
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suJfurique recupere a bon COmpte des gaz de fonderie OU 
du soufre extrait du gaz nature! acide, dans l'ouest du pays. 

De 1850 a 1900 on a extrait le phosphate de !'apatite 
dans Jes pegmatites, au Quebec et en Ontario. Cette source 
fut ensuite remplacee par des matieres premieres plus 
economiques importees des Etats-Unis. On a decouvert 
et explore plusieurs g!tes de roche phosphatee dans Jes 
Rocheuses, cependant leur qualite n'est pas suffisante 
pour faire concurrence aux sources americaines. On estime 
possible d'en trouver de meilleurs surtout dans la 
Cordillere. On recherche aussi des g!tes d'apatite associes 
a des complexes de roches alcalines dans le Bouclier ca
nadien. 

Ouvrage a consulter 
Bartley, C. M. 

Phosphate, Div. du trait. des min., Rev. ann. 

PIERRE 

La pierre concassee et la pierre de construction, derivees 
de roches de divers genres, sont extraites des carrieres 
de nombreuses regions du Canada. D'apres Jes chiffres 
preliminaires du Bureau federal de la Statistique, la pro
duction to tale a attei nt, en 1967, pres de 84 millions de 
tonnes evaluees a plus de $ 104 OOO OOO. Dans certains 
ouvrages, on decrit la pierre concassee sous la meme ru
brique que le sable et le gravier. La valeur indiquee ci
avant s'applique principalement a la pierre concassee 
qu'on emploie, en grandes quantites, comme agregat dans 
le beton, pour la cornstruction de routes, la fabrication de 
pierres synthetiques et aussi a d 'autres fins bien connues. 

La pierre de construction ordinaire destinee a !'utilisa
tion locale est exploitee en carriere dans beaucoup de 
regions du Canada. Le granite commercial (y compris de 
nombreuses varietes de roches ignees), do mine largement 
la production canadienne, suivi par Jes calcaires et les 
gres. On procede egalement, au Canada, a !'extraction 
selective de pierres ornementales qui conviennent particu
lierement a la decoration de batiments et a la fabrication 
de monuments. Cette production etant faible, on en im
porte beaucoup. Com.me la pierre concassee et la pierre 
de construction ordinaire sont des materiaux plutot lourds, 
a prix unitaire relativement bas, on Jes utilise d'habitude 
a proximite des lieux: d'extraction. A mesure que Jes car
rieres s'epuiseront, ii faudra probablement exploiter des 
g!tes supplementaires afin de satisfaire les besoins des 
nouveaux centres d'habitation et de construction. Par 
ailleurs, l'industrie etant obligee de respecter des normes 
plus rigoureuses et d'adapter Jes materiaux a des fins 
plus artistiques, Jes exploitations possibles feront surernent 
l'objet d'examens plus pousses. On pourra se renseigner 
sur ces norrnes en consultant l'une ou l'autre des b;-ochures 
enumerees ci-apres. 

Ouvrages a consulter 
Carr, M. F. 

Th e granite industry of Canada, Dir. des Min., ministere 
des Mines et Releves techniques, n• 846, 1955. 
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Goudge, M. F. 
Canadian limestones for building purposes, Dir. des Min., 
Rapp. n• 733 , 1933 . 

Hanes, F. E. 
Stone, building and ornamental, Div. du trait. des min., 
Rev. ann. 

Hewitt, D. F. 
The lim estone industries of Ontario, Ont. Dept. Mines, 
Ind. Min. Rept. n° 5, 1960. 

Parks, W. A . 
Report 011 th e building and ornamental stones of Canada, 
Direction des mines, min. des Mines, n•• 100 (general et 
Ontario), 203 (provinces Maritimes). 279 (Quebec), 388 
(provinces des Prairies), 452 ( Colombie-Britannique), 
1912-1917. 

PIERRES PRECIEUSES ET MINERAUX RARES 

Jusqu'ici, au Canada, aucun gite de valeur marchande 
contenant des gemmes precieuses, cam.me le diamant, le 
rubis et l'emeraude n'a ete decele. On a cependant decou
vert dans plusieurs regions des specimens de gemmes 
d'irnportance secondaire, de pierres fines et de mineraux 
recherches par les lapidaires et Jes collectionneurs. II est 
etonnant qu'on n'ait pas decouvert de gem.mes de plus 
grande valeur, car il existe au Canada des conditions 
geologiques plus ou mains semblables a celles qui entou
rent Jes principaux g!tes de gernmes etrangers. Signalons 
cependant que la valeur marchande de certains gemmes 
n'offre pas autant d'attrait depuis que !'on fabrique di
verses gemmes synthetiques de haute qualite. II ne s'agit 
pas la d'imitations, mais de pierres syntbetiques ayant la 
meme composition que Jes gemmes naturelles. Comme Ja 
fabrication en est relativement facile et peu couteuse, le 
marche des gemmes naturelles en a souffert. 

A l'etranger, Jes diamants se rencontrent dans Ja 
« kimberlite '" breche composee de fragments rocheux: 
enveloppes dans une gangue de serpentine et de carbona
tes. Mais cette roche brechiforme est assez rare et Ja 
simple presence de roches a serpentine ne signifie pas 
necessairement qu'il y ait des diamants. Des venues de 
kimberlite et de roches apparentees decouvertes recem
ment en sol canadien, ont renforce l'espoir des prospec
teurs de trouver des diamants. La plupart des autres 
gemmes se trouvent, a l'origine, dans des pegmatites, 
notamment dans celles dont Ja teneur en lithium et en 
sodium est relativement elevee. Plusieurs types de pierres 
fines, cam.me le lapis-lazuli et le jade, se rencontrent dans 
des gltes de contact metasomatiques, dans du calcaire, 
du schiste ou du gneiss. 

Une part importante de la production mondiaJe de 
pierres precieuses provient de placers, notam.ment de 
placers cotiers, car la plupart d'entre elles, sans etre tres 
lourdes, sont dures et resistent a l'erosion. Elles etaient 
souvent, a J'origine, eparpillees dans des g!tes non 
rentables. Par la suite, elles se sont groupees selon un 
lent processus, tout comme !'or recueilli dans certains 
placers riches provient de roches tres pauvres en or. On 
pourrait done decouvrir des gemmes dans Jes gltes allu-



vionnaires du pays, notamment dans la region de Ja 

Cordillere. 

On ne saurait trailer de la possibilite de decouvrir des 
gemmes au Canada sans parler des nombreux efforts faits 
pour decouvrir l'origine des celebres diamants du 
Wisconsin. Vers la fin du siecle dernier, on signala la 
decouverte d'au moins 17 diamants dans les depots 
glaciaires du Wisconsin et des Etats voisins. On a tout lieu 
de croire que ces diamants y furent charries a partir d'un 
OU plusieurs gltes du Boucher canadien. On a tente a 
plusieurs reprises de remonter a leur source ; des equipes 
assez bien organisees s'y sont essayees apres avoir etudie 
avec soin la direction probable de l'avance et des depots 
glaciaires. Toutes ces tentatives ont echoue, mais ii se 
peut que le hasard ou des connaissances plus precises sur 
les mouvements glaciaires permettent de decouvrir des 
diamants dans le Bouclier canadien. Nous donnons, 
ci-apres, une liste d'articles traitant cette question. Les 
seules autres indications de la presence de diamants au 
C anada relevaient de rapports sur !'existence de diamants 
microscopiques dans les regions de Bridge River et de 
Tulameen (C.-B.) mais, verification faite , ces diamants 
n 'etaient que de Ja periclase synthetique formee par 
J'echauffement de morceaux de roche. 

On rencontre des gemmes d 'importance secondaire et 
des pierres fines. l'amethyste par exemple, dans plusieurs 
regions du pays. On trouve, en de nombreux endroits, des 
pierres de bijouterie ou d'ornement, comme les agates, 
dans la roche en place ou parmi les cailloux et Jes galets. 
On a rencontre du jade du type de la nephrite sous 
forme de gros galets en Colombie-Britannique et au 
Yukon. Un glte fut decouvert a la suite d'une recherche 
systematique dans le secteur de Fort St. James en 1968. 

Les renseignements dont on dispose ne facilitent pas la 
prospection des seules gemmes, mais Jes prospecteurs pour
raient profiter de ces quelques connaissances sur Jes par
ticularites et Jes modes de rencontre des gemmes, pierres 
fines et pierres de parure, afin de Jes reperer au hasard 
de leurs recherches. Jls devraient au moins apprendre a 
reconnaltre Jes grenats et Jes petits cristaux transparents 
de quartz, rutille, et cetera, qui abondent, mais sont 
presque toujours depouvus de valeur. Remarquons aussi 
qu'il y a de grandes differences dans la qualite des pierres 
gemmes. C'est pourquoi ii ne suffit pas d'etablir qu'il s'agit 
d'un mineral constitutif de gemmes. II faut souvent en 
faire evaluer la qualite par Un joaiJJier OU par Un minera]o
giste specialise en gemmes. 

Ouvrages a consulter 
Bell, R. 

« Occurrences of diamonds in the northern states », Pre
cambrian, avril 1953, pp. 22 et 23. 

Bruet, E. 
Le diamant, Paris, Payot, 1952. 

Ouvrage fram;:ais de vulgarisation sur la recherche des 
diamants. 
Field, D. S. M. 

• Canadian gems and gem localities • J. Gemma/., vol. I, 
n• 5, janvier 1948, 1949, pp. 20 a 30; vol. I, n• 8, octobre 

1948, pp. 21 a 33; vol. XI, n• 1, janvier 1949, pp. 6 a 15. 
• The question of diamonds in Canada >, J . Gemma/., 
vol. II, n° 3, 1949, pp. 103 a Ill. 

Gunn, C. B. 
• The origin of diamonds in drift of the north central 
United States; a discussion ., J. Ceo/., vol. LXXV, n• 2, 
mars 1967, pp. 232 et 233 . 
• Relevance of the Great Lakes discoveries to Canadian 
diamond prospecting », Can. Mining ]., vol. LXXXIX, 
n• 7, 1968, pp. 39 a 42. 

Hobbs, W. H. 
• The diamonds of the Great Lakes », Precambrian, mars 
1953, PP· n a 20. 

Kraus, E. H. et Slawson, C. B. 
Gems and gem materials, New York, McGraw-Hill, 1947, 
Manuel de base). 

Kunz, G. F. 
Gems and precious stones of North America, New York, 
Scientific Publishing, 1892 . 

Volumineux ouvrage sur ce sujet (probablement epuise). 
Poitevin, E. 

Pierres precieuses et mineraux rares de valeur marchande, 
« La prospection au Canada », Comm. geol. du Can., 
Geel. econ. Ser. n° 7, 2• edit., 1935, pp. 91 a 99. 

Edition epuisee, mais que l'on peut consulter dans plusieurs 
bibliotheques. Elle contient des renseignements non repris dans 
la presente edition et fort utiles a quiconque recherche ces 
mineraux. 
Smith, A. 

Semi-precious stones, Penguin Books, 1952. 
Petit livre peu coliteux, illustre en couleurs. 

PIGMENTS 

Autrefois, on utilisait beaucoup de mineraux differents et 
leurs composes pour la coloration de divers produits et la 
fabrication des peintures. On recourt aujourd'hui aux pig
ments synthetiques. Les oxydes de fer, extraits en petites 
q uantites des basses terres du Saint-Laurent (Quebec), 
s'emploient pour la purification du gaz d'eclairage ; on s'en 
sert aussi comme pigments dans les peintures et comme 
rouge a polir. Ces gltes sont en exploitation depuis 1886 et 
semblent suffire a la demande. Les oxydes de titane, de 
plomb et de zinc servent pour leur part a la fabrication de 
peintures ; nous en parlons dans d'autres sections . 

Ouvrage a consulter 
Stonehouse, D . H. 

Mineral pigments and fillers, Div. du trait. des min., Rev. 
ann. 

PLATlNE 

Le platine et d'autres metaux du meme groupe dont le 
palladium, le rhodium, le ruthenium, !'iridium et !'osmium, 
s'extraient en assez fort volume comme sous-produits des 
mines de nickel du Canada. En 1967, Ja production s'eta
blissait a 403 OOO onces, evaluees a $ 34,5 millions. De
puis quelque temps, le Canada est l'un des premiers pays 
producteurs de metaux de cette famille se classant troi
sieme, apres !'Union Sovietique et la Republique d'Afrique 

du Sud. 
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Le platine des minerais de la region de Sudbury se ren
contre dans la sperrylite, mineral dissemine dans Jes mine
rais sulfures. Dans la region de la Cordillere, on a extrait 
du platine natif, en petites quantites, comme sous-produit 
de !'exploitation d'alluvions auriteres. 

Les metaux de platine etant destines a des emplois tres 
precis, tout indique qu'ils seront toujours fort en demande. 
Il est probable qu'on continuera de prospecter surtout Jes 
filons nickeliteres plut6t que le platine, directement. Il est 
possible aussi qu'on decouvre, particulierement dans la 
Cordillere occidentale, des gites alluvionnaires contenant 
du platine OU d'autres metaux de meme groupe. 

Ouvrages a consulter 
Killin, A. F. 

Platinum metals, Dir. des ress. min., Rev. ann . 
O'Neill, J. J. et Gunning, H. C. 

Platinum and Allied Metal Deposits of Canada, Comm. 
geol., Canada, n" 13 de la Serie de la gfol. econ., 1933. 

Examen complet de la question jusqu'a l'annee 1933. 

PLO MB 

Dans le monde occidental, le Canada vient au troisieme 
rang des pays productcurs de plomb, l'un des metaux Jes 
plus utilcs. Le plomb, quc !'on separc du minerai et coule 
aisement, fut l'un des premiers metaux utilise par I'hommc. 
Les Romains ont fait grand usage de tuyaux d'aqucduc en 
plomb, soudes au plomb et a l'etain. Le mot fran~ais 

« plombier '' derive du latin « plumbum '" qui designe ce 
metal. De nos jours, son poids, sa ductilite, sa resistance 
a la corrosion et aux radiations ainsi quc sa capacite d'al
liage, en font l'un des principaux metaux industriels. On 
s'en scrt principalcment dans Jes accumulateurs, Jes pro
duits antidetonants ajoutes a !'essence, Jes gaines de cables 
electriques, la pcinturc, les munitions, les tuyaux non ri
gides et les melanges metalliques comme la soudure, Ja 
regulc et le metal d'imprimcric. 

En 1967, la production de plomb au Canada, a atteint 
plus de 643 millions de livres, soit une valeur de 
$ 90 OOO OOO. Le mincrai provenait surtout des Territoi
res du Nord-Ouest et de la Colombie-Britannique. Le 
Nouveau-Brunswick et Tcrre-Neuve en ont aussi produit 
d'importantes quantites. Aucune mine n'a ete exploitee a 
seulc fin d'en extraire du plomb ; ce metal etant un co
produit ou un sous-produit des mines de zinc ou, moins 
souvent, des mines de cuivre ou d'argent. 

Les mineraux 
La galene (sulfure de plomb), est le mineral dont on 

extrait le plus de plomb. Sauf quand elle se presente en 
grains tres fins, elle est generalement facile a reconnaitre 
a cause de sa couleur gris acier, de son poids et de son cli
vage cubique. Au Canada, peu d'autres mineraux primaires 
contiennent du plomb. On peut trouver de la cerusite 
et de l'anglesite, qui sont des mineraux secondaires, 
dans la partie des gites de galene alteree par Jes intempe
ries, mais leur couleur n'est pas assez typique pour servir 
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de guide aux prospecteurs. La galene est si souvent as
sociee a !'argent et au zinc qu'on devrait toujours verifier 
s'il y en a, la ou !'on trouve des minerais de ces deux 
metaux. 

Les gites 

La plus grande partie du plomb extrait au Canada 
provient de gites de sulfure de couohes homogenes conte
nant du plomb, du zinc, du cuivre et d'autres metaux. Le 
zinc est generalement plus abondant que le plomb. Dans 
le Bouclier canadien, ce dernier vient generalement apres 
le zinc et le cuivre ; rares sont les gites comme celui de 
Coniagus au lac Bachelor dans la province de Quebec oil 
le plomb soit assez abondant pour qu'on le classe comme 
coproduit. On le trouve cependant comme sous-produit 
dans plusieurs gites du Bouclier. Le grand gisement d'ar
gent, zinc et cuivre de Kidd Creek, produit d'importantes 
quantiles de plomb comme sous-produit. Plusieurs vastes 
gites de couches homogenes de la region des Appalaches 
contiennent du zinc, du plomb et du cuivre, notamment 
a Bathurst, au Nouveau-Brunswick. Dans l'Ouest, Jes 
gites de couches homogenes dans les roches sedimentaires 
sont principalement du type plomb-zinc ou zinc-plomb et 
ne contienncnt que peu de cuivre. Pendant de nombreuses 
annees, les gites de la region de la Cordillere, y compris 
la mine Sullivan que nous decrirons plus loin, ont fourni 
le plus clair de la production de plomb au Canada. C'est 
maintenant la vaste mine de zinc-plomb de Pine Point, 
dans Jes plaines Interieures du Territoire du Nord-Ouest, 
qui est le principal producteur ; nous en parlerons dans la 
partie traitant du zinc. 

Plusieurs gites discordants du genre filon ou gite de 
substitution, contiennent de la galene associee a des mine
rais d'argent OU de sphaleritc OU des deux a la fois. On 
en a exploite clans la Cordillere et Jes Appalaches ainsi 
que clans le Bouclier canadien. Meme si on a extrait de 
gites de ce genre beaucoup de plomb sous forme d'agre
gat, leur rendement est in ferieur a celui des gites de cou
ches homogenes. 

La mine Sullivan. C'est la clecouverte cl'or alluvionnaire 
pres de Fort Steele, vers 1860, qui a marque le clebut de 
la prospection clans la region de Kootenay-Est ; site de la 
mine Sullivan. En 1892, deux prospecteurs ont clecouvert 
un gite de minerai richc en galene, clans les collines a 
I'ouest de Fort Steele. Cette decouverte fut a l'origine de 
la mine qui prit plus tare! le nom de North Star et livra 
de fortes quantites de plomb et cl'argent. La meme annee, 
quatre prospecteurs : Sullivan, Smith, Cleaver et Burchett, 
decourages de ne rien trouver clans la region de Kaslo, 
deciclerent de traverser la chaine Purcell et de tenter 
fortune a Fort Steele. Apres plus d'un mois d'un penible 
voyage a pied , sac au dos, ils atteignirent Fort Steele au 
moment ou les vivres s'epuisaient. C'etait l'epoque ou la 
decouverte de la North Star faisait sensation. Ils deciderent 
d'explorer la colline en face de cette mine, de l'autre 
cote cl'un ruisseau. Burchett decouvrit bientot des allu
vions de galene qu'il remonta jusqu'a un gite en place. 



Les quatre prospecteurs jalonnerent des concessions qu'ils 
devaient explorer de temps a autre pendant quatre ans 
avant de les vendre pour $ 24 OOO a un syndical exploi
tant la mine de cuivre aurifere Le Roi , a Rossland. Ce 
dernier entreprit la mise en valeur systematique du g!te 
Sullivan en 1900, apres la construction d'un embranche
ment du chemin de fer du Canadien Pacifique, de Cran
brook a Kimberley. Le minerai fut expedie a de petites 
fonderies a Trail et a Nelson jusqu'en 1903 , annee OU on 
en construisit unc prcs de la mine. Cependant, ces pre
mieres tentatives ne furent guere couronnees de succes, 
car le melange intime de galene et de sphalerite se prctait 
ma! a la fusion directe. En 1909, un droit d 'achat fut ac
corde par le syndical a la Consolidated Mining and 
Smelting Company of Canada ( maintenant la Cominco 
Ltd.), qui cxploitait des mines a Rossland et la fonderie 
de Trail. Le marche fut conclu en 1910 et les nouveaux 
proprietaires commenccrent une exploitation selective et 
trierent le minerai pour en ameliorcr la qualite avant de 
l'cxpedier. Pend ant ce temps, des sondages au diamant 
faits en profondeur revelerent que le massif etait tres 
etendu. JI s'agissait de trouver unc fa~on de trailer ces 
immenses quantiles de minerai impropres a la fusion di
recte. 

Or, a cette epoque, l'emploi d'une nouvelle technique 
dite de la (( ftottation differentielle », pour separer les 
composants de minerais a grain fin, se r6pandait de plus 
en plus. Elle consiste a reduire le minerai en poudre par 
broyagc, a le transformer en pulpe, puis a le faire 
passe r dans des cellules de ftottation OU ii est agile me
caniquement ou par de !'a ir pulse, en presence de petites 
quantites d'agents moussants comme l'huile et divers pro
duits chimiques. L'emploi de diverses huiles et le choix 
du regime de marche permettent d'obtenir que certains 
grains de mineraux sc collent a la mousse en surface, 
qu'on ecume ensuite. La compagnie vit la possibilite d'ap
pliquer ce procede a la preparation de concentres de plomb 
et de zinc a partir du minerai de la mine Sullivan. Elle y 
reussit apres de longues recherches. Depuis 1923, annee 
de la construction du premier atelier de concentration, 
!'insta llation a pri s gracluellement de !'importance et traite 
main tenant I 0 OOO tonnes par jour. 

Le g!te Sullivan se trouve dans la formation Aldridge 
de !'ere precambrienne compos6e principalement de 
couches intercalecs cl'argilite, de siltstone et de quartzite. 
Tout le glte, clont l'epaisseur varie de 200 a 300 piecls, 
est form6 de couches de substitution, surtout de silstone 
argileux, qui plongent vers !'est, principalement entre une 
couchc inferieure de conglomerat et des couches supe
rieures de quartzite. Le minerai rubane et deforme contient 
surtout de la galene, de la sphalerite, de la pyrrhotine et 
de la pyrite ainsi que plusieurs mineraux non metalliferes. 
Dans cette zone, certains massifs de minerai atteignent 
I OOO piecls de longueur et une 6paisseur de 200 piecls : 
l'epaisseur etant mesuree a angle clroit avec le penclage. 

Des filons-couches et cl'autres amas composes de gabbro. 
clits filon s-couches de Purcell, forment des intrusions entre 
les roches seclimcntaires, clans le voisinage de la mine. 

Les indices le font dater du proterozo"ique. Des roches 
granitiques remontant apparemment au cretace ou au 
clebut du tertiaire se trouvent a nu a environ I 0 millcs du 
glte et existent peut-etre en profoncleur a un enclroit plus 
rapproche de la mine. 

L'importance du glte a justifie cl'intenses recherches sur 
sa geologie et son origine. La plupart des chercheurs sont 
cl 'avis que le glte s'est forme par substitution hyclro
thermale et que le minerai a ete depose clans Jes zones 
cl'argilite. Plus permeables que lcs autres zones acljacentes, 
ces zones sc pretaicnt bicn au mouvement des solutions. 
II se pcut que les failles qui ont deplace Jes couches aient 
favorise la penetration des solutions. Malgre de tongues 
recherches, aucun indice permettant de fixer l'epoque de la 
substitution n'a pu etrc trouve. Dans !'ensemble de la 
region, des indices portent a croire qu'elle s'est effectuee 
au cretace OU a l'epoque tertiaire OU ces terrains ont 
6te envahis par du granite. II se pourrait aussi qu'elle soit 
reliee aux roches intrusivcs du debut du Purcell ou que 
divers stades de mineralisation correspondent a chacune 
de ces 6poques d'envahissement. 

En 1966. une usine d'enrichissement d'une capacite de 
10 OOO tonnes par jour, produisait des concentres con
tenant 88 861 tonnes de plomb. On ne connalt pas 
offtciellement la teneur du minerai , mais les proprietaires 
de la mine ont declare que le total des reserves des mines 
Sullivan, Bluebell et H. B. a atteint en 1966, 71 ,6 millions 
de tonnes de minerai contenant 7,9 millions de tonnes de 
plomb et de zinc. 

La mine B/11ebell. La mine Bluebell, sur la rive sud du 
lac Kootenay dans le sud de la Colombie-Britannique, 
merite d'etre signalee. C'est la plus vieille mine en exploita
tion au Canada. On croit qu'une ancienne excavation 
pratiquee sur le glte marque l'endroit ou Jes Indiens 
venaient chercher du plomb pour faire des baJles, apres 
leurs premiers contacts avec les commen;:ants de cette 
epoque. Ce g!te fut decouvert, OU plutot redecouvert, en 
J 882, au moment OU !'exploitation des placers cedait le 
pas dans la region a la prospection des filons. Le 
chemin de fer du Canadien Pacifique qui allait traverser 
les Rocheuses en 1885, allait rendre la prospection des 
filons plus interessante. L'exploitation du gisement Blue
bell a commence en 1895 et s'est poursuivie par intermit
tence. Cominco a achete la propriete- en 1927 et y cons
truisit plus tard une usine d'enrichissement du minerai. 
Au debut, ellc pouvait traiter 500 tonnes par jour ; elle en 
traite maintenant 700. 

Des gltes irreguliers contenant de la galene, de Ja sphale
rite et d'autres mineraux sulfw·es suivent Jes plans de frac
ture et de stratification du calcaire. On trouve des filons
couches de pegmatite et de granite a gros grains immedia
tement sous les terrains de recouvrement des g!tes ; ceux-ci 
peuvent avoir oppose une barriere aux solutions minerali
santes. En 1927, la teneur declaree du minerai etait de 8,2 
p. 100 de zinc et 6,5 p. JOO de plomb. Depuis quelques 
temps, ces chiffres sont combines avec ceux de la mine Sul
livan et des autres possessions de cette compagnie. 
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Perspectives d'avenir 

11 existe de vastes reserves de plomb et de mfaaux asso
cies dans des gltes connus a travers le Canada. En 1968, le 
marche semblait sature, mais on peut croire qu'a la longue 
la demande sera telle que des decouvertes prometteuses nc 
sont pas depourvues d 'interet. Tout portc a croire que ces 
g!tes contiendront probablement du plomb et d 'autres me
taux communs ou de !'argent. lls se situeraient dans Jes 
regions de la Cordillere OU des Appalaches et dans Ja partie 
des plaines lnterieures qui longe la Cordillcre. Dans cette 
derniere region, les affieurements sont si rares qu 'elle doit 
ctre prospcctee avec toutes Jes resso urces de Ja technique. 
E n 1966, le cours du plomb est passe de 15 ,5 a 14\t la livre 
et, depui s mai 1968, de 14 a 13 \t . 

Ou vrages cl consulter 

Alcock, F. 1. 
Zinc and lead deposits of Canada, Commision geol. du 
Canada, Econ. Geol. Ser. n" 8, 1930 ( epuise) . 
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• The discovery of the Sullivan mine >, W estern Miner, 
vol. XVU, n" 8, 1944, pp. 37 a 39. 

Freeze, A. C. 
On the origin of the Sullivan ore body, Kimberley, B.C., 
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ern Cordillera », Can. Inst. Mining Met ., vol. sp. n° 8, 
1966, pp. 263 a 219 . 

George, J. G. 
L ead, Dir. des ress. min., Rev. ann . 

Irvine, W. T. 
Th e Bluebell mine, dans « Structural Geology of Canadian 
ore deposits », Trans. Can. Inst. Mining Met., Congress 
Volume, vol. II, 1957, pp. 95 a 104. 

Swanson, C. 0 . et Gunning H . C. 
• Geology of the Sullivan mine ., Trans. Can. Inst . Min
ing Met., vol. XLVIII, 1945, pp. 645 a 667. 

POTASSE 

Depuis 1958, alors que debutait !'exploitation des mines 
de potasse, la Saskatchewan est devenue J'un des premiers 
producteurs mondiaux. La potasse sert surtout a la fabri 
cation d 'engrais. De vastes reserves, connues ou probables, 
se trouvent sous une grande partie des plaines Interieures. 
L 'essor de cette industrie repose dava ntage sur !'anal yse 
plus poussee des possibilites connues que sur Ja prospection 
initiale . 

En 1943 , on a decouvert en Saskatchewan, au co urs 
d'un examen d 'echantillons extraits d 'un puits fore pour 
trouver du petrole, des traces de sylvine ( chlorure de po
tassium) , dans des strates s'etendant a environ 7 OOO pi eds 
sous la surface. Des forages subsequents confirmerent la 
prese nce d ' une form ation de potassc plus pres de la sur
face . On devait aussi se rendrc comptc qu 'une grande par
tie de la Saskatchewan ainsi que certaines regions de 
!'Alberta et du Manitoba, recouvraient la formation d 'eva
porites de la Prairie, du groupe d 'Elk Point. Ce minerai . 
ci ui date du devonien , contient de la halite ( sel gemme). 
de la sylvinc et de la carnallitc (minerai de potasse plus 
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complexe). Des societes exploitantes de petrole et de po
tasse des Etats-Unis entreprirent des recherches plus pous
sces et procederent, notamment, a Ja diagraphie gfophy
sique de certains des puits rfouverts. Plus tard, d 'autres 
entreprises se mirent de la partie alors que Jes progres tech
niques realises et la demande croissante de potasse ren
daient !'exploitation possible. La production se poursuit 
sa ns interruption depuis 1962. 

En 1967, il y avait quatre mines en production et six 
autres en preparation. Presque toute !'exploitation se fait 
par puits souterrains ; mais une entreprise, la premiere a u 
monde, exploite une mine d'extraction de potasse « par dis
so lution ". Cette derniere methode consiste a introduire 
deux « tubes » concentriques dans un puits, a refouler de 
l'eau dans l' un et a la faire circuler dans Ja Couche desiree 
ou la sylvine est dissoute . L 'eau est ensuite aspirec dans le 
deuxicme tube et evaporee en usine, a la surface. 

La production tota le d'oxyde de potassium (K20), a at
teint , en 1967, !'equivalent de 2,6 millions de tonnes, soit 
plus de $ 77 OOO OOO. 

Ouvrages cl consulter 
Bartley, C. M. 

Potash, Div. du trait. des min. , Rev . ann. 
Harding, S. R. L. et Gorrell , H . A. 

• Distribution of the Saskatchewan potash bed », Trans. 
Ca11. Inst . Mining M et., vol. LXX, 1967, pp. 174 a 179. 

Strain, H. D . 
• The Saskatchewan potash industry », Bull. Can. Inst. 
Mi11i11g Met., mai 1966, pp . 557 a 559. 

RADIUM 

Le radium existe en in.fimes quantites dans tous Jes mine
rais d'uranium (l /3 OOO OOO environ). 11 n 'y a pas de 
minerai distinct de radium. Autrefois, on extrayait ces mi
nerais presque entierement pour leur teneur en radium, 
mais !'uranium devint plus tard l'objet principal de !'exploi
tation. Certaines mines d 'uranium produisent tout le ra
dium dont on a besoin. Le radium a a utrefois trouve d 'im
portants emplois medicaux et industriels. Aujourd'hui , on 
le remplace dans certains cas par des substances radioac
tives (isotopes)' mains couteuses et mieux adaptees, 
comme le cobalt radioactif. Ces substances sont produites 
dans des reacteurs nucleaires. La production de radium a 
ete interrompue en 1953 a l'usine d'affinage Eldorado, a 
Port Hope , Ja demande ayant sensiblement diminue. 

SABLE ET GRAVJER 

Le sable et Jes graviers de toutes sortes entrant dans la 
fabrication du beton et d 'a utres materiaux de construction , 
~lilt des emplois si repandus qu'ils dominent Ja production 

minerale du Canada. En 1967 , la production atteignait pres 
de 222 millions de tonnes evaluees a plus de 
$ 158 OOO OOO. La necessite d'exploiter des gisements a 
proxi mitc des agglomerations urbaines et des projets de 



construction s'accrolt ii. mesure que le pays se transforme. 
Les normes relatives aux materiaux sont d'ordinaire tres 
strictes. Par ailleurs Jes sources d'approvisionnement s'epui
sent, Ja demande de materiaux dans Jes regions industrielles 
en constante expansion etant de plus en plus forte. 

On arrive ii. produire une quantite limitee de materiaux 
de qualite en traitant Jes agregats naturels de qualite infe
rieure ; ii est inevitable, cependant, qu'on ait recours au de
veloppement d'agregats industriels a partir de Ja roche de 
fond. 

Ouvrages a consulter 
Hanes, F. E. 

Sand, gravel and crushed stone, Div. du trait. des min., 
Rev . ann. 

Hewitt, D. F. et Karrow, P. F. 
Sand and gravel in southern Ontario, Ont. Dept. Mines, 
Ind. Min. Rept. n° 11, 1963. 

Picher, R. H. 
Gr(ll•iers routiers du Quebec, Dir. des Min., Rept. n° 751, 
1935. 

SEL 

On produit au Canada de grandes quantites de sel 
( ch lorure de sodium). L'usage en est tres repandu, sur
tout comme source de sodium et de chlore dans l'industrie 
chimique. On l'emploie aussi pour l'enlevement et la fonte 
de la glace et de la neige sur Jes routes et dans les rues. 
Le sel raffine est employe, en plus petites quantites, comme 
assaisonnement, dans la preparation et la conservation des 
aliments. En J 966, la production depassait 4 millions de 
tonnes evaluees a plus de $ 23 OOO OOO. Ce sel est 
extrait, surtout a J'etat de sel gemme, des mines souter
raines du sud de ]'Ontario et de la Nouvelle-Ecosse. On 
l'obtient aussi par evaporation dans Jes salins de la Nou
velle-Ecosse, de !'Ontario et des provinces de Ja Prairie, 
et comme sous-produit des mines de potasse. Dans la 
plupart des cas, le prix du sel n'est pas assez eleve pour 
justifier son transport sur de Jongues distances. C'est pour
quoi on a dO, dans certaines parties du pays, en importer 
pour plus de $ 2 OOO OOO. C'est dire qu'on pourrait 
exploiter a profit des gisements situes a proximite des 
principales agglomerations urbaines et des centres indus
triels dont Jes besoins depassent presentement Ja produc
tion nationale. Au Canada, on extrait le sel de g!tes 
d'evaporite contenus dans des strates du paleozo'ique et 
du mesozo'ique. On a decouvert, en juillet 1972, un riche 
gisement de sel gemme aux Iles-de-la-Madeleine. 
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The salt industry of Canada, Dir. des min. Rapp. 716, 
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Hewitt, D. F. 
Salt in Ontario, Ont. Dept. Mines, Ind. Min. Rapp. n° 6, 
1962. 

Stonehouse, D. H. 
Salt, Div. du trait. des min., Rev. ann. 

SELENIUM 

Le Canada est l'un des principaux pays producteurs de 
selenium. On l'emploie surtout dans l'industrie electrique 
et celle de l'electronique. On <lit que la demande aug
mente . Le metal est recupere comme sous-produit de 
l'affinage du cuivre. II ne se presente probablement pas en 
gltes exploitables pour le selenium seulement. En 1967, la 
production a ete d'environ 750 OOO livres evaluees a 
pres de $ 3,5 millions. 

Ouvrage a consulter 

Killin, A. F. 
Selenium and tellurium, Dir. des ress. min., Rev. ann. 

SI LICE 

La silice (bioxyde de silicium), se presente ordinaire
ment en quartz mineral dans le sable, le gres, la quartzite 
et dans des gltes filoniens de quartz. Bien que Jes venues 
de silice soient Ires repandues, seuls Jes gltes tres purs 
offrent un inten~t commercial. 

La production nationale de silice vient de !'Ontario, du 
Quebec, du Manitoba, de la Saskatchewan et de la 
Colombie-Britannique. Elle comprend surtout du quartz et 
des gres concasses, ainsi que du sable employe comme 
fondant metallurgique. Le reste consiste en morceaux de 
silice qui servent a la fabrication du silicium et du ferro
silicium, a la production des phosphores elementaires, du 
sable quartzeux (qui entre dans la fabrication du verre), 
et du carborundum. On Jes utilise aussi en fonderie et a 
d'autres fins. 

Bien que la production canadienne annuelle de sable 
quartzeux ait augmente graduellement au cours de la 
derniere decennie, Jes deux producteurs actuels (l'un 
dans le sud du Quebec et l'autre au Manitoba), n'occup
pent que 25 a 30 p. 100 du marche canadien. La produc
tion quebecoise comble 60 p. 100 des besoins de la 
province ; le reste vient des Etats-Unis. Le Quebec ne peut 
cependant, en raison des coOts plus eleves de traitement et 
de transport, concurrencer les producteurs du nord-est 
americain qui alimentent le marche ontarien. Le Manitoba 
detient pour sa part une grande partie du marche de 
l'Ouest canadien, mais ii ne peut non plus concurrencer 
les Americains qui fournissent une grande partie des 
sables quartzeux importes par le sud de !'Ontario ou la 
Colombie-Britannique. 

Le Canada importe chaque annee des Etats-Unis plus 
d'un million de tonnes de sable quartzeux pour la fabrica
tion du verre et des abrasifs artificiels, et pour ses 
fonderies. La demande de silice est considerable, particu
lierement en ce qui concerne Jes sables, Jes gres friables 
et la quartzite de bonne qualite. C'est pourquoi on aurait 
avantage ii. etudier et ii. evaluer plus ii. fond Jes gisements 
des regions mfaidionales du Quebec et de !'Ontario. 
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Collings, R. K. 

Silica, Div. du trait. des min., Rev. ann. 

SOUFRE 

Comme l'acide sulfurique est rune des matieres indus
trielles Jes plus recherchees, particulierement pour la fabri
cation d'engrais chimiqucs, le soufre est de plus en plus en 
demande dans le monde. La production a augmente a un 
point tel que certains experts craignent la surproduction. 
On produit de grandes quantiles de soufre au Canada, en 
le recuperant des gaz de fonderies et comme sous-produit 
du raffinage du petrole. Le Canada produit aussi beaucoup 
de fer et de soufre a partir de certains gisements mineraux 
et de residus d' installations de concentration contenant de 
grandes quantites de pyrite et de pyrrhotine. Ces utilisa
tions ont ameliore les perspectives en cc qui concerne ccr
tains autrcs gites de minerais sulfures, mais Jes prospcc
teurs doivent se rappeler que ces minerais sont extremement 
communs en nombrc d'endroits au Canada, le plus souvent 
clans des concentrations petites ou maigres. ll faut tenir 
compte avant de tenter d'extraire le soufre de Ja pyrite, de 
la distance entre le lieu de production et Jes marches du 
produit fini, ainsi que de !'importance de ces debouches. 

La decouverte, en 1967, de soufre natif dans deux sec
teurs differents de !'Alberta a suscite beaucoup d'interet. 
Dans Ja region de Camrose, on a trouve du soufre natii 
clans des carottes de sondage, a plus de 3 OOO pieds de pro
iondeur. Les quantiles et la qualite n'etaient pas suffisantes, 
semble-t-il, pour en justifier Ja mise en valeur. On a aussi 
trouve des venues de soufre natif en surface et sous des 
couvertures peu epaisses, au nord de !'Alberta. On n'a en
core decouvert aucun gisement rentable, mais Jes explora
tions se poursuivent. Ces recherches ne sont pas sans uti
lite. Mais nous croyons opportun de signaler une methode 
fort peu couteuse utilisee en Finlande. On y a recourt aux 
chiens dont le flair detecte Jes minerais sulfureux contenus 
clans Jes terrains de couverture. 

En 1967, la production canadienne de soufre etait eva
luee a $ 70 OOO OOO et celle du soufre recupere des gaz 
de fonderie, a pres de $ 6 OOO OOO. En raison de la de
mande croissante et de la hausse des prix, et compte tenu 
du fait qu 'on importe du soufre au Canada, l'exploitation 
de gites rentables semblerait profitable. 

Ouvrage a consulter 
Bartley, C. M. 

S11/ph11r, Div. du trait. des min., Rev. ann. 

SPATH FLUOR 

Le spath fluor ou Ja fluorine (fluorure de calcium) , est 
un mineral important. On en tire le fondant qui sert a la 
fusion de l'aluminium ; on !'utilise, tel quel , comme fon
dant dans Jes acieries, et on le transforme en divers pro
duits chimiques a base de fluorine. La demande s'intensifie, 
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mais !'aluminium absorbe la quasi-totalite de la tres forte 
production canadienne. On en importe des quantites a peu 
pres equivalentes pour les autres industries canadiennes. La 
principale mine est situee a St. Lawrence (Terre-Neuve) ; 
le spath fluor y forme un reseau de filons et de veinules 
clans du granite. On l'obtient aussi comme sous-produit 
d'une carriere de silice, pres de Oliver (C.-B.). Quelques 
petites mines de spath fluor ont ete exploitees ailleurs en 
Colombie-Britannique et a Madoc (Ontario). On entre
prend presentement !'exploitation d'un glte au lac Ainslie, 
en N.-E. 11 existe d'autres gites connus au Canada, mais 
ii est probable que seuls les gites etendus situes dans des 
lieux accessibles auront une valeur commerciale. 

La production canadienne en 1966 a ete evaluee a envi
ron $ 1,9 million. 

Ouvrages ii consulter 
Bartley, C. M. 

Fluorspar, Dir. des mines, Circulaire d'information 
IC 127, 1961. 

Reeves, J. E. 
Fluorspar in Canada, Dir. des ress, min., Rev. ann. 

Wilson, M. E. 
Fluorspar deposits of Canada, Comm. geol. du Can., 
Geol. econ., Serie n• 6, 1929. 

SULF ATE DE SOU DE 

La demande pour le sulfate de soude (sulfate de sodium 
brut)' utilise dans l'industrie des pates a papier, s'accroit 
sans cesse. La production canadienne, evaluee a $ 6 000-
000 en 1966, provient de !'evaporation des salins de certains 
lacs de la Saskatchewan. Les sulfates dans le sol se dissol
vent au contact de l'eau de pluie et de la neige fondue et 
sont draines vers des bassins fermes ou ils sont concentres 
par !'evaporation et le refroidissement. On estime que les 
gites connus de la Saskatchewan contiennent plus de 200 
millions de tonnes de sulfate de soude. 11 existe egalement 
des gisements moins importants en Alberta et en Colombie
Britannique. Vu la demande croissante et la necessite d'im
porter une partie du sulfate de soude necessaire a nos 
besoins, ii est evident qu'on aurait interet a exploiter d'au
tres depots bien situes. 

Ouvrage ii consulter 
Bartley, C. M. 

Sodium sulphate, Div. du trait. des min., Rev. ann. 

TALC ET MATIERES TALQUEUSES 

On exploite, dans Jes cantons de !'Est (Quebec), des 
roches ultramafiques qui renferment du talc mineral et de 
la roche talqueuse impure, appelee steatite. On extrait aussi 
du talc du marbre dolomitique pres de Madoc (Ontario), 
tandis qu'a Terre-Neuve on extrait de la pyrophyllite, qui 
ressemble au talc. En 1966, on evaluait a $ 386 600 la 
production de talc et de steatite, et a $ 608 220 la pro
duction de pyrophyllite. Les importations ont atteint plus 



de $ 1 OOO OOO la meme annee. Aussi pourrait-on sans 
doute exploiter a profit des gltes bien situes, de dimension 
et de qualite suffisantes. 

Ouvrage a consulter 
Stonehouse, D. H. 

Talc and soapstone; pyrophyllite, Div. du trait. des min., 
Rev. ann. 

TEL LURE 

On trouve de petites quantites de tellure sous forme de 
tellurures de minerais d'or, mais Jes gisements exploitables 
de tellure comme tels sont rares. La production canadienne 
comprend le tellure recupere des raffineries de cuivre et de 
nickel. La production a atteint, en 1967, 82 OOO livres 
evaluees a $ 530 OOO. 

Ouvrage a consulter 
Killin, A. F. 

Selenium and tellurium, Dir. des ress. min., Rev. ann. 

TERRES RARES 

L'appellation " terres rares », designe une serie de quinze 
elements aux proprietes chimiques et physiques identiques. 
Cette appellation, quoique ancienne, est fausse ; c'est pour
quoi on a propose le nom de « lanthanides » pour designer 
Jes oxydes de terre rare. Ces elements ne sont pas vraiment 
rares, bien qu'ils soient d'ordinaire epars en petites quan
tites sans grande valeur. Ce sont en realite des metaux 
auxquels leurs oxydes terreux ont fait donner le nom de 
« terres ». La plupart des auteurs associent d'habitude 
« !'yttrium » aux terres rares dont certaines proprietes sont 
apparentees a celles des autres elements de cette serie. Tous 
Jes specialistes en la matiere ne s'entendent pas sur le clas
sement des terres rares, mais Ja methode ordinairement 
adoptee est la suivante (tous Jes elements, sauf !'yttrium, 
sont classes par ordre de poids atomique) 

Groupe cerique 
ou terres 
rares legeres 

Lan thane 
Cerium 
Praseodyme 
Neodyme 
Prometheum 
Samarium 
Europium 

Groupe 
yttrique ou 
terres ra res 
lourdes 

Gadolinium 
Terbium 
Dysprosium 
Holmium 
Erbium 
Thulium 
Ytterbium 
Lutecium 
Yttrium 

Les elements du groupe cerique servent, entre autres, 
a Ja fabrication d'eJectrodes de Carbone et d'aJ]iages 
speciaux. Quelques-unes des terres rares lourdes, ainsi que 
!'yttrium, serviraient de plus a des usages speciaux. On 
extrait Jes terres rares legeres de concentres de monazite 
( extraite des sables cotiers et de placers du Bresil, de 
Ceylan, de l'Inde, des Etats-Unis et d'autres pays), d'un 
Filon monazite en Afrique et surtout de la bastnaesite 
( fluocarbonate de terres rares, etc.), extraite aux Etats
U nis d'un amas de roche carbonatee. Certains elements du 
groupe cerique se rencontrent aussi dans l'allanite et le 

pyrochlore. Les venues de monazite et d 'allanite sont assez 
frequentes au Canada et !'on a decouvert des gites de 
bastnaesite dans la propriete Rexpar, en Colombie-Britan
nique. On assure que Jes marches mondiaux sont largement 
approvisionnes en matieres de ce groupe. 

Le gadolinium et !'yttrium semblent au contraire parti
culierement recberches. Ce dernier entre dans la fabrication 
de televiseurs couleur. On rencontre un ou plusieurs 
elements de ce groupe dans la xenotime, la gadolinite, la 
fergusonite , l'euxenite, la samarskite, et cetera, ordinaire
ment a titre de mineraux associes, dans quelques pegmatites 
et d'autres gites apparentes. Comme la plupart sont aussi 
uranifores, on en traite souvent dans la section et dans Jes 
ouvrages de reference sur !'uranium. 

Plusieurs elements des deux groupes entrent, en petites 
quantiles, dans la composition des minerais d'uranium 
d'Elliot Lake et sont concentres en usine. Comme !'yttrium 
predomine dans les elements de terres rares du concentre, 
le prix de ce produit se fonde uniquement sur sa teneur 
en yttrium, Jes elements individuels n'etant pas isoles au 
Canada. 

La prospection de terres rares se heurte a plusieurs 
difficultes : seules des analyses en laboratoire permettent 
de reconoaltre facilement ces mineraux; ii est difficile de 
se procurer des echantillons pour etude (la Commission 
geologique du Canada n'arrive pas a en recueillir assez 
pour en vendre) ; il faudrait probablement que Jes gltes 
exploitables, ou ceux de sous-produits, contiennent une 
assez forte quantite du mineral ou des mineraux recher
ches ; !'analyse chimique est couteuse et difficile et ne sert 
d'habitude qu'a determiner la teneur d'ensemble en terres 
rares et Ja teneur en cerium (chapitre xiv) ; ii est pro
bablement plus economique de faire proceder a des 
analyses spectrographiques semi-quantitatives et autres par 
certains laboratoires, mais ceux-ci ne fournissent d'ordi
naire que Jes donnees relatives a certains de ces elements, 
notamment le cerium, le lanthane, !'yttrium et !'ytterbium. 

Ouvrages a consulter 
Jackson, W. H. 

Rare-Earths elements, Dir. des ress. min., Rev. ann. 
Rose, E. R. 

Rare-Earths of the Grenville Sub-province, Ontario and 
Quebec, Comm. geol., Canada, etude 59-10, 1960. 
A progress report on experim ents with chemical field tests 
for the detection of the rare-earth elements and yttrium, 
Comm. geol., Canada, etude 69-15, 1969. 

THORIUM 

Le Canada est un important producteur de thorium, 
comme sous-produit des minerais d'uranium. Comme ii 
existe de bonnes reserves de ces derniers, ii n'est guere 
probable qu'on en vienne a exploiter des sources supple
mentaires de thorium dans un avenir immediat. 

Avant 1957, le thorium n'etait utilise qu'en petites 
quantites pour la fabrication de manchons a incandescence. 
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II provenait surtout des placers cotiers d'autres pays. La 
demande s'est sensiblement accrue au cours de cette meme 
annee, par suite du developpement des alliages au thorium
magnesium, tres utiles dans l 'industrie aeronautique. L'em
ploi du nitrate de thorium pour la fabrication de manchons 
a incandescence est si repandu que ce produit compte pour 
une part importante du marche. Le thorium est radioactif 
et un isotope peut etre converti, dans un reacteur (par 
!'absorption d'un neutron), en isotope fissile d'uranium. 
Ce • cycle de fission thorium-uranium • peut etre utilise 
avec succes dans les reacteurs convertisseurs et regene
rateurs. Ces derniers n'en etant encore qu'au stade du 
developpement, Jes experts ne prevoient pas que la demande 
de thorium augmente sensiblement avant 1985 ou plus tard. 

Les gisements d'uranium de la region d'Elliot Lake 
contiennent un tiers de thorium et deux tiers d'uranium ; 
on y a construit une usine ou !'on produit chaque annee 
de 150 a 200 tonnes de thorium. Ce dernier est extrait de 
la monazite, de la brannerite et aussi de l'uraninite ou ii est 
present sous forme d'impuretes. Quelques-uns des ouvrages 
de reference enumeres a la section sur !'uranium traitent 
des venues de ces mineraux et d'autres mineraux contenant 
du thorium. 

TlTANE 

On exploite, au nord de Havre-Saint-Pierre (Quebec), 
l'un des gltes titanifores Jes plus etendus du monde et le 
bioxide de titane concentre que !'on y produit est employe 
de plus dans l'industrie des pigments. En 1966, le Canada 
a produit pour $ 21,6 millions d'oxyde de titane . Bien que 
le titane, a l'etat de metal, ait certains usages speciaux, soit 
pur, soit allie, on en utilise peu au total. Comme on connalt 
deja !'existence de gltes etendus au Canada et ailleurs, 
seul un nouveau glte tres vaste pourrait rivaliser avec eux, 
s'il etait riche en bioxyde de titane et situe a proximite de 
moyens de transport a bon marche. Le minerai devrait 
pouvoir se concentrer sans trop de difficultes. Comme la 
plupart des gltes sont de nature magnetique, une boussole 
d'incJinaison OU Un magnetometre terrestre OU aeroporle 
en faciliterait !'exploitation. 

Les principaux minerais de titane sont la magnetique 
titanifore et !'ilmenite (toutes deux composees d'oxyde de 
fer titane), ainsi que le rutile ( oxyde de titane) . L'indus
trie considere comme minerais de magnetite titanifore 
ceux qui contiennent moins de 20 p. 100 de titane environ 
et comme minerais d 'ilmenite , ceux qui en contiennent 
davantage. 

On trouve un nombre assez eleve de venues d'ilmenite 
et de magnetite titanifore dans la province de Grenville du 
Bouclier canadien. La plupart de ces gltes sont des segre
gations magmatiques contenues dans du gabbro et de 
l'anorthosite, roche composee presque entierement de 
feldspath a plagioclase et contenant frequemment, comme 
mineraux accessoires, de petites quantites d'ilmenite et de 
magnetique. Depuis nombre d'annees, on exploite quel
ques-uns de ces gltes sur une echelle relativement petite, 
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notamment celui qui est situe pres de Saint"Urbain 
(Quebec). 

La presence d'ilmenite dans la region de Havre-Saint
Pierre (OU region du lac Allard)' fut signalee pour la 
premiere fois en 1941 par M. J. A. Retty, employe alors 
par le ministere des Mines du Quebec. Cette decouverte 
poussa deux grandes societes minieres americaines a jalon
ner et acheter des claims. A partir de 1944, elles ont mul
tiplie travaux de prospection, reconnaissances geologiques, 
!eves aeromagnetiques et sondages au diamant, qui ont 
abouti a la decouverte de huit gltes d'ilmenite distincts. 
En 194 7, elles avaient delimite des reserves considerables 
de minerais, notamment dans l'un de ces gltes. L'annee 
suivante commen~ait la construction d'une voie ferree 
devant le relier a Havre-Saint-Pierre. Une usine de traite
ment de ce minerai s'est implantee a Sorel (Quebec). Les 
gltcs de la region du lac Allard se trouvent dans l'angle 
nord-est d'un vaste massif intrusif d'anorthosite. Les mas
sifs de minerais sont formes de dykes noirs, de lentilles et 
d'amas en forme de filons-couches contenant de J'ilmenite, 
soi t en masses soit en particules disseminees. On croit qu'ils 
sont apparentes a l'anorthosite par leur origine et qu'ils 
l'ont envahie apres sa solidification et sa fissuration au 
cours des derniers stades du processus d'intrusion. On dit 
que le minerai contient en moyenne 35 p. l 00 d'oxyclc 
de titane et 40 p. 100 de fer. 

Ouvrages a consulter 
Gross, G. A. 

Geology of iron deposits in Canada, Comm. gfol. du 
Canada, Serie de la Gfol. econ., n° 22, 1965. 

Hammond, P. 
• Geology of Allard Lake ilmenite deposits >, Trans. Ca11. 
Inst. Mining Met., vol. LII, 1949, pp. 64 a 68. 

Article sur la gfologie et la methode d'exploration de ces 
gltes, Ieur nature et origine . 

« Allard Lake ilmenite deposits », Econ . Ceo!., vol. 
XLVII, n° 6, 1952, pp. 634 a 649 . 

Etudes sur la geologie et Jes gites de minerai de la region 
du lac Allard et expose des methodes d'exploration. 
Retty, J. A. 

R egion de la riviere Romaine inferieure, min . des Mines 
du Quebec, rapp. gfol, n° 19, 1944, pp. 3 a 29. 

Rapport gfologique qui a attire !'attention sur les venues de 
titane. 
Rose, E. R. 

Geology of tita1w11m and titaniferous deposits of Canada, 
Comm. gfol. du Canada, Gfol. econ., rapport n° 25, 1969. 
Shapiro, I. et Brannock, W. W. 

• A field method for the determination of titanium in 
rocks ., Geol. econ., vol. XLVIII, n° 4, 1953, pp. 282 
a. 287. 

Description d'une methode rapide de determination de la 
teneur approximative de T iO, dans Jes echantillons de roches. 
Wigle, G. P. 

Titanium, Dir. des ress. min., Rev. ann. 

TUNGSTENE 

Le tungstene ( appele aussi wolfram), s'emploi beau
coup dans la fabrication de certains types d'acier et 



d'outils au carbure de tungstene. II provient de minerais 
qui sont la scbeelite (tungstate de calcium), et la wolfra
mite (tungstate de fer et de manganese). La scbeelite 
se rencontre d'ordinaire dans des filons de quartz formes 
a des temperatures elevees OU moderees, dans des zones 
silicifiees dans du granite et dans des gites metasomati
ques de contact. On en a trouve dans de nombreux sites 
du Bouclier canadien, de la region de la Cordillere et de 
celle des Appalaches. Quelques venues de wolframite ont 
ete reperecs au Canada. Entin, on trouve dans des placers 
des quantites relativement petites de minerais de tungstene, 
dont la ferberite. 

Depuis quelques annees, presque toute la production 
canadienne provient de la mine Canada Tungsten Mining 
Corporation, dans la region de la Cordillere, dans la 
partie sud-ouest des Territoires du Nord-Ouest. Ce gitc 
a ete mis en exploitation, en 1962, alors qu'on a erige 
unc usine pouvant produire 300 tonnes par jour. La pro
portion moyenne de 2,5 p. I 00 de tungstite (W03 ) con
tenue dans ce gite en fait l'un des plus riches du monde. 
En 1954, on a decouvert du cuivre a cet endroit et, 
quelqucs annees plus tard, de la scheelite par lavage a la 
batee et !'utilisation d'une lampe fluorescente. Le gite est 
une zone de skarn dans du calcaire paleozoi"que, situe 
pres d 'un a mas granitique (monzonite quartzitere). 

On a deja exploite des mines de scheelite pres de Salmo 
( C.-B.) ; le minerai etait extrait de gites Ienticulaires meta
somatiqucs de contact contenus dans du calcaire et du 
skarn, pres du granite et, a Hazelton (C.-B.), dans des 
filons de quartz contenus dans un amas de diorite. Ces 
mines furent fermees a ]'expiration du bail. 

Le Canada a produit environ 4 millions de livres de 
tungstene en 1966, surtout destine a !'exportation a long 
termc. La demande de gites supplementaires n'est pas tres 
forte a I'heure actuelle. L'usage de la lampe fluorescente 
pour la prospection et l'exporation des g!tes de scheelite 
s'est av6ree tres utile. 

Ouvrages a consulter 
Ball, C. W. 

« The Emerald, Feeney and Dodger tungsten orebodies, 
Salmo, British Columbia ., Geol. econ., vol. XLIX, n" 6, 
1954, pp . 625 a 638. 

Blusson, S. L. 
Geology and tungsten deposits near the headwaters of Flat 
Ri1•er, Yukon Territory and southwestern District of 
Mackenzie, Canada, Comm. gfol. du Canada, etude 67-22, 
1968. 

Joliffe, A. W. et Folinsbee, R. E. 
" Grading scheelite deposits with an ultra-violet lamp », 

Trans. Can. Inst. Mining Met., vol. XLV, 1942, pp. 
91 a 98. 

Expose de la methode mise au point par les auteurs pour 
estimer la quantite de scheelite contenue dans un glte au moyen 
d'une lampe fluorescente. 
Little, H. W. 

Tungsten deposits of Canada, Comm. gfol. du Canada, 
Geol. econ., n° 17, 1959. 

Rapport detaille publie juste avant que la decouverte de 
tungstene au Canada soit connue. 

Skinner, R. 
Min eral industry of Yukon Territory and southwestem 
Districr of Mackenzie, Comm. gfol. du Canada, etude 61-
23, 1961. 

Comprend une description du gtte de tungstene du Canada. 
Wigle, G. P. 

Tungsten, Dir. des ress . min., Rev. ann. 

URANIUM 

Le Canada, qui est I'un des principaux pays produc
teurs d'uranium, « combustible » servant a la produc
tion d'energie nucleaire, possede aussi Jes plus grandes 
reserves connues de minerai d'uranium. En 1958 et 1959, 
!'uranium etait le principal metal produit au Canada. Par 
la suite, le marche accusa un recul, les reserves s'etant 
trouvees momentanement trap elevees. La reprise est 
amorcee depuis et les perspectives a long terme semblent 
favorables. En 1967, le rendement atteignait environ 7 
millions et demi de livres d'oxyde d'uranium (U30 8 ) 

evaluees a pres de $ 50 OOO OOO. 

L 'uranium etant radioactif ( chapitre Xll)' les comp
teurs Geiger peuvent servir a sa prospection. Mais Jeur 
emploi n'est pas aussi simple qu'on le croit generalement. 
Comme ii est radioactif, !'uranium est soumis a certains 
controles gouvernementaux visant la prospection et !'ex
ploitation. Des precautions s'imposent lorsqu'il s'agit de 
concentrations massives (Jes concentrations rencontrees 
durant Jes travaux de prospection ou d'analyse de la sur
face du gite ne presentent aucun danger particulier). La 
recherche et !'exploitation de !'uranium ont pris une tel!e 
ampleur au Canada entre 1948 et 1960, que Jes prospec
teurs ont acquis une grande experience en matiere de 
prospection, d'evaluation de.s decouvertes et d'exploitation. 
On a aussi reuni et analyse, a cette epoque, quantite de 
donnees sur la geologie et la mineralogie des gisements. 
On en trouve un expose exhaustif dans le volume intitule 
« Canadian Deposits of Uranium and Thorium » (Serie 
de la Geologic economique, n° 16, 2 ' edition). Cette 
publication contient un repertoire detaille des ouvrages 
publies jusqu'a 1960. Peu de gites prometteurs ayant ete 
reperes depuis, on n'a guere ajoute depuis aux connaissan
ces sur Jes techniques de la prospection classique de !'ura
nium. Par ailleurs des progres importants ont ete realises 
dans le domaine des techniques avancees. 

Les remarques ci-apres visent un double but : premie
rement, resumer, au profit de ceux qui ne pourraient con
sulter «Canadian Deposits of Uranium and Thorium '" 
l'essentiel de cet ouvrage; deuxiemement, fournir Jes 
donnees recueillies apres 1960 et indiquer Jes principaux 
ouvrages de reference. Cette bibliographic ne comprend 
pas certains des documents publies recemment sur Jes 
techniques speciales de prospection. Nous Jes citons dans 
d"autres chapitres. 

Historique 

Les recherches et travaux effectues au Canada en 
matiere de mineraux radioactifs, peuvent se resumer en 
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six etapes. 11 est utile de Jes connaitre pour comprendre la 
situation actuelle et evaluer les possibilites futures. La 
premiere etape se situe entre le moment de la decouvcrte 
initiale du minerai uranitere, ii y a plus d'un siecle, et 
celui de la decouverte d'un riche gisement radioactif au 
Grand Lac de !'Ours, en 1930. La seconde, dite du radium, 
qui s'etend jusqu'en 1940, fut celle de !'exploitation. Vint 
cnsuite la periode « secrete », alors que !'uranium est 
utilise a des fins militaires. Des organismes du gouverne
ment canadien recherchent activement d'autres gisements 
d'uranium. La demande se fait encore plus pressante vers 
la fin de 1947 a mesure qu'on decouvre de nombreuses 
autres applications, a des fins pacifiques cette fois. Le gou
vernement canadien Jeva !'interdiction de jalonnage et 
d'exploitation, moyennant certaines restrictions. Suivent ce 
qu'on pourrait appelcr les (( etapes de participation pu
blique » qui SC repartissent en trois periodes : la premiere 
dura de 1948 a 1960 et fut caracterisee par une prospec
tion et une exploitation intenses. Les recherches sur la 
geologie des gites s'intensifient. Vient ensuite une periode 
de ralentissemcnt attribuable a une surproduction momcn
tanee, qui dura jusqu'en 1967. La derniere phase, qui se 
poursuit encore, est caracterisee par une intensification de 
la demande accompagnee par la reouverture de certaines 
mines, la reprise des travaux: de prospection scientifique et 
d'analyse de gltes. On trouvera, dans Jes paragraphes qui 
suivent, une description plus detaillee de chacune de ces 
etapes. 

L' uranium, comme element, fut isole et decrit en Alle
magne a la fin du XVIII' siecle. Le phenomene de la 
radioactivite, decouvert en France un siecle plus tard, 
aboutit, en 1898, a Ja decouverte du radium comme com
pose des minerais d'uranium. Les premieres reserves de 
radium furent extraites principalernent des mines de 
Tchecoslovaquie (Boheme), jusqu'en 1912. A cette date, 
aux Etats-U nis, on parvient a en obtenir a partir de 
rninerais de vanadium. Au debut des annees 1920, une 
mine du Congo Beige devient la principale source d'ura
nium. Elle s'assura ainsi un quasi-monopole. Apres la 
publication de la premiere description du rninerai d'ura
nium au Canada, en 1847, Jes mineralogistes et les geo
logues manifesterent un interet accru pour les minerais 
radioactifs et plusieurs venues furent decouvertes et de
crites. Meme si ces recherches ont etabli que !'uranium 
est relativement abondant dans les roches de l'ecorce 
terrestre - moins que le cuivre, le plomb ou le zinc, 
mais plus que J'or ou J'argent - Jes venues renfermant 
des minerais d'uranium sont peu nombreuses. On devait 
done le considerer rapidement comme l'un des elements 
Jes plus rares. L'association de !'uranium avec le radium, 
qui est certes tres rare, a probablement accentue cette con
fusion. En 1914, la Commission geologique du Canada 
publiait une modeste brochure sur la prospection du 
radium. Apres 1920, M. H. V. Ellsworth, membre de la 
Commission, se speciali se dans l'etude des mineraux 
« rares », dont J'uranium, et apporta des renseignements 
precieux sur leur mineralogie et sur les applications de la 
radioactivite a la datation des mineraux. Les compteurs 
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Geiger, inventes en Allemagne, en 1928, et associes a la 
batterie complexe des appareils de laboratoire, ont servi 
peu apres aux experiences effectuees sur le terrain au 
Canada. Le premier compteur, d'un poids de 55 livres, 
a ete monte et eprouve par des professeurs de l'Universite 
de Ja Colombie-Britannique en 1932. En 1934, M. Ells
worth et deux de ses adjoints ont mis au point et utilise 
un compteur de 21 livres. 

En 1930, on decouvrait des filons sur la rive est du 
Grand Lac de !'Ours, presque sur le Cercle arctique. 
L'expedition qui a permis cctte decouverte a suivi de pres 
I 'apparition des avions de brousse, aptes aux recherches 
dans Jes territoires peu accessibles. M. G . A. LaBine, de 
la mine Eldorado, avait choisi cet emplacement apres 
avoir lu le compte rendu d'une reconnaissance geologique 
anterieure du lac OLI l'on faisait etat de la presence de 
cobalt et de cuivre. II savait que J'argent est souvent 
associe au cobalt. Ce metal l'interessait particulierement 
depuis qu 'il avait travaille a Cobalt. II estimait aussi que 
la valeur probable de ces gisements pourrait fort bien 
Ctre suffisante pour en justifier !'exploitation dans une 
region aussi eloignee. II y trouva effectivement de J'argent 
et de Ja pechblendc, principal minerai du radium. II nous 
a recemmcnt declare qu'il avait pu identifier Ja pechblende 
parce qu'on Jui en avait montre un specimen durant un 
cours de prospection. Pour surmonter Jes difficultes de 
transport, etablir une mine, ii fallait avoir l'ame d'un 
pionnier. La production debuta des 1932. La societe 
construisit une raffinerie a Port Hope (Ontario) et com
mern;a, en 1933, a produire du bromure de radium en 
quantites telles que le cours mondial du radium en ftechit. 
Les reserves de radium raffine etaient plus que suffisantes 
pour satisfaire la demande immediate et les difficultes 
d'exploitation dues a la guerre entrainerent, en 1940, la 
fermeture de la mine. 

Deux ans plus tard, les recherches entreprises sur les 
possibilites de (( fission )) des atomes d'uranium amenerent 
le gouvernement canadien a demander a la societe Eldorado 
de rouvrir, secretement, la mine et l'usine d'affinage et 
d'entreprendre la production d'uranium. Les minerais ren
fermant du radium contiennent aussi trois millions de fois 
autant d'uranium. Comme ce dernier ne servait qu'a la 
preparation de pigments et de certains reactifs chimiques, 
la demande en etait faib le. Presque tout !'uranium contenu 
dans les minerais ou concentres dont on extrayait le 
radium etait jete OU mis en haldes. La mine, qui s'etait 
remplie d'eau , fut epu isee. L'usine d'affinage fut remise 
en exploitation en 1943 sous le nom de Eldorado Mining 
and Refining Limited*. Elle n'etait pas equipee pour Ja 
production d'uranium pur, mais on y produisait un con
centre d'uranium de haute qualite qui etait vendu et 
exped ie aux Etats-Unis. On l' y utilisait, avec Jes minerais 
importes du Congo, clans le cadre du programme de re
che rches nucleaires americano-anglo-canadien. En 1944, 
a la demande d'autres gouvernements interesses, le gou
vernement canadien acheta la mine Eldorado et en fit une 

* Maintenant : Eldorado Nuclear Limited. 



societe de la Couronne. En 1943, pour des raisons de 
securite, le jalonnement et ]'exploitation de minerais radio
actifs furent interdits par un reglement federal dans le 
Yukon et les Territoires du Nord-Ouest, et par des regle
ments provinciaux dans Jes provinces concernees. On 
demanda a la societe Eldorado et a la Commission gfolo
gique de prospecter afin de decouvrir d'autres sources 
d'uranium. 

L'une des premieres demarches fut de mettre au point 
des compteurs Geiger mieux adaptes a !'utilisation sur le 
terrain. Le Conseil national de recherches et la Commis
sion gfologique en ont conjointement mis au point cleux 
modeles, efficaces a cette epoque, et les ont eprouves a Ja 
surface des claims de l'Eldoraclo . Le Conseil de recherches 
en fabriqua aussi quelques-uns a !'intention des equipes de 
l'Eldorado et de celles de la Commission gfologique et 
pour en offrir a d'autrcs pays du Commonwealth. Ces 
appareils sont les ancetres des modeles commerciaux 
fabriques plus tard au Canada, apres la levee des mesures 
restrictives . On proceda aussi, a cette epoque, a un nouvel 
examen des nombreux emplacements ou !'o n avait, au 
cours des dernieres annees, signale la presence de minerais 
radioactifs, notamment clans la region de Goldfields, au 
lac Athabasca, ou M. F. J. Alcock de la Commission 
gfologique avait signale la presence de pechblende dans 
un glte probable de cuivre. Les prospecteurs qui se 
trouvaient a cet enclroit lui avaient indique le minerai alors 
qu'il examinait le glte pour dresser la carte gfologique 
de la region. Ils avaient pu identifier la pechblende parce 
qu'ils en avaient vu des specimens a la mine du Grand Lac 
de !'Ours. M. Ellsworth confirma la presence de pech
blende apres avoir examine les echantillons preleves par 
M. Alcock sur la propriete Nicholson. Deux gfologues de 
l'Eldorado et de la Commission gfologique, qui avaient 
examine les echantillons de Ja propriete Nicholson en 1944, 
au cours d'une tournee reguliere et qui avaient ete plus 
impressionnes par Jes possibilites de cette region que par 
celles de toutes les autres qu'ils avaient visitees (a !'excep
tion du Grand Lac de !'Ours) , encouragerent fortement 
l'Elcloraclo a concentrer ses travaux de prospection a cet 
enclroit. La societe engagea des prospecteurs, des inge
nieurs miniers et des gfologues experimentes dans la 
recherche de l'or et d'autres metaux et leur communiqua 
les donnecs dont on disposait a l'epoque sur la pechblende 
et sur !'utilisation des compteurs. La Commission gfolo
gique entreprit pour sa part des etudes plus poussees et 
la preparation de cartes dans la region de Goldsfields. Elle 
s'assura egalement Jes services de prospecteurs. Ce n'etait 
pas la sa fa~on habituelle de procecler, sauf en temps de 
guerre alors qu'il s'agissait de minerai strategique. Ces 
travaux aboutirent bientot a la ctecouverte d'environ un 
millier de venues contenant de la pechblende ou presentant 
de fortes anomalies radioactives. L'une de ces venues 
devint la mine Ace, ouverte a !'exploitation par l'Eldorado 
en 1953. D'autres venues avaient des surfaces visibles plus 
etendues , mais on a choisi d'explorer plus en detail le 
gisement Ace parce qu'il etait associe a une faille tres 

marquee qui semblait, en raison de sa structure, offrir de 
meilleures possibilites. Les mines Fay et Verna de la 
societe Eldorado furent plus tard exploitees le long de 
cette meme structure. 

Vers la fin de 1947, Jes perspectives du marche a des 
fins pacifiques s'elargissant et Jes exigences de la securite 
nat ionale se fa isant moindres, Je gouvernement canadien 
leva Jes interdits visant la prospection privee - meme si 
certains controles dw·ent Ctre maintenus - et diffusa !'in
formation touchant Jes techniques et les si tes connus. A 
lem tour, Jes autorites provinciales autoriserent la prospec
tion. La levee des restrictions touchant Ja prospection de 
!'uranium survenait alors que la prospection de l'or et 
d'autres metaux n'offrait guere de possibilites. Les societes 
minieres et Jes prospecteurs experimentes, travaillant a 
plein temps et a temps partiel, ainsi que le grand public, 
manifesterent alors un interet accru pour !'uranium. II 
fallait cependant signaler Jes decouvertes a la Commission 
de controle de l'energie atomique et obtenir de cette der
niere un permis de prospection avancee et d'exploitation, 
comme ii fallait faire rapport des travaux accomplis en 
vertu de ce permis. Ces rapports devaient a l'origine etre 
soumis chaque mois, mais on n'exigea par la suite qu'un 
rapport annuel. D'apres les reglements, une venue devait, 
pour etre consideree radioactive, contenir au moins 0,05 
p. JOO d'oxyde d'uranium OU de thorium OU Jeur equivalent 
en terme de radioactivite. Les quelques donnees statistiques 
qui suivent donnent un apen;:u des evenements qui marque
rent cette epoque et illustrent la grande difference qui 
existe entre une venue et un gisement d'uranium. On estime 
qu'environ 12 OOO venues, radioactives a plus de 0,05 p. 
JOO, ont ete decouvertes dans diverses regions du Canada 
entre 1948 et 1960. On a emis des permis d'exploration 
pour plus de JOO jours-hommes de travail touchant 432 
proprietes dont 359 ont ete explorees par forage au dia
mant. Les travaux souterrains ont amene !'exploration de 
I 17 proprietes, dont la plupart avaient ete anterieurement 
forees au diamant. Dix-neuf mines productives ont ete 
dotees de leur propre usine de traitement ; le minerai 
extrait de sept autres mines, dont Jes gisements n'etaient pas 
assez importants, etait expedie aux usines de traitement 
les plus proches. La mine Gunnar, ouverte a la production 
en 1953 au lac Athabasca, a ete Ja premiere entreprise 
d'importance exploitee par une societe privee. Ayant re
porte sur une carte etablie plusieurs annees plus tot par 
M. W. H. Collins de la Commission gfologique du Canada 
les renseignements concernant les venues du gisement de 
Pronto, M. F. R. Joubin et Jes gfologues avec lesquels ii 
etait associe dirigerent Jes equipes de prospecteurs vers un 
prolongement de Ja structure generate de Pronto clans la 
region d'Elliot Lake. Leurs efforts, ajoutes a ceux des 
gfologues des societes et du gouvernement qui entreprirent 
une nouvelle etude de la region au cours des annees qui 
<; uivirent, aboutirent a l'etablissement de onze autres mines. 
A la fin de 1966, !'uranium produit clans ces mines et clans 
celle de Pronto etait evalue a environ $ 1 398 OOO OOO. 
Presque toutes Jes reserves connues d'uranium sont a 
Elliot Lake. Deux mines dotees de leurs propres usines de 
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traitement et deux mines expediant le minerai brut furent 
ouvertes a la production dans la region de Bancroft (On
tario), aux environs de 1956. En 1958, une usine d'ele
ments combustibles pour Jes reacteurs nucleaires fut mise 
en exploitation a Port Hope. 

L'uranium produit dans Jes mines canadiennes etait 
vendu par l'entremise de la societe Eldorado, principale
ment a la Commission d'energie nucleaire des Etats-Unis, 
en vertu de contrats fix.ant Jes delais de livraison a 1963, 
avec possibilite d'extension. Vers la fin de 1959, la Com
mission indiqua son intention de s'en tenir aux delais fixes. 
D'autre part, elle accepta l'etalement de certains des con
trats canadiens laissant aux societes le soin de s'entendre 
entre elles pour assurer Jes livraisons prevues. Des dispo
sitions furent prises pour permettre aux societes de cher
cher d'autres debouches a l'etranger, sous reserve des con
troles et des permis d'exportation. Le Canada acheta une 
certaine quantite d'uranium pour fins de reserve. Malgre 
ces efforts pour ecouler la production excedentaire, la 
plupart des mines durent fermer leurs portes, soit en rai
son de !'expiration des contrats, soit a cause de l'epuise
ment du minerai. En 1966, seules les trois mines d'Elliot 
Lake et celle de l'Eldorado, a Beaverlodge etaient encore 
exploitees. 

Comme on predisait un accroissement de la demande, 
la prospection d'uranium connut un regain d'activite en 
1967. Certaines mines rouvrirent leurs portes et l'Eldorado 
entreprit !'exploitation d'un nouveau gisement dans sa 
propriete de Beaverlodge. Le minerai de ce gisement, qui 
a ete decouvert et sonde ii y a plusieurs annees, sera pro
bablement transporte par camion a l'usine actuelle. On en
treprit aussi des forages supplementaires dans un glte 
decouvert ii y a quelqucs annees au lac Agnew, a 50 milles 
a !'est d'Elliot Lake. Certains claims de Beaverlodge, qui 
avaient ete abandonnes, furent jalonnes de nouveau et on 
reprit !'exploration de quelques gltes probables. La decou
verte de venues radioactives dans des roches granitiques 
et dans des pegmatites , au nord de l'lle d'Anticosti , retint 
!'attention. 

Mineraux 

Bien qu'on ait reussi a reconnaltre une cinquantaine de 
mineraux uraniferes dans Jes venues decouvertes au Canada, 
la plupart se presentent en si petites quantites qu'ils n'ont 
aucun inten'.!t pour Jes prospecteurs. Six especes ou varietes 
de mineraux ont ete exploitees au Canada et quelques 
autres seulement dans d'autres pays. Les mineraux cana
diens comprennent l'uraninite ( oxyde d'uranium), dont 
une variete s'appelle pechblende; la brannerite (ci-apres) ; 
la monazite (ci-apres) ; l'uranothorite (silicate de thorium 
et d'uranium), et l'uranophane (silicate hydrate de cal
cium et d'uranium). La brannerite est un mineral complexe 
d'uranium et de titane, mais on croit que certaines matieres 
presentes dans Jes minerais d'Elliot Lake pourraient etre 
un melange plus simple d'uranium et de titane ; ces 
matieres se presentent en infimes particules et Jes difficultes 
d'analyse prolongent le debat sur cette question. La 
monazite est essentiellement un phosphate des metaux du 
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groupe cerique (section sur Jes terres rares). Certains 
echantillons canadiens de monazite ont une teneur parti
culierement elevee de radium, sans doute a cause de leur 
association a l'uranothorite. 

Les mineraux d'uranium supergenes se rencontrent fre
quemment a Ja surface, OU pres de Ja surface, des gltes 
metalliferes canadiens. Le gisement de Gunnar differe a cet 
cgard ; la, ils ont cte trouves en assez grandes quantiles 
pour etre consideres comme un facteur important du 
minerai de fer ; cela est attribuable aux circonstances 
particulieres decrites ci-apres. La plupart des mineraux 
d'uranium supergenes sont d'un jaune caracteristique ou 
oranges ; ils constituent done un indice valable pour Jes 
prospectcurs. Ils ne se presentent pas en grande quantite, 
mais ils indiquent presque toujours la presence d'uraninite 
ou de pechblende. Comme Jes differents mineraux super
genes sont difficiles a distinguer de fac;on precise, sauf en 
laboratoire, les prospecteurs, Jes gfologues ou les ingenieurs 
engages dans l'etude preliminaire des gltes, peuvent se 
contenter de Jes signaler sous !'appellation « traces d'ura
nium '" L'identification doit cependant etre plus precise 
clurant Jes etucles plus approfondies des gltes et lorsqu'il 
s'agit de determiner les methodes possibles de traitement 
des minerais. 

II importe surtout que Jes prospecteurs d'uranium, ou 
ceux qui etudient Jes mineraux radioactifs, sachent recon
naltre l'uraninite, la pechblende et les « traces d'uranium '" 
Un mineral radioactif de couleur noire ou brunatre qui se 
presente en cristaux cubiques est probablement de l'urani
nite. La pechblende, dont la composition est a peu pres 
la meme que celle de l'uraninite typique, ne se presente 
pas en cristaux visibles, sauf a de rares exceptions 
lorsqu'on !'examine au microscope. Elle possede un haut 
degre de radioactivite et est habituellement noire, meme 
si nombre de venues sont d'un brun rougeatre de par leur 
association a l'hematite et d'autres d'un gris fonce venant 
de leur association a la silice. Beaucoup de venues ont une 
apparence poisseuse ou cireuse et beaucoup aussi ont une 
forme partiellement arrondie (botryo'ide). L'uranothorite 
est difficile a reconnaltre sur le terrain, meme pour Jes 
experts. Un mineral noir, cireux, tres radioactif se pre
sentant en amas irreguliers dans un gisement de la cate
gorie generale des pegmatites peut fort bien etre de 
I 'uranophane. 

Gites 

Au Canada, Jes gltes d'uranium empruntent une foule 
de forrnes gfologiques differentes. Ceux qu'on a decouverts 
jusqu'ici et dont !'exploitation est rentable se classent en 
trois categories. La plus productive, celle dont on tire la 
plupart des reserves de rninerai, renferme des conglomerats 
du proterozolque. La deuxierne categorie cornprend divers 
genres de filons et d'amas diffus contenant de la pech
blende, exploites dans la region de Beaverlodge en Sas
katchewan et dans Jes Territoires du Nord-Ouest. La 
troisieme se compose de gltes complexes pegmatitiques et 
de gltes apparentes ( differents de la pegmatite typique), 



exploites pres de Bancroft (Ontario). Des gltes d'uraninite 
et d'autres mineraux contenus dans du gres, du schiste et 
du calcaire, ont ete l'objet d'une exploitation intense dans 
la partie occidentale des Etats-Unis. Certains de ces gltes 
renferment du vanadium et de !'uranium ; d'autres sont 
associes a des couches de lignite. 

Tous Jes gltes productifs d'uranium du Canada sont 
situes dans le Bouclier canadien qui contient aussi, et de 
loin, le plus grand nombre de venues connues. On a 
cependant decouvert un nombre important de venues dans 
les regions de la Corclillere et des Appalaches et, plus 
recemment, quelques gltes pauvres dans la partie meri
dionale des plaines Interieures. La carte geologique du 
Canada, annexee a l'ouvrage « Canadian Deposits of 
Uranium and Thorium » indique la plupart des venues 
connues et des regions ou elles abondent. Les g!tes pro
cluctifs et beaucoup des venues connues sont situes assez 
pres des limites du Bouclier. Ce fait est attribuable notam
ment a certains phenomenes geologiques particuliers. 
Cette repartition marginale s'expliquerait egalement, en 
partie du moins, par la presence de grands lacs et de 
rivieres a la frontiere du Bouclier OU a proximite de 
celle-ci qui facilitent aux prospecteurs l'acces a ces regions. 
Notons aussi que les prospecteurs tendent naturellement 
a concentrer leurs efforts la ou le metal recherche a deja 
ete c!ecouvert. II est clone tout a fait possible qu'on 
decouvre d'autres mines ou venues dans d'autres parties 
du Bouclier OU dans les autrcs principales regions geo
logiques. 

La pechblende se presente de bien des fac;;ons dans 
les gltes filoniens ou dissemines, plusieurs de ces formes 
se rencontrant souvent dans un meme g!te. Elles peuvent 
revetir ['aspect de filons asscz reguliers, d'amas irreguliers, 
de reseaux de filets ( la pechblende etant souvent dis
seminee dans la roche, entre Jes filets), et de remplissages 
de breches. A certains endroits, la pechblende se presente 
en concentrations massives. Ailleurs, on la trouve en filets 
OU en grains visibles a l'ccil nu. Dans beaucoup d'autres 
endroits Jes grains sont microscopiques. Les gisements 
canadiens connus de pechblende se classent en deux types 
mineralogiques differents appeles respectivement simple et 
complexe, mais ceux-ci se confondent dans certaines mines. 
Dans les gisements simples, le seul autre mineral important 
est l'hematite, la gangue etant generalement composee de 
roches silicifiees, de quartz, de chlorite, de calcite ou d'une 
combinaison de ces matieres. Dans Jes gltes complexes, la 
pcchblende peut etre associee a divers mineraux, notam
ment l'argent natif, !'argent, le cuivre, le cobalt, le nickel 
et d'autres mineraux sulfures ou arseniosulfures, contenus 
dans des gangues identiques a celles mentionnees ci-dessus. 
Comme les roches qui se trouvent a proximite des deux 
types de gltes presentent d'ordinaire une alteration caracte
ristique de couleur rouge brique, due a !'intrusion d'hema
tite, elles constituent un guide utile pour la prospection 
et !'exploration des g!tes. La plupart des gltes de Beaver
lodge sont du type simple et ceux du Grand Lac de l'Ours 
du type complexe. L'ancien glte de la Gunnar, a Beaver-

lodge, etait d'un autre type mineralogique, combinant la 
pechblende et le mineral supergene uranophane dis
scmines clans un glte en forme de cheminee de roches 
d'albite-calcite-chlorite tres fissurees, s'etendant a proxi
mite de !'intersection de deux failles. La teneur en U 30 8 
du minerai se maintenait a 3,4 livres par tonne. Contraire
ment a la plupart des gltes canadiens, le rapport urano
phane-pechblende demeurait a peu pres le meme depuis la 
surface jusqu'au fond du glte a une profondeur d'environ 
I 200 pieds. Cela etait du, croit-on, a la porosite de la 
roche mere et aussi au fait que le glte longeait la rive du 
lac Athabasca, une grande partie se trouvant au-dessous 
du niveau du lac. De l'eau sous pression sortit de quel
ques-uns des trous fores, ce qui porte a croire que l'eau 
du lac circulait a travers le g!te, provoquant une mine
ralisation supergene en profondeur. 

La production, a partir de minerais conglomeratiques, 
a ete limitee a la region d'Elliot Lake (Blind River), dans 
la province du Sud, au nord du lac Huron. Le conglomerat 
radioactif sc presente en couches situees pres de la base 
de formation huroniennes reposant en discordance sur des 
roches archeennes. II est constitue de galets de quartz tres 
serres, la gangue contenant de la pyrite, de la « branne
rite >>, de l'uraninite, de la monazite et d'autres mineraux. 
Seules certaines couches d'etendue et d'epaisseur suffi .. 
santes, contcnant plus de 0,06 p. 100 d'U30 8 et ayant 
une teneur rnoyenae d'environ 0, 12 p. 100 sont considerees 
comme rninerai. Presque tous ceux qui ont etudie le sujet 
estiment que Jes mineraux uraniferes sont issus de roches 
ou de gltes mineraux autrefois contenus dans Jes roches 
archeennes au nord-ouest d'Elliot Lake, qui ont ete erodees 
et transportees avec les galets et qui se sont deposees sur
tout dans des filons qui representent aujourd'hui Jes zones 
de conglomerat dont l'epaisseur et la teneur en uranium 
suffisent a justifier !'appellation de minerai. Ces graviers 
pourraicnt facilement etre convertis en conglomerat par 
le processus normal de formation des roches, bien que Ja 
simple consolidation n'explique pas certaines caracteristi
ques des gisements d'Elliot Lake. On croit, par consequent, 
que le metamorphismc a probablement provoque la recris
tallisation d'au rnoins quelques-uns des elements originels 
de la (( brannerite ». et que )'uranium peut y avoir ete 
introduit OU deplace et s'y etre Cristallise par Un proCeSSUS 
different de !'erosion fluviale. La plupart des gisernents 
alluvionnaires contiennent plus de magnetite que Jes con
glomerats d'Elliot Lake; par consequent, on suppose 
qu'une intrusion de souffre aura transforme la magnetite 
en pyrite. 

Les gltes productifs de Bancroft sont, OU etaient, des 
masses de forrnes irregulieres presentant certaines caracte
ristiques des « dykes » lenticulaires et composes de granite 
et de syenite entrecoupes de roches pegmatitiques et meta
somatiques. Ces « dykes » coupent Jes roches encaissantes 
a certains endroits et Jes remplacent a d'autres. Les mine
raux de valeur etaient l'uranothorite et J'uraninite. Les 
gltcs exploitables se composaient de groupes de « dykes » 

ayant unc tcncur rnoyennc de 0,1 p. 100 en U~08, assez 
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rapproches Jes uns des autres pour qu'on puisse Jes exploi
ter par un seul puits ou une galerie a ciel ouvert. Ces gltes 
se trouvaient en bordure de trois masses de granite, de 
syenite et de roches apparentees, chacune ayant environ 
6 milles de diametre. Vu Ja nature complexe de ces gise
ments, ii est impossible de Jes attribuer a J'une des cate
gories repertoriees. Meme s'ils sont, de par leur forme et 
Jeur structure, plus typiques des pegmatites, on ne peut 
Jes classer comme telles parce que beaucoup des matieres 
qu'ils contiennent sont a grains trop fins ; ii s'agit plutot 
de granite ou de syenite. On ne peut toutefois comparer 
ces g!tes a certains gltes radioacti fs pauvres constitues de 
massifs entiers ou de grandes parties de massifs contenant 
des mineraux radioactifs accessoires ; on ne peut non plus 
Jes assimiler aux pegmatites typiques. 

Grace a la prospection intense et aux recherches effec
tuees, on sait qu'il existe beaucoup d 'autres types de gltes 
au Canada, mais on n'a pas encore pu etablir s'ils sont 
exploitables. Bien qu'on ait obtenu un contrat de vente 
pour !'uranium du g!te de Rexpar, au centre de la Colom
bie-Britannique, le marche dcclina fortement avant qu'on 
ait atteint le stade de production. Deux gisements ont ete 
decouverts dans des roches sedimentaires metamorphiques 
envahies par de la granodiorite. Le mineral radioactif etait 
de l'uraninite dans une zone, et de l'uranothorite dans 
l'autre. La teneur moyenne en uranium y etait de 1,53 a 
1,75 livres d'U 80 8 a la tonne. 

Un massif de granite pegmatitique complexe renfermant 
des mineraux uraniferes associes a de la magnetite, decou
vert recemment dans la region de Johan Beetz, au nord de 
l'lle d'Anticosti , a suscite beaucoup d'interet. On a etabli 
quantite de claims sur ce massif et dans les environs ou 
]'on a signale la decouverte de dykes de pegmatite radio
active. 

Des gltes d'uranium contenus dans des roches sedimen
taires s'etendant sous une grande partie du centre des 
Etats-Unis ont fait l'objet d'une exploitation intense, mais 
!'exploration preliminaire de couches identiques dans la 
plaine Jnterieure au Canada, n'a revele la presence d'aucun 
gisement important. On a cependant examine bon nombre 
de gltes de houille et de lignite, compte tenu du fait que 
certains des gltes d'uranium decouverts aux Etats-U nis 
etaient associes a ces mineraux. Les essais effectues en vue 
d'etablir le degre de radioactivite des venues canadiennes 
et Jes examens d'echantillons faits par la Commission 
geologique du Canada ont permis de determiner quc la 
teneur la plus elevee, sur trois cent cinquante-cinq echan
tillons, etait de 0,008 p. 100 d 'U:10 8. On a cependant 
releve une teneur de 0,057 d'U:10 8 clans un echantillon de 
cendre preleve dans un filon houiller, a la limite occiden
tale de la Saskatchewan. Au cours des dernieres annees , 
certaines societes ont explore des g!tes de lignite dans Jes 
regions des collines Cypress et du mont Wood en Saskatche
wan et y ont decouvert des mineraux supergenes d'uranium 
dans des roches sedimentaires, au-dessus des gisements de 
lignite. On a signale, a certains endroits, des teneurs 
d'U~08 variant entre 0,05 et 0, 1 p. JOO. 
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Perspectives d' avenir 

La demande d'uranium semble s'etre accrue en 1966 et 
plusieurs specialistes en la matiere estiment que cette 
tendance se maintiendra probablement pendant quelque 
temps . Le president de l'Eldorado Mining and Refining 
Limited a predit pour sa part que Jes reserves d'uranium 
« connues et exploitees », du monde occidental, ne suffi
raient plus a Ja demande apres 1973 et qu'il sera necessaire 
alors de poursuivre le developpement des gisements connus 
ou des decouvertes recentes de minerai ou encore d'utiliser 
Jes g!tes de moindre qualite. Le prix de !'uranium n'est 
pas cote regulierement parce qu'il n'existe pas de marche 
libre pour ce produit. D'habitude, on ne revele pas Jes 
prix stipules dans Jes contrats. Un document rendu public 
indique que le prix moyen des contrats anterieurs 
s'etablissait a $ 1 O Ja Iivre d'U:Ps controle. II semble 
cependant que Jes prix aient ftechi au cours des dernieres 
annees, vu le ralentissement de la demande. Selon une 
note publiee en 1967, Jes trois contrats negocies par la 
societe Rio Algom Mines Limited pour des livraisons 
devant s'echelonner de 1969 a 1983 fixant le prix de 
vente a $ 7, 14 la livre, en moyenne. Le president de 
l'Eldorado a exprime des doutes quant aux possibilites 
de decouverte d'autres gltes qui puissent etre exploites 
au taux de $ 10 la livre environ. II se peut, par consequent, 
qu'on doive payer plus cher !'uranium destine a Ja produc
tion d'energie nucleaire. 

Selon nous, Jes possibilites de nouvelles decouvertes 
d'uranium ou d'exploration plus poussees des gltes virtuels 
au Canada peuvent se resumer ainsi : Jes besoins, dans 
Jes annees futures , seront satisfaits par le minerai non 
exploite, decouvert !ors des travaux souterrains ou des 
sondages au diamant, dans des mines en production ou 
dans certaines mines qui ont dli etre fermees faute de 
demande suffisante. Les conditions geologiques qui existent 
dans quelques-uns de ces gltes sont favorables a ]'extrac
tion de minerai supplementaire exploitable au prix actuel 
de ]'uranium, pourvu qu'on en poursuive la prospection 
et !'exploration. De meme, certaines proprietes produc
tives, OU qui J'ont dej a ete, rece]ent peut-etre d'autres 
gltes distincts qu'on pourrait decouvrir par des techniques 
avancees de prospection. 

Certaines proprietes contiennent des venues conside
rables de minerai uranifere d'une teneur inferieure a celle 
des minerais marchands ou de teneur acceptable mais en 
quantites trop petites pour en justifier !'exploitation. Une 
partie de ces minerai s se trouve dans des proprietes 
productives, OU qui J'ont ete, et d 'autres Se trouvent clans 
des g'ites probables a demi explores. Si le cours de 
!'uranium augmentait, ce minerai , particulierement celui 
qui se trouve clans Jes proprietes deja amenagees, devien
drait tres rentable . On pourra se renseigner sur certains 
de ces gltes en consultant divers rapports gouvernementaux 
et Jes rapports annuels des societes. II est vraisemblable 
aussi que Jes dossiers de beaucoup de ces societes con
tiennent d'autres renseignements. 



Des publications recentes sur la region de Beaverlodge 
contiennent , par exemple, d 'autres considerations tech
niques sur ces gisements de minerai qui pourraient serv1r 
a d 'a utres travaux de prospection OU d'cxploration. II est 
bon de souligner, a cet egard, que le glte Gunnar etait 
situe sur la rive nord du lac Athabasca et que le fond 
du lac constituerait, sur une distance de quelques milles 
du moins , un endroit tout indique pour des eludes gfolo
giques et gfophysiques plus poussecs surtout si !'on tient 
compte des renseignements qu'on possede deja sur la rive 
et Jes Iles avoisinantes. 

Comme Jes zones productives d 'uranium sont deja 
presque entierement jalonnees, certaines societes ont com
mence a explorer les possibilites de quelques-uns des gltes 
les plus prometteurs situes da ns d 'autres secteurs, OU a 
chercher d 'autres gisements dans ces regions. II est 
bon de souligner ici que !'experience acquise dans ]'exploi
tation des mines metalliques en general, et d'un camp 
minier en particulier, peut aider a evaluer Jes possibilites 
d'autres districts . TI faut cependa nt se mefier des conclu
sions trop simplistes auxquelles on risque d 'aboutir en 
poussa nt trop loin ce genre d 'extrapolation. 

Bien des regions du Canada sont, en general, assez 
propices a la decouverte de nouveaux gltes . Sont com
prises, celles OLI des gltes potentiels ont deja ete identifiee 
et celles dont la gfologie est favorable, bien qu'on n'y ait 
encore decouvert aucune venue. M. Roscoe ( 1966) , a 
resume ces possibilites dans Lill ouvrage publie recemment, 
dans lequel ii traite des localites situees a !'est et a l'ouest 
d'Ell iot Lake ou la gfologie, bien que differente de celle 
du bassin d 'Elliot Lake, offre a peu pres Jes memes con
ditions. II y indique aussi Jes regions du pays OU Ja 
gfologie est favorable en principe a Ja formation de 
giseme nts d'uranium d 'un type quelconque. 

II semble que la prospection scientifique, selon des me
thodes adaptees a la region, soit la plus prometteuse. 
Si !'on excepte Jes cas isoles OLI le hasard a favorise 
certaines decouvertes, ii ne semble pas necessaire de re
tourner au mode de prospection artisanal, si repandu 
durant la ruee vers !'uranium. Cette remarque ne s'applique 
pas aux prospecteurs experimentes qui , durant leurs 
loisirs. consacrent beaucoup de temps et d'efforts a l'etude 
et a la pratique de la prospection , comme d 'a utres se 
Ii vrent a Lill passe-temps OU a un sport. u ne des mines de 
Bancroft et plusieurs gltes probables qui meritaient d'etre 
explores ont ete decouverts par des prospecteurs a temps 
partiel qui meritent notre admiration . On ne peut, par 
contre, attribuer aucune decouverte importante aux cen
taines de vacanciers et d'autres novices qui semblent avoir 
ete a lei point dupes par la publ icite et Jes annonces que 
r ien n'aurait pu les convaincre qu 'il ne suffit pas, pour 
chercher de !'uranium, de se procurer un compteur Geiger 
et de trouver un endroit propice a la structure. Ceux qui 
se proposent d 'entreprendre la prospection de !'uranium 
feraient bien de lire, au chapitre x11 du present ouvrage, 
Jes donnees re latives a !'utilisation des detecteurs de 
raclioactivite sur le terrain. Tls cloivent aussi comprendre 

et observer les reglements en vigueur, exposes au chapitre 
XVI! et resumes ci-apres. Toute infraction a ces reglements 
peut gener plus tarcl , l'obtention d 'un permis d'exploitation 
ou d'exportation. 

Les reglements exigent que le directeur de la Com
mission gfologique du Canada so it informe, avec pre
cision , des enclroits ou !'on a decouvert une forte radioacti
vite, a partir d'echantiJlons OU d'analyses ayant reveJe une 
teneur de 0.05 p. 100 ou davantage d 'uranium ou de 
thorium. Cela ne signifie pas que la Commission sera en 
mesure cl'examiner la venue en question. Cette pre
caution est necessaire pour des raisons de securite. 

II est peu probable que Jes prospecteurs independants 
puissent. aprcs avoir fait des essais concluants et avise la 
Commission gfologique, faire plus que tenter d 'interesser 
une societe minicre a leur decouverte. 

Ouvrages cl consulter 

Beck, L. S. 
A preliminary report of uranium deposits in the Atha
basca (Sask.), Sask. Dept. Min. Res., Rapp. 11° 112, 1967. 

Renferme des conseils en matiere d'exploration avancee des 
gites de valeur probable de la region et une liste des gites 
potentiels Jes plus favorables, ainsi que des petites venues. 
Chamberlain, J. A. 

On the uranium possibilities of the southem Interior Plains 
of Canada , Comm. geol. du Canada, etude 59-16, 1960. 

Resume des donnees jusqu'a 1960. 

Dyck, W. 
• Uranium exploration using radon in soils >, Can. Min
ing 1. , aout 1969, pp. 45 a 49. 

Garbutt, G. C. 
Uranium in Canada, Eldorado Mining and Refining Lim
ited, 1964. 

Expose complet et abondamment illustre. 
Gilcrist, W. M. 

Rapports annuels, E/dorado Mining and Refining Limited, 
1965 a 1967. 

Ces rapports renferment des opinions expertes sur Jes per
spectives du marche et des prix futurs. 
Griffith, J. W. D. 

The uranium industry; its history, technology and pros
pects, Dir. des ress. min., Min. Energie, Mines et Res
sources; Information Canada, publication M 38-5 / 12, 
1968. 

Hewitt, D. F. 
Uranium and thorium deposits of southern Ontario, Ont. 
Dept. Mines Min. Res., circulaire 11° 4, 1967. 

Ce rapport resume Jes donnees recueillies a cette epoque sur 
Jes gites de la region de Grenville (Ontario). 
Lang, A . H . et coll. 

Canadian deposits of uranium and thorium , Comm. geol. 
du Canada, Serie de la gfologie econ., n° 16, 1962. 

Resume assez complet, jusqu'a 1960, des donnees generales 
sur la geologie des gites et sur Jes techniques et possibilites de 
prospection. accompagne d'une courte description des regions 
productives et des mines et gites d'autres types geologiques. 
Contient aussi une liste des venues connues et une carte 
metallogenique de leur repartition. 
Little. H. W. 

• The Geological Survey of Canada U,O, exploration 
program ., Can. Min. J., avril 1968, pp. 87 a 89. 
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Bref resume des activites anterieures de cet organisme 
touchant les gltes radioactifs, et des projets futurs. 
Little, H. W. et Smith, A. Y. 

Techniques d'u.rnge courant 1111 C1111adll pour la prospection 
de /'uranium, tire a part de • Nuclear techniques and 
mineral resources », Agence internationale de l'Energie 
atomique, Vienne, 1968, pp. 131 a 145. 

Nininger, R. D. 
The outlook for uranium llnd atomic energy, U.S. Atomic 
Energy Commission , communique IN-765, 1967 . 

Appreciation experte des perspectives par le directeur ad
joint, division des matieres premieres, U. S. A. E. C. 
Robertson, J. A. 

• Recent geological investigation in the Elliot Lake-Blind 
River uranium area, Ontario », Can. Mining J. , vol. 
LXXXVIII, n• 4, avril 1967, pp. 120 a 126. 

Resume des donnees gfologiques recueillies au cours des 
dernicres annees . 

Uranium and thorium deposits of northem Ontario, Ont. 
Dept. Mines, Min. Res., circulaire n° 9, 1968. 

Roscoe, S. M. 
D1freloppe111ent de /'energie atomique et besoins futurs en 
11rani111n, tel q11'e11visages par la troisieme conference 
intemationale des Nations Unics sur les utilisations paci
fiq11es de l'energie atomique, Geneve, septembre 1964, 
Comm. gfol. du Canada, etude 65-33, 1965. 

Analyse des renseignements presentes par divers pays sur 
leurs ressources et besoins futurs en elements radioactifs. 

Unexplored uranium and thorium resources of Canada, 
Comm . gfol. du Canada, etude 66-12, J 966. 

Application concise, mais complete et rationnelle, des con
naissances actuelles des gisements radioactifs a la gfologie des 
diverses parties du Canada. 

H11ronia11 rocks and urani/crous conglom erates in the 
Canadian Shield, Comm. gfol. du Canada, etude 68-40 , 
1969. 

Smith, A. Y. et Lynch, J. J. 
Uranium in soil, stream sediment and water, Comm. geol. 
du Canada, etude 69-40, 1969 . 

Tremblay, L. P. 
Geology of the Beai·erlodge mining area, Saskatchewan, 
Comm. gfol. du Canada, Mem. 367, 1968. 

Williams, R. M. 
Uranium and thorium, Div. des ress. min., Rev. ann. 

Publications annuelles contenant des renseignements d'actu
alite sur la production, le developpement, le marche, Jes prix et 
les perspectives. 

Canada's future in uranium supply, Dir. des ress. min., 
MR98, 1969. 

VANADIUM 

Le vanadium a d'importants usages, surtout dans Ja 
composition d'alliages d 'acier, notamment de ceux desti
nes a Ja fabrication d 'outils a coupe rapide. Le Canada 
ne produit du vanadium que depuis peu et !'on n 'en 
connalt que quelques venues. On J'extrait a l'etranger de 
divers composes dont Jes principaux sont la patronite 
(mineral complexe contenant une forte proportion de 
sulfure de vanadium, la roscoelite (variete de mica 
vanadie) , Ja carnotite (vanadate hydrate d 'u ranium et de 
potassium) et la vanadinite (vanadate de plomb). On 
obtient le vanadium principalement a partir des gres a 
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teneur de carnotite de !'age mesozolque, des plateaux du 
Colorado, aux Etats-Unis. La production au Canada a 
commence en 1964 lorsque la societe Canadian Petrofina 
Limited recupera de l'oxyde de vanadium du petrole brut 
du Venezuela. 

Au cours des dernieres annees, on a trouve du vana
dium en qua ntites relativement faibles dans plusieurs gltes 
d 'uranium d'originc hyclrothermale de la region de Beaver
lodge (Saskatchewan), ou ii sc prcsente da ns un nouveau 
minerai de vanac!ate de fer appele « nolanite » . On a 
signa le la presence d'un petit affieurement d'une couche 
mince de roche dure, noire, contenant du vanadium, entre 
clcux coulees de lave du groupe Valdes, probablement 
triasiq uc, a l'extremite norcl de !'lie Quadra, au nord-est de 
!'lie de Vancouver. Tous Jes minerais de magnetite et d'il
menite titaniff:res, particulierement ceux qui sont dans 
l'anorthosite, contiennent du vanadium qu'on pourrait 
peut-ctre recuperer dans Jes scories s'i l s'y trouvait en 
quantitc suffisante. On nc peut ecarter la poss ibilite de 
decouvrir des couches a tcneur de carnotite dans Jes 
plaincs fnterieures . mais la coulcur tres jaunc du minerai 
laissc supposer que Jes venues en auraient ete detectces 
clans Jes millions de dehlais de forage par Jes geologues 
~ pecia li stes en petrolc. 

Ouvrages a C0 /1S/l// er 

Gunning, H. C. et Carlisle, D. 
• Vanadium on the West Coast of British Columbia >, 
Trans. Can. Inst. Mining Met., vol. XLVII, 1944, pp. 415 
a 423. 

Description de quelques-u nes des rares venues de vanadium 
connues au Canada. 
Robinson, S. C . 

Mineralogy of uranium deposits, Goldfields, Saskatchewan, 
Comm. gfol. du Canada, bull. 31, 1955. 

Rapport qui decrit les venues susmentionnees de nolanite. 
Rose, E. R. 

Vanadi11111 vccurrenc<'s in C1111ad11, Comm. geol. du 
Canada, elude 66-57, 1967. 

Wi gle, G. P. 
Vanadium, Dir. des ress. min., Rev. ann. 

ZINC 

Contrairement au plomb, le zinc est d'usage reJative
ment recent. On s'en sert surtout pour galvaniser le fer et 
l'acier afin de Jes empecher de rouiller et pour proteger 
de la corrosion Jes pieces exposees des automobiles. Le 
zinc est egalement tres utilise dans Jes alliages de laiton et 
autrcs, moules sous pression. Le Canada est le plus gros 
proclucteur de zinc du monde. En 1967, ce metal se clas
sait ci nquieme parmi Jes plus importants mineraux pro
duits au Canada, comptant pour 7,2 p. 100 de la produc
tion totale de mineraux. La valeur de la production cana
dienne se chiffrait a plus de $ 314 OOO OOO en 1967 . Le 
gros de la production provenait de !'Ontario, du Quebec, 
des Territoires du Nord-Ouest, du Nouveau-Brunswick et 
de la Colombie-Britannique, clans l'orclre. 



Historique 

Presque tout le zinc canadien provient de gisements 
contenant aussi du cuivre, du plomb ou de !'argent, en 
quantites diverses. Dans certains de ces gites, le zinc est le 
metal principal et dans d'autres, ii est secondaire. L'his
toire de !'exploitation du zinc, au Canada, est intimement 
liee a celle des autres metaux mentionnes ci-dessus. 

Le Canada . a commence de jouer un role important 
dans la production mondiale du zinc peu apres 1920 avec 
l'ouverture de la mine Sullivan dans le sud de la Colom
bie-Britannique. Cet essor peut etre relie a la mise au 
point de la methode de flottation utilisee pour concentrer 
les minerais; a la mise en place d'une installation d'enri
chissement a l'usine d'affinerie de Trail (C.-B.) ; a !'af
fectation d'une partie de la fonderie a des travaux sur 
commande. Cela entraina l'accroissement de la production 
dans Jes mines de plomb-zinc-argent de la province et 
d'autres mines qui n'appartenaient pas a la Cominco. 

La mise en valeur de grandes mines de cuivre-zinc et de 
zinc-cuivre dans le Bouclier canadien stimula grandement 
la production du zinc. Cet essor debuta en 1927 dans la 
region de Noranda (Quebec). Recemment, la production 
etait augmentee par la mise en exploitation, de la mine du 
lac Duffault entre autres. La production massive commen<;:a 
en I 930 et 193 I , pres de la frontiere Saskatchewan-Mani
toba, a l'ouverture des mines de Hudson Bay et de Sherritt
Gordon. Elle connut un nouveau developpement par la 
misc en exploitation de la mine Manitou, pres de Val
d'Or (Quebec) durant la seconde guerre mondiale et des 
mines de Manitouwadge (Ontario), vers 1957. On se lan<;:a 
aussi dans la grande production aux mines de la region de 
Matagami (Quebec) en 1963. La region des Appalaches 
etait depuis I 928 une importante productrice de zinc par 
suite de l'ouverture de la mine Buchans (T.-N.). Vers 
1957, on ajoutait celle de Bathurst (N.-B.). 

La mine en exploitation des mines de zinc-plomb a 
Pine Point, au sud du Grand Lac des Esclaves en 1965 
permettait de hausser le volume de la production au Canada 
et de modifier la repartition a cet egard. Nous parlerons 
assez longuement de !'exploitation de Pine Point parce 
qu'elle est typique de l'histoire de la prospection, de !'evo
lution des techniques, et des gisements mis en valeur dans 
un milieu jusque-la non productif. 

Durant la ruee vers !'or du Klondike, certains chercheurs 
ont tente d'atteindre le Yukon a partir d'Edmonton, en 
empruntant le Mackenzie, puis en se dirigeant vers 
l'ouest a travers les montagnes. u ne de ces equipes apprit 
des Indiens de la region !'existence de mineraux pres de 
Pine Point et les persuada de l'y conduire. On y jalonna 
des claims des 1898. Le gisement cessa d'interesser, le 
rapport d'analyses de la Commission geologique du Ca
nada n'indiquant aucune trace de metal precieux. L'exploi
tation de metaux dans une region aussi eloignee ne pou
vait etre rentable a l'epoque. 

L'exploration commen<;:a par des fouilles en surface, 
suivies de forages preliminaires entrepris en 1921 par un 
syndical et poursuivis ensuite par une societe groupant 
alors les predecesseurs de la societe Cominco actuelle et 

la Ventures Limited. Les travaux, interrompus durant la 
crise economique, reprirent en vertu d'une concession. 
En 1936, un representant de la Commission gfologique 
avait indique que les gltes se trouvaient a peu pres dans la 
projection de failles importantes illustrees sur la carte du 
Bouclier, a quelque 30 milles a !'est (planche XVII) ; 
les cartes aeromagnetiques publiees plus tard par la Com
mission permirent d'ailleurs de retracer ces failles. La 
region etant presque entierement recouverte de morts
terrains, ii fallut y prelever beaucoup d'echantillons par 
des sondages au diamant qui s'avererent longs et couteux. 
Le transport et le ravitaillement se faisaient par la voie 
des airs. L'exploration progressive de la propriete se fon
dait sur des theories gfologiques et etait surtout le fait 
de gfologues de la compagnie. Des prospecteurs clas
siques ont participe aux premiers jalonnements et Jes 
releves gfologiques ont apporte une contribution impor
tante. Nombre de depots isoles ont ete signales, dont 
l'agregat pourrait, esperait-on, offrir la possibilite d'une 
exploitation commerciale. Mais ce sont Jes depots nette
ment plus importants qui ont ete ctecouverts plus tard 
qui constituent la base de ]'exploitation en cours. Un 
chemin de fer, une ville, des installations hydro-elec
triques y ont ete construits a quelque distance d'une mine 
a ciel ouvert. En 1964, on a commence l'acheminement 
du minerai de fer vers la Colombie-Britannique pour 
fins d'eva luation; et, en 1965, on acheminait Jes premiers 
chargements de minerai de haute teneur en fer. Vers 
la fin de la meme annee, on installait un concasseur 
d'une capacite de 5 OOO tonnes. 

Le succes de !'exploitation de Pine Point a donne lieu 
a d'intenses travaux de jalonnement et d'exploration dans 
les environs ; ces travaux, qui ont ete en grande partie 
effectues par Jes methodes gfophysiques, ont deja conduit 
a la decouverte de la propriete Pyramid, rachetee par la 
societe Pine Point Mines Limited, filiale de Cominco. 

La decouverte et le mise en valeur du gite de Kidd 
Creek, a 20 milles environ au nord de Timmins (Ontario), 
a ete till facteur important de !'augmentation des res
sources de zinc du Canada. On connaissait !'existence 
de petits gites de metaux communs dans ce district et la 
gfologie etait generalement favorable. Toutefois, la 
region etait recouverte de morts-terrains et ne pouvait 
etre prospectee par les methodes ordinaires, cette couver
ture rendant Jes etudes gfologiques impossibles. On at
tribue la decouverte aux !eves gfophysiques effectues vers 
1964. Precisons, cependant, qu'on ne dispose encore 
d'aucun renseignement detaille a ce sujet ni sur Ja gfologie 
du glte. Une fois termines Jes travaux d'exploration, on 
commen<;:a !'exploitation d'une grande mine a ciel ouvert. 
La premiere de trois installations de concentration d'une 
capacite de 3 OOO tonnes par jour fut mise en service a Ja 
fin de 1966 ; Jes deux autres, au debut de 1967. Cette 
mine est maintenant l'une des plus importantes du Canada. 

Mineraux 

La sphalerite (sulfure de zinc), est de loin le mineral 
primaire de zinc le plus commun. Elle s'oxyde facilement 
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pour former des mineraux secondaires comme la smithso
nite, la calamine et l'hydrozincite, mais ces derniers ne 
torment pas de gisements importants au Canada. Leur 
couleur blanche aide cependant a attirer !'attention sur 
les gltes de sphalerite. 

Gites 
Presque tout le zinc produit au Canada provient de 

gltes de couches homogenes dans lesquels le zinc est un 
coproduit du plomb, du cuivre ou des deux. On a extrait 
des quantites relativement faibles de zinc et d'autres 
metaux importants, de filons et d'autres types de gltes 
transgressifs. En 1966, environ 40 p. 100 du zinc cana
dien provenaient des gltes situes dans le Bouclier cana
dien, Iesquels renfermaient aussi du cuivre et d'autres 
metaux, en quantites diverses. Ces gltes se rencontrent 
surtout dans Jes regions de Timmins-Noranda-Matagami 
en Ontario et au Quebec, dans le secteur de Manitouwadge 
(Ontario) , et dans la region de Flin-Flon, au Manitoba 
et en Saskatchewan. La plupart sont des gltes massifs de 
sulfure encaisses dans des couches volcaniques et sedi
mentaires a It frees et concordantes. PI usieurs gltes de 
couches homogenes situes a Bathurst (N.-B.) et ailleurs 
dans la region des Appalaches, contiennent du zinc, du 
plomb et du cuivre. Bien que le zinc predomine dans cer
tains des gisements du Bouclier, Jes seuls exemples cites 
plus loin sont etudies dans la section sur le cuivre. Les 
gltes de couches homogenes de l'Ouest canadien sont, pour 
la plupart, des gltes du type plomb-zinc ou zinc-plomb. 
Les plus importants sont ceux de la mine Sullivan (Merits 
dans la section sur le plomb), et de Pine Point, dont nous 
donnons une breve description ci-apres. Les filons, Jes 
gltes de substitution et Jes autres gltes transgressifs qu'on 
trouve dans diverses regions contiennent de la sphalerite, 
de la galene et souvent des mineraux d'argent. 

Cites de Pine Point. Les gisements qui se trouvent pres 
de Pine Point sont enfermes dans des couches horizontales 
de dolomite du devonien moyen, grossierement cristal
line, poreuse et surtout corallienne. Ils appartiennent a la 
categorie generale de la vallee du Mississippi ; vu leur 
valeur economique, ils ont fait l'objet d'etudes approfon
dies, bien qu'on n'ait pu etablir de fa9on nette s'ils ont 
ete dissous et redeposes dans Jes sediments corbonates OU 
ils Se trouvent OU s'ils ont ete deposes par !'intrusion de 
roches ignees qui n'affieurent pas dans le voisinage. On 
ignore encore l'origine des gisements de Pine Point. Selon 
Jes indices recueillis jusqu'a maintenant, ii s'agirait de 
substitutions et de remplissages non pas syngenetiques ni 
d'origine biologique apparentee au corail, mais provenant 
d'une source eloignee a l'interieur du groupe de sediments, 
ou introduits a partir d'une source encore plus Iointaine. 
Certains des mineraux appartiennent a des categories qui 
ne peuvent avoir ete deposes que par des solutions plus 
chaudes que Jes eaux superficielles - ce rechauffement 
a toutefois pu etre provoque par la circulation descendante 
des eaux de fond. La presence de recifs aurait joue un 
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role important en creant un environnement favorable au 
depot de mineraux. II se peut que les failles aient forme 
des gradins qui ont facilite la formation de recifs et 
canalise Jes solutions generatrices de depots. Quelle que 
soit l'origine des gisements, ii est utile de conna!tre les 
recifs et Jes failles pour explorer Jes g!tes connus et en 
chercher d'autres. Les reserves s'elevaient, en 1966, a 
37,5 millions de tonnes d'une teneur moyenne de 6,8 p. 
l 00 de zinc et de 2,9 p. I 00 de plomb. 

Cites de Bathurst. On connalt depuis plusieurs annees 
!'existence de g!tes de magnetite dans la region de Bathurst 
(N.-B.) ; ces g!tes ont livre des quantites relativement 
foibles de fer entre 1910 et 1915. La prospection dans 
cette region a ete retardee en raison de l'etendue des morts
terrains. Des sondages effectues en 1952 pour explorer 
certaines anomalies magnetiques ont revele la presence 
de gisements de zinc-plomb-cuivre. Cette decouverte a 
donne lieu a des explorations gfologiques et gfophysiques 
plus poussees et a des etudes gfochimiques a certains 
endroits. Aujourd'hui, on y exploite cinq mines. On rat
tache la decouverte de la Brunswick n• 6 a !'utilisation 
des methodes gfophysiques, meme si !'on a eu recours 
aussi aux methodes de prospection ordinaires, aux pro
cedes gfologiques et gfophysiques. La Brunswick n° 12 
serait une decouverte essentiellement gfophysique, fondee 
sur Jes !eves gfologiques. La Heath Steel est consideree 
comme une decouverte entierement gfophysique. La de
couverte de la Nigadoo est attribuee en partie a la 
prospection ordinaire et en partie aux !eves gfophysiques, 
celle de la Wedge, qui renferme surtout du cuivre, est 
attribuee aux techniques gfologiques. 

Les gisements sont constitues de melanges a grain fin de 
mineraux sulfures contenus surtout dans des roches sedi
mentaires metamorphisees, dans des formations ferriteres 
et dans des schistes datant de l'ordovicien et du silurien. 
Ils sont interstratifies de roches volcaniques et contiennent 
des masses gabbrolques et granitiques. La plupart des 
gltes sont recouverts d'epais chapeaux de fer dans les
quels Jes depots supergenes ont ete enrichis. 

Perspectives d'avenir 

La production des mines de zinc au Canada s'est accrue 
de 24 p. 100, en 1965 et de 15 p. I 00 en 1966. La mise 
en valeur recente des mines de Timmins, de Pine Point et 
d'ailleurs a permis d'accumuler de telles reserves que la 
prospection du zinc est devenue beaucoup moins urgente. 
On a meme decele des signes de surproduction en 1967 
et en 1968. Ajoutons, cependant que le zinc a de nom
breuses applications industrielles et que Jes recherches en 
cours devraient en elargir l'eventail. Aussi, la decouverte de 
gltes de bonne taille et assez riches pourrait etre rentable a 
longue echeance. Les matieres plastiques ont cependant 
supplante le zinc dans certains cas. C'est pourquoi on peut 
supposer que la prospection du zinc sera a l'avenir alliee a 
la recherche de metaux non ferreux en general. 
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ZIRCONIUM 

Ce metal est tres resistant a la chaleur et a la cor
rosion. On l'emploie dans certaines pieces des reacteurs 
nucleaires et dans d'autres cas speciaux. La decouverte 
de gltes de valeur marchande au Canada serait done in-

teressante meme si Jes marches mondiaux n'en manquent 
pas. II pourrait etre exploite a titre de coproduit OU de 
sous-produit. 

Le principal minerai de zirconium est le zircon (sili
cate de zirconium). Le zircon constitue un mineral ac
cessoire dans diverses roches granitiques ou pegmatitiques 
ou il est dissemine en petites quantites. On n'en a pas 
encore signale Ja presence au Canada en amas d'une 
certaine importance et seuls quelques pays en produisent. 
On le trouve en Australie et aux Etats-Unis, dans des 
placers cotiers contenant aussi de !'ilmenite, du rutile et 
de Ja monazite. Les gites cotiers et fluviaux sont done les 
plus prometteurs. Certains specimens de zircon sont 
fluorescents et cette propriete pourrait aider le prospecteur 
a decouvrir et a evaluer Jes venues. 

Au Brezil, on extrait du zirconium de la baddeleyite 
( oxyde de zirconium) , qu'on y rencontre dans des galets 
de syenite nephelinique. 

De nombreuses venues ont ete reperees dont on peut 
extraire des specimens. Des analyses ont d'ailleurs porte 
sur des echantillons selectionnes de zircon, dont les re
sultats semblent fort interessants. Ceux qu'attirerait la 
prospection de ce minerai devraient rechercher des gites 
exceptionnels. Au debut de 1968, Jes concentres de zir
con contenant 65 p. 100 d'oxyde de zirconium se ven
daient $ 70 la tonne aux Etats-Unis. 
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PLACERS 

Comme dans Ja plupart des pays, Ja prem1ere exploita
tion miniere importante au Canada a ete cetle des placers 
auriferes qui atteignit son apogee vers la fin du siecle 
dernier. Depuis ]ors, on n'a decouvert aucun nouveau 
district minier riche en placers, bien qu'on ait, de temps 
a autre, decouvert d'autres gites productifs dans des re
gions de placers deja connues de la Cordillere. On y 
trouvera probablement d'autres gisements exploitables ; 
quelques-uns des gites deja connus, qui n'avaient pu etre 
exploites auparavant, le seront peut-etre plus tard. De 
plus, on peut croire qu'existent de nouveaux territoires 
contenant des gites alluvionnaires rentables, d'or ou 
d'autres mineraux, bien que Jes recherches generalisees, 
effectuees pendant Jes grandes periodes d'exploitation des 
placers, aient evidemment reduit les chances de telles 
decouvertes . Par consequent, quoique prospecteurs et 
exploitants d'aujourd'hui s'interessent surtout aux gites 
filoniens, quelques prospecteurs persistent a rechercher 
des placers. Tous Jes prospecteurs devraient se fami
liariser avec Jes regles fondamentales de !'exploitation des 
placers et, la ou la terrain est favorable, ils devraient tou
jours songer a la possibilite de decouvertes appreciables. 

La tres vaste question des gisements de placers (ou al
luvionnaires) fait le sujet de nombreux ouvrages a Ja 
disposition de ceux qui desirent la connaitre a fond. Les 
pages qui suivent en traitent plus exhaustivement qu'il 
n'etait possible de le faire dans le chapitre general sur les 
gites mineraux ( chapitre IV). On y trouvera un bref 
historique des principales regions de placers au Canada, 
des details sur leur repartition, ainsi que de courtes des
criptions des methodes de prospection, d'essais et d'exploi
tation, notamment de celles qu'utilisent Jes particuliers 
et Ies petites exploitations. Les societes interessees a 
]'exploitation de nouveaux placers feraient bien de consulter 
des ingenieurs et des geologues specialises dans Jes placers 
et verses dans les diverses etapes du travail. Les pages qui 
suivent traitent surtout des placers auriferes, mais l'expose 
s'applique egalement a toute concentration d'autres 
mineraux Iourds qu'on pourrait decouvrir en quantites 
exploitables. 
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Origine et types des placers 

Les placers sont des dep(\ts de sable, de gravier ou 
autres alluvions contenant des particules d'or ou d'autres 
mineraux lourds recherches. L'or a ete et demeure le 
mineral de placer le plus important au Canada. On a 
trouve du platine avec !'or dans Jes placers du district de 
Tulameen et en quelques autres endroits de Ja Colombie
Britannique et du Yukon mais, en general, en quantites 
non exploitables. Presque tout ce platine a ete extrait aux 
premiers temps de l'industrie miniere, a une epoque OU 
le prix de ce metal etait bas. 

En general, it faut trois conditions pour que des placers 
soient exploitables : l ) presence dans le voisinage d'un 
mineral de valeur, 2) degagement de ce mineral de la 
roche mere par alteration , et 3) concentration par ]'action 
des cours d'eau ou des vagues. II arrive, mais rarement, 
que des gites mineraux se ctesagregent sur place et forment 
des placers dits, de ce fait , « residuels ». La plupart des 
placers riches resultent de la concentration de mineraux 
issus d'enormes quantiles de roches dans des regions qui 
furent d'abord soulevees, puis sillonnees par des com'S 
d"eau et erodees au point de reduire de milliers de pieds le 
niveau du sol et de creer des etendues a faible relief. 
Comme Ies placers auriferes sont les seuls gites tres impor
tants de ce genre au Canada. c'est d'eux que nous traitons 
dans Jes lignes qui suivent. 

La presence de placers dans une region denote parfois, 
mais pas toujours, )'existence de gites filoniens exploita
bles. Par exemple, on a pu exploiter avec succes a la 
fois des gites alluvionnaires et des gites filoniens dans le 
district de Cari boo ( Colombie-Britannique). D'autre part, 
l'or dans certaines regions de placers a pu exister dans Jes 
parties oxydees superieures de gites de minerais sulfures 
ou dans des filons partiellement ou entierement ronges par 
!'erosion, de sorte qu"il n'en reste pas ou qu'il en reste 
si peu qu'il n'y a pas lieu d'en entreprendre !'exploitation. 
Par exemple, on n'a decouvert aucun gite d'or filonien 
au Klondike, OU !'or alluvionnaire a ete extrait de filons 
de quartz aurifere ; Ies restes de cc qu'on a pu decouvrir 
jusqu'ici ne sont pi us exploitables. Les grandes quantiles 
de gravier quartzifere provenant de !'erosion de roches 
tendres traversees de filons epars, montrent que des mil
les cubes de roche en place ont ete transportes hors de la 
region. II se peut qu'une partie de !'or des placers resi
duels vienne de depots de sets en solution, mais Jes pepites 
trouvees dans Ies graviers des cours d'eau ne semblent 
pas s"etre formees de cette fa9on-la. La plupart des pepites 
sont fortement usees par l'eau et Jes cristaux d'or et Jes 
fragments a angles vifs qu'on trouve ici et ta dans cer
tains placers ont sans doute ete proteges par enfouissement 
OU n'ont ete Jiberes de leur gangue que peu de temps avant 
leur decouverte. 

La repartition de !'or dans Jes placers est irreguliere. 
Dans un terrain riche en argile ou en quelque autre matiere 
fine, Jes grains d'or, gros, fins ou moyens, sont parfois 
eparpilles dans Jes 10 OU J 5 pieds inferieurs des banCS de 
gravier. Cet or se ramasse le plus souvent sur la roche en 



place ou tout pres. On rencont1 e des accumulations d'or 
a differents niveaux au sein d'un depot de gravier. II 
s'agit alors d'une fausse roche de fond en argile ou en 
quelque autre roche impermeable. On en rencontre par
fois , mais pas toujours, au fond du lit d'un cours d'eau. 
Une bande ou un filon de gravier aurifere peut s'etendre 
sur toute la largeur du fond d'un cours d'eau dans Jes 
vallees etroites en V. Dans Jes vallees larges a fond aplati, 
cette bande OU Ce fiJon est en general plus etroit que 
le fond de la vallee et suit un trace tres different de celui 
du cours d'eau actuel. La plupart des filons de placers 
des vallees larges ont ete formes a l'origine, dans des 
vallees etroites dont le profil en long est assez prononce. 
Les alluvions ont enseveli ces filons a mesure que Jes 
pentes s'adoucissaient et que la vallee s'elargissait en 
meandres. La plupart des cours d'eau a pente faible se 
deplacent lateralement et leurs boucles tendent a se de
placer vers l'uval, de sorte que le cours d'eau remanie 
plusieurs fois Jes materiaux du fond de la vallee. Ce 
processus peut deplacer un filon de placers. Mais le filon 
restera en place quand les materiaux deposes sont gros
siers ou qu'ils se cimentent ou durcissent apres le de
placement du cours d'eau . Les filons de placers ne sont 
pas continus et peuvent se diviser ou s'interrompre 
brusquement, car !'or s'amasse surtout dans des endroits 
comme l'interieur des boucles, ou Jes materiaux sont tour 
a tour deposes et erodes et OU la roche de fond tend a 
retenir l'or. En certains lieux, un mouvement de sur
rection ou une autre cause geologique amene le cours 
d'eau a recreuser la vallee. L'ancien filon, selon sa posi
tion, descend alors en meme temps que la vallee s'ap
profondit ou, restant en place, devient une terrasse auri
fere ou un placer d'ancien lit. II peut done y avoir du 
terrain sterile au fond de la vallee actuelle d'un cours 
d'eau, dans les bandes bordees par une ou plusieurs ter
rasses de roche, comme ii peut y avoir des terrains excep
tionnellement riches la ou le cours d'eau s'est creuse un 
nouveau lit sous l'ancien. 

Les marmites et autres creux dans la roche de fond 
du lit d'un cours d'eau contiennent rarement de !'or. Ces 
depressions creusees par !'erosion ne retiennent pas !'or 
moulu fin par !'action du sable et du gravier. Les parties 
submergees des deltas ne contiennent pas d'or en quantite 
rentable. On en trouve occasionnellement un peu dans Jes 
cones de dejection qui forment parfois la partie supe
rieure des deltas ; mais ii s'agit alors d'un or si fin qu'il 
ne peut guere s'entasser en filons , a cause des deplace
ments frequents des bras du cours d'eau. 

L'or flottant est en grains ou en paillettes si tenues que 
l'eau boueuse peut le charrier. La densite des particules, 
selon leur taille, peut varier entre quelques-unes et plu
sieurs milliers au cent. Dans des regions ou Jes cours d'eau 
entralnent !'or fin par !'erosion de leurs rives ou de Jeurs 
!its, on rencontre de temps a autre des filons de placers 
dans Jes bancs de sable. Ces filons ne depassent pas, en 
general , deux pieds d'epaisseur et reposent en surface ou 
tout pres, entre le niveau d'etiage et celui des hautes eaux, 

en des endroits (comme par exemple du cote amont des 
bancs), ou les conditions favorisent une alternance de 
depot et d'erosion des materiaux charries par le cours 
d'eau. Ces materiaux prennent parfois la forme de lits de 
gravier aurifere accroches a divers niveaux au-dessus des 
cours d'eau. A mesure qu'alternent le travail de depot 
et celui d'erosion , les bancs des rivieres se deplacent vers 
l'aval ; Jes anciens placers sont detruits et remplaces par 
des nouveaux, mais a un rythme tres lent. Les riches gise
ments d'or en paillettes fines, exploites au debut de Ja 
colonisation. le long du Fraser et sur d'autres cours d'eau 
du Canada, etaient en voie de formation depuis la periode 
post-glaciaire. Les gltes alluvionnaires des rivieres Saskat
chewan et Athabasca, en Alberta, de meme que la plu
parl de ceux qui s'echelonnent le long du Fraser, de Ja 
Stikinc et du Columbia en Colombie-Britannique, sont de 
ce type. Les bancs les plus riches ont, dans bien des cas, 
cle exploites a plusieurs reprises, quoique la premiere 
exploitation, naturellement, demeure la plus payante. II 
n'y a que tres peu d'or sous le niveau d'etiage dans Jes 
vallees de cours d'eau a gltes d'or en paillettes sans or gros 
ou moyen. En outre Jes filons de paillettes fines y sont 
minces et discontinus. Nombre de tentatives visant une 
exploitation d'envergure des placers, par dragage ou 
autres methodes sur de tels cours d'eau (le Fraser par 
exemple), ont echoue parce qu'on n'avait pas compris 
la nature du filon ou mal identifie le terrain. 

Les placers de plaines gravelees se torment dans de 
larges vallees OU plaines alluviales OU le gravier a ete 
remanie a plusieurs reprises par des cours d'eau en mean
dres ou par des cours d'eau a pente assez prononcee qui 
tendent a deplacer leurs !its. L'or provient de !'erosion 
des berges et des terres, dans le bassin superieur des cours 
d'eau ; le plus souvent, ii est moderement fin et reparti 
assez uniformement dans tout le gravier. Ces placers 
prennent toute leur ampleur dans des regions non erodees 
par les glaciers ; cependant, on en voit de petits dans des 
regions soumises a la glaciation, par exemple ici et Ja 
dans le district de Caribou (Colombie-Britannique). 
Rcgle generale, le dragage est la seule methode d'exploi
tation rentable. 

Le gravier glaciaire contient parfois de !'or, mais son 
exploitation ne devient payante que si ]'action d'un cours 
d'eau l'a re-concentre ou s'il provient en partie de !'erosion 
de placers preexistants. L'erosion glaciaire disloque ces 
placers plus souvent qu'elle ne forme de concentrations 
de mineraux lourds. Moraines , collines de gravier, eskers 
cl plaines alluviales proglaciaires ne renferment pas d'or 
en quantiles exploitables. L'argile a blocaux renferme 
parfois . i;a et la, des pepites d'or et des amas isoles de 
gravier aurifere. II n'y a pas d'or dans Jes limons ni dans 
les argiles gl<1ciaires stratifies. On peut trouver, dans des 
regions erodees par Jes glaciers, des filons de placers inter
glaciaires formes de fai;on normale lorsque des cours 
d'eau ont exerce leur action erosive pendant tres Jong
temps enlre deux periodes d'avance des glaces, dans un 
endroit 0L1 la conformation du sol Jes a protegees de 
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!'erosion des glaciations ulterieures. Une grande partie de 
l'or loge dans Jes graviers glaciaires est de grosseur 
moyenne et a peu pres uniforme, comme si de puissants 
cours d'eau l'avaient classe par grosseur. Les placers 
formes par remaniement du gravier glaciaire, sis dans Jes 
vieilles regions d'exploitation de placers de la Colombie
Britannique et du Quebec (region de Beauceville), ont ete 
exploites surtout par abattage hydraulique ; toute autre 
methode ne convient guere a ce type d'exploitation. 

Les placers enfouis sont des filons recouverts de depots 
plus recents : depots gJaciaires, lave, tuf OU alluvions ste
riles. Les graviers aurifores, enfouis sous des couches 
minces OU epaisses de depots gJaciaires, sont parfois caches 
au fond des vallees, sur des bancs rocheux a flanc de vallee 
et au cceur d'anciens !its de cours d'eau bordant des vallees 
en v qui n"ont pas ete fortement erodees par les glaciers. 
Les vallees arrondies en U ont subi si fortement !'erosion 
glaciaire qu'elles ne contiennent vraisemblablement pas de 
placers enfouis. II se peut que les graviers glaciaires du 
fond de ces vallees contiennent un peu d'or, mais ii est si 
disperse que son extraction rapporterait peu . La plupart 
des riches placers exploites au debut de la colonisation, en 
Colombie-Britannique, etaient enfouis sous des depots 
glaciaires et on Jes exploitait surtout par galeries. On a 
rarement decouvert au pays des placers enfoLiis sous la 
lave, sauf par exemple a Ruby Creek (district d'Atlin) ; 
rien n·empeche quand meme de penser qu'il en existe peut
etre d'autres en Colombie-Britannique et au Yukon. L 'ele
vation du niveau de base de !'eros ion ou la surcharge des 
cours d'eau peuvent provoquer le depot d'alluvions steriles 
su r de riches graviers auriferes au fond d'une vallee. Dans 
les regions arctiques et subarctiques, comme au Klondike, 
le sol est gele en permanence et d'epais depots marecageux 
recouvrent d'ordinaire le gravier. Cette couche se compose 
d'un melange de matiere organique legerement decompo
see, de sable fin, de limon et d'argile, ces elements se pre
sentant parfois en lits distincts. Elle provient en partie de 
la croissance des vegetaux en place et du glissement du 
sol, et en partie des depots apportes par les cours d 'eau en 
periode de crue. Elle contient, par endroits, beaucoup de 
glace dans le sol OU pergelisol. Comme ce depot mareca
geux est un bon isolant thermique, ii empeche le sol de 
degeler pendant l'ete. Lorsqu'on l'enleve par abattage 
hydraulique ou par une autre methode, le sol degele natu
rellement jusqu'a 10 ou 30 pieds de profoncleur mais cela 
prend trois ou quatre ans. 

On doit Jes placers de plage a !'erosion marine et a la 
concentration des materiaux contenus dans Jes falaises. 
Les placers de pi age riches n ·existent generalcment que la 
OU placers de cours d'eau et placers residuels sont erodes 
par Jes vagues. On ne connalt aucun placer aurifere de 
plage important le long des cotes du Canada, et ii n'y en a 
probablement pas, sauf en de tres rares endroits, car Jes 
depots glaciaires forment une bonne partie des materiaux 
erodes par Jes vagues. On a decouvert par endroits, le long 
du littoral du Pacifique et sur la rive nord du golfe Saint
Laurent, du sable de plage contenant de la magnetite. 
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Les placers des regions du Canada erodees par Jes gla
ciers different en plusieurs points de ceux des regions non 
erodees du Yukon, et cela influe sur les possibilites d'ex
ploitation. La presence de gros blocs erratiques dans cer
tains placers des regions erodees par Jes glaciers ne permet 
pas d 'exploiter ces placers autrement qu'a !'aide d 'un equi
pement mecanique tres lourd. La roche de fond des regions 
glaciaires est en general dure et non alteree, de sorte qu'il 
est parfois plus difficile d'extraire tout l'or par dragage, 
bien que Jes dragues modernes utilisees au Klondike reus
sissent a surmonter cette difficulte lorsque Jes joints sillon
nent la roche. II n'y a ni gros blocs erratiques, ni apports 
glaciaires de couverture dans les placers des regions du 
Yukon qui ont echappe aux glaciations. Il s'y trouve cepen
dant d'epais revetements marecageux au-dessus des placers 
et leur exploitation exige qu'on degele le sol. 

Les regions du pays Jes plus favorables a la prospection 
des placers sont probablement Jes parties du Yukon et du 
nord de la Colombie-Britannique qui n'ont pas ete explo
rees a fond , non erodees par Jes glaciers, a roches ignees 
OU metamorphiques mineralisees. Dans les regions erodees 
par Jes glaciers, ii convient de rechercher Jes vallees etroi
tes, en V, de preference celles qui sont bordees de terrasses 
rocheuses, et de ne pas tenir compte des vallees arrondies, 
fortement erodees. Les vallees sur lesquelles la glace n 'a 
eu que peu d'effets ont en general une orientation trans
versale a la direction generate de la marche des glaciers et 
ne partent pas de cirques glaciaires. 

Gorbunov, apres une etude des placers de !'est de la 
Siberie conclut que !'or s'est deplace surtout verticale
ment a la suite d 'une erosion prolongee des filons, et 
que !'on peut calculer les distances horizontales entre Jes 
regions a forte concentration et le filon OU ]e point d'ori
gine du placer. Ces methodes s'appliqueraient a la pros
pection de l'or ou d 'autres mineraux alluvieux dans le 
milieu canadien, pourvu que l'on tienne compte de la 
glaciation, du pergelisol et des pentes des vallees. Une 
prospection de ce genre servirait a rechercher les filons 
peres des placers connus ainsi que des placers exploita
bles aux environs des fi lons connus. 

Notes historiques 

L'exploitation des placers se fait en general des Jes 
premiers temps de la mise en valeur d'un pays, alors 
que Jes placers se reperent encore facilement. II suffit d'un 
peu d'experience pour savoir comment Jes trouver, en 
fouillant Jes lits et Jes rives des cours d'eau ; avec quel
ques outils tres simples et des installations rudimen
taires, on peut exploiter Jes plus riches et Jes moins pro
fondement enfouis. La legende grecque de Jason et de la 
Toison d'or, par exemple, origine de !'utilisation ancienne 
des peaux de mouton comme tamis d'or. 

C'est dans le bassin de la riviere Chaudiere, au sud
est de Quebec, qu'eut lieu, en 1823, la premiere de
couverte importante de placers au Canada ; mais !'ex
ploitation veritable ne debuta qu'en 1875. Entre 1875 et 
1885, alors qu'il y avait environ 500 mineurs au travail , 



la valeur de la production d"or fut d'environ 2 millions 
de dollars ; apres 1885, le rendement diminua. Rien 
n'interdit de croire qu'il peut exister encore des gltes auri
feres enfouis dans cette region OU dans des regions ana
logues, mais on n'a pas grand-chance de Jes decouvrir ni 
de Jes exploiter, etant donne l'epaisseur des terrains de 
couverture. le nombre de quartiers de roche et la pente 
des cours d'eau - si faible qu 'elle interdit presque le 
lavage au sluice des graviers auriteres. Les placers ex
ploites dans cette partie du Quebec sont Jes seuls qui 
aient compte dans l'Est , quoiqu'on ait decouvert ailleurs 
quelques venues d 'or a faible teneur. L'epaisse calotte de 
glace qui a recouvert le plus grande partie du pays 
semble avoir eu pour effet de detruire la plupart des 
placers riches qui auraient pu exister a l'epoque tertiaire. 
II ne faut quand meme pas conclure de la qu' il n'existe 
aucun placer exploitable dans l'Est. Mais, ii semble que 
seuls certains sables et graviers pourront, un jour, faire 
l'objet d'une exploitation ; on est en droit d'esperer en 
extraire des mineraux residuels de valeur, autres que )'or, 
pourvu que la demande et des methodes d'exploitation 
economiques assurent la rentabilite de l'affaire. 

Les grands placers auriferes du Canada se trouvaient 
dans la region de la Cordillere. lls furent decouverts a 
mesure que Jes prospecteurs montaient vers le nord apres 
Jes riches decouvertes d'or alluvionnaire, en Californie, 
a partir de 1849. On avait deja trouve un peu d'or al
luvionnaire dans ce qui est aujourd'hui la Colombie-Bri
tannique, le premiere decouverte significative ayant eu 
lieu en 1857 a Nicoamen sur la riviere Thompson, af
fluent du Fraser. La grande nouvelle attira de partout de 
nombreux mineurs qui decouvrirent des placers, Jes uns 
apres Jes autres, le long du Fraser et de ces affluents. En 
1860, Jes premiers avaient atteint la region de Cariboo. 
Ils y decouvrirent des placers bien plus riches , d'ou cette 
ruee qui amena chez nous des mineurs et des aventuriers 
de nombreux pays . On estime que ces placers ont produit 
de l'or pour une valeur superieure a $ 50 millions ; apres 
avoir atteint son maximum entre 1860 et 1863 , la valeur 
de cette production baissa graduellement bien qu'il y ait 
toujours un peu d'exploitation de pl acers dans cette region. 

De Cariboo, Jes prospecteurs pousserent leurs re
cherches vers le Nord et decouvrirent de gros placers 
dans Jes regions d'Omineca, de Cassiar et d'Atlin , OU !'on 
en exploite encore quelques-unes. De la, ils penetrerent au 
Yukon ou la decouverte d 'or le long du ruisseau Bonanza. 
affluent de la riviere Klondike, amorc,:a en 1896 la plus 
grande de toutes Jes ruees vers l'or. La production d'or 
du Klondike atteignit son maximum en 1900, annee ou 
elle s'eleve a une somme estimee a $ 22 millions . 
Jusqu'a maintenant, le Klondike a produit, selon Jes 
estimations, plus de $ 200 millions de dollars d'or. On a 
egalement decouvert au Yukon plusieurs autres champs 
d'or alluvionnaire moins importants, en dehors de la 
zone du Klondike. Comme dans la region de Cariboo et 
ailleurs, !'exploitation etait l'affaire d'indiV'idus et de 
petites societes qui extrayaient l'or le long des rives 
des cours d'eau ou qui creusaient, dans Jes graviers auri-

fercs des ancicns lits des cours d 'eau, des puits et des 
galeries boisees. Le Klondike etant l'une des rares regions 
du Canada qui n'a ient pas subi ]'action des glaciers, ii 
presentait des conditions favorables a la decouverte de 
placers riches. Signalons que la partie du Yukon non 
erodee par les glaciers a, en depit de son etendue rela
tivement restreinte, produit pres de trois fois plus d'or 
alluvionnaire que le reste du Canada. qui fut Jui re
couvert par Jes glaces. 

Les premiers mineurs devaient allumer des feux pour 
degeler Jes graviers du Klondike. si tues dans le pergelisol ; 
il s y trouvaient avantage, car il s pouvaient ainsi foncer 
des puits jusqu 'a la roche de fond sa ns avoir d 'eau a 
pamper . Ce gel permanent favorise encore aujourd'hui le 
forage Keystone . Plus tard , !'exploitation miniere passa aux 
mains de grosses societes qui se servaient de dragues ou 
recouraient a des methodes d'abattage hydraulique ; de 
plus. elles utilisaient un outillage considerable pour degeler 
le sol. II subsiste toutefois quelques petites exploitations 
de placers. 

Les seules autres regions de l'Ouest OU l'on a effectue 
certains travaux d'exploitation de placers sont celles des 
rivieres de la Paix et Saskatchewan-Nord, en Colombie
Britannique et en Alberta. On en a extrait et on en extrait 
encore d 'assez faibles quantites a grain fin. L'or qu'on 
trouve dans la riviere de la Paix y a peut-etre ete charrie 
pa r des affluents situes a l'interieur de la Colombie-Bri
tannique , ou l'on connalt !'existence de filons. Peut-etre 
provient-il de graviers glaciaires qui contenaient des par
celles d'or liberees par !'alteration de gltes situees dans le 
Bouclier canadien. L 'or roule par la Saskatchewan-Nord est 
apparemment le produit de ]'erosion de roches sedimentaires 
qui en renferment de faibles quantites. 

Apres !'apogee du Klondike, la production des placers 
diminua. La crise de 1930 accentua la demande d 'or, fit 
remonter son prix et ainsi donna un nouvel essor a !'exploi
tation des placers dans l'Ouest canadien. Les sans-travail 
pouvaient gagner un dollar ou deux par jour comme 
orpailleurs , travaillant le long de nombreux cours d'eau 
dont les graviers ne meritaient pas !'exploitation commer
ciale. Cette periode prit fin avec le debut de Ja deuxieme 
grande guerre et, depuis lors, on s'est graduellement desin
teresse de ces placers, car la plupart des gltes alluvionnaires 
exploitables, a haute teneur, sont epuises ; quant aux gltes 
a faible teneur, ii sont de mains en mains attrayants a 
cause de la hausse des frais d'exploitation . Cependant, Jes 
machines perfectionnees dont on dispose depuis 1950 
environ, permettent de manutentionner un plus fort volume 
de graviers auriferes avec un personnel reduit, ce qui 
abaisse Jes frais d 'exploitation. D'ou la notable reprise 
d 'activite qu 'on a observee dans quelques camps miniers 
du nord de la Colombie-Britannique et au Yukon. En 1966, 
Jes grands travaux de dragage cesserent dans le Yukon. 
Cette annee-la au Yukon , ii y avait environ 22 exploita
tions plus petites que Jes grandes exploitations de dragage 
et 40 en Colombie-Britannique. 
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La forte production d'or extrait des placers de la region 
de la Cordillere a eu des effets indirects plus importants 
encore. Avant la decouverte d'or dans le territoire qui 
allait devenir la Colombie-Britannique, la region etait le 
fief de quelques traitants de fourrures. Les decouvertes 
d'or ont attire sur ce territoire !'attention du monde entier 
et ont fait accourir un grand nombre de gens. Une bonne 
partie de ces chercheurs d'or alluvionnaire se mirent 
bient6t a rechercher de !'or filonien, devinrent agriculteurs 
ou se lancerent dans des affaires de divers genres. On 
construisit des routes et des voies ferrees et !'on fonda des 
villes et des villages. L'histoire des ruees vers !'or constitue 
l'epopee de l'Ouest du Canada. 

Au cours des deux guerres mondiales, Jes seuls autres 
metaux, a part l'or, qu'on ait extraits en quantites appre
ciables des placers canadiens furent 10 000 onces environ 
de platine qui accompagnait !'or dans Jes placers de la 
riviere Tulameen (au sud de la Colombie-Britannique), 
ainsi que du tungstene provenant du ruisseau Canadian et 
du ravin auritere Dublin. On dit que de grosses quantites 
d'etain auraient ete rejetees !ors des premieres exploitations 
minieres du Klondike. On recupere des blocs de jade 
comme sous-produits dans quelques exploitations de placers 
aurifores. On devrait desormais porter une attention parti
culiere aux possibilites de recuperntion de mineraux 
comme sous-produits de toutes Jes exploitations de placers 
de quelque importance. 

Methodes de prospection des placers 

Au Canada, Jes placers, surtout !es placers auriteres, se 
trouvent dans la zone interieure qui traverse la partie 
mediane de la Colombie-Britannique, ftanquee a !'est par 
Jes montagnes Rocheuses et a l'Ouest par la chalne C6tiere, 
zone qui se continue dans la partie mediane du Yukon et 
ensuite en Alaska. Cette vaste region, constituee de pla
teaux et de montagnes assez anciennes, contient de nom
breux filons dont !'alteration a fourni de !'or et d'autres 
mineraux qui se sont accumules en placers. La configura
tion du sol favorisait !'accumulation des placers et, dans 
une large mesure, permettait de contrer Jes effets des 
glaciers. Certains placers de l'epoque tertiaire, anciens lits 
de cours d'eau recouverts de debris glaciaires ou de laves, 
se sont vus preserves ; d'autres furent emportes par !'ero
sion glaciaire et leur or fut incorpore dans le drift gla
ciaire pour etre ensuite remanie et accumule a nouveau 
par Jes cours d'eau de l'epoque interglaciaire ou de 
l'epoque moderne. Ces parties de la Colombie-Britannique 
et du Yukon sont par consequent Jes endroits !es plus 
favorables a la prospection des placers, mais ii faut 
souligner qu'ils ont deja fait l'objet d'une prospection 
intense. 

La prospection des placers se fait d'ordinaire en remon
tant !es cours d'eau et !es rivieres, en !avant a la batee le 
sable et le gravier des banes et autres accumulations 
observees dans le lit des cours d'eau et le long des rives, 
particulierement le gravier inferieur, pres de la roche en 
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Planche LXXVll I Exploitation rudimentaire de placer d'autre
fois, en Colombie-Britannique. On notera les 
grosses pierres deplacees et entassees a la 
main pour permettre d'atteindre l'or. L'ex
traction de l'or devait se fa ire dans un crible 
laveur ou un sluice. 

place. On a deja examine ainsi la plupart des ruisseaux, 
mais ii se peut qu'on decouvre des endruits oublies ou ma! 
explores, qui meriteraient une exploitation par voie hydrau
lique ou par dragage ; ou encore peut-etre existe-t-il des 
placers delaisses jadis parce qu'ils etaient trop pauvres et 
non rentables, mais que !es machines modernes, bulldozers, 
appareils d'extraction de galets, pompes electriques et 
cetera, permettent aujourd'hui d'exploiter. Meme si le 
lavage a la batee ne permet de decouvrir que quelques 
paillettes d'or, cette decouve!'te en a:rnene parfois d'autres, 
de sorte que le prospecteur doit continuer a !aver a la 
batee et, s'il n'obtient plus de resultats, ii doit revenir sur 
ses pas et se diriger vers un autre affluent ou un autre bane 
dans l'espoir de decouvrir un gisement exploitable. Lors
qu'il prospecte un cours d'eau a galets moussus, ii doit 
racier la mousse et la !aver a la batee, car ii arrive qu'elle 
contienne des particules de mineraux lourds. 

En formulant des hypotheses sur Jes anciens emplace
ments du lit d'un cours d'eau, ou apres une etude de la 
topographie a partir de Ia carte OU d'une photographie 
aerienne, on peut supposer qu'il existe des placers enfouis ; 
mais la ou le terrain de couverture est epais, un prospecteur 
ordinaire peut difficilement le verifier. Des societes peuvent 
le faire au moyen de sondages aux endroits designes par des 
indices geologiques, geophysiques ou geochimiques. II faut 
agir avec prudence lorsqu'il s'agit de placers enfouis, car 
leur exploration coute tres cher. Dans Jes regions OU ii y 
avait autrefois des placers, la rumeur parle frequemment 
d'anciens lits de rivieres et !'on tente souvent d'inciter des 
gens a investir des capitaux dans de tels projets. On 
obtient parfois de hons resultats mais ii faut, avant de se 
lancer dans toute entreprise de ce genre, se bien renseigner 



aupres d'un specialiste des placers ou d'un geologue digne 
de confiance. Les tentatives visant a localiser OU a decou
vrir des placers au magnetometre, comptant sur !'associa
tion frequente de l'or et de la magnetite, n'ont pas, en 
general, ete couronnees de succes parce qu'il existe souvent 
de la magnetite avec peu d'or ou sans or du tout. 

L'antique batee reste un instrument indispensable pour la 
prospection des placers, pour !'evaluation d'un glte et 
parfois pour recuperer Jes dernieres particules d'or con
tenues dans un placer. Comme presque toutes Jes methodes 
d'extraction de mineraux de valeur -clans Jes placers, le 
lavage a la batee part du principe que la densite des 
materiaux a extraire depasse celle du sable et d'autres 
matieres steriles qu'il s'agit d'eliminer. Bien des gens 
s'imaginent que le lavage a Ia batee est !'unique methode 
d'exploitation des placers ; sauf dans le cas de placers 
exceptionnellement riches, c'est une methode vraiment trop 
lente. La batee sert egalement a la recherche de gltes 
filoniens et a I'essai d'echantillons broyes. Presque tous les 
prospecteurs auraient interet a apprendre l'art du lavage 
a la batee, qui ne demande qu'un peu de pratique. 

Les batees pour la prospection de !'or empruntent plu
sieurs dimensions ; Jes plus communes ont 16 pouces de 
diametre d'ouverture et 2! pouces de profondeur et leurs 
bords s'inclinent de 40 degres environ. La plupart sont en 
tole et si elles sont trop bien polies ou si elles deviennent 
graisseuses, elles ne retiennent pas !'or a grain fin ; Jes 
batees neuves peuvent avoir ete graissees pour prevenir 
la rouille. 

On remplit la batee de sable ou de gravier, puis on la 
plonge dans un courant d'eau lent, un lac ou un etang ou 
meme dans une cuve d'eau et on agite le gravier a la main. 
L'eau entralne ainsi toute la terre, apres quoi on enleve 
a la main Jes pierres plus grosses. La batee est ainsi 
successivement secouee puis tournee sous l'eau, puis 
ramenee a la surface a un angle tel que Jes materiaux 
superficiels debordent et suivent le courant. On repete la 
meme operation jusqu'a ce que les particules les plus 
lourdes, s'il y en a, demeurent au fond . Ce sont le plus 
souvent des grains de magnetite, de pyrite, d'hematite et 
autres mineraux lourds ainsi que tout !'or qu'il pourrait 
y avoir. Si !'on ajoute un peu d'eau et si !'on fait tourner 
la batee d'une main exercee, !'or, parce qu'il est plus lourd, 
se separe des autres mineraux lourds et se presente comme 
une trainee. L'or se presente parfois sous forme de pepites 
ou de particules de la taille d'un grain de ble, mais plus 
generalement sous forme de petites paillettes ou de petits 
granules appeles « couleurs », mais elles sont si miniscules 
qu'elles n'ont que peu de valeur. Pour recuperer !'or qui 
se trouve dans la batee, on seche le tout, on retire la 
magnetite a !'aide d'un aimant et on elimine Jes autres 
particules de corps etranger en souffiant dessus ou en Jes 
enlevant a la main, a moins qu'on ne Jes laisse dans la 
batee. Pour recuperer !'or tres fin, ii faut parfois utiliser 
une batee de cuivre et y verser un peu de mercure pour 
former un amalgame, que l'on chauffe dans une cornue 

afin d'eliminer et de condenser le mercure que I'on recu
pere plus tard. II faut prendre garde de ne pas respirer 
Jes vapeurs toxiques du mercure. 

L'art du lavage a la batee ne s'apprend dans Jes livres. 
pas plus que la peinture ou la sculpture. II necessite un 
mentor d'experience et une longue pratique, le long des 
rives d'un cours d'eau ou d'un lac ou meme dans une cuve 
d'eau. Le gravier d'exercice ne doit pas necessairement 
contenir des mineraux de placers ; on peut cependant 
broyer une petite quantile de mineraux lourds et Jes ajouter 
au gravier ou, si on ne dispose de rien d'autre, utiliser de 
la limaille de fer. On doit continuer I'exercice jusqu'a ce 
qu'on puisse separer tous Jes grains lourds ajoutes et Jes 
retenir dans la batee. 

Reconnaissance de terrains alluvionnaires 

Toute exploitation de placers de quelque importance exige 
au prealable une reconnaissance soigneuse du terrain, effec
tuee sous la direction d'un homme competent et digne de 
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Planche LXXIX Exploitation de placer a !'aide d'une pelle meca
nique, d'un sluice et d'un bulldozer pour evacuer 
les residus. Territoire du Yukon. 
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confiance, qui permette d 'etablir !'existence de minerai 
dont la quantite et la teneur sont assez impcrtantes pour 
assurer une exploitation rentable. Nombre d 'anciennes 
entreprises ont echoue parce qu'une reconnaissance insuf
fisante du terrain avait laisse croire que la teneur en or 
promettait un bon resultat. 

Dans le cas de gltes qui ne sont pas enfouis trop pro
fondement, la methode usuelle de reconnaissance consiste 
a creuser des fosses a intervalles reguliers pour mesurer en 
verges cubes le volume du gravier enleve, puis a !aver a 
la batee ou au crible laveur ce gravier ou la partie de ce 
dernier ou !'or est concentre. On pese l'or ou tout autre 
mineral que !'on a recueilli. La moyenne se calcule d'apres 
la quantite tiree de chaque fosse et la valeur du glte s'ex
prime en verges cubes d'une teneur determinee, indiquee 
en onces d'or ou en pennyweights par verge. On considere 
d'ordinaire qu'une particule ou " couleur » assez grosse 
pour rendre un son perceptible en tombant dans la batee 
vide vaut environ un cent , et qu'un cent d'or dans une 
batee de gravier de dimensions normales correspond a 
environ $ 1,30 par verge de gravier. 

Dans le cas des gltes profonds, on fore d'ordinaire de5 
trous a intervalles reguliers , a !'aide de foreuses Keystone 
ou d'autres foreuses decrites dans le chapitre traitant de 
!'exploration des filons. Le sab le ou le gravier pompe du 
trou de forage est lave a la batee ou au cribe laveur et on 
pese l'or qui s'y trouve. Ce poids et le cubage du trou de 
forage pratique dans le filon de placer permettent de calcu
ler la valeur par verge cube. 

Lorsqu 'on evalue un terrain de placer en vue de son 
exploitation , ii est important de definir le type auquel le 
glte ap partient, parce que !'evaluation de certains types 
de gltes, comme nous l'avons indique precedemment, exige 
un plus grand nombre d'essais que d'autres. Chaque type 
de glte ne peut, en general , etre exploite avec succes que 
selon une ou deux methodes. JI arrive que certains genres 
de gltes (des gisements en bancs, par exemple) , ne se pre
tent qu'a des methodes manuelles. Pour Jes analyses preli
minaires du terrain, on peut employer la batee (on estime 
que 150 batees valent une verge cube) ; ou encore, on 
peut creuser des puits de recherche. On etudie alors a la 
batee ou au crible laveur, comme nous l'expliquons plus 
loin , des echantillons de filons preleves sur les cotes des 
puits ou, mieux, tout le deblai , qui subit une augmentation 
de volume de 50 p . 100. 

Le moyen le plus efficace d'analyser un terrain de placer 
est le forage. Autrefois, on avait recours au forage Key
stone, mais on peut egalement utili ser quelques-unes des 
autres methodes recemment ameliorees. Les trepans 
Keystone decoupent un trou legerement plus grand que le 
diametre exterieur. du tubage ; ii faut tenir compte de ce 
fait lorsqu'on evalue le volume de materiaux enleves. On 
y parvient en prenant pour valeur de la verge cube de 
gravier, la valeur de l'or obtenu, multipliee par cent et 
divisee par la profondeur du trou exprimee en pieds. Cela 
suppose que 100 pieds lineaires d'un trou de forage de 6 
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pouces (la dimension du tubage generalement utilise), ont 
un volume d 'une verge cube. La formule est la suivante : 

. valeur de l'or obtenu x 100 
valeur du grav1er par verge cube = f d d . d 

pro on eur u trou en pie s 

Lorsque le forage a ete effectue soigneusement, 75 p. 100 
au moins du rendement prevu peuvent etre recuperes par 
dragage. Ce chiffre tient compte de toutes les pertes, non 
seulement des residus mais aussi des llots ou des coins 
negliges au cours des travaux. La recuperation de !'or par 
des methodes hydrauliques peut etre superieure OU infe
rieure a 75 p. I 00, selon que ]'on peut OU non atteindre le 
socle rocheux et le nettoyer a fond. 

Exploitation rudimentaire 

Autrefois des mineurs ordinaires, seuls ou associes pou
vaient exploiter eux-memes Jes placers, vu la simplicite de 
l'outillage. Pies, pelles, haches, scies de long et parfois 
peut-etre roues de brouettes, voila quel etait a peu pres le 
materiel requis. On peut encore trouver un Heu propice a 
ce type d'exploitation, mais seulement dans certains coins 
de la Colombie-Britannique et du Yukon. 

Dans Jes exploitations les plus simples, on ramasse le 
gravier a la pelle dans le lit ou sur la rive d'un cours d'eau 
et on le jette directement dans l'appareil de recuperation 
d'or, rou lant et empilant Jes grosses pierres a l'ecart. On 
peut voir en maints endroits, le long des cours d'eau de 
l'Ouest, ces tas de cailloux qui marquent ainsi !'emplace
ment des premieres exploitations de placers ( planche 
LXXVIII) . 

U ne autre methode simple, efficace dans certains cas, 
consiste a passer au sluice le terrain de couverture ou le 
gravier aurifere, en utilisant Jes eaux d'un cours d'eau 
que l'on detourne totalement ou partiellement. S'il n'y a 
que peu d'eau , ii arrive qu 'on l'endigue et la libere 
periodiquement pour creer un fort courant d'eau par la 
methode dite de « paggage » (pJanche LXX), comme 
nous l'avons expose dans le chapitre sur ]'exploitation 
des filons. 

L'une des methodes les plus courantes, appelee 
(( abattage hydraulique '" consiste a abattre Jes bancs de 
gravier a !'aide de jets d'eau sous pression (planche 
LXXX). Cette methode convient surtout aux grandes ex
ploitations , mais elle sert parfois aux petites qui utilisent 
a lors des pompes raccordees a des tuyaux souples munis 
de lances, ou detournent un cours d 'eau dans un canal 
d 'amenee assez eleve au-dessus du placer pour exercer 
une " poussee » . Le canal se deverse dans une cana
li sation au bout de laquelle se trouve une grosse lance 
appelee « monitor " ou " geant » . Dans Jes petites ex
ploitations, le diametre du monitor a l'extremite peut 
etre de I a 4 pouces. La pression varie, selon le materiel 
utilise, mais ne doit pas depasser 60 a 100 livres par 
pouce carre, car une pression superieure risque d'etre 
dangereuse et moins efficace. U ne fois le terrain de cou
verture enleve, on peut simplement le laisser emporter 
par l'eau projetee par le monitor ou la lance ; mais Jes 
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graviers auriteres et le mort-terrain qu'on ne peut pas 
detacher doivent etre entralnes vers Jes appareils de re
cuperation d'or, d'ordinaire une serie de boltes de sluices 
( planches LXXXI A et B) . Poor ce faire, ii n'y a qu'a 
laisser l'eau couler dans le chantier qui devient lui-meme 
un sluice, ou tourner de temps en temps la lance ou le 
monitor dans Ia direction voulue, ou se servir d'un monitor 
distinct. II faut visiter la roche en place ainsi mise a nu, 
pour recueiller a la main ou avec des pincettes ]'or re
tenu dans Jes fissures. 

S'ils sont assez riches, on exploitera par voie soutter
raine Jes lits enfouis d'anciens cours d'eau que l'abattage 
hydrauJique OU d'autres methodes d'expJoitation ne per
mettent pas de mettre a jour ; on creuse un tunnel dans le 
gravier et !'on assure le maintien du toit des galeries par 
des troncs d'arbre ou des planches soutenus par des 
montants et des traverses. C'est une operation dangereuse 
qui exige beacoup de precautions. Pour amorcer la ga
lerie, on peut soit creuser directement dans un talus, soit 
foncer un puits dans !es terrains de couverture ou parfois 
dans le rebord rocheux d'une vallee, le tout amenage en 
pente legere pour permettre a l'eau de s'ecouler et on 
transporte Je gravier a Ja brouette OU dans des berJines. 
On pousse souvent Jes quartiers de roche dans des trous 
faits sous terre, pour ne pas avoir a Jes sortir. C'est 
ainsi qu'on a exploite, au debut, nombre de gisements 
auriferes du Klondike. Une partie du sol restant gele 
meme en ete, jJ fallait Je rechauffer par des feux OU, plus 
'iouvent, au moyen de jets de vapeur, puis on amoncelait 
le gravier jusqu'a l'ete. On pouvait alors le !aver dans 
!es sluices. 

De nos jours, quelques hommes suffisent a assurer l'ex
ploitation de gltes de dimension moyenne, pourvu qu'ils 
disposent de materiels assez couteux. Ils utilisent des 
pelles mecaniques, des « dragJines » OU des bulldozers 

Planche LXXX 
lmportante explo itation hydraulique en 
Colombie-Britannique. Noter a l'ar
riere-plan deux courants d'eau faisant 
office de sluices sur le sol et entament 
la falaise pour en hater la desagrega
tion. L'eau du monitor de gauche 
attaque la base de la falaise et celle du 
monitor de droite reduit en morceaux 
plus petits les grands amoncellements 
de gravier qui se sont ecroules . Le 
gravier exp loitable repose sur la roche 
de fond qui constitue le sol du chantier. 
L'eau des monitors entraine le gravier 
vers des sluices qui ne sont pas visibles 
sur cette planche. 

H. S. Bostock 88546 · 

Planche LXXXI A Sluice a lattes transversales. 

H. S. Bostock 88563 

Planche LXXXI B Sluice a lattes longitudinales. 
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pour enlever les terrains de couverture et extraire le 
gravie r aurifere, la ou l'abattage hydraulique ou d'autres 
methodes son t inapplicables. On peut trainer Jes appareils 
<l'extraction d'or sur patins d'un endroit a l'autre selon Jes 
besoi ns, ou Jes transporter sur un ponton flottant dans 
une depression remplie d'eau , a la fac;:on d'une drague 
flottantc. Pour Jes exploitations rudimentaires et pour Jes 
essa is sur le chantier, on trouve sur le marche du mate
riel portatif. Certaines personnes, pour qui la prospection 
n'est qu 'un passe-temps. n'utilisent que ces instruments 
portatifs. 

Exploitation mecanisec 

Seules les soc ietes assez riches pour posseder de gros 
appa reils d'abattage hydraulique ou de grandes dragues 
pour !'exploitation sou terraine peuvent exploiter Jes grands 
gltes de pl acers. Ces techniques debordent du cadre d'un 
ouvrage sur la prospection , sauf en ce qui concerne la 
possibilite, pour les prospecteurs, d'interesser des societes 
a l'achat de decouvertes de gros placers. 

Materiel de recuperation des mineraux 
alluvionnaires 

Le crible laveur, qui ressemble, par sa forme et ses 
dimensions a un berceau, sert couramment a separer l 'or 
extra it par des operations rudimentaires. On peut en fabri
quer un avec quelques bouts de planche, un morceau de 
tamis a grosses mailles OU de Ja tale et une piece de grosse 
toile, de jute, une couverture ou quelque autre tissu -
capable de capter l'or fin . Les modeles et Jes dimensions 
des cribles laveurs diffe rent legerement ; lorsqu'il y a une 
grande proporti on d'or fin , on en emploic de plus grands 
parce que l'effic acite est fonction de la longueur. La figure 
40 en montre un de longueur moyenne. 

Pour se scrvir d'un crible laveur, on jette a la pelle du 
grav ier sur le tamis . On J'a rrose d'eau avec un recipient 
tout en imprimant a l'appareil un mouvement rapide, suivi 
d'un arret brusque. On repete !'operation en ajoutant juste 
assez d'eau pour !aver le sable sans entrainer la moindre 
quantile d'or fin. On rejettc ce que le tamis a retenu, apres 
avoir retire toute pepite que l'on pourrait avoir trouvee. 
Le travail est plus facile si deux hommes travaillent en
semble : le premier secoue le crible et verse l'eau pendant 
quc l'autre jette le gravier a la pelle. On peut garder l'eau 
et s'en servir a nouveau au besoin, mais ii vaut mieux 
utiliser de l'eau propre et fralche. Deux hommes peuvent 
!aver de cette maniere de 3 a 5 verges cubes de gravier 
par jour, rendement de I 0 a 20 fois superieur a celui du 
lavage a la batee. 

Pour recuperer !'or, le plus souvent on utilise un ou 
plusieurs sluices, auges ou canaux en bois clans Jesquels 
on fait coul er de l'eau (planches LXXXI A et B). Le gra
vier est deverse en tete de !'installation , soit a la pelle, soit 
a ]'aide d'une brouette OU de quelque appareil mecanique. 
On peut aussi l'y entrainer au moyen d'un courant <l'eau 
circulant au sol apres l'abattage hydraulique. Les dimen-
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sions des sluices sont ordinairement les suivantes : lon
gueur, 8 pieds ; largeur et profondeur, 12 pouces. II en 
existe de plus petits. On pose les sluices sur le sol, sur des 
chevalets ou sur de grosses pierres et on leur donne en 
general une pente d 'un pied par 10 ou 12 pieds de lon
gueur, selon la quantile d'eau disponible et Ja grosseur 
des paillettes d 'or; ii doit y avoir assez d'eau pour remplir 
Jes sluices a moitie. Pour capter !'or, on munit le fond des 
sluices de lattes amovibles transversa les ou longitudinales, 
de bJOCS de bois, de caillOUX OU de lattes metaJliques. 
Certains mineurs utilisent des lattes entrecroisees faites de 

E 

A. Bolte, LJB"x 18"x 18''. B. Plateau a fond metallique perce de trous de Yi''. 
C. Toile fixee sur un cadre. D. Berceaux. E. Manche a bercer. F. Riffles 

a retenir !'or. G. Trous de Ji" dans le Fond metallique du plateau. H. Trave•ses 

qui soutiennent le cadre. - - +Direction que suivent les mati€res a travers le 

berceau. 

On verse la terre aurifere et l'eau dans le plateau B et /'on imprime unbalance

ment a /'appareil au moyen du manche. L 'eau, le sable et /'or passent a travers 

/es trous pour tomber sur la toi/e C qui retient la plus grande partie du sable noir 

et de l'or, puis ces matieres passent sur les riffles, qui retiennent une plus grande 

quantite d'or, ce qui donne finalement le sterile. On rejette les matieres qui ne 

traversent pas le plateau B, puis on en/eve la toile pour la !aver. 

Figure 40. Representation schematique de l'agencement et du 
mode de fonctionnement du crible laveur (d'apres 
J. D. Galloway) . 
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Planche LXXXI I Siu ice dans une grande exploitation de placer 
en Colombie-Britannique. Des fourches ser
vent a enlever les gros blocs de pierre afin 
d'eviter que le sluice ne soit obstrue. 

barres de bois de 2 x 4 pouces sur lesquelles on a cloue 
des bandes de pneus usages. Les lattes longitudinales sont 
des perches de bois que !'on utilise pour fabriquer des 
sluices rapidement a une OU deux personnes. Pour recu
perer !'or fin, on peut placer, au fond de la derniere bo!te, 
de la grosse toile, de la jute, des couvertures ou des nattes ; 
on recouvre parfois l'etoffe de metal deploye. 

Apres plusieurs jours ou plusieurs semaines d'utilisation, 
selon la richesse du placer, l'approvisionnement en eau, 
la grosseur et le nombre d'elements, et cetera, on recolte 
l'or. On arrete l'eau, on enleve les lattes OU Jes blocs, et 
on fait couler un peu d'eau dans !es elements pour entrainer 
!'or et Jes autres mineraux lourds vers l'extremite infe
rieure du sluice. D'ordinaire, ii y a une section qui 
contient surtout des pepites ou grains d'or, que l'on pousse 
a la brosse dans une petite pelle a main et qu'on lave 
ensuite a la batee pour les debarrasser des matieres inde
sirables. Une section renferme surtout de la magnetite , 
d'autres mineraux lourds et un peu de sable et de gravier. 
On enleve ces elements a la pelle et ]'on separe !'or OU Jes 
autres mineraux recherches par lavage a la batee ou au 
crible laveur. II faut parfois se servir de mercure pour 

rccucillir l'or tres fin par amalgamation ; s'il y a beaucoL1, 
d'or fin, on peut deposer du mercure derriere Jes lattes du 
sluice au cours du lavage. Lorsqu'on s'est servi de mercure 
dans Jes sluices OU pour separer J'or des sables ]ourds, 
on amollit l'amalgame en ajoutant une plus grande quantite 
de mercurc ; on l'agite pour que Jes substances sans valeur 
montent a la surface Oll on peut les ecumer. On place alors 
l'amalgame dans un sac en peau de chamois ou en coton 
finement tisse. En exen;: ant sur le sac unc pression suffisante, 
l'exces de mercure en est chassc . On chauffe cnsuite le tout 
pour vaporiser le mercurc et obtenir !'or sous forme de 
resiclu . On peut aussi simplement chauffer ce mercure sur 
une pelle. Quoi qu'il en soit, le mercure ctant tres toxiquc, 
cette operation doit se faire au grand air ou dans un local 
bien aere : on evite le plus possible de toucher le mercure. 
On doit se !aver soigneusement les mains des que !'opera
tion est terminee. 

On trouvcra dans des publications plus specialisees la 
description d'attlres mcthodes, applicables dans certairis 
cas, lorsqu' il s'agit <le petites entreprises, comme Jes sluices 
a auges longues et Jes sluices a courant derive et divers 
Separateurs mecaniques OU magnetiques. 

Dans Jes grandes exploitations utilisant des methodes 
hydrauliques, on retient en general !'or au moyen d'une 
longue serie de sections cle sluices dont le fond est souvent 
muni de tron<;:ons de bois rond, provenant de billes 
sciees. S'il faut utiliser de grandes quantites de mercure, 
!'amalgamation peut se faire dans un tambour metallique 
rotatif appele tonneau d'amalgamation. 

Les installations de lavage de l'or utilisees pour traiter 
!es graviers extraits au moyen de « clraglines ,, , de 
dragues ... peuvent se limiter a une serie d 'elements de 
sluices disposes en zigzag de fa9on a prendre moins de 
place OU elles peuvent comporter des installations meca
niques telles que des trammels, des cribles a secousses ou 
des vibro-classeurs. Dans certains types d'exploitat,ion, on 
obtient de bons resultats avec une batterie cl'auges metal
liques en spirale. Lorsque l'eau transportant Jes grains 
mineraux descend la spirale, Jes grains Jes plus lourcls se 
separent sous l'effet de la force centrifuge. 

Possibilites d 'exploitation des placers 

Depuis de nombreuses annees deja, on s'interesse de 
moins en moins aux placers et l'avenir appartient sans 
cloute ~t la prospection des filons plutot qu'a celle des 
placers. II y a cependant des chances de decouverte de 
placers exploitables, notamment des placers auriferes sur
tout clans l'ouest du Canada et si la valeur de !'or con
tinuait a augmenter, certains gltes trop pauvres pour etre 
exploites a l'heure actuelle pourraient devenir rentables. 
Dans toute exploitation de placer aurifere, a l'avP.nir, ii 
serait bon cl 'etudier egalement les possibilites de recupe
ration d'autres mineraux recherches. Autrefois certaines 
exploitations de placers negligeaient l'etain en particulier 
et peut-etre meme le platine et le tungstene, soit parce 
qu'on ne Jes avait pas cleceles, soit parce qu'on estimait 
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qu"il ne valait pas la peine de Jes recupercr. On peut en
core decouvrir et exploiter d'autres gltes de mineraux 
lourds, en particulier dans la partie du Yukon qui n'a pas 
subi de glaciation et dans certaines parties de la Colombie
Britannique et du Yukon peu erodees par Jes glaciers. 

De nouveaux besoins, des cours plus eleves pour cer
tains mineraux, OU encore des methodes ameJiorees d'eX
traction de certains elements des mineraux, peuvent dans 
l'avenir permettre des recuperations rentabJes dans Jes 
placers. Signalons toutefois que divers mineraux existent 
dans Jes sables et autres genres de terrains de couverture, 
mais en quantites infimes et sans importance economique. 
Le prospecteur se prend souvent a esperer parce que Jes 
analyses des echantillons qu 'il a preleves revelent la pre
sence de petites quantites d'un element apprecie ; mais 
comme dans la prospection des gltes filoniens, il ne 
s·agit pas de decouvrir tout simplement des mineraux: 
ii s·agit de decouvrir des gltes assez importants et assez. 
riches pour assurer une exploitation rentable. 

011\'l'Gges a consulter 

Bancroft, H. H. 
History of British Columbia, Bancroft, 1887 (epuise). 

Contient l'historique de plusieurs des premieres exploitations 
de placers en Colombie-Britannique. 

Boericke, W. F. 
Prospecting and operating small gold placers, New York 
Wiley, 1933. 

Manuel utile sur la prospection des gites d'alluvion, ainsi que 
sur l'outillage et !'exploitation de petites mines de placers. 

Cockfield, W. E. 
« The Geology of placer deposits ., Trans. Can. Inst. 
Mining M et., vol. XXXV, 1932, pp. 58 a 64. 

Etude de l'origine et de la decouverte des placers . 

Cooke H. C. et Johnston, W. A. 
Gold occurrences of Canada, sum. account, Comm. geol., 
Canada, Serie de Gfologie appliquee, n• 10, 1932 
( epuise). 

Contient un bref mais excellent compte rendu de !'exploita
tion des placers au Canada. 

Fraser, D. D . 
« Placer Mining ., Wes/em Miner and Oil Review, mai 
1954, pp. 38 et 39. 

Courte description des travaux dans le district de Cariboo. 

Gorbunov. E. Z. 
• Sur les distances parcourues par !'or alluvionnaire 
depuis les localisations d'origine ~, Soviet Geol., n• 6, 
1959, PP· 98 a 105. 

Holland, S. S. 
Dragline dredging m ethods, min. Mines de la Colombie
Britannique, Bull. n• 15, (epuise). 

Resume de 76 pages sur Jes methodes hydrauliques d'exploi
tation des placers et sur Jes techniques d'extraction des metaux 
precieux. 

Dragline dredging 111et/1od.I', min. Mines de la Colombie
Britannique, Bull. n• 16, ( epuise). 

Resume de 36 pages sur !'utilisation des draglines. 

Howay, F. W. et Scholefield, E. 0. S. 
British Columbia from the earliest times to the present, 
Clark, 1914 (epuise). 

Johnstone, W. A. et Uglow, W. L. 
Placer and vein gold deposits of Barkervi/le, Cariboo 
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District, British Columbia, Comm. geol., Canada, Mem. 
149. 1926 (epuise). 

Traite de maniere approfondie de rorigine des placers ; 
'a lable pour de nombreuses regions de la Colombie-Britan
nique ainsi que pour la region de Barkerville . 
MacKay, B. R. 

Beauceville map-area, Quebec, Comm. geol., Canada., 
Mem. 127, 1921 (epuise). 

Expose sur Jes premieres exploitations de placers de la partie 
sud du Quebec. 
Nordale, A. 

• Valuation of dredging ground in the sub-arctic ., Tra11s. 
<;an. Inst. Mining Met., vol. L, 1947, pp. 487 a 496. 
Egalement clans le Wes/em Miner, vol. XIX, n" 11 , 1946, 
PP· 90 a 104. 

Article de synthese traitant particulierement des forages par 
percussion et du calcul des cubages et des valeurs. 

Notes 011 placer mining i11 British Columbia, min. Mines de la 
C.-B., Bull. n• 21, 1946. 

Bulletin contenant des renseignements generaux sur !'exploi
tation des placers dans cette province, sur la nature et la for
mation des placers, sur Jes principales regions de placers de la 
province et sur Jes methodes d'exploitation convenant a une 
petite entreprise. 

EXPLOlTATJON DES FILONS 

L"exploitation proprement dite des filons n 'est presque 
jamais a la portee du prospecteur. Cependant, une connais
sance generale des modes d'exploitation et de traitement 
des rninerais aidera le chercheur a reconna[tre si une mine 
a ou non de la valeur. Parfois, le prospecteur aura tout 
interet a s'associer avec d'autres ; un petit groupe peut 
exploiter a profit un filon. C'est pourquoi nous donnons 
ci-apres un aperc;u de !'exploitation des filons en general , 
suivi d 'une courte description des methodes rudimentaires 
d'cxploitation. 

Principes generaux 

L 'exploitation a echelle commerciale, dont la production 
varie en general de JOO a plusieurs milliers de tonnes de 
minerai par jour, est une industrie fortement organisee. 
Elle emploie des mineurs experimentes et cl 'autres hommes 

de metier, des ingenieurs professionnels, des geologues et 
autres hommes de science ; elle utilise des machines tres 
diverses et un materiel special. Ces moyens permettent 
souvent d 'exploiter unc mine avec succes, avec de faibles 

marges beneficiaires. Comme dans Jes autres industries, Jes 
prix de revient sont souvent plus bas dans Jes grandes 
entreprises, celles-ci pouvant repartir une grande partie 
des frais generaux sur un volume de production plus 

important. En outre Jes imponderables de !'exploitation 
miniere, marches, decouvertes techniques, couts d'exploita

tion , teneur inegale, et cetera. influent sur Jes plans d"echan
tillonnage et sur la fac;on de mener }'exploitation . 

Autre point important : au sein de plusieurs mines, la 
teneur en minerai n 'est pas uniformernent repartie. Lors
qu 'on peut reduire les prix de revient OU que le produit se 

vend a des priX eJeves OU encore Jorsqu'on adopte des 
methocles d 'exploitation plus perfectionnees, une partie 



des mineraux a faible teneur peut etre consideree comme 
minerai. Par consequent, ii est generalement necessaire de 
prelever de nombreux echantillons dans Jes gltes souter
rains mis a decouvert, ainsi que de la roche et du minerai 
extraits ; ii faut done aussi etablir soigneusement Jes plans 
d'echantillonnage. Ainsi pourra-t-on diriger d'une fa9on 
plus precise !'exploitation et maintenir une correspondance 
plus exacte entre, d'une part la teneur moyenne du minerai 
et, d'autre part, Jes prix de revient et Jes prix de vente qui 
varient selon Jes moments. Une mine peut etre exploitee 
plus activement a une certaine periode qu'a une autre ; 
par ailleurs, au cours de periodes defavorables, ii vaut 
peut-etre mieux la fermer completement. 

II existe deux methodes principales d'exploitation des 
filons : !'exploitation a ciel ouvert ( dite aussi (( a la decou
verte ,, lorsque Jes terrains de couverture enleves sont eten
dus), et !'exploitation souterraine. 

L'exploitation a ciel ouvert convient aux grands gise
ments de surface qui n'exigent pas le deblaiement d'une 
trop grande quantite de terrain de couverture. On creuse 
une fosse apres avoir excave le terrain de couverture et 
l'on fait exploser la roche ou le minerai en gradins, creu
sant des trous de mine verticaux. On remonte la roche 
abattue dans des camions ou dans des bennes roulant sur 
cable aerien. Lorsqu'on exploite des couches horizontales 
pour extraire de la pierre de construction, la fosse porte 
ordinairement le nom de « carriere "· La fosse dont on 
extrait du minerai OU des mineraux a broyer et a traiter 
est d'ordinaire appeJee « taille a cie] OUVert » OU « fosse 
a ciel ouvert ». L'expression « entonnoir souterrain » s'ap
plique generalement a une vaste fosse reliee a des installa
tions souterraines. Dans de telles exploitations, le minerai 
extrait de la fosse est ramene en surface par des installa
tions souterraines au lieu d'etre sorti directement de la 
fosse . Les grandes installations a ciel ouvert sont generale
ment celles qui coutent le moins cher se pretant particulie
rement bien aux mines de fer et de cuivre. 

II faut recourir a la methode souterraine dans le cas de 
massifs de minerai profonds ; de meme, dans celui de 
gltes peu etendus, tres inclines et proches de la surface. 
Si le terrain s'y prete, ii vaut mieux commencer ]'exploita
tion a partir d'une fendue, comme nous l'avons explique 
en traitant de !'exploration des gltes, mais dans bien des 
mines souterraines, ii faut entreprendre d'abord le fon9age 
de puits, qui est plus couteux. Ensuite on creuse des sieges 
d'exploitation horizontaux aux niveaux voulus, generale
ment a des distances de 100 a 200 pieds. 

On enleve le minerai en pratiquant, a l'aide d'explosifs, 
des ouvertures dont la forme varie selon Jes conditions . 
La ou Jes galeries ne se maintiennent pas en place par 
elles-memes on Jes soutient au moyen de boisages ; ou 
encore on comble les vides par des remblais de roches, de 
sable ou de quelque autre materiau provenant de la surface. 

L'exploitation miniere comprend d'ordinaire des ateliers 
ou le minerai est soit traite et transforme en un produit 
presque fini, comme dans le cas de !'or qui devra subir 

seulement un dernier affinage, soit concentre pour eviter 
que l'exploitant n'ait a payer Jes frais de transport de 
materiaux sans valeur et assez faciles a eliminer. Les 
techniques generalement utilisees comportent le concassage, 
]e broyage et une OU plusieurs des multiples methodes de 
concentration. Le plus souvent, on traite Jes concentres et, 
parfois, le minerai brut a haute teneur, dans un four de 
fusion (pour Jes separer des scories sans valeur qui sont 
a]ors eliminees), OU dans Un atelier d'extraction par Jessi
vage dans lequel on extrait par solution les elements 
recherches . Dans une installation de concentration, on ne 
traite que rarement en commun des minerais provenant de 
differentes mines, parce que le procede de concentration 
doit s'adapter parfaitement a tel minerai donne ; cependant, 
certains districts contiennent des gltes suffisamment sem
blables pom qu'il soit possible de transporter le minerai 
a un ate lier commun de concentration . Frequemment, 
plusieurs mines alimentent une seule fonderie situee ou 
non a proximite. De telles usines peuvent soit acheter le 
minerai OU le concentrer, soit le traiter a forfait . Les 
ateliers de concentration et les fonderies qui traitent le 
minerai extrait de differentes mines s'appellent souvent 
« usines » OU « fonderies travaillant a fa9on ». 

Exploitation rudimentaire 

On ne saurait trop insister sur le fait qu'en general, 
la prospection et !'exploitation sont des stades differents 
de l'industrie miniere. Ordinairement le prospecteur n'a ni 
les capitaux, ni la formation, ni !'experience qu'exige la 
direction des grandes operations techniques necessaires a 
!'exploration poussee de la plupart des g'i:tes - sans parler 
des problemes encore plus ardus de la production. Cepen
dant, certains g'i:tes, trop petits pour interesser de grandes 
societes, sont quand meme assez riches pour se preter a 
une exploitation individuelle ou oligarchique. D'autres sont 
tellement riches que ceux qui les ont decouverts preferent 
Jes exploiter eux-memes ; ces cas demeurent cependant 
exceptionnels et seules des personnes experimentees ou tres 
versees devraient-elles se lancer dans une telle entreprise. 
Ce genre d'exploitation tente parfois ceux qui ont jalonne 
un domaine ; parfois, ii attire des locataires en des endroits 
ou !'on n'a pas decouvert suffisamment de minerai pour 
interesser une grande societe, ou bien encore sur des sites 
ou subsistent de petits amas de minerai apres la fermeture 
d'une mine importante. 

En Colombie-Britannique, des entreprises minieres de 
ce genre ont <lure pendant de nombreuses annees, sur de 
petits gisements metalliferes de h'aute teneur, facilement 
exploitables a partir de fendues et situes pres de fonderies 
travaillant a fa90n dans la province OU non loin de la. On 
expedie en general le minerai brut apres scheidage, c'est-a
dire separation a coup de marteau des parties Jes plus 
riches des gros fragments et triage a Ja main ; de plus, 
dans certains cas on a pu exploiter avec succes de petits 
ateliers d'une capacite quotidienne d'une tonne ou plus. 
Dans le Bouclier canadien, on ne rencontre que tres rare-
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Planche LXXXI 11 
Concassage, tri et ensa
chage de minerai plomb
argent a haute teneur. 

ment de petites exploitations, soit parce que la plupart des 
gltes rentables couvrent une grande etendue et n'ont qu'une 
teneur moyenne exigeant du materiel considerable, soit 
parce que la plupart s'exploitent a partir de puits. 11 faut 
excepter la region de Cobalt, OU de petits filons a haute 
teneur en argent furent exploites par des mineurs ou des 
locataires independants, aussi bien que par des societes. 
Dans le Bouclier canadien, on continue d'exploiter gene
ralement a ciel ouvert un certain nombre de gltes relative
ment petits de pegmatite dont on extrait du feldspath, du 
mica et d'autres mineraux caracteristiques des pegmatites. 

Rentable, la petite entreprise sert beaucoup l'industrie 
miniere, parce qu'elle permet d'exploiter des gltes qui, 
sans elle, resteraient a jamais inutiles, qu'elle offre une 
activite lucrative et qu'elle permet parfois de decouvrir 
un glte plus important et plus etendu qu'il ne paraissait 
au premier abord. Les desavantages et les points qui me
ritent reflexion sont Jes suivants : 1) Meme les mineurs les 
plus experimentes peuvent ne pas avoir les connaissances 
suffisantes pour juger de la rentabilite d'un glte ou pour 
apprecier les conditions de commercialisation d'un produit ; 
2) Le manque d'experience peut etre dangereux, en exploi-

C. S. Lord 86083 

Planche LXXXIV Petite installation dans Jes Territoires du 
Nord-Quest 
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tation miniere ; 3) Les benefices retires de la vente du 
minerai peuvent etre inferieurs au salaire qu'on pourrait 
toucher dans un autre genre d'activite ; et 4) On peut 
detruire la valeur d'un glte important en n'exploitant que 
le minerai a haute teneur, le reste du minerai ne valant 
plus parfois la peine d'etre exploite. Quiconque projette 
un travail de ce genre ferait bien de travailler au prealable 
pour une societe d'exploitation miniere afin d'acquerir de 
!'experience, d'etudier des publications traitant de la ques
tion et de se renseigner si possible aupres d'un ingenieur 
attache au ministere provincial des Mines ou aupres d'un 
ingenieur-conseil. 

M ethodes d' exploitation 

Les methodes d'exploitation auxquelles recourent Jes 
petites entreprises minieres sont a peu pres Jes memes que 
celles que nous avons deja decrites dans le chapitre traitant 
de !'exploitation des gltes. Pour Jes travaux a ciel ouvert, 
on creuse les trous de mine a !'aide de foreuses portatives 
en acier, actionnees par un moteur a essence ou de foreu
ses pneumatiques reliees a un compresseur mobile. Les 
techniques s'apparentent a celles que I'on emploie pour 
faire sauter les roches !ors de travaux de construction. 
L'exploitation souterraine est plus compliquee et exige plus 
d'experience. Autrefois on creusait parfois les trous de 
mine a la main ; mais aujourd'hui, sauf chez ceux qui ne 
disposent pas d'une foreuse pneumatique avec compresseur 
mobile, ou bien la ou ii serait difficile de transporter un 
compresseur, on ne procecte plus ainsi. On ne peut utiliser 
sous terre les foreuses actionnees par moteur a essence, 
a cause des gaz d'echappement. 11 faut emmagasiner et 
manipuler Jes explosifs avec la plus grande prudence, 
respectant avec une extreme rigueur les reglements qui 
regissent !'utilisation des explosifs et Ia securite dans Jes 
mines en general. La roche trop peu resistante pour 
demeurer en place doit etre soutenue par des boisages. 
La roche abattue par sautage est pelletee dans une brouette 
OU Un wagonnet et ramenee a la surface ; parfois, une 
benne s'occupe de Ia monter au niveau du sol. 



W. E. Cockfield 83417 

Planche LXXXV 

A. Un arrastre moderns en Colom
bie-Britannique montrant du 
materiel de recuperation des 
grains de minerai. 

B. Dess in d'un arrastre primitif; on y voit egalement des prospecteurs travaillant le minerai au crible et lavant le gravier a la batee. 
(Gracieusete de B.C. and Yukon Chamber of Mines. ) 

CHAP. XVI - EXPLOITATION DES PLACERS ET DES FILONS 285 



Methodes de traitement 
Dans les petites exploitations mm1eres, on se borne la 

plupart du temps a trier sur place le minerai qui merite 
d'etre expedie. A proprement parler, ii y a " selection ,, 
lorsqu'on choisit Jes morceaux qui ont de la valeur, et 
" triage ,, si on enleve plut6t les materiaux sans valeur. 
Selection ou triage peuvent se faire dans la mine, ou dans 
la fosse a ciel ouvert, ou en quelque autre endroit de la 
propriete. Dans quelques mines, le minerai est d'abord 
emmagasine dans des tremies, puis deverse sur une table 
ou une courroie de triage. Parfois, on casse les gros blocs 
au marteau pour separer du reste le minerai a conserver. 

Paree qu' il faut en general un materiel tres complique 
et couteux, on ne concentre et ne broie que rarement le 
minerai dans Jes petits ateliers des mines, sauf dans le cas 
de minerai a haute teneur contenant de l'or libre. Quel
quefois les brocards OU des broyeurs mecaniques rotatifs 
suffisent a liberer du minerai les granules d'or suffisam
ment grosses. L'or peut etre amalgame au mercure, Jave 
dans des sluices OU recupere d'autre far;on. Aux tout 
premiers temps, on utilisait parfois en Colombie-Britan-
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nique des arrastres (planche LXXXV), particulierement 
pour broyer le minerai et l'amalgamer ; l'arrastre est un 
appareil employe depuis longtemps en Espagne et au 
Mexique ; ii se compose d'une grande cuve dans laquelle 
le minerai est broye par deux grosses pierres fixees a une 
poutre horizontale que fait tourner une mule, ou un 
cheval marchant en cercle, ou par une roue a aube. 

Transport 

On dirige Jes minerais qui valent la peine d'etre expe
dies vers les quais ou les chemins de fer, selon les moyens 
les mieux adaptes aux conditions locales. S'il existe des 
routes, on se sert de camions, de jeeps ou de fourgons : 
s'il n'y en a pas, on prend des chevaux de bat ou des cha
lands tires par un cheval ou un tracteur ou, l'hiver, des 
tralneaux. Les premiers exploitants de mines dans la 
region de la Cordillere ont utilise une methode qui pour
rait encore servir en certains endroits. On attache a un 
cheval un sac de minerai, fait d'une peau de breuf non 
tourne, et !'animal tire ce sac vers Ja vallee le long des 
sentiers de montagne. Dans certains cas, certains minerais 
riches meritent d'etre transportes par voie aerienne. 





LOlS REGlSSANT LA PROSPECTlON ET 
L'EXPLOITATION MlNIERES 

La reglementation de la prospection, des droits miniers, 
du jalonnement, de !'exploitation miniere et d'autres 
questions connexes releve des gouvernements provinciaux 
et de !'Administration des Territoires du Nord-Ouest et 
de celle de Yukon. II n'existe aucune Joi uniforme pour 
tout le Canada a ce sujet. Nombre de Jois et reglements 
<latent de l'epoque OU certaines provinces etaient encore 
des colonies distinctes. En outre, et par la suite, chaque 
province etait libre d 'adopter les lois selon ses besoins et a 
ses orientations. Aussi, le prospecteur est-ii appele a con
naitre les reglements de plus d'une province. II Jui faut 
egalement noter que !'attribution des permis releve des 
provinces. Outre les lois provinciales et tcrritoriales, cer
taines lois federales visent la prospection et !'exploitation 
pour !'ensemble du pays ; citons par exemple, Jes lois 
relatives a l'energie atomique. aux explosifs, a l'impot 
sur Jc rcvenu et celles qui ont trait au jalonnement des 
claims et a !'exploitation miniere dans Jes pares nationaux 
et Jes reserves indiennes. 

Bien que Jes lois et reglements etablis par Jes divers 
gouvernements se ressemblent a plusieurs egards, ils dif
ferent sur tant de points secondaires que nous ne pou
vons en donner ici un expose complet. L'ouvrage intitule 
Digest of Canadian Mineral Laws, qui en est a sa sixieme 
edition, en resume les points essentiels, mais fournit 
toutefois tous lcs details pertinents. JI ne renferme pas 
non plus Jes nombreuses modifications apportees aux lois 
et reglcments depuis sa publication. Le prospecteur doit 
done se renseigner a fond sur Jes reglements en vigueur 
dans Ja province ou le territoire ou ii veut travailler. 
Chaque province a son ministere des Mines ou un service 
equivalent ; Jes Territoires du Nord-Ouest et le Yukon 
relevent du ministere federal des Affaires indiennes et du 
Nord canadien. La plupart des provinces et des territoires 
se divisent en districts miniers ( ou divisions minieres), 
dotes d'un bureau de l'Enregistrement minier ; certains 
districts sont subdivises en sous-districts qui ont eux-meme 
des bureaux auxiliaires. On peut se procurer des rensei
gnements, des textes complets des lois et reglements et, 
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dans certains cas, des brochures qui expliquent en un 
langage non juridique Jes principaux reglements miniers, 
en s'adressant au bureau local de l'Enregistrement minier. 
II est le plus souvent situe da ns un chef-lieu de comte 
ou dans une ville dotee d'un palais de justice ; on peut aussi 
Jes obtenir en ecrivant OU en s'adressant directement au 
bureau principal du ministere en cause. L'appendice vn 
donne les noms et adresses de ces ministeres. Le ministere 
de l'Energie, des Mines et des Ressources ne fournit que 
l'abrege du Digest of Canadian Mineral Laws qui peut 
ctre obtenu aupres d'Information Canada a Ottawa au 
prix de $ 4 J'exemplaire. 

Le bref expose qui suit sur les principales dispositions 
des lois relatives a la prospection et a ]'exploitation mi
niere vise uniquement a donner une idee generale du 
sujet. II faut le completer en se procurant et en etudiant 
Jes renseignements detailles Jes plus recents pour la pro
vince ou le territoire en cause. Le present volume ne peut 
inclure Jes precisions juridiques et Jes modifications qui 
interviennent periodiquement. 

Historique 

Quelques-uns des principes du droit minier remontent 
a la prehistoire de !'exploitation miniere. Ils valent la 
peine d'etre etudies, serait-ce rapidement, parce que, 
outre leur interet historique ils aident a comprendre cer
tains reglements ac tuels et leur terminologie. 

Dans l'antiquite. les problemes de propriete des droits 
miniers ne se posaient pas etant le privilege exclusif des 
empereurs, des rois ou des seigneurs. Les esclaves ou Jes 
captifs qui exploitaicnt Jes mines, souvent dans des condi
tions de travail inhumaines. n'avaient droit qu'a leur peine. 
l'Etat roma in « afTermait Jes droits miniers aux 
proprietaires fonciers. notamment en pays conquis. Des 
le debut, on a reconnu au monarque ou a l'Etat le droit 

cxclusif de battrc monnaie : c'est pourquoi Jes mines 
d'or et d 'argent en particul ier appartenaient aux rois et 
aux empcreurs. L'Etat romain permettait d'extraire l'or et 
l'a rgent. II conccdait pa rfois ce droit moyennant une 
redevancc speciale dont le principe tient encore de nos 
jours. 

Du temps des Romains , le proprietaire du sol demeurait 
Jegitime proprietaire des mineraux sous-jacents dont on 
concedait !'exploitation, puisque celle-ci ne se faisait qu'a 
de tres faibles profondeurs. A l'epoque, on ignorait tout 
de la nature des filons profonds. On retrouve l'origine du 
claim au moyen age. alors qu'on apprit a penetrer plus 
profondement dans le sol et que, dans certaines regions, 
on admit, pour un filon , !'existence de droits de propriete 
independants de ceux du proprietaire du sol, a condition 
que le « prospecteur ,, dedommageat le proprietaire 
pour les degats causes. On raconte que, dans certaines 
parties de ]'Europe, Jes dimensions du claim dependaient 
de la distance a laquelle celui qui avait fait la decouverte 
pouvait lancer sa hache en direction du filon, dans Jes 
deux sens a partir du point de Ja decouverte. Avec l'aboli-



tion graduelle du servage, les mineurs devinrent graduelle
ment des hommes libres. II est amusant de noter que meme 
aujourd'hui, en Colombie-Britannique, un permis de re
cherches s'appelle un « certificat de mineur libre " · 

Les principes fondamentaux de toutes !es lois minieres 
remontent done a l'antiquite et leur valeur a ete longue
ment eprouvee. Ces principes sont : le droit du souverain 
OU de l'Etat de disposer a son gre des gites mineraux ; le 
droit qu'a le concessionnaire ( particulier ou societe), de 
detenir sans interruption la propriete miniere aussi long
temps qu'il observe Jes reglements ; enfin, le droit du 
souverain ou de l'Etat de percevoir une partie du produit. 
Ces principes se retrouvent en Amerique du Nord avec 
!es premiers colons et ils existent encore. Ont persiste 
egalement la dispute sur !es droits miniers independants 
des droits de propriete du sol et la vieille distinction entre 
Jes droits miniers de !'or, de !'argent et des autres metaux 
et mineraux. Au Canada on reconnait maintenant que tous 
!es droits miniers non concedes OU reserves peuvent s'acque
rir par le jalonnement du claim, quel que soit le proprietaire 
des droits du sol. On doit cependant respecter Jes privi
leges qui decoulent des anciennes concessions. 

Un autre probleme epineux, qui heureusement ne se 
pose plus au Canada, venait de la limite verticale d'un 
claim qui coupait un filon incline. Le prospecteur pouvait-il 
ou non suivre indefiniment le filon ? Le principe selon 
lequel le droit de propriete est illimite si !'on peut etablir 
que le filon, la fissure, et cetera, sont continus, a ete adopte 
au debut de !'exploitation miniere aux Etats-Unis. On 
l'appelle le principe des droits d'extension laterale. II 
s'inspirait peut-etre des droits presque analogues reclames 
clans certains pays europeens depuis longtemps auparavant. 
La Colombie-Britannique a d'abord adopte ce principe, par 
suite de !'immigration de prospecteurs originaire de l'ouest 
des Etats-Unis ; mais il provoqua tant de confusion et de 
litiges, en raison de la difficulte de prouver Ia continuite 
du filon, que la Loi fut abrogee. Au Canada, ii est main
tenant entendu que Jes limites des claims se prolongent 
verticalement clans le sol. II est done important que le 
jalonneur du claim renfermant un filon incline songe a la 
necessite de jalonner un ou plusieurs claims contigus, 
afin de s'assurer la propriete du prolongement du filon 
vers le bas. 

Differents droits miniers 

De fa\;!on generale, !es lois et Jes reglements relatifs aux 
droits miniers varient selon Ia nature des gites (gites de 
filons ou de placers, houille, petrole, gaz nature!, pierre, 
gravier, sa:ble et cetera. Les paragraphes suivants traitent 
des filons, car ce sont eux qui interessent surtout les 
prospecteurs. 

Permis 

La designation du permis autorisant a prospecter et a 
jalonner des claims varie d'une province a l'autre. Selon 
!es provinces, ii s'appelle permis de prospecteur, permis 

de mineur certificat de mineur, autorisation de mineur 
ou certificat de mineur libre. Un particulier doit payer 
d'ordinaire $ 5 ou $ 10 pour un permis, renouvelable 
annuellement au meme prix. Les permis ne sont pas 
cessibles, mais dans certaines provinces le titulaire peut, 
au nom d'un autre titulaire, jalonner un nombre limite 
de claims supplementaires. Un permis n'est valable que 
clans la province ou le territoire d'emission. 

Territoires ouverts a la prospection d'emission 

Toute personne agee de 18 ans OU plus et munie d'un 
permis a cette fin, peut prospecter et jalonner sur les terres 
de la Couronne, ou sur Jes terres occupees, la ou les droits 
miniers sont reserves a la Couronne. Sont exclus, evidem
ment Jes endroits ou le jalonnement est interdit. Les 
citoyens des autres pays ont Jes memes droits que les 
Canadiens a cet egard. Dans certaines provinces, les 
societes constituees peuvent obtenir des permis, mais !es 
redevances sont d'ordinaire beaucoup plus elevees que 
pour un particulier. Dans d'autres provinces, les societes 
ne peuvent obtenir de claims qu'a la suite de cession faite 
par des jalonneurs particuliers. 

Dans la plupart des regions du Canada, notamment les 
moins peuplees, Jes droits miniers sont tout a fait distincts 
des droits de surface. Dans ces regions, a moins d'interdic
tion de jalonner pour des raisons particulieres, le prospec
teur n'a qu'a s'assurer que tel lopin de terre est ou non 
jalonne et que ce jalonnement est toujours valable ; la 
presence de jalons, le degagement des abords ou !es 
registres regionaux de claims le renseigneront la-dessus. 
Cependant, clans certaines des vieilles regions du Canada, 
Jes titres fonciers peuvent comporter tous !es droits miniers 
ou tous ces droits a !'exception de ceux qui visent !'or et 
!'argent. D'ordinaire, le prospecteur ne peut faire des 
recherches la ou le proprietaire du sol detient aussi les 
droits miniers, ni d'y jalonner a moins d'une entente avec 
le proprietaire. Pour savoir si telle ou telle propriete fait 
egalement l'objet de droits miniers, il faut s'adresser au 
Registraire des mines ou au bureau de cadastre. 

Lorsque les droits de surface et Jes droits miniers dif
ferent, le proprietaire du sol doit toucher une indemnite 
pour tout dommage que peut causer le detenteur des droits 
miniers. Celui-ci a le droit d'obtenir le terrain necessaire 
pour acceder au gite et pour exploiter ; s'il n'obtient pas 
le consentement du proprietaire, la question peut etre reglee 
par arbitrage. 

Lorsqu'il s'agit de pares nationaux et provinciaux, re
serves indiennes, terrains compris dans les limites d'une 
municipalite, terrains occupes par des immeubles ou 
necessaires a !'execution de projets de grandes routes OU 

d'usines hydro-electriques, ainsi que de certains endroits de 
villegiature ou d'emprises ferroviaires, le jalonnement, 
lorsqu'il n'est pas interdit, n'est autorise que conformement 
a des reglements particuliers. Dans de tels cas, ii y a lieu 
d'examiner de pres !es reglements en vigueur. 
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C'est au coin nord-est que l'on plante ordinairement 
le poteau n° 1 ; les poteaux 2, 3 et 4, places dans le sens 
des aiguilles d'une montre, marquent les autres coins. Le 
poteau n° 1 porte en general le nom du detenteur du 
permis, la date et l'heure du jalonnement et s'il s'agit d'un 
territoire arpente, Jes numeros du lot et du claim de meme 
que d'autres precisions touchant le terrain compris dans le 
claim. Le nom du detenteur et, dans certaines provinces. 
des renseignements supplementaires, sont egalement ins
crits sur les poteaux 2, 3 et 4. 

Lorsque des claims sont jalonnes de fa\;On a se toucher 
l'un l'autre, il faut d'ordinaire planter des poteaux distincts. 
Ainsi, dans le cas de 4 claims contigus, ii y aurait a !'angle 
commun aux quatre, les poteaux 1, 2, 3 et 4 pour indiquer 
chacun des 4 claims. Lorsqu'un angle d'un claim est 
couvert d'eau, on plante, a !'intersection des lignes du claim 
avec la rive, un poteau indicateur marque des lettres P. I. 
ou W. P. (pour Witness Post) et donnant la direction 
approximative ainsi que la longueur de la ligne qui relie 
le poteau et le coin du claim. Pour jalonner un claim entie
rement submerge, on plante des poteaux indicateurs sur la 
rive, en ligne avec les limites du claim. Certaines provinces 
admettent qu'un poteau de delimitation d'un claim delimite 
en meme temps un claim attenant. 

Dans plusieurs provinces, le Registraire des mines fournit 
des plaques metalliques portant Jes numeros des claims. 
Lorsqu'il le fait apres enregistrement, ii y a un delai fixe 
pour apposer ces plaques. Une autre formule consiste a 
fournir, avec le permis, des plaques en nombre egal a celui 
des claims qu'une personne a le droit de jalonner ; on les 
appose au moment du jalonnement. 

Dans l'ouest du Canada, la plupart des claims sont 
marques d'un nom aussi bien que d'un numero. Aujour
d'hui, voici comment on procede le plus souvent : on em
ploie des noms courts de deux a quatre lettres, et comme le 
nombre en est assez restreint, on donne le meme nom a 
tous Jes claims d'un meme groupe qu'on numerate sepa
rement, par exemple Sol 1, Sol 2, Sol 3. Autrefois, Jes 
gens etaient moins presses et prenaient Je temps d'ecrire OU 
de graver des inscriptions plus longues ; la designation 
des claims offrait souvent !'occasion d'exprimer son roman
tisme ou sa sagesse. 

La Colombie-Britannique et le Yukon appliquent un 
systeme de jalonnement different qui date des debuts de 
la colonisation, au moment de !'exploitation des placers 
sur une grande echelle et bien avant la naissance de ce que 
!'on appelle aujourd'hui le Canada. Les premiers reglements 
regissant ici !'exploitation des placers s'inspiraient des lois 
en vigueur en Australie, aux Etats-Unis et au Mexique; 
notons que la plupart des mineurs qui vinrent chez nous 
avaient participe, quelques annees auparavant, a la ruee 
vers l'or en Australie et en Californie. Lorsqu'on s'inte
ressa aux possibilites d'exploitation des filons, on imagina 
une methode de jalonnement a peu pres semblable a celle 
des concessions de placers auriferes ; le prospecteur ne 
plantait que deux poteaux le long du cours d'eau, marquant 
l'etendue de la concession dans ce sens et reservant une 

certaine etendue de terrain de part et d'autre du cours 
d'eau ; ii n'etait pas necessaire de planter des poteaux 
aux angles. Le jalonnement des gites de filons consistait 
done a placer un (( poteau de decouverte » a l'endroit du 
glte, et Jes poteaux 1 et 2 a distance convenable du poteau 
de decouverte, en direction du filon, un avis appose sur 
ces deux derniers poteaux indiquait que le claim couvrait 
une etendue donnee de chaque cote de la ligne qui reliait 
Jes poteaux 1 et 2. Ce systeme offre certains avantages en 
terrain montagneux, ou seul un arpenteur pourrait reperer 
facilement les angles d'un carre avec !'exactitude neces
saire pour le jalonnement a quatre poteaux. C'est pourquoi 
on a adopte cette methode en Colombie-Britannique et au 
Yukon, supprimant toutefois !'obligation de placer un 
poteau de decouverte. On peut donner aux claims n'im
porte quelle orientation au moyen d'une ligne de repere 
d'environ 1 500 pieds, marquee aux extremites par les 
poteaux 1 et 2. Le claim peut s'etendre sur une longueur 
totale de 1 500 pieds entierement a droite de la ligne de 
repere entre les poteaux, ou encore partie a droite et 
partie a gauche sur une largeur totale de 1 500 pieds. 
Lorsqu'un claim ainsi jalonne chevauche sur un autre 
claim deja reconnu legalement, seule vaut la partie non 
encore jalonnee. Bien que la ligne de repere puisse prendre 
n'importe quelle direction, ii faut Jui donner, si possible, 
une orientation nord-sud. En outre, le claim doit etre aussi 
parfaitement carre que possible ; ainsi seront diminues les 
risques de confusion, de chevauchement et de claims par
tiels. En raison de l'ancienne distinction entre gites de 
placers et filons de quartz dans l'ouest du Canada, on 
appelle parfois « exploitation de quartz » toutes Jes cate
gories d'exploitation de filons. 

Enregistrement 

Les claims doivent etre enregistres dans un delai donne 
a partir de la date de jalonnement, delai qui est d'ordinaire 
de 15 jours dans le cas de regions situees pres d'un bureau 
d'enregistrement et prolonge quelque peu quand intervient 
le facteur distance. II existe parfois une periode, apres 
l'enregistrement, au cours de laquelle les parties inte
ressees peuvent faire opposition a un jalonnement qu'ils 
desirent contester. Dans quelques endroits, le Registraire 
inscrit un claim sous reserve de verification, quand ii estime 
que des jalonnements presque concomitants pourraient pro
voquer des heurts d'interets OU que la verification des titres 
de concession puisse prendre du temps. La plupart des 
provinces exigent des droits d'inscription. 

Travaux obligatoires 

Pour conserver un titre de claim, ii faut effectuer chaque 
annee un certain nombre de travaux sur le ou Jes claims, 
a moins qu'il soit possible de verser une certaine somme 
au lieu de faire des travaux. L'importance des travaux 
exiges OU des paiements varie enormement se]on les 
provinces ou Jes territoires. 
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Acquisition du titre 

Apres l'execution des travaux obligatoires ou le paiement 
des sommes qui en tiennent lieu et apres bornage du claim 
par un arpenteur agree lorsqu'il s'agit d'un claim situe 
dans une region non arpentee, le claim peut faire l'objet 
d'une concession ou d'un bail. D'ordinaire, aucun travail 
n'est exige par la suite, mais on doit payer annuellement 
un impot ou loyer calcule d'apres la superficie du terrain. 

Impots et redevances 

En plus des droits annuels peu eleves, calcules d'apres 
la superficie, les gouvernements peq;:oivent des redevances 
sur la production ou sur les profits, dans le cas des mines 
en exploitation. Le gouvernement federal les peq;:oit au 
moyen de l'impot sur le revenu et sous forme de rede
vances sur la production, dans les territoires qu'il admi
nistre. Les gouvernements provinciaux Jes prelevent sous 
forme de taxes ou de redevances sur la production ou sur 
les profits. Les prelevements provinciaux varient d'une 
province a l'autre et selon les benefices ; ils peuvent etre 
moins eleves pendant les premieres annees de production 
d'une nouvelle mine. Actuellement, les nouvelles mines 
sont exonerees de l'impot sur le revenu pendant Jes trois 
premieres annees. 

Concessions minieres 

Dans certaines regions, on a accorde des concessions 
ou des permis speciaux conferant des droits exclusifs de 
prospection ou d'execution de !eves geophysiques dans 
certaines zones, allant de quelques milles carres a plu
sieurs centaines de milles carres. 11 s'agit le plus souvent 
de regions si eloignees que les prospecteurs isoles ne les 
visiteraient pas et OU Jes frais d'exploration auraient ete 
tres eleves. On accorde Jes concessions parfois par voie 
d'adjudication, parfois contre paiement d'un droit assez 
eleve. On prevoit d'ordinaire que la duree de la concession 
ne depassera pas un certain nombre d'annees, durant les
quelles le detenteur devra effectuer quelques travaux, apres 
quoi il pourra conserver certaines sections de la concession 
comme claim minier, remettant le reste a la disposition 
des jalonneurs de claims. 

Pares 

Dans les pares federaux, aucune disposition legislative 
ne permet d'obtenir de droits miniers. On peut obtenir, a 
certaines conditions, des claims situes dans certains pares 
provinciaux. 

Reserves indiennes 

En general, dans Jes reserves indiennes, Jes droits miniers 
appartiennent a la tribu. Avec !'approbation du conseil de 
tribu. le surintendant de l'Agence indienne de la reserve 
peut emettre un permis. Toutefois, avant d'entreprendre 
une exploitation, une compagnie miniere devra obtenir une 
« cession » des droits a la suite d'un referendum conduit 
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dans la tribu. Dans la plupart des provinces, les territoires 
indiens sont regis par des Reglements miniers des territoires 
indiens ; ces reglements precisent les dispositions relatives 
a la delivrance de permis et de baux comportant des con
ditions contractuelles pour !'attribution des travaux et le 
paiement de loyers ou de redevances. Par ailleurs, en 
Colombie-Britannique, Jes reserves indiennes ouvertes a 
]'exploitation sont soumises a la legislation miniere pro
vinciale, apres approbation du conseil de tribu et du surin
tendant. Tout candidat desireux d'obtenir des droits miniers 
doit normalement se presenter devant le Conseil de tribu 
pour soumettre son projet de prospection et de mise en 
valeur. 

Reglements concernant l'energie atomique 

La Loi sur le controle de l'energie atomique reconnait 
au gouvernement federal certaines prerogatives quant a la 
prospection et !'extraction de !'uranium et du thorium. 
Les reglements etablis en vertu de la loi ont pour but 
d'encourager le plus possible le public a chercher et a 
extraire de ]'uranium. Ils reglementent les expeditions 
(controle et destination) et la publication des chiffres 
relatifs a la production et aux reserves de minerai de mines 
actives. Ils exigent que soient rapportees Jes decouvertes de 
minerais radioactifs, afin que l'Etat tienne a jour le reper
toire de ces venues et rassemble Jes donnees generales qui 
pourraient etre utiles aux prospecteurs et aux exploitants 
miniers. 

L'Etat n'exige aucun permis special pour la recherche 
de !'uranium et du thorium. II suffit de se procurer Jes 
permis provinciaux ou territoriaux voulus et de horner 
le claim uranifere ou thorifere comme s'il s'agissait d'autres 
metaux. Les reglements sur l'energie atomique s'ajoutent 
aUX reg!ements provinciaUX OU territoriaUX habitue]s et 
ceux qui concernent la prospection et !'exploitation pre
voient ce qui suit : 

1 ) Quiconque decouvre ou pense avoir decouvert une 
venue dont le minerai renferme 0,05 p. 100 ou plus d'ura
nium ou de thorium, doit en informer au plus tot la Com
mission geologique du Canada qui represente officiellement 
la Commission de controle de l'energie atomique en ce 
qui concerne Jes gites radioactifs. La notification doit 
fournir tous les renseignements disponibles sur la venue, 
et !'emplacement doit etre decrit avec autant d'exactitude 
que possible, de fac;:on a permettre de retrouver la venue 
sans !'aide d'un guide. La Commission geologique ne s'en
gage pas, cependant, a examiner Jes gites de decouverte a la 
demande des inventeurs ou des proprietaires. La notifica
tion doit etre adressee comme suit : Monsieur le directeur, 
Commission geologique du Canada. Tous les renseigne
ments ainsi fournis sont consideres comme confidentiels, 
a moins que l'interesse n'en permette la communication ou 
qu'ils soient publies ailleurs ; 

2) II n'y a pas d'autres formalites a remplir a l'egard des 
premieres recherches, mais ii faut obtenir un permis d'ex
ploration de la part du secretaire de la Commission de 



controle de l'energie atomique, c. p. 1 046, Ottawa, 
avant d'entreprendre des recherches poussees ; par exem
ple, des fouilles superficielles exigeant plus de 300 jour
nees-hommes de travail; une elude fouillee, geophysique 
OU geoJogique, qui pourrait etre acceptee au titre des 
travaux obligatoires ; un forage au diamant et toute explo
ration souterraine, ainsi que tout prelevement d'echantillon 
volumineux. Les demandes de permis doivent comprendre : 

a) Le nom et l'adresse complets du demandeur et, 
dans le cas d'une societe, le mode de construc
tion et Jes noms et adresses de tous Jes adminis
trateurs et directeurs ; 

b) Le nom et l'adresse de la personne qui sera 
chargee de diriger Jes travaux sur le terrain ; 

c) La description complete et precise (numero, 
region et province du claim ; OU numero, canton, 
comte ou district du lopin ou de Ja concession), 
de toute propriete pour laquelle on demande un 
permis; 

d) Une description d'ensemble des travaux projetes ; 
e) Le consentement ecrit du detenteur du permis 

relatif a la propriete, pour la revocation dudit 
permis - si quelqu'un detient deja un permis 
valide d'exploration pour tout ou partie de cette 
propriete. 

Tout permis d'exploration stipule qu'un rapport detaille 
des resultats de !'exploration doit etre adresse, pour Jes 
trois premiers mois de chaque annee, au secretaire de la 
Commission geologique du Canada. Le rapport doit com
prendre des plans suffisamment detailles, des carnets de 
forage au diamant et Jes resultats des analyses, sans qu'il 
soit necessaire de rediger des rapports speciaux, puisque 
la plupart des societes font rediger des rapports complets 
pour leur propre compte. Si ces rapports portent sur une 
periode de plus de trois mois, on pourra s'entendre pour 
qu'ils remplacent Jes rapports trimestriels . Tous les rensei
gnements fournis sont consideres comme confidentiels. 

A condition d'en informer aussi la Commission geologi
que du Canada, Jes particuliers ont le droit de publier tout 
renseignement recueilli sur le claim de decouverte ou sur 
la propriete qui fait l'objet de recherches. 

Lorsque le stade de l'exploitation proprement dite appro
che, ii faut demander un permis d'exploitation miniere -
permis gratuit, rempla~ant le permis d'exploration. Si l'on 
abandonne ]'option ou le droit de propriete, ii faut deman
der a la Commission de controle de J'energie atomique 
d'annu!er OU de modifier tout permis deja emis. 

FINANCEMENT DES ENTREPRISES DE 
PROSPECTION 

Les vieux de la vieille dans le monde de la prospection. 
individualistes fermes. acceptaient volontiers une vie fru
gale et de penibles voyages pour mener !'existence qu'ils 
aimaient et pour avoir la chance. un jour. de devenir 

riches. Le prospecteur constituait generalement lui-meme 
le capital necessaire, economisant sur son salaire ou sur 
le produit du piegeage. Parfois, ii se faisait « comman
diter » par quelqu'un qui Jui fournissait la nourriture ou 
de !'argent, a condition, en general, de toucher la moitie 
de la valeur de ce que le prospecteur devait decouvrir. II 
y a encore quelques prospecteurs commandites par une 
seule personne, mais Jes frais de deplacement et d'achat de 
materiel sont maintenant si eleves que l'ancienne methode 
est en voie de disparition. Les paragraphes suivants decri
vent les principales methodes actue!les de prospection. 

Prospecteurs amateurs 

La prospection pour un nombre croissant de personnes, 
est un passe-temps ou un metier secondaire, auque\ on 
s'adonne pendant Jes week-ends ou pendant les vacances. 
C'est la une activite qui peut etre interessante et remune
ratrice, surtout pour des gens qui vivent loin des centres 
urbains ou qui peuvent passer leurs vacances dans des 
zones favorables, pourvu qu'ils etudient la question aussi 
a fond que ceux qui se livrent avec enthousiasme et intel
ligence a tout autre travail d'amateur. 

Prospecteurs a temps partiel 

II existe encore beaucoup de prospecteurs qui, pendant 
J'hiver, font du piegeage ou qui travaillent comme salaries 
dans Jes mines ou autres industries, afin de pouvoir pros
pecter durant l'ete. 

Prospecteurs a plein temps 

Un certain nombre de gens consacrent tout leur temps 
a la prospection. En general, ceux-Ja passent une bonne 
partie de l'hiver a etudier rapports geologiques, cartes et 
photographies aeriennes, afin d'etablir leur programme de 
travail pour la saison a venir. Ils travaillent seuls ou avec 
un associe et certains gagnent tres bien Jeur vie en vendant 
des claims qui paraissent prometteurs ; un petit nombre 
se sont enrichis a Ja suite de decouvertes exceptionnelles. 

Syndicats 

La prospection coutant tres cher de nos jours, on rem
place parfois le vieux systeme de la commandite par des 
syndicats, plusieurs commanditaires se groupant pour 
payer Jes frais d'un ou plusieurs prospecteurs. Un prospec
teur sans experience peut rarement, sinon jamais, se faire 
commanditer ainsi. mais celui qui a fait preuve de compe
tence et d'integrite obtient souvent l'appui d'un groupc 
d'hommes d'affaires ou de professionnels. De teJs groupes 
n<>11vent orendre !'initiative et rechercher des prospecteur~ 
exoerimentes. 

D'ordinaire, Jorsqu'on forme un syndicat, on evalue le 
montant des sommes necessaires et on divise le total en 
« fractions » de $ I 00 par exemple ; Jes membres du syn
dical peuvent alors acheter un certain nombre, egal ou 
non. de fractions et le prospecteur en rec;oit pour sa oart 
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le nombre convenu. Si on decouvre quelque chose qui ait 
de la valeur, on peut vendre Jes claims et repartir le produit 
de la vente au prorata de la mise de fonds de chaque 
participant ou fonder une societe, chaque « fraction » 

etant echangee contre un certain nombre d'actions. On 
peut laisser toute liberte au prospecteur. On peut aussi 
confier a l'un des membres du syndical le role d'adminis
trateur-gerant ; dans ce cas, c'est Jui qui traitera des ques
tions fin~ncieres et surveillera plus ou moins le prospec
teur. 

Les syndicats ordinaires comportent un inconvenient : 
advenant des dettes, des poursuites judiciaires ou des 
malversations, Jes membres peuvent avoir beaucoup d'en
nuis. Afin de parer a cette eventualite, certaines provinces 
ont prevu la constitution de societes a caractere special ou 
de petites societes a responsabilite limitee, dont l'objet 
est de financer Jes travaux de prospection ou d'etude pre
liminaire de gites miniers. 

L'emploi dans les societes minieres 

Les societes qui possedent de grandes mines en produc
tion emploient souvent des prospecteurs experimentes, aptes 
a decouvrir de nouveaux gites ; ainsi esperent-elles aug
menter Jeur actif OU rempiacer Jes premieres mines epui
sees. Le degre de surveillance varie. Les prospecteurs 
touchent en general un salaire mensuel et re<;oivent pro
visions de bouche, materiel et frais de deplacements. En 
plus du salaire, la societe paie d'ordinaire une gratification 
s'ils decouvrent un gite repondant a certaines exigences ; 
ou bien elle assure au prospecteur une certaine part des 
benefices lorsqu'un glte decouvert se revele productif. 
Souvent, ni le prospecteur ni la societe n'aiment ce mode 
de remuneration, bien qu'il paraisse a certains egards rai
sonnable ; d'une part, le prospecteur risque d'attendre 
plusieurs annees avant que la propriete ne devienne ren
table, si jamais elle le devient et, d'autre part, la societe 
doit continuer a payer Un pourcentage au prospecteur OU 
a ses heritiers jusqu'a epuisement de la mine. Ce genre 
d'arrangements avec des prospecteurs s'est modifie avec le 
temps, mais i1 tient encore dans une certaine mesure. 

Campagnes de prospection 

Les campagnes de prospection systematiques financees 
par Jes societes vont sans cesse croissant. Elles peuvent se 
derouler soit dans une region qui para!t favorable (sans 
acquisition prealable de terrain), soit dans des concessions 
minieres ou sur des groupes de claims. La plupart des 
travaux de ce genre comportent une certaine combinaison 
d'etudes geologiques, geochimiques et geophysiques (cha
pitres X a XIII), mais Un OU pJusieurs prospecteurs de 
type traditionnel peuvent y participer et travailler en equi
pes composees chacune de deux prospecteurs chevronnes 
ou d'un prospecteur experimente et d'un novice. Lorsque 
Jes travaux sur le terrain doivent etre tres detailles, on peut 
employer - sous surveillance - un certain nombre de 
forestiers ou d'etudiants d'universite sans competence par-
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ticuliere en matiere de prospection. Leur remuneration peut 
se limiter a un salaire, mais d'ordinaire on leur verse une 
prime d'encouragement. Au cours de la prospection pro
prement dite, le chef de !'expedition peut affecter chaque 
equipe a une petite etendue ; lorsqu'elle y a travaille quel
que temps, ii inspecte le travail et decide s'il y a lieu de le 
poursuivre aux memes endroits ou de )'orienter vers un 
autre chantier. 

Aide de l'Etat aux prospecteurs 

Sous certaines conditions, Jes gouvernements de Ja 
Colombie-Britannique et de la Saskatchewan fournissent a 
leurs ressortissants !'argent OU ]e materiel necessaire a Ja 
prospection. Tous ces renseignements figurent dans Jes 
brochures editees par le ministere provincial interesse. En 
1965, le ministere des Affaires indiennes et du Nord 
canadien a mis sur pied un programme d'aide aux prospec
teurs du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest. Les 
demandes doivent etre presentees au Registraire des mines 
de la Iocalite. 

Recherche de capitaux ou de travail 

Les services gouvernementaux re<;oivent de nombreuses 
demandes de la part de prospecteurs a la recherche d'un 
emploi. Sauf dans le cas mentionne ci-apres, les fonction
naires ne peuvent Ieur etre utiles a cet egard. Des societes 
en quete de prospecteurs peuvent, cependant, transmettre 
la liste de leurs offres aux Centres de main-d'reuvre du 
Canada. 

La meilleure maniere pour un prospecteur d'obtenir un 
financement ou un emploi, s'il n'a pas Jes relations voulues, 
est sans doute d'inserer une annonce dans un journal minier 
ou une revue miniere, ou dans ou journal d'une localite 
minere. II peut aussi, en lisant des journaux miniers et en 
consultant des manuels qui traitent de !'exploitation mi
niere, savoir quelles societes se livrent activement a la 
prospection et a !'exploitation miniere. 

Conventions 

Toutes Jes conventions entre prospecteurs associes ou 
entre un prospecteur et des commanditaires, un syndical ou 
une societe, devraient etre etablies par ecrit et porter la 
signature de temoins. On evite ainsi Jes conflits, Jes de
ceptions et Jes malentendus. On en confiera preferablement 
Ja redaction a Un homme de Joi ; sinon, le prospecteur 
novice devrait consulter un prospecteur experimente ou un 
homme d'affaires en qui ii a confiance. Pour eviter des 
complications ulterieures, tous Jes accords devraient etre 
rediges comme s'ils concernaient une mine devant etre 
exploitee ulterieurement. 

Aux proprietaires de claims qui accordent une option, 
nous conseillons d'insister aupres du preneur pour que ce 
dernier s'engage a fournir tous Jes plans et autres renseigne-
ments advenant qu'il choisisse de ne pas acheter. 



Le bref expose ci-apres sur Jes conventions de prospec
tion, qui s'inspire des cours de prospection donnes a 
Yellowknife, aborde quelques-uns des points essentiels. 

II faut delimiter aussi precisement que possible la zone 
ou doit se faire la prospection ou le jalonnement, et Jes 
parties interessees doivent decider qui fera le jalonnement. 
II faut determiner Jes sommes en jeu, Jes postes ou activites 
auxquelles elles seront affectees et preciser comment Jes 
interesses se partageront les frais. Dans Jes territoires ou 
ii est permis a un mandataire de jalonner des claims, il 
faut indiquer clairement si Jes claims continueront d'etre 
inscrits aux noms des personnes qui Jes ont enregistres ou 
s'ils seront cedes. II faut s'entendre sur la fac;on dont les 
claims seront vendus ou cedes avec faculte d'achat ; dans 
certains cas, on peut s'en remettre a la discretion d'une 
seule partie, tandis que dans d'autres, ii faut que la majorite 
des associes donnent leur consentement. Dans Jes con
ventions comportant une clause d'option, ii faut enumerer 
exactement Jes claims vises, leurs prix et Jes conditions de 
paiement. Quand la vente d'un claim ou d'une propriete 
donne lieu a la participation au capital-actions d'une 
societe, il faut preciser avec soin qu'elle sera la structure 
de la societe qu'on se propose de fonder et la part qui 
reviendra aux pl'06pecteurs. 

Ventes des gites 

Ni Jes prospecteurs, ni Jes membres des syndicats n'ont, 
en general, la formation, !'experience ou Jes fonds voulus 
pour depasser le stade de la premiere exploitation d'un 
glte. Le domaine des mines etant tres technique et tres 
specialise, il vaut mieux confier la prospection et le pre
miere exploration aux prospecteurs et !'exploration scienti
fique ainsi que !'extraction aux societes minieres. De nos 
jours, certaines societes se specialisent dans l'achat et 
!'exploration de gltes qui offrent des possibilites. Si Jes 
recherches donnent de bons resultats. elles revendent en
suite ces gltes a des societes minieres. 

La plupart des societes cherchent activement a acquerir 
des gltes prometteurs. De nombreux prospecteurs ont 
cependant des difficultes a negocier la vente de leurs 
claims ou decouvertes ; c'est habituellement, que leur 
evaluation personnelle differe beaucoup de celle des entre
prises auxquelles ils s'adressent. Certains prospecteurs 
mettent tous leurs espoirs dans une decouverte qui n'inte
resse aucune societe. D'autres attribuent une valeur exces
sive a un gite probable qui n'interessera une societe que 
si elle estime Jes conditions raisonnables. La solution a 
de tels problemes n'est pas facile. Bien sur, certaines mines 
tres riches n'ont pas rapporte beaucoup a celui qui Jes 
avait decouvertes ; ii n'en est pas moins vrai que des 
prospecteurs ont quelquefois refuse tout compromis et sont 
morts pauvres alors qu'ils auraient pu toucher des sommes 
appreciab)es OU, a tout )e moins, une part des benefices 
resultant de !'exploitation de gltes d'une valeur indiscutable. 
L'importance d'une decouverte saute rarement aux yeux. 
Dans presque tous les cas. !'exploration, comme nous 

l'avons expose ailleurs, ne s'effectue que progressivement ; 
on doit examiner toutes les venues et proceder par elimina
tion avant de songer a !'exploitation. Ceux qui financent 
ces travaux risquent leurs capitaux, et ceux qui ont fait la 
decouverte doivent se contenter, la plupart du temps, d'un 
montant fixe proportionne au risque financier. Le prospec
teur peut aussi choisir d'attendre la fin des recherches ; 
advenant un echec, ii ne touchera rien, mais si l'affaire est 
bonne, elle peut Jui rapporter des sommes importantes. 

En raison des risques, Jes societes achetent rarement du 
premier coup Jes terrains miniers qu'on leur offre. Voici 
le scenario le plus commun : on prend une option par 
contrat dresse en bonne et due forme et signe par Jes deux 
parties en presence d'un temoin ; ii y est stipule que la 
societe s'engage, moyennant paiement comptant d'une 
somme generalement faible, a poursuivre Jes recherches 
pendant une periode determinee, au bout de laquelle elle 
a le droit d'abandonner la propriete ou de l'acheter - soit 
par versement comptant d'une somme donnee ou par 
remise d'une partie ou de la totalite du montant sous 
forme d'actions. 

Plusieurs societes emploient des eclaireurs qu'elles char
gent de parcourir Jes camps miniers et Jes terrains de 
prospection, d'entrer en contact avec Jes prospecteurs et 
de se tenir au courant des decouvertes. D'autres societes 
preferent attendre Jes offres des prospecteurs avec qui 
elles ont deja eu des relations. Par ailleurs, le prospecteur 
peut publier des annonces dans des journaux miniers au 
sujet de ses claims ou de ses gites probables ou bien con
sulter Jes journaux et periodiques miniers afin d'y trouver 
les noms et adresses des societes qui sont a la recherche 
de tel metal ou mineral. Le meilleur moyen de s'assurer un 
accueil favorable est de presenter des echantillons repre
sentatifs du glte et non des echantillons plus riches que la 
moyenne ( ce qui sauterait aux yeux d'un specialiste), puis 
de presenter une esquisse assez exacte des decouvertes et 
des lieux d'echantillonnage. Lorsque le prospecteur a un 
doute sur la valeur d'une decouverte ou sur Jes termes 
d'une entente qu'on Jui propose, ii ferait mieux de consulter 
un ingenieur-conseil, un geologue-conseil, un juriste, ou au 
mains un homme d'affaires, ou un autre prospecteur, plutot 
que de recourir aux services publics dont ce n'est, en defi
nitive, pas le domaine. 

Ouvrage a consulter 
Lau, J. T. 

« Pitfalls to beware of in mining agreements >, Northern 
Miner, 6 rnars 1969, p. 23 . 

SERVICES GOUVERNEMENTAUX 

Les ministeres du gouvernement federal et de la plupart 
des gouvernements provinciaux ont differentes responsa
bilites en matiere de prospection et d'exploitation miniere ; 
ils fournissent aux prospecteurs divers services tres impor
tants. Afin d'assurer le maximum d'efficacite et d'eviter le 
double emploi, on etablit des distinctions aussi nettes que 
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possible entre les fonctions de ces divers organismes. II 
arrive cependant que plus d'un organisme se charge des 
memes taches ; ii en est ainsi, par exemple, de la carto
graphie geologique en raison de l'ampleur de la tache. A 
!'intention du prospecteur desireux d'obtenir publications 
et reglements, nous decrivons ci-apres l'activite des diffe
rents ministeres afin qu'il sache a quelle porte frapper. 

Le gouvernement federal compte deux ministeres avec 
Iesquels le prospecteur voudra sans doute entrer en con
tact : le ministere des Affaires indiennes et du Nord 
canadien et le ministere de l'Energie, des Mines et des 
Ressources, dont I'une des directions, la Commission 
geologique du Canada, s'interesse plus particulierement a 
la prospection ; nous traiterons plus abondamment de 
cette derniere, un peu plus loin. La Direction des mines 
s'occupe surtout des recherches relatives au traitement des 
minerais, des combustibles, et cetera, de meme qu'aux 
Utilisations nouvelles OU ameliorees que J'on peut faire 
des metaux, des alliages, des mineraux et des produits 
mineraux. Ses travaux portent done avant tout sur I'activite 
qui suit Jes premiers travaux de prospection. On peut Jui 
soumettre pour avis des echantillons de gites importants 
de mineraux industriels ou de roches. La Direction des 
ressources minerales publie des informations sur les res
sources, Jes marches, Jes prix et Jes debouches des mineraux 
produits au Canada. La Direction des leves et de la 
cartographie publie des cartes topographiques et dirige la 
Phototheque nationale de l'air. La Division du traitement 
des mineraux donne des avis sur des echantillons tires de 
gites industriels. Le ministere de l'Energie, des Mines et 
des Ressources n'effectue pas d'analyse pour le public. 

La Direction de !'expansion economique du Nord (mi
nistere des Affaires indiennes et du Nord canadien), voit 
a !'application des lois et reglements miniers relatifs au 
Yukon et aux Territoires du Nord-Ouest. Elle fournit Jes 
informations concernant le jalonnement des claims et Ieur 
enregistrement, Jes travaux obligatoires et la securite des 
mines dans cette region. Son bureau principal est a Ottawa, 
mais elle a des representants a Whitehorse et a Yellow
knife. 

Lorsqu'on demande par ecrit des cartes OU rapports et 
qu'on envoie des echantillons, et cetera, il ne faut pas 
oublier que Jes divers bureaux de !'administration sont 
distincts et souvent tres eloignes les uns des autres. Un 
envoi mal adresse ou plusieurs demandes de publications 
et services groupees dans une meme enveloppe peuvent 
entrainer des details ou la perte de lettres ou d'echantillons. 
C'est pourquoi ii faut noter soigneusement Jes fonctions 
precises des differents services dont ii est ici question, 
ainsi que Jes adresses qui sont donnees a l'appendice VII. 

La Commission geologique du Canada 

Fondee, en 1842, la Commission geologique du Canada 
est le plus ancien organisme scientifique du pays. Sa fonc
tion principale est d'etudier Jes caracteristiques geologiques 
du pays, d'en dresser Jes cartes et de rediger des rapports, 
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en vue d'aider les prospecteurs et les societes dans le 
choix des territoires d'operation et de les guider dans leurs 
travaux. Ainsi, la Commission geologique a-t-elle indirec
tement contribue a la decouverte et a la mise en valeur de 
la plupart des mines du pays. En plus des services de 
cartographie geologique, elle comprend des bureaux spe
cialises charges de maintes etudes : gltes mineraux, gise
ments de petrole, de houille et autres, mineralogie, geophy
sique, geologie du pleistocene, geologie appliquee et 
paleontologie. 

Un peu plus d'un siecle apres sa creation, la Commission 
geologique, dont le personnel ne comptait a l'origine que 
deux ou trois membres, envoie sur le terrain chaque annee 
de 70 a 90 equipes. Elle est en outre dotee d'un laboratoire 
specialise. Bien qu'elle ait publie quelque 5 OOO cartes et 
rapports, de nombreuses regions du pays n'ont pas encore 
fait l'objet de !eves de reconnaissance. De vastes territoires 
attendent d'etre etudies plus a fond ; de nombreuses re
gions, inventoriees de maniere approfondie, exigent main
tenant une revision a la lumiere de connaissances recentes, 
de nouvelles decouvertes ou de nouveaux besoins, et de 
nombreux problemes n'ont pas encore ete resolus. 

La Commission n'est pas a proprement parler un orga
nisme de prospection, mais ses geologues ont fait d'impor
tantes decouvertes au cours de leurs leves et, durant des 
periodes critiques, elle a mene a bien des programmes spe
ciaux de prospection. 

Les catalogues des publications sont a la disposition du 
public. Les particuliers, comme Jes societes, peuvent 
demander qu'on Jes previenne lorsqu'on en edite de nou
velles. Les demandes doivent s'accompagner d'un mandat
poste etabli a l'ordre du Receveur general du Canada. Si 
quelqu'un ignore le cout exact d'une publication et envoie 
une trop forte somme, la Commission renvoie le solde. 
Les commandes doivent etre adressees a la Commission 
geologique du Canada OU a Information Canada, a 
Ottawa ; OU bien, pour Jes publications relatives a leurs 
regions, aux bureaux Iocaux de la Commission geologique 
du Canada a Vancouver et a Calgary; OU bien encore aux 
geologues residents, a Whitehorse et Yellowknife. Les inte
resses peuvent consulter ces publications, y compris de 
nombreux ouvrages epuises, au bureau central et aux 
bureaux locaux de la Commission geologique du Canada. 
La bibliotheque de la Commission peut, apres arrange
ments, preter a d'autres bibliotheques Jes ouvrages epuises. 

Toute correspondance destinee au bureau central de la 
Commission geologique doit etre adressee au directeur, et 
non a l'un de ses subordonnes - qui pourrait ne plus 
faire partie du personnel ou se trouver en mission sur le 
terrain. 

En outre, la Commission geologique vend aux etudiants 
et aux prospecteurs des echantillons de roches et de mine
raux. Pour obtenir les Iistes de prix ou commander des 
echantillons, on doit encore s'adresser au directeur. 

La Commission identifie gratuitement Jes echantillons de 
roches et de mineraux. II suffit de Jes expedier au « Direc
teur de la Commission geologique du Canada, 601, rue 



Booth, Ottawa ,, et d'inscrire sur l'envoi la mention « Pour 
identification de mineraux "· Des renseignements sur le 
lieu de prelevement et autres indications pertinentes facili
teront le travail. 

Les fonctionnaires de la Commission geologique sont 
heureux d'aider tous Jes prospecteurs. L'on comprendra 
cependant qu'ils ne sont pas en mesure de resoudre tous 
Jes problemes. Au surplus, ils ne cherchent pas a concur
rencer les services des ingenieurs-conseils et des geologues
conseils. Les seuls renseignements qu'ils donnent avant la 
publication des rapports de la Commission sont ceux qui 
ne sauraient avantager injustement quelqu'un et qui ne se 
rapportent qu'a la propriete miniere du demandeur. Quand 
ii s'agit d'une societe, ils ne peuvent en parler qu'a un 
representant officiel de la societe. La Commission geolo
gique n'etudie pas une decouverte a la demande de l'inven
teur ou du proprietaire mais, dans l'exercice de ses 
fonctions, elle etudie beaucoup de decouvertes et de pro
prietes ; elle se fait alors un plaisir de donner Jes meilleurs 
conseils possibles. Ses fonctionnaires ne peuvent consacrer 
qu'une partie de Ieur temps aux demandes de renseigne
ments des visiteurs et des correspondants, sans retarder 
l'etablissement des cartes et la redaction des rapports. Ceux 
qui cherchent a s'instruire davantage devraient d'abord 
se procurer Jes publications disponibles traitant du sujet qui 
Jes interesse ; elles contiennent en general tous Jes ren
seignements que la Commission a en main ou qu'elle peut 
communiquer. 

Services des gouvernements provinciaux 

La plupart des provinces ont un ministere des Mines ou 
une Division des mines dans un autre ministere. Ces 
administrations sont chargees de tout ce qui a trait au 
jalonnement, a la mise en valeur, a la securite miniere, 
et cetera. Les services varient d'une province a l'autre et 
d'une epoque a I'autre et sont evidemment plus importants 
dans les provinces ou !'exploitation miniere est plus deve
Ioppee. En general, ii s'agit de la distribution de bro
chures : renseignements et conseils sur la prospection 
dans la province en cause, rapports annuels decrivant Jes 
proprietes minieres, cartes et rapports geologiques sur 
certaines regions. En outre, ces administrations offrent 
gratuitement d'autres services : determination des mine
raux, analyses spectrographiques, ou essais d'un petit 
nombre d'echantillons. Quelques provinces delivrent au 
prospecteur, en meme temps que le permis de prospection, 
un certain nombre de bons donnant droit chacun a un essai. 
Les ingenieurs miniers et Jes geologues peuvent egalement 
examiner Jes decouvertes et conseiller Jes prospecteurs, 
mais aucun ministere ne tente de repondre a toutes Jes 
demandes d'inspection. Pour plus de precisions, on con
sultera les Registraires miniers ou d'autres fonctionnaires 
du ministere interesse OU J'on ecrira au bureau central du 
ministere. On trouvera a l'appendice v Jes designations 
des ministeres provinciaux et Jes adresses de Jeurs bureaux 
principaux. 
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APPENDICE I 

Liste des elements 

Les elements, dont ii est question au chapitre 3, sont Jes 
composants de base de la matiere. A l'etat normal, la plupart 
d'entre eux sont des corps solides. Onze sont des gaz et deux, 
le brome et le mercure, sont des liquides. Les auteurs anglo
saxons Jes divisent parfois en metaux, semi-metaux (metal
loides), non-metaux et gaz. Toutefois, cette classification 
n'est faite que pour des raisons de commodite ; elle est 
depourvue de precision scientifique. Dans notre tableau, Jes 
substances douees de « l'eclat metal!ique » sont considerees 

comme des metaux et Jes autres, comme des non-metaux. Les 
elements, qui, a pression et a temperature normales, sont 
gazeux (oxygene, azote, etc.), sont classes comme des gaz. 
Cependant, deux de ces derniers, le chlore et le fluor, se 
trouvent rarement et pour ainsi dire jamais a l'etat gazeux ; 
ils sont combines a d'autres elements. 

Les elements marques d'un asterisque appartiennent au 
groupe des terres rares auquel le scandium et l'yttrium sont 
etroitement apparentes. 

Tableau des elements 

Numero Poids 
atomique Norn Symbole Nature atomique 

89 Actinium.......................... Ac metal (?).. .......... 227 
13 Aluminium ................. .. ..... Al metal...................... 27.0 
95 Americium........................ Am metal (?)................ 243 
51 Antimoine........................ Sb semi-metal.............. 121.8 
47 Argent.............................. Ag metal...................... 107. 9 
18 Argon................................ A gaz.......................... 39.9 
33 Arsenic .............................. As semi-metal.............. 74.9 
85 Astatine............................ At non-metal.............. 210 
7 Azote................................ N gaz.......................... 14.0 

56 Baryum.............................. Ba metal...................... 137 .4 
97 Berkelium.......................... Bk metal...................... 245 
4 Beryllium.......................... Be metal...................... 9.0 

83 Bismuth............................ Bi metal...................... 209 
5 Bore.................................. B non-metal.............. 10. 8 

35 Brome .............................. Br non-metal.............. 79. 9 
48 Cadmium.......................... Cd metal...................... 112. 4 
55 Caesium ............................ Cs metal... ................... 132.9 
20 Calcium...................... .. .... Ca metal...................... 40. 1 
98 Californium...................... Cf metal...................... 248 
6 Carbone............................ C non-metal.............. 12. O 

58 cerium*............................ Ce metal...................... 140.1 
17 Chlore.............................. Cl gaz.......................... 35. 5 
24 Chrome............................ Cr metal.................... .. 52. 0 
27 Cobalt................................ Co metal........... ........... 58. 9 

29 
96 
66 
99 
68 
50 
63 
26 

100 
9 

87 
64 
31 
32 
72 

2 
67 
1 

49 
53 
77 
36 
57 

103 
3 

71 
12 
25 

101 
80 

Columbium (voir niobium) 
Cuivre................................ Cu metal ..................... . 
Curium.............................. Cm metal (?) ............... . 
Dysprosium•.................... Dy metal. .................... . 
Einsteinium...................... Es ............................... . 
Erbium•............................ Er metal ..................... . 
Etain.................................. Sn metal. .................... . 
Europium•................ ........ Eu metal ..................... . 
Fer.................................... Fe metal ..................... . 
Fermium.......................... Fm ............................... . 
Fluor.......................... .. ...... F gaz ...................... ... . 
Francium.......................... Fr metal ..................... . 
Gadolinium•.................... Gd metal. .................... . 
Gallium............................ Ga metal ........... .......... . 
Germanium...................... Ge metal ..................... . 
Hafnium ............................ Hf metal ..................... . 
Helium.............................. He gaz ......................... . 
Holmium•........................ Ho metal. .................... . 
Hydrogene............... ......... H gaz ......................... . 
Indium.............................. In metal ..................... . 
lode.................................. I non-metal. ............ . 
Iridium.............................. Ir metal... .................. . 
Krypton............................ Kr gaz ........... .............. . 
Lanthane*... ..................... La metal. .................... . 
Lawrencium...................... Lw ............................... . 
Lithium.............................. Li metal. .................... . 
Lutecium*........................ Lu metal ..................... . 
Magnesium...................... Mg metal. .................... . 
Manganese........................ Mn metal ..................... . 
Mendelevium.................... Md ............................... . 
Mercure............................ Hg metal (liquide) ..... . 
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63.5 
245 
162.5 
254.0 
167.2 
118.7 
152 
55.9 

253.0 
19 

223 
156.9 
69.7 
72.6 

178.6 
4.0 

164.9 
1.0 

114.8 
126.9 
192.2 
83.8 

138.9 
257.0 

6.9 
175.0 
24.3 
54.9 

256.0 
200.6 

Numero 
atomique Norn 

42 
60 
10 
93 
28 
41 

7 
102 
79 
76 

8 
46 
15 
78 
82 
94 
84 
19 
59 
61 
91 
88 
86 
75 
45 
37 
44 
62 
21 
34 
14 
11 
38 
16 
73 
43 
52 
65 
81 
90 
69 

22 
74 
92 
23 

Molybdene ....................... . 
Neodyme* ................ .. ..... . 
Neon ................................. . 
Neptunium ....................... . 
Nickel... ............................ . 
Niobium (autrefois 

columbium) ................. . 
Nitrogene (azote) ........... . 
Nobelium ......................... . 
Or ..................................... . 
Osmium ........... ................ . 
Oxygene ........................... . 
Palladium. ........................ . 
Phosphore ....................... . 
Platine ............................. . 
Plomb ............................... . 
Plutonium ....................... . 
Polonium ......................... . 
Potassium ............... .. ........ . 
Praseodyme* ................... . 
Prometheum* ................. . 
Protactinium ................... . 
Radium ........................... . 
Radon ............................. . 
Rhenium ......................... . 
Rhodium ......................... . 
Rubidium ......................... . 
Ruthenium ....................... . 
Samarium* ..................... . 
Scandium. ........................ . 
Selenium ........................... . 
Silicium ........................... . 
Sodium. ............................ . 
Strontium ......................... . 
Soufre ............................... . 
Tantale ............................. . 
Technetium ..................... . 
Tellure ............................. . 
Terbium* ......................... . 
Thallium. .......................... . 
Thorium ........................... . 
Thulium* ......................... . 

Titane ............................... . 
Tungstene ......................... . 
Uranium ......................... . 
Vanadium ....................... . 
Wolfram (voir tungstene) 
Xenon ............................... . 
Ytterbium* ....... .............. . 
Yttrium ........................... . 

Po ids 
Symbole Nature atomique 

Mo metal...................... 96.0 
Nd metal.......... .. .......... 144.3 
Ne gaz.......................... 20.2 
Np metal........... .. ......... 237 
Ni metal...................... 58. 7 

Nb metal... .................. . 
.N gaz ......................... . 
No .................. ........ ..... . 
Au metal... .................. . 
Os metal... .................. . 
0 gaz ......................... . 
Pd metal... .................. . 
P non-metal... .......... . 
Pt metal... .................. . 
Pb metal... .................. . 
Pu metal... .................. . 
Po metal... .................. . 
K metal... .................. . 
Pr metal... .................. . 
Pm metal... .................. . 
Pa metal (?) ............... . 
Ra metal... .................. . 
Rn gaz ......................... . 
Re metal... .................. . 
Rh metal... ... ............... . 
Rb metal... .................. . 
Ru metal.. ................... . 
Sm metal... .................. . 
Sc metal... .................. . 
Se non-metal.. ........... . 
Si non-metal... .......... . 
Na metal... ................ .. . 
Sr metal... .................. . 
S non-metal... .......... . 
Ta metal.." ................... . 
Tc metal... ............ : ..... . 
Te non-metal... .......... . 
Tb metal... .................. . 
TI metal... .................. . 
Th metal... .................. . 
Tm (metal de la serie 

des terres 
rares ?) ............. . 

Ti metal... .................. . 
w metal... .................. . 
u metal... .................. . 
v metal... .................. . 

Xe 
Yb 
y 

gaz ......................... . 
metal.. ................... . 
metal.. ................... . 

92.9 
14.0 

254.0 
197.0 
190.2 
16 

106.7 
31.0 

195.2 
207.2 
242 
210 
39.1 

140.9 
145 
231 
226.1 
222 
186.3 
102.9 
85.5 

101. l 
150.4 
45.0 
79.0 
28.1 
23.0 
87.6 
32.1 

181.0 
99 

127 .6 
158.9 
204.4 
232.1 

168.9 
47.9 

183.9 
238.1 

51.0 

54 
70 
39 
30 
40 

Zinc .................................. Zn metal. .................... . 

131.3 
173.0 
88.9 
65.4 
91.2 Zirconium........................ Zr metal.. ................... . 



APPENDICE II 

Tableau periodique des elements 

Les premieres versions de la Joi des periodes stipulaient 
que Jes proprietes des elements sont des fonctions periodiques 
de leurs poids atomiques. On en est venu a cette conclusion 
parce que, si nous rangeons les elements en series, dans 
l'ordre crosisant de leurs poids atomiques (voir appendice I), 
nous constatons qu'a partir du neuvieme, Jes corps pre
sentent de grandes analogies avec Jes huit premiers. Cette 
constatation a conduit a )'elaboration de « tableaux periodi
ques » dans lesquels Jes rangees horizontales sont appelees 
« periodes », et Jes colonnes verticales « groupes ». Bien 
que certaines anomalies soient demeurees sans explication, le 
concept s'est avere tres utile et a amene la decouverte de 
plusieurs elements nouveaux. 

L'evolution des connaissances, de la structure de l'atome, 
a permis de formuler une nouvelle Joi des periodes dans 
laquelle on elimine Jes anomalies anterieures en demontrant 
que Jes proprietes des elements sont des fonctions periodiques 
de leur nombre atomique et non de leur poids atomique. 
L'atome est forme d'un noyau central portant une charge 
electrique positive, autour duquel gravite un nuage d'elec
trons qui portent un nombre egal de charges negatives. 
Certaines des principales proprietes chimiques, dont la va
lence, sont determinees par le nombre d'electrons sur les 
couches exterieures. On a decouvert que, si les « numeros 
atomiques » sont attribues d'apres les rayons X emis par 
Jes elements, ces numeros correspondent au nombre de 
charges positives nettes sur le noyau et aussi au nombre 
d'electrons negatifs. Les series etablies d'apres ces nombres 
correspondent essentiellement a celles qui se fondent sur 
l'ordre croissant du poids atomique, bien que quelques paires, 
comme celle du cobalt et du nickel, soient interverties. On 
peut disposer les series horizonta!es, OU periodes, de diffe-

rentes fai;ons dont la plus courante est illustree au tableau 
ci-annexe (tableau periodique). On n'y indique que le strict 
essentiel des numeros atomiques et des symboles chimiques, 
qu'on pourra comparer avec Jes noms qui figurent a l'ap
pendice I. On a ajoute deux series speciales au bas de tableau, 
l'une pour le groupe des « lanthanides » qui comprend Jes 
quatorze elements de terres rares (entre 57 et 72), et l'autre 
pour le groupe des « actinides » (n° 90 et suivants). Ce 
dernier groupe comprend nombre d'elements radioactifs qui, 
a !'exception du potassium et du rubidium, viennent apres le 
polonium (84). Le technetium, le prometheum et les elements 
qui viennent apres !'uranium n'ont ete fabriques qu'en la
boratoire et ne se trouvent pas a l'etat nature!. 

Nous ne pouvons mentionner ici que quelques-unes des 
associations qui figurent au tableau. Le premier groupe 
comprend Jes elements d'alcalis et le dernier comprend les 
gaz inertes, qui ne peuvent reagir avec d'autres elements 
parce que leur couche exterieure d'electrons est complete. 
Le cobalt et le nickel, le nickel et le cuivre et le cuivre et le 
zinc presentent des affinites horizontales. Le cuivre, !'argent 
et !'or presentent des affinites verticales, comme le zinc et le 
cadmium. Le groupe des platines (44, 45, 46, 76, 77, 78) 
presente a la fois des groupements horizontaux et verticaux. 
Quant aux gaz, ils sont groupes a peu pres en triangle dans 
le coin droit superieur du tableau. Le gros trait en zigzag 
separe Jes metaux des non-metaux. Les elements qui tendent 
a former des silicates sont groupes dans la partie gauche du 
tableau. Les elements qui presentent des analogies avec le 
soufre et qui tendent, par consequent, a former des sulfures, 
sont groupes principalement dans le centre superieur droit 
du tableau. 
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APPENDICE III 

Abondance d'elements dans les roches ignees ordinaires 

Teneur Teneur Teneur Teneur 
Element (ppm) (en pourcent.) Element (ppm) (en pourcent.) 

Aluminium 81,000 8.1 Molybdene 1. 7 0 .000, 17 
Antimoine 0.3 0 .000,03 Nickel 100 0.01 
Argent 0.2 0.000,02 Niobium 20 0.002 
Arsenic 2 0.000,2 Or 0.001 0.000,000, 1 
Baryum 640 0.064 Osmium 0 .0001 0.000,000,01 
Beryllium 4.2 0.000,42 Oxygene 473,000 47.3 
Bismuth 0 . 1 0.000,01 Palladium 0.02 0.000,002 
Bore 13 0.001,3 Phosphore 900 0.09 
Brome 1.8 0.000, 18 Platine 0.005 0.000,000,5 
Cadmium 0.13 0.000,013 Plomb 16 0.001,6 
Caesium 10 0.001 Potassium 25,000 2.5 
Calcium 33,000 3.3 Rhenium 0.001 0.000,000, 1 
Carbone 230 0.023,0 Rhodium 0 .001 0.000,000,1 
Cerium 40 0.004 Rubidium 280 0.028 
Chi ore 230 0.023,0 Ruthenium 0.0001 0.000,000,01 
Chrome 117 0.011, 7 Scandium 13 0.001,3 
Cobalt 18 0.001,8 Selenium 0.01 0.000,001 
Cuivre 70 0.007 Silicium 291,000 29.1 
Etain 32 0.003,2 Sodium 25,000 2.5 
Fer 46,500 4.65 Soufre 900 0.09 
Fluor 660 0.066 Strontium 350 0.035 
Gallium 26 0.002,6 Tan tale 2.7 0.000,27 
Germanium 2 0.000,2 Tellure 0.001 0.000,000, I 
Hafnium 3 0.006,3 Thallium 1. 7 0 .000, 17 
Indium 0 . 1 0.000,01 Thorium 13 0 .001 ,3 
lode 0.4 0.000,04 Titane 4,400 0.44 
Iridium 0.001 0.000,000,l Tungstene 2 0 .000,2 
Lithium 50 0.005 Uranium 2.6 0.000,26 
Magnesium 17,000 I. 7 Vanadium 90 0.009 
Manganese 1,000 0.1 Zinc 80 0.008 
Mercure 0.06 0.000,006 Zirconium 170 0.017 

Version modifiee de Hawkes et Webb ; Geochemistry in Mineral 
Exploration; Harper and Row, 6diteurs, New York, 1962, page 22. 
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Appendice II. Tableau periodique des elements groupes selon leur 
numero atomique. 
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Si p s Cl Ar 

32 33 34 35 36 

Ge As Se Br Kr 
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APPENDTCE IV 

Tableau des principaux minerauxl 

(dresse par M. H. R. Steacy) 

Nola: On peut se procurer ce tableau, sous forme de brochure en s'adressant a la Commission geologique du Canada, ou chez l'lmprimeur 
de la Reine, au prix de 50c. l'exemplaire 

A. Mineraux a eclat metallique OU a eclat semi-metallique2 

Nomet 
composition Durete3 Caracteristiques Observations 

1. Couleur variant du blanc au gris clair-Trait4 blanc 
Argent 2. 5-3 Filaments, ecailles, lamelles minces OU epais- Souvent allie a l'or. Presque toujours terni, 

sauf sur une surface Ires fraiche. Ag ses. Malleable, tres lourd. Couleur et trait 
d'un blanc argente, qui deviennent, par ter
nissement, tant6t gris tant6t noir. 

2. Couleur variant du blanc au gris clair-Trait variant du noir gris/itre au noir. 
Cobaltine 5 · 5 Se trouve d'ordinaire sous forme de petits C'est une source de cobalt. S'altere en donnant 

du cobalt arsenieux (erythrine) rose. CoAsS cristaux a faces striees et quelquefois en 
masses. Couleur blanc d'argent, souvent a 
teinte rougeatre. Trait d'un noir grisatre. 

Arsenopyrite 
FeAsS 

5·5-6 En masses. Cristaux dissemines a stries tres 
visibles. Couleur variant du blanc d'argent 
au gris d'acier. Trait d'un noir grisatre. 

Source d'arsenic blanc. Contient souvent du 
cobalt et de !'argent, parfois de l'or. 

Odeur d'ail a la cassure. 
Skutterudite 
(CoNi) As3 

6 D'ordinaire en masses. Couleur intermediaire 
entre le blanc d'etain et le gris d'argent. De
vient quelquefois gris par ternissement. 
Trait d'un noir grisatre. 

Norn donne a une serie d'arseniures de nickel
cobalt dont les cristaux ont une structure 
semblable. Cette serie comprend la smaltine 
et la chloanthite. Couleur ressemblant a 
celle de la peinture a )'aluminium. 

3. Couleur variant du gris de plomb au noir-Trait blanc, gris, brun clair ou rouge. 
Molybdenite 1-1·5 Le plus souvent en ecailles ou en masses de Source importante de molybdene. Se trouve 

dans des pegmatites, dans des filons, asso
ciee a la scheelite, le wolfram et la fluorine, 
ainsi que comme mineral accessoire dans 
des granites. Differe du graphite par la 
couleur et le trait, et par l'effet au chauffage. 

MoS2 structure foliacees. Grasses au toucher et sec
tiles. Lamelles flexibles. Couleur d'un gris de 
plomb. Trait d'un gris verdatre, sur porce
laine, d'un gris bleuatre, sur papier. Vapeurs 
sulfureuses au chauffage. 

Argent 
Ag 

2·5-3 Filaments, ecailles, lamelles mines OU epaisses. Souvent allie a !'or. Presque toujours terni, 
sauf sur une surface tres fraiche. Malleable. Tres Jourd. Couleur et trait d'un 

blanc argente, qui deviennent, par ternisse
ment, tantot gris tant6t noir. 

1 Les mineraux enumeres ici sont ceux que nous conseillons d'etudier en 
premier lieu. II se peut que, se presentant sous diverses formes, un 
mineral figure a plus d'un endroit dans le tableau. 

Beaucoup de mineraux peuvent etre identifies par leurs proprietes 
physiques; comme ces proprietes varient d'un mineral a l'autre, elles 
constituent un guide utile pour la classification. Le present tableau 
est une premiere classification fondee sur l'eclat, la couleur et la 
durete. Les mineraux qui y figurent sont d'abord divises en deux 
categories principales: A) ceux qui ont un eclat metallique ou semi
metallique et B), ceux qui ont un eclat non metallique. Les mineraux 
de chaque categorie principale sont ensuite subdivises d'apres leur 
couleur et finalement, ils sont repartis dans chaque groupe de couleurs, 
dans l'ordre croissant de durete. Les mineraux metalliques sont de 
nouveau subdivises d'apres leur trait. II est important de lire atten
tivement Jes divers renvois. On obtiendra des descriptions plus com
pletes en consultant Jes manuels reguliers de mineralogie. 

2 On appelle « eclat » l'apparence generate que prend la surface d'un 
mineral, immediatement apres la cassure. L'eclat peut etre metallique 
si la surface ressemble a une substance metallique, ou non metalliquc. 
On appelle « semi-metallique » I'eclat intermediaire entre Jes deux. 
L'eclat non metallique est defini dans le present tableau par Jes 
expressions brillant, mat, vitreux, gras, perle, resineux, luisant, pois
seux et cireux. 

3 La durete est l'une des caracteristiques Jes plus utiles pour determiner 
Jes mineraux. La presente colonne indique la durete relative des 
mineraux, mesuree d'apres une echelle-type connue sous le nom 
d'echelle de Mohs et comprenant dix mineraux, qui sont Jes suivants, 
dans l'ordre croissant de durete: I. talc; 2. gypse; 3. calcite; 4. fluo
rine; 5. apatite; 6. feldspath; 7. quartz; 8. topase; 9. corindon; 10. 

diamant. Rayer un metal sur une surface lisse permet d'evaluer la 
durete du metal. Quand on peut le rayer a I'ongle, son indice de 
durete est d'environ 2.5. Si la lame d'un canif ordinaire parvient a le 
rayer, son indice est de 5.5 a 6. 

4 On appelle «trait » ou « couleur de la poussiere »,la couleur que prend 
un mineral reduit en poudre fine. Pour !'observer, on peut pulveriser 
un fragment du mineral, le limer, ou le frotter sur un morceau de 
porcelaine blanche (non vemissee). Le trait est d'une utilite particu
Iiere lorsqu'il s'agit de reconnaitre des mineraux dont l'eclat est me
tallique ou semi-metallique. On s'est done fonde sur la couleur de leur 
trait pour Jes partager en sous-classes. 

s Quelques mineraux soot caracterises par leurs cristaux naturels bien 
nets, mais la plupart se presentent en masses depourvues de toute 
forme cristalline exterieure. Ces masses peuvent presenter diverses 
structures : clivable, grenue, lamellaire, fusiforme, fibreuse, en James 
minces, foliacee, ecailleuse, botryolde ou compacte. Les masses 
clivables se fendent le long de surfaces Iisses et planes. Les masses 
grenues sont composees de grains distincts, soit grossiers, soit fins. 
Les masses Iamellaires sont composees de couches minces. Les masses 
fusiformes soot formees de fuseaux greles. Les masses fibreuses sont 
composees de fibres, qui peuvent etre grossieres ou fines, detachables 
ou non. Les masses en James sont formees de James minces. Les 
masses foliacees sont composees de feuillets facilement detachables. 
Les masses ecailleuses consistent en ecailles minces, facilement 
detachables. Les masses botryoides ont des surfaces arrondies, qui 
leur donnent !'air de grappes de raisins. Enfin, Jes masses compactes, 
denses et grenues, resistent tres bien a Ja fragmentation OU a Ja 
cassure. 
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Tableau des principaux mineraux (suite) 

A. Mineraux a eclat metallique OU a ec!at semi-mctallique (suite) 

Norn et 
composition Durete Caracteristiques 

3. Couleur variant du gris de plomb au noir - Trait blanc, gris, brun clair 011 rouge (suite) 

Sphalerite 3· 5-4 En masses. Clivage dodecaedre parfait. Eclat 
ZnS tant6t brillant, tant6t resineux. Couleur 

brune, jaune ou noire. Trait tant6t bruna
tre, tant6t jaune clair, tant6t blanc. 

Cassiterite 
Sn02 

5-6 

6-7 

En masses compactes, grenues ou botryoides, 
et en amas terreux. Couleur brun rougeatre 
a gris d'acier. Trait rouge a brun rougeatre. 

En masses et en cristaux (forme ordinaire); 
botryoide, structure fibreuse (etain de bois); 
grains roules (etain de riviere). Densite 
elevee. Couleur ordinaire: noire OU brune. 
Trait allant du grisatre au brunatre. 

4. Couleur variant du gris de plomb au noir - Trait brun /once 011 noir. 

Graphite 
c 

Stibnite 
Sb2S3 

Pyrolusite 
Mn02 

Galene 
PbS 

Chalcosine 
Cu2S 

Tetraedrite 
(CuFe)12Sb4S13 

Wolfram 
(FeMn) W04 

Chromite 
FeCr204 

Ilmenite 
FeTi03 

1-2 

2 

2-2·5 

2·5 

2·5-3 

3-4 

5-5·5 

5·5 

5-6 

Le plus souvent en ecailles ou en masses de 
structure foliacee. Gras au toucher. Sectile. 
Lamelles flexibles. Couleur allant du noir 
au gris d'acier. Trait d'un noir brillant. 

En masses de structure fusiforme; en amas de 
James minces; cristaux ressemblant a des 
aiguilles, enchevetres, souvent stries et tor
dus. Clivage parfait. Couleur et trait d'un 
gris de plomb. Les aretes minces fondent a 
la flamme d'une bougie. 

Le plus souvent en masses de structure fibreu
se, grenue, pulverulente. Aussi en couches 
enrobantes. Couleur allant d'un gris d'acier 
a un noir de fer. Trait tant6t noir, tant6t 
noir bleuatre. Tache Jes doigts. 

En masses, avec clivage cubique. Parfois sous 
forme de cristaux, d'ordinaire cubiques. 
Lourde. Couleur et trait d'un gris de plomb 
parfait. 

En masses; egalement en cristaux profonde
ment stries et frequemment macles. Lourde. 
Assez facilement sectile. Couleur et trait gris 
de plomb noiratre; souvent coloree de bleu 
ou de vert. 

En masses; etalement en cristaux tetraedraux. 
Eclat brillant. Couleur gris silex a noir de 
fer. Trait allant du brun au noir. 

En masses grenues ou lamellaires; aussi en 
cristaux, d'ordinaire stries et en grains 
roules. Clivage parfait. Lourd. Parfois fai
blement magnetique. Couleur allant du gris 
fonce au noir brunatre. Trait brunatre, 
fonce ou noir. Fond facilement. 

En masses grenues ou compactes. Parfois fai
blement magnetique. Couleur noir de fer a 
noir brunatre. Trait brun. 

En masses grenues et compactes. Legerement 
magnetique. Couleur noir de fer. Trait 
brunatre a noir. 

Observations 

Source la plus importante de zinc. D'ord!naire 
intimement associee a la galene. 

Minerai de fer le plus important . Trait des 
plus caracteristiques. La structure de la 
specu!aritel est micacee et son eclat, mi
roitant. 

Source la plus importante de l'etain. Se 
trouve souvent dans les filons intimement 
associes a des roches granitiques ou a des 
pegmatites. Souvent dans des gisements 
alluvionnaires. 

Se trouve surtout dans Jes roches metamor
phiques; abonde dans le calcaire cristal
lin. La couleur et le trait permettent de le 
distinguer de la molybdenite. 

C'est la source d'antimoine la plus importante. 
Plus dure que le graphite. Plus legere que la 
galene. 

C'est une source de manganese. D'origine 
secondaire. 

C'est une source de plomb tres importante. 
Contient souvent de !'argent. 

Source importa:nte de cuivre. Associee d'ordi
naire a d'autres minerais cupriferes. 

Source de cuivre. Contient souvent de !'argent. 

Source de tungstene. Sc trouve dans des filons 
de quartz, des pegmatites et des granites. 
Associe d'ordinaire a la cassiterite et la 
scheelite. Prend souvent la forme de gitcs 
alluvionnaires. 

Source de chrome. Se trouve d'ordinaire dans 
des roches basiques serpentinisees, mais par
fois aussi dans des placers. Se distingue de 
la magnetite par son trait et son faible ma
gnetisme. 

Source de titane. Frequemment intimement 
associee a la magnetite. Se trouve d'ordi
naire dans Jes sables noirs. 

1 Les noms en italiques designent des varietes de l'espece decrite. Ainsi la specularite est une variete d'hematite. 
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Tableau des principaux mineraux (suite) 

A. Mineraux a eclat metallique OU a eclat semi-metallique (suite) 

Nomet 
composition Durete Caracteristiques 

4. Couleur variant du gris de p/omb au noir-Trait brun fonce ou noir (suite) 
Uraninite 5-6 Forme type: cristaux cubiques et octaedriques 
U02 bien developpes. Tres radioactive. Couleur 

allant du noir d'acier au noir. Trait noir. 

Uraninite 
(pechblende) 
U02 

Magnetite 
Fe304 

Colombite-tantalite 
(FeMn) (NbTah06 

5-6 

5·5-6·5 

6 

En masses, quelquefois en formes arrondies ou 
botryoldes; egalement finement disseminee. 
Lourde. Aspect de la poix. Couleur d'acier 
fonce a noir brillant. Trait noir. Tres radio
active. 

D'ordinaire en masses grenues; quelquefois 
en cristaux octaedriques. Plans de clivage 
suivant les faces de l'octai:dre. Tres magneti
que. Couleur et trait noirs. 

Cristaux rectangulaires ou en plaques, souvent 
en agregats rayonnants ou paralleles; grains 
dissemines. Tres lourde. Couleur et trait 
noir brunatre a noir de fer. Frequemment 
chatoyante. 

5. Couleur jaune, laiton ou bronze-Trait jaune ou noir 
Or 2· 5-3 D'ordinaire en paillettes, ecailles et filaments. 
Au Cassure hachee. Malleable. Tres lourd. 

Bornite 
CusFeS4 

Chalcopyrite 
CuFeS2 

Pyrrhotine 
Fe1Ss 

Pentlandite 
(FeNi)S 

Pyrite (de fer) 
FeS2 

3 

3·5-4 

3·5--4 

3· 5--4 

6-6·5 

Couleur et trait jaune <lore. 

En masses. Couleur rouge de bronze sur sur
face fraiche; devient facilement pourpre 
ternissement. Trait gris noir. 

En masses. Couleur jaune de laiton; souvent 
ternie et iridescente. Trait noir verdatre. 

En masses, d'ordinaire grenues. Faiblement 
magnetique. Couleur jaune de bronze a 
rouge de cuivre; ternit rapidement. Trait 
gris noir. 

En masses et disseminee. Couleur jaune de 
bronze pale. Trait brun de bronze pale. 

En masses, souvent finement grenues; cristaux 
cubiques frequents, souvent stries. Couleur 
jaune de laiton pale. Trait noir verdatre au 
noir brunatre. 

6. Couleur rouge ou brune-Trait rouge 011 brun 
Cuivre 2· 5-3 En masses, ecailles; cristaux deformes. Cassure 
Cu hachee. Malleable. Lourd. Couleur et trait 

Cinabre 
HgS 

Sphalerite 
ZnS 

Cassiterite 
Sn02 

2-2·5 

3·5-4 

5·5-6·5 

6-7 

rouge cuivre. 
Couches terreuses; croutes cristallines; en 

masses. Lourd. Couleur rouge clair. Trait 
ecarlate. Chauffe, ii produit des vapeurs sul
fureuses et des gouttelettes de mercure. 

En masses. Clivage dodecaedrique parfait. 
Eclat tantot brillant, tantot resineux. Cou
leur brune, jaune ou noire. Trait tantot 
brunatre, tantot jaune clair, tantot blanc. 

En masses compactes, grenues ou botryoldes, 
et en amas terreux. Couleur brun rougeatre 
a gris d'acier. Trait rouge a brun rougeatre. 

En masses et en cristaux (forme ordinaire); 
botryolde, structure fibreuse (etain de bois); 
grains routes (etain de riviere). Lourde. 
Couleur ordinaire: noire ou brune. Trait al
lant du grisatre au brunatre. 

Observations 

Se trouve surtout dans le granite et Jes peg
matites syenitiques. Contient d'ordinaire 
une proportion appreciable de thorium et 
de terres rares. 

Se trouve dans des gisements filoniens. Sou
vent associee a l'hematite. Contient peu ou 
pas de thorium et de terres rares. 

Source importante de fer. S'altere en limonite 
et en hematite. Tres repandue. En abon
dance dans les sables noirs. 

Source de columbium et de tantale. Se trouve 
d'ordinaire dans des pegmatites. 

Generalement allie a !'argent. Se trouve fre
quemment dans des filons de quartz, de 
meme que dans des alluvions SOLIS forme de 
paillettes ou de pepites qu'on peut facile
ment extraire a la batee. 

Source de cuivre. Quelquefois appelee « cuivre 
panache »OU « erubescite ». 

Source la plus importante de cuivre. Contient 
quelquefois de !'or et de !'argent. 

Contient parfois du nickel par suite de la pre
sence de pentlandite. Ses proprietes ma
gnetiques la distinguent de la chacopyrite et 
de la pyrite. 

Source de nickel. Presque toujours associee a 
la pyrrhotine. 

Le plus repandu des minerais sulfures. S'altere 
en limonite. Contient parfois de !'or. Sa 
durete la distingue de la chalcopyrite, de la 
pyrrhotine et de !'or. 

Souvent tache par des mineraux secondaires 
de cuivre (verts et bleus). 

Source principale de mercure. Ressemble a 
certaines varietes d'hematite, mais s'en 
distingue par l'essai a la chaleur. 

Source la plus importante de zinc. D'ordinaire 
intimement associee a la galene. 

Minerai de fer le plus important. Trait des plus 
caracteristiques. La structure de la specu
larite est micacee et son eclat, miroitant. 

Source la plus importante de l'elain. Se trouve 
souvent dans des filons intimement associes 
a des roches granitiques OU a des pegmati
tes. Souvent dans des gisements alluvion
naires. 
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Tableau des principaux mineraux (suite) 

A. Mineraux a eclat metallique OU a eclat semi-metallique (suite) 

Norn et 
composition Durete Caracteristiques 

7. Couleur rouge ou brune-Trait noir grisiltre ou br1111iltre. 

Bornite 3 En masses. Couleur rouge de bronze sur sur-
Cu5FeS4 face fraiche; devient facilement pourpre par 

ternissement. Trait gris noir. 

Pyrrhotine 
Fe1Ss 

Wolfram 
(FeMn)W04 

Nickeline 
NiAs 

Norn et 
composition 

3· 5-4 

5-5·5 

5-5·5 

Durete 

En masses, d'ordinaire grenues. Faiblement 
magnetique. Couleur jaune de bronze a 
rouge de cuivre; ternit rapidement. Trait 
gris noir. 

En masses grenues ou lamellaires; aussi en 
cristaux, d'ordinaire stries et en grains rou
les. Clivage parfait. Lourd. Parfois faible
ment magnetique. Couleur allant du brun 
rougeatre au noir. Trait brunatre fonce ou 
noir. Fond facilement. 

Ordinairement en masses; souvent arrondie ou 
fusiforme. Lourde. Couleur rouge de cuivre, 
ternissant rapidement au brun. Trait noir 
brunatre. 

B. Mineraux a eclat non metalliquel 

Caracteristiques 

1. Couleur blanche ou grise 011 mineral incolore. 

Talc 1- 1·5 D'ordinaire foliace ou en masses. Clivage basi-
H2Mg3(Si03)4 que parfait. Lamelles flexibles mais non 

elastiques. Gras au toucher. Ordinairement 
blanc ou vert pale; egalement gris, vert 
fonce OU brun. Est facilement raye a l'ongle. 

Kaolin 
H4A)zSiz09 

Muscovite 
(mica blanc) 

Silicate d' Al et de K 

Brucite 
Mg (OH)z 

Halite 
NaCl 

2 

2-2·5 

2-2·5 

2· 5 

2·5 

En masses grenues ou foliacees; cristaux en 
lamelles epaisses, souvent macles en fer de 
lance. Clivage parfait. Eclat vitreux ou perle. 
Incolore ou blanc, souvent teinte en gris, 
rouge ou jaune. 

En masses, ordinairement d'apparence argileu
se ou terreuse. Eclat perle ou mat. Couleur 
blanche, souvent teintee d'oxydes de fer. 

En paillettes et en masses ecailleuses ou feuil
letees. Clivage basique parfait. Paillettes 
minces flexibles et elastiques. D'ordinaire 
incolore, ambre pale ou vert pale. 

Masses feuilletees et fibreuses; grains encas
tres; cristaux lamellaires larges. Lamelles 
flexibles. Sectile. Eclat nacre, cireux ou vit
reux. Transparente ou translucide. Couleur 
blanche, souvent teintee de gris, de bleu ou 
de vert. 

En masses, clivage cubique. Gout sale. In
colore ou blanche; couleurs diverses lors
qu'impure. Soluble dans l'eau. 

Observations 

Source de cuivre. Quelquefois appele « cuivre 
panache » OU « erubescite ». 

Contient parfois du nickel par suite de la pre
sence de pentlandite. Ses proprietes ma
gnetiques la distinguent de la chalcopyrite et 
de la pyrite. 

Source de tungstene. Se trouve dans des filons 
de quartz, des pegmatites et des granites. 
Associe d'ordinaire a la cassiterite et la 
scheelite. Prend souvent la forme de gites 
alluvionnaires. 

Source de nickel. D'ordinaire assoc1ee aux 
arseniures de cobalt-nickel et a l'annabergite 
(nickelocre vert). 

Observations 

Origine secondaire. Se trouve frequemment 
sous forme de talcschiste; souvent associe a 
la serpentine. Exploite a Madoc (Ont.). La 
steatite ou pierre de savon est une variete 
massive, formant parfois de grands bancs. 

En gites filoniens ou en depots sedimentaires. 
Selenite-lamelles epaisses et cristaux inco
lores et transparents. Spath satine-f:ine
ment fibreux avec eclat soyeux. 

Se trouve surtout comme produit de decom
position des feldspaths dans les granites et 
Jes pegmatites. Egalement en couches sedi
mentaires. 

Tres repandue dans Jes roches. Se trouve 
d'ordinaire dans Jes granites, les pegmatites 
et Jes schistes. Precieuse a cause de sa haute 
constante dielectrique. Se fend aisement en 
paillettes minces et transparentes. 

Se trouve dans Jes calcaires metamorphiques 
et associee a la serpentine et aux mineraux 
chloriteux. Plus dure que le talc. 

Se trouve dans Jes roches sedimentaires. Sou
vent associee au gypse. 

t Les mineraux a eclat non metallique n'ont pas ete sous-classes suivant 
leur trait parce que la plupart du temps ce trait est soit inco
lore, soit gris piile, soit encore faiblement teinte de la couleur du 
mineral. II y a cependant quelques exceptions et, lorsque le trait est 

une caracteristique distinctive, le fait est mentionne dans le tableau. 
Les plus frappantes de ces exceptions sont constituees par le cinabre, 
l'Mmatite et la limonite. 
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Nomet 
composition Durete 

Tableau des principaux mineraux (suite) 

B. Mineraux a eclat non metallique (suite) 

Caracteristiques 

1. Couleur blanche ou grise ou mineral incolore (suite) 

Calcite 3 En masses clivables, grenues et compactes; 
CaC03 aussi en cristaux. Clivage rhomboedrique 

parfait. Jncolore OU blanche; egaJement rose 
ou grise; parfois bleue ou jaune. Fait effer
vescence au contact de l'acide chlorhydrique 
dilue et froid. 

Barytine 
BaS04 

Celestine 
SrS04 

Siderose 
FeC03 

Dolomie 
CaMg(C03)2 

Scheelite 
CaW04 

Nepheline 
NaAISi04 

Groupe des feJdspaths 
Silicates d' Al, 
K, Na et Ca 

Spodumene 
LiAl(Si03)i 

Quartz 
Si02 

3-3·5 

3-3·5 

3·5-4 

3·5-4 

4·5-5 

5·5-6 

6-6·5 

6·5-7 

7 

En masses fusiformes, laminees, compactes et 
terreuses; cristaux en lamelles epaisses. 
Clivage parfait. Tres Jourde. Couleur 
blanche; egalement jaune, brune, rouge OU 

grise. 

Masses fibreuses et grenues ; cristaux Jami
naires. Clivage parfait. Passablement lourde. 
Eclat vitreux ou perle. Couleur blanche ; 
quelquefois bleuatre ou rougeatre. Colore 
en rouge la flamme du chalumeau. 

En masses clivables, compactes et botryoides. 
Clivage rhomboedrique parfait. CouJeur 
grisatre ou brunatre, surface alteree d'un 
brun fonce. Fait effervescence au contact 
de l'acide chlorhydrique chaud. 

En masses clivables, grenues et compactes. 
Cristaux rhomboedriques, souvent incurves. 
Clivage rhomboedrique parfait. Couleur 
blanche, grise ou rose. Sa poudre fait effer
vescence au contact de l'acide chlorhydrique 
dilue et chaud. 

En masses. Tres lourde. Fluorescente. Eclat 
brillant. Transparente a translucide. Couleur 
d'ordinaire blanche, jaunatre ou brunatre. 

En masses ou en grains. Generalement in
colore, blanche ou blanc grisatre. Eclat 
gras. Mauvais clivage. Cassante. Cassure 
semi-conchoide. Se gelatinise au contact de 
l'acide chlorhydrique. Ne se trouve pas 
avec le quartz. 

En masses, d'ordinaire clivables ou grenues, 
quelquefois lamellaires ou compactes. Deux 
ciivages a angle droit OU presque ; de plus, 
clivage prismatique moins parfait. Cassants. 
Eclat vitreux a perle. Coloration variee, 
mais generalement blanche, grisatre ou 
rougeatre. Amazonite tfeJdspath vert). 

En masses clivables et fusiformes ; cristaux 
prismes, souvent stries verticalement. Cli
vage prismatique parfait. Cassure esquil
leuse. Eclat vitreux OU nacre. Couleur 
blanche, grisatre ou verdatre. Fond aisement 
et colore la flamme en rouge pourpre. 

En masses, souvent en grains vitreux informes ; 
cristaux hexagonaux. Cassure conchoide. 
Eclat vitreux. Transparent ou opaque. In
colore ou en couleurs variees. S'il est blanc 
opaque, le quartz est dit laiteux, violet, c'est 
l'amethyste, brun ou noir, enfume. On trouve 
aussi du quartz rose. 

Observations 

Mineral tres repandu. Abondante dans Jes 
filons metalliferes comme mineral de 
gangue. Se trouve dans des depots sedi
mentaires (calcaire, marbre, craie, etc.). 
Beaucoup plus tendre que le feldspath. 

Se trouve dans les roches sedimentaires et Jes 
filons metalliferes. Frequemment associee 
aux minerais de plomb et de zinc. Plus 
lourde que la calcite ou le gypse. Plus tendre 
que le feldspath. 

Se trouve surtout dans Jes roches sedimen
taires ; quelquefois en filons, associee a la 
galene et la sphalerite. 

Se trouve dans les roches sedimentaires et les 
gites de substitution, de meme que dans les 
filons metallifores. Plus lourde que la calcite 
et la dolomie. 

Se trouve dans les roches sedimentaires et les 
filons metalliferes. Ressemble a la calcite, 
mais ne fait pas effervescence au contact de 
l'acide froid. 

Source de tungstene. Se trouve dans des 
pegmatites et des filons metallifores associes 
aux roches granitiques ; egalement dans des 
gites de rnetamorphisrne de contact. 

Se trouve surtout dans Jes roches alcalines 
pauvres en silice. Difficile a reconnaitre. Les 
facteurs qui en signalent la presence dans 
Jes roches sont !'absence de quartz, les 
piqures dans Jes surfaces alterees et l'eclat 
gras. On ernploie la syenite de nepheline 
dans les industries du verre et de la faience. 

Elements frequents des roches, surtout des 
granites, syenites, gneiss, pegmatites ; en 
cristaux dans les porphyres et constituants 
des sables. Microline - d'ordinaire rou
geatre ; tres repandu ; ernploye en cerami
que. Les divers plagioclases ont la plupart 
des plans de clivage a stries fines ; en outre, 
leur eclat est chatoyant. 

Source de lithium. Se trouvre dans les pegma
tites granitiques, quelquefois en cristaux 
tres gros. 

Mineral tres repandu. Abonde surtout dans 
Jes granites, gneiss, quartzites, gres et sables. 
Tres frequent aussi dans Jes filons. Varietes 
a structure cryptocristalline : silex, chert, 
chalcedoine, agate (rubanee), etjaspe (rouge). 
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Norn et 
composition Durete 

Tableau des principaux mineraux (suite) 

B. Mineraux a eclat non metallique (suite) 

Caracteristiques 

J. Couleur blanche ou grise ou mineral incolore (suite) 

Zircon 
ZrSi04 

Corindon 
AJi03 

7·5 

9 

D'ordinaire en petits cristaux carres ou al
longes avec extremites pyramidales. Ec\at 
brillant. I ncolore, jaunatre, grisatre, ou 
brunatre. 

Souvent en cristaux en forme de tonneau ; 
egalement en masses a plan de clivage 
rectangulaire. Frequemment strie. Couleur 
grise, brune, bleue, rouge ou jaune. 

Observations 

Mineral accessoire repandu dans Jes roches 
ignees, specialement les granites. Egalement 
dans Jes pegmatites et les sables. La cyrtolite 
contient des terres rares. 

En quantiles abondantes dans la syenite et la 
syenite a nepheline. Varietes qui donnent 
des gemmes : saphir (bleu) et rubis (rouge). 

Les mineraux suivants peuvent egalement se presenter dans ce groupe, mais ifs se trouvent plus souvent dans d'autres groupes et sont decrits 
ailleurs dans le tableau : apatite, amphibole, pyroxene, cyanite, olivine et beryl. 

2. Couleur bleue, verte ou violette. 

Talc 
H2Mg3(Si03)4 

Chlorite 
Silicate hydrate 
d'Al, Fe et Mg 

Annabergite 
(nickelocre) 

Ni3As20s.8H20 

Serpentine 
H4Mg3Sh09 

Azurite 
2CuC03Cu(OHh 

Malachite 
CuC03Cu(OHh 

Fluorine 
CaF2 

Apatite 
Cas(P04)J(F,Cl,OH) 

1-1·5 

2-2·5 

2·5-3 

2·5-4 

3·5-4 

3·5-4 

4 

4·5-5 
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D'ordinaire foliace ou en masses. Clivage 
basique parfait. Lamelles flexibles mais non 
elastiques. Gras au toucher. D'ordinaire 
vert pale ou blanc ; egalement gris, vert 
fonce ou brun. Peut etre facilement marque 
a l'ongle. 

D'ordinaire en masses ecailleuses, <lenses ou 
terreuses. Clivage parfait. Paillettes minces, 
flexibles mais non elastiques. Couleur d'or
dinaire verdatre. 

D'ordinaire en taches ou crofltes terreuses. 
Couleur vert pomme. Trait vert pale. 

D'ordinaire massive, parfois en feuillets. 
Toucher doux a gras. Couleur vert pale a 
vert fonce, jaunatre ou bruniitre. Chauffee 
en vase c\os, la poudre libere de l'eau. 
Chrysotile (amiante) - en fibres delicates, 
flexibles et facilement separables. Eclat 
soyeux. Couleur d'ordinaire blanc verdatre. 

En taches et en couches fibreuses ; aussi en 
masses botryoides et en cristaux. Couleur 
bleu c\air a bleu fonce. Trait bleu c\air. Fait 
effervescence au contact de l'acide chlor
hydrique. 

En taches et en couches fibreuses ; masses 
rubanees, botryoides et terreuses. Couleur 
d'ordinaire vert brillant. Trait vert pale. 
Fait effervescence au contact de l'acide 
chlorhydrique. 

En masses grenues et compactes ; cristaux 
cubiques. Clivage octaedrique. Fluorescente. 
Couleur d'ordinaire verdatre, bleuiitre, 
jaunatre ou violette. 

Cristaux hexagonaux ; egalement en masses 
grenues, compactes et nodulaires. Cassante. 
Eclat vitreux a resineux. Couleur d'ordi
naire verdiitre ; quelquefois brune, rouge, 
bleue ou grise. 

D'origine secondaire. Se trouve souvent sous 
forme de talcschistes ; souvent associe a la 
serpentine. Exploite a Madoc (Ont.). La 
pierre de savon ou steatite est une variete 
massive, formant parfois des amas conside
rables. 

Se trouve d'ordinaire comme mineral secon
daire. Souvent associe a l'amphibole, au 
pyroxene, a la biotite et a la serpentine. 
Abondante sous forme de schiste chloriteux. 
Se distingue des micas par sa couleur ver
datre et l'inelasticite de ses paillettes. 

D'origine secondaire. lndice de mineraux 
nickeliferes, qui Jui ont donne naissance. 

Mineral secondaire. Associee d'ordinaire a 
!'olivine, au pyroxene et a l'amphibole. 
Forme egalement de grosses masses par 
alteration de roches basiques. La chrysotile 
se trouve d'ordinaire en veinules dans la 
serpentine massive. 

Mineral secondaire. Presque toujours associe 
a la malachite. Indices de mineraux cupri
feres primaires. 

Mineral secondaire. Indice de mineraux cupri
feres primaires. 

Se trouve dans Jes roches sedimentaires et 
ignees ; dans les pegmatites ; souvent asso
ciee, dans les filons, aux minerais de plomb, 
d'argent et de zinc. 

Se trouve dans Ja plupart des types de roches. 
Frequente dans Jes calcaires metamorphises 
par contact et dans Jes pegmatites. Aussi 
sous forme de depots sedimentaires etendus. 
Plus tendre que le beryl. 



Nom et 
composition Durete 

2. Couleur bleue, verte ou violette (suite) 

Groupe des amphiboles 
Silicates, surtout 
de Ca, Mg et Fe 

Groupe des pyroxenes 
Silicates, surtout 
de Ca, Mg, et Fe. 

Cyanite 
AhSi05 

Epidote 
HCa2(AIFe)3Si3013 

Olivine 
(MgFe)zSi04 

Spodumene 
LiAl(Si03)i 

Beryl 
Be3Al2(Si03)5 

5-6 

5-6 

5-7 

6--7 

6·5-7 

6·5--7 

7·5-8 

Tableau des principaux mineraux (suite) 

B. Mineraux a eclat non metallique (suite) 

Caracteristiques 

En masses grenues, fusiformes et fibreuses ; 
cristaux prismes, tronques ou en James 
minces. Deux clivages se rencontrant a 
angles de 56° et 124°. Vert grisatre, vert, 
noir ; egalement blanc OU gris. 

En masses grenues et lamellaires ; cristaux 
prismes, carres ou octogones. Deux cli
vages presque a angle droit. Couleur d'or
dinaire allant de vert pale au fonce a noire ; 
egaJement blanche OU grise. 

En amas de tames minces grossiees ou fusi
formes ; cristaux en James minces et tongues. 
Clivage parfait. Eclat vitreux. Couleur 
d'ordinaire bleuatre ; egalement blanche, 
grisiitre ou verdiitre. 

En masses grenues, fibreuses et compactes ; 
cristaux prismes allonges, profondement 
stries. Clivage parfait. Eclat vitreux. Cou
leur vert pistache a noir verdatre. Fond 
aisement. 

D'ordinaire en grains dissemines ou en 
masses grenues, saccharoldes. Bon clivage. 
Eclat vitreux. Couleur d'ordinaire vert 
olive; quelquefois jaunatre, grisatre ou 
brunatre. 

En masses clivables et fusiformes; cristaux 
prismes, souvent stries verticalement. Cli
vage prismatique parfait. Cassure esquil
leuse. Eclat vitreux OU nacre. Couleur blanc 
verdatre ou blanc grisatre. Fond aisement 
et colore la flamme en rouge pourpre. 

D'ordinaire en cristaux prismes, de section 
hexagonales; parfois en masses. Eclat vi
treux. Couleur generalement verdatre; 
egalement bleuatre, grisatre Ou blanche. 

Observations 

Tres repandues dans Jes roches. La tremolite 
et I' actinote sont d'ordinaire grises ou 
vertes ; abondent dans Jes calcaires meta
morphiques, Jes schistes et Jes gneiss. La 
hornblende est d'ordinaire vert fonce ou 
noire; abonde dans Jes roches ignees. Les 
amphiboles se distinguent des pyroxenes 
par le clivage. · 

Tre~ repandus dans les roches. Diopside
vert pale ; present dans Jes calcaires et Jes 
dolomies metamorphises par contact. A11-
gite-vert fonce a noire ; abondante dans 
les roches ignees de couleur foncee. Les 
pyroxenes se distinguent des amphiboles 
par le clivage. 

Se trouve surtout dans les schistes et les gneiss. 
Souvent associee au grenat. 

Mineral metamorphique. Resulte commune
ment de !'alteration des feldspaths. 

Se trouve dans les roches ignees basiques 
telles que la peridotite, la diabase et le 
gabbro, oil elle est souvent associee a la 
chromite, a la magnetite et au spinelle; 
aussi dans Jes calcaires et les dolomies 
metamorphises. 

Source de lithium. Se trouve dans Jes pegma
tites granitiques, quelquefois en cristaux 
tres gros. 

Source principale du beryllium. Se trouve 
dans Jes pegmatites. Quelques varietes 
transparentes donnent des gemmes de 
haute valeur; ce sont l'emeraude (verte) et 
l'aiguemarine (vert bleuatre). 

Les mineraux suivants peuvent egalement se presenter dans ce groupe, mais ifs se presentent plus frequemment dans d'autres groupes et 
ifs sont decrits ailleurs dans le tableau: muscovite, brucite, halite, calcite, celestine, feldspath (var. amazonite), grenatz, quartz, (var. amethyste), 
tourmaline, spinelle et corindon. 

3. Couleur rose, rouge ou brun rougeatre. 

Erythrine 1·5-2· 5 
(Cobalt arseniate) 
Co3As20s . 8H20 

Cinabre 
HgS 

2-2·5 

D'ordinaire en taches ou en croutes terreuses; 
parfois en masses botryoides. Couleur 
rouge peche a rouge cramoisi. Trait rouge 
pale. Faiblement chauffe en vase clos, 
Iibere de l'eau et tourne au bleuatre. 

Couches terreuses; croutes cristallines; en 
masses. Lourd. Couleur rouge clair. Trait 
ecarlate. Chauffe en tube ouvert, ii produit 
des vapeurs sulfureuses et de minucules 
globules de mercure. 

Mineral secondaire. lndice de mineraux con
tenant du codalt, qui lui ont donne nais
sance. 

Source principale de mercure. Ressemble a 
quelques varietes d'hematite, mais s'en 
distingue a l'essai a la chaleur. 
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Nom et 
composition Durete 

Tableau des principaux mineraux (suite) 

B. Mineraux a eclat non metallique (suite) 

Caracteristiques 

3. Couleur rose, rouge 011 brun rougeiitre (suite) 
Monaz.ite 
(Phosphate (cerium 
et autres terres rares 
du meme groupe, 
ainsi que thorium) 

Titanite 
CaTiSi05 

Hematite 
Fe201 

Groupe des feldspaths 
Silicates de 
Al, K, Na et Ca 

Groupe des grenats 
Silicates complexes, 
surtout de Al, 
Ca, Mg, Fe et Mn 

5-5·5 

5-5·5 

5·5-6·5 

6--6·5 

6·5-7·5 

D'ordinaire en cristaux en forme de coins ou 
en grains arrondis et empates; egalement 
en grains roules dans les placers. Bon 
clivage. Cassante. Radioactive. Eclat resi
neux. Couleur d'ordinaire brun clou de 
girofle, brun rougeatre-jauniitre. 

D'ordinaire en cristaux aplatis, en forme de 
coins; quelquefoi~ en masses, parfois dis
seminee. Eclat vitreux. Couleur generale
ment brun rouge ou noire. 

En masses compactes, grenues, botryoi'des et 
terreuses. Couleur brun rougeatre a gris 
d'acier. Trait rouge ou brun rougeatre. 

En masses, d'ordinaire clivables ou grenues, 
quelquefois lamellaires ou compactes. Deux 
clivages a angle droit OU presque; de plus, 
clivage prismatique moins parfait. Cassants. 
Eclat vitreux a perle. Coloration variee 
mais d'ordinaire rougeiitre, grisatre, ou 
blanche. Amazo11ite (fe!dspath vert). 

D'ordinaire en cristaux dodecaedres; egale
ment en masses grenues ou lamellaires. 
Cassure conchoi'de. Eclat vitreux. Trans
parents ou transluc.ides. Couleur d'ordi
naire rouge, brune ou noire. 

Observations 

Source de terres rares et d'oxyde de thorium. 
Se trouve surtout dans les pegmatites et les 
gites de placers. 

Constituant accessoire commun des roches 
ignees et metamorphiques. Se trouve fre
quemment dans Jes calcaires metamor
phique5. 

Minerai de fer le plus important. Le trait est 
caracteristique. L'oligiste speculaire a une 
structure micacee et un eclat miroitant. 

Mineraux tres repandus dans !es roches. Spe
cialement abondants dans les granites, les 
gneiss et les pegmatites; egalement en 
cristaux dans Jes porphyres et comme ele
ment constituant des sables. Microline
d'ordinaire rougeatre; tres repandu; em
p!oye en ceramique. Groupe des plagio
clases: surface de clivage la plupart fine
ment striees; aussi, couleurs chatoyantes. 

Mineraux tres repandus. Se rencontrent com
munement sous forme de cristaux isoles 
dans les schistes. Se rencontrent aussi sous 
forme de mineraux accessoires dans les 
roches granitiques et metamorphique5 de 
contact. Employes comme abrasifs. 

Les mi11eraux suiva11ts peuvent aussi se presenter dons ce groupe, mais ifs se prese11te11t plus frequemment dans d'autres groupes et ifs sollf 
<Merits ailleurs dons le tableau: gypse, halite, calcite, dolomite, phlogopite, celestine, apatite, quartz (var. rose), zircon, spinelle et corindon. 

4. Couleur jaune, brun ja1111fitre ou bru11e. 

Ferromolybdcne I · 5 D'ordinai re en taches ou croutes terreuses. 
(Mo!ybdenocre) 
Fe2(Mo04) · 8H20 

Uranocre 
Silico-uranates 
hydrates de Ca, 
Pb, etc. 

Limonite 
2Fe201· 3H20 

Phlogopite 
(mica ambre) 
Silicate de Al, 
K, et Mg 

Siderose 
FeC03 

Sphalerite 
ZnS 

Cou!eur jaune canari. Trait jaune pale. 

jusqu'a 3 D'ordinaire en taches ou couches denses. 
Radioactif. Fluorescent. Eclat gras ou terne. 
Couleur d'ordinaire jaune ou orange. 

jusqu'a 5· 5 D'ordinaire en masses botryoi'des ou stalacti
tiques et fibreuses; quelquefois terreuses. 
Couleur jauniitre a brun fonce. Trait brun 
jaunatre. 

2·5-3 D'ordinaire en paillettes disseminees; ega!e-
ment en cristaux, d'ordinaire hexagonaux. 
Clivage basique parfait. Paillettes minces, 
flexibles et elastiques. Couleur ambre pale 
ou rouge brunatre. 

3· 5-4 En masses clivables, compactes et botryoides. 
Clivage rhomboedrique parfait. Cou!eur 
brunatre ou grisatre, brunatre fonce sur 
surface a!teree. Fait effervescence au con
tact de !'acide chlorhydrique. 

3· 5-4 En masses. C!ivage dodecaedrique parfait. 
Eclat tantot brillant, tantot resineux. Cou
!eur jaune, brune ou noire. Trait tant6t 
brunatre, tant6t jaune clair, tant6t blanc. 
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Mineral secondaire, forme par !'alteration de 
la molybdenite. Frequemment associee a 
la limonite. Parfois confondue avec !'ura
nocre ( voir ci-apres). 

On designe sous le nom generique d'uranocre 
Jes mineraux uraniferes secondaires bri!
lamment co!ores qui se trouvent dans !es 
gites d'uranium ou pres d'eux. 

Mineral secondaire. Tache frequemment de 
rouille !es roches a!terees. Se distingue de 
!'hematite par son trait. Le minerai de fer 
des marais se trouve dans des endroits 
marecageux; texture poreuse. 

Se trouve surtout dans !es dolomies et les 
calcaires cristallins et dans !es schistes. 
Cette association sert it la distinguer de la 
muscovite. Peut etre facilement fendue en 
plaques minces, transparentes. 

Prend la forme de gisements sedimentaires • 
de gites de substitution et de fi!ons metalli
feres. Plus lourde que la calcite ou la 
do!omie. 

Source la plus importante de zinc. D'ordinaire 
intimement associee a la galene. 



Nomet 
composition Durete 

Tableau des principaux mineraux (suite) 

B. Mineraux a eclat non metallique (suite) 

Caracteristiques 

4. Couleur ja1111e , lm111 jawuitre 011 brune (suite) 
Scheelite 4· 5-5 Massive. Tres lourde. Fluorescente. Eclat 

.. CaW04 brillant. Transparente a translucide. Couleur 
~ d'ordinaire jauniitre, brunatre ou blanche. 

Thorite 
ThSi04 

Monazite 
Phosphate (cerium et 
autres terres rares 
du meme groupe, 
ainsi que thorium) 

Groupe pyrochlore
microlite 
Niobates et tantalates 
de Ca. Na, U, Th et 
de terres rare<; 

Titanite 
CaTiSiO:: 

Zircon 
ZrSi04 

4·5-5 

5-5 · 5 

5-5·5 

5-5· 5 

7·5 

D'ordinaire en petits cristaux de meme forme 
que le zircon; egalement en grains arrondis. 
Radioactive. Eclat resineux. Couleur jau
natre, orange. brune ou noire. 

D'ordinaire en cristaux en forme de coins ou 
en grains arrondis et empates; egalement 
en grains roules dans les placers. Bon 
clivagc. Cassante. Radioactive. Eclat resi
neux. Couleur d'ordinaire brun clou de 
girofle, brun rougeatre-jaunatre. 

D'ordinaire en grains arrondis et en cristaux 
octaedriques. Radioactifs. Eclat vitreux, 
resineux, ou cireux. Couleur jaune, brune 
ou noire. Trait brun jauniitre. 

D'ordinaire en cristaux aplatis, en forme de 
coins; parfois massive ou dissemin6e. Eclat 
vitreux. Couleur generalement brune a 
noire. 

D'ordinaire en petits cri5taux carres ou allon
ges, avec extremites pyramidales. Eclat 
brillant. Couleur jauniitre, grisiitre ou 
brunatre; parfois incolore. 

Observations 

Source de tungstene. Se trouve dans des 
pegmatites et des filons metalliferes associes 
aux roches granitiques; egalement dans des 
gisements de metamorphisme de contact. 

Se trouve d'ordinaire dans les pegmatites et 
roches associees. 

Source de terres rares et d'oxyde de thorium. 
Se trouve surtout dans les pegmatites et les 
gisements de placers. 

Se trouve dans les pegmatites, les carbonatites 
et Jes roches silicieuses des complexes de 
roches alcalines. 

Constituant accessoire commun des roches 
ignees et metamorphiques. Se trouve fre
quemment dans les calcaires metamorphi
ques. 

Constituant accessoire commun des roches 
ignees, specialement des granites. Egale
ment dans les pegmatites et les sables. La 
cyrtolite contient des terres rares. 

Les mineraux suivants peuvent egalement se presenter dans ce groupe, mais ifs se trouvent plus frequemment dans d'autres groupes et its 
so11t decrits ailleurs dam le tableau: talc, gypse, kaolin, halite, serpentine, calcite, barytine, fluorine, apatite, uranothorite, allanite, olivine, 
spinelle et corindon. 

5. Couleur noir Vl!rdlitre, 11oir brunlitre 011 noire. 
Biotite 

(mica noir) 
Silicate d'Al, 
K, Mg et Fe 

Sphalerite 
ZnS 

Thorite 
ThSi04 

Uranothorite 
Silicate hydrate 
de thorium 
principalement et 
d'uranium 

Groupe pyrochlore
microlite 
Niobates et tantalates 
de Ca, Na, U, Th 
et de terres rares 

Titanite 
CaTiSi05 

2·5-~ 

3·5-4 

4·5-5 

4 ·5-5 

5-5·5 

5-5.5 

En paillettes et ne masses ecailleuses. Clivage 
basique parfait. Paillettes minces flex.ibles 
et elastiques. Eclat miroitant. Couleur 
generalement noire. 

En masses. Clivage dodecaedrique parfait. 
Eclat brillant OU resineux. Couleur noire, 
brune OU jaune. Trait brunatre a jaune pale 
et blanc. 

D'ordinaire en petits cristaux de meme forme 
que le zircon; egalement en grains arrondis. 
Radioactive. Couleur noire, brune, orange 
ou jaunatre. 

En cristaux prismes, carres, allonges, parfois 
tres minces ; aussi en amas et grains arron
dis. Radioactive. Eclat gras. D'ordinaire 
noire, parfois rougeiitre ou jauniitre. 

D'ordinaire en grains arrondis et en cristaux 
octaedriques. Radioactifs. Eclat vitreux, 
resineux ou cireux. Couleur noire, brune ou 
jaune. Trait brun jauniitre. 

D'ordinaire en cristaux aplatis, en forme de 
coins; parfois massive ou disseminee. Eclat 
vitreux. Couleur generalement brun rou
geiitre ou noire. 

Tres repandue dans les roches. Sc trouve 
dans diverses roches ignees et matamor
phiques (granite, syenite, diorite, gneiss, 
etc.) de meme que dans Jes pegmatites. Se 
fend aisement en paillettes minces et noires. 

Le plus important minerai de zinc. D'ordi
naire intimement associee a la galene. 

Se trouve d'ordinaire dans Jes pegmatites et 
les roches associees. 

Se trouve d'ordinaire dans des pegmatites et 
des roches apparentees. 

Se trouve dans les pegmatites et dans les gites 
de metamorphisme de contact. 

Constituant accessoire commun des roches 
ignees et metamorphiques. Se trouve fre
quemment dans Jes calcaires metamor
phiques. 
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Nomet 
composition Durete 

Tableau des principaux mineraux (suite) 

B. Mineraux a eclat non metallique (suite) 

Caracteristiq ues 

5. Cou/eur noir verdtitre, 11oir bruntitre ou noire (suite) 

Groupe des 
am phi boles 
Silicates, 
surtout de Ca, 
Mget Fe 

Groupe des 
pyroxenes 
Silicates 
surtout de Ca, 
Mg et Fe 

Allanite 
Silicates, 
surtout de 
terres rares 
et de Ca, Fe 
et Al 

Epidote 
HCa2(AlFe)3Si3013 

Groupe des 
grenats 
Silicates 
complexes, 
surtout d' Al, 
Ca, Mg, Fe et Mn 

Quartz 
(enfume) 
Si02 

Tourmaline 
Silicate 
compJexe de 
Bet Al, avec 
Mg, Fe, etc. 

Spinelle 
MgAiz04 

5-6 

5-6 

5·5-6 

6--7 

6·5-7·5 

7 

7-7·5 

8 

En masses grenues, fusiformes et fibreuses; 
cristaux prismes, tronques ou en lames 
minces. Deux clivages se rencontrant a des 
angles de 56° et 124°. Couleur d'ordinaire 
verdatre a noire. 

En masses grenues et Jamellaires; cristaux 
prismes, carres ou octaedriques. Deux 
clivages presque a angle droit. Couleur 
d'ordinaire verdatre a noire. 

Massive et en grains empates; cristaux en 
lamelles epaisses. Cassante. Radioactive. 
Eclat gras a vitreux. Couleur noire, mais 
s'altere facilement en brun. Se transforme 
facilement, par fusion, en un verre magne
tique noir. 

En masses grenues, fibreuses et compactes; 
cristaux prismes allonges, profondement 
stries. Clivage parfait. Eclat vitreux. Cou
leur vert pistache a noir verdatre. Fond 
facilement. 

D'ordinaire en cristaux dodecaedres; egale
ment en masses grenues ou lamellaires. 
Eclat vitreux. Transparents ou translucides. 
Couleur d'ordinaire brune, rouge ou noire. 

D'ordinaire en masses. Cassure conchoide. 
Eclat vitreux. Transparent ou opaque. Cou
leur brun enfume ou noir brunatre. 

D'ordinaire en cristaux prismes, stries verti
calement, a section triangulaire; egalement 
en masses. Cassante. D'ordinaire noire, 
parfois rouge, bleue ou verte. Quelques 
varietes fondent facilement. 

Cristaux octaedriques, souvent macles; egale
ment en masses grenues et en grains em
pates. Cassant. Transparent ou opaque. 
Eclat vitreux. Couleur noire, verte, brune 
ou rouge. 

Observations 

Tres rcpandue dans Jes roches. Hornblende-
d'ordinaire vert fonce a noire; consti tuani81 
abondant des roches ignees. L'amph:bole ... 
se distingue du pyroxene par le clivage. 

Tres repandu dans Jes roches. Augite: vert 
fonce ou noir; commune dans Jes roches 
ignees de couleur foncee. Le pyroxene se 
distingt1e de l'amphibole par le clivage. 

Se trouve dans les roches granitiques et les 
pegmatites; egalement dans Jes roches 
metamorphiques. Quelquefois associee a la 
magnetite. Sa radioactivite est due surtout 
au thorium: 

Mineral metamorphique. Resulte frequem
ment de !'alteration des feldspaths. 

Mineraux tres repandus. Se presentent sou
vent sous forme de cristaux isoles dans Jes 
schistes. Se rencontrent egalement sous 
forme de mineraux accessoires dans Jes 
roches granitiques et metamorphiques de 
contact. Employes comme abrasifs. 

Abondant dans les granites et les pegmatites. 

Abondante dans les pegmatites; egalement 
dans les granites et les gneiss. Quelques 
varietes donnent des gemmes. 

Se trouve surtout comme constituant acces
soire des roches ignees basiques et comme 
mineral metamorphique dans les schistes et 
les calcaires cristallins. 

Les mineraux suivants peuvent egalement se presenter dans ce groupe, mais ifs se trouvent plus .frequemment dans d'autres groupes et ifs 
sont decrits ail/eurs dans le tableau: chlorite, serpentine et corindon. 
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1. Roches igneesl 

t! ~"=' Plus de I 0% de feldspath c. ... -.. ., .... 
::! .,, --O' o e .s 
0 ""c::.c: .,, = Q) Cd 
c:: .,, 0 c. 

Composition du plagioclase 0 c:: ::! ., 
•t: 0 O''O 

0 •t:'~;§ 

g 0 .. ::! Albite 

I 
Oligoclase 

I 
Andesine I Labradorite, etc. t:i.t0"CI 

i:i.. e c. Ano-An10 An10-An30 An30-Anso Anso-An100 i:i.. 

t! 
Plus 

GRANITE des .. 2/3 RHYOLITE ::! 
O' 
0 de 1/3 MONZONITE QUARTZIF:ltRE .,, 
if:. A 2/3 LATITE Q UARTZIFERE 
8 

GABBRO 0 Mo ins .,, 
GRANITE A GRANODIORITE DIORITE QUARTZIF:itRE ., de ::! ALBITE LATITE QUARTZIFERE BASALTE 

i5: 1/3 

Moins de 
10% de 

feldspath 

APPENDICE V 

Classification sommaire des roches communes 

Monomineraliseesz 

Ordinairement 
moins de 10% de 

mineraux 
et rangers 

Origine 

Organique 

A l'etat 
meuble 

A. D'origine sedimentaire 

Roche originelle 

2. Roches sedimentaires communes-Suite 

A l'etat coherent 

Minerai de fer 
des marais 

La plupart des 
calcaires 

Quelques calcaires 

Caracteristiques 

Resulte de la coagulation de solutions de fer a l'etat colloidal. Les 
bacteries qui decomposent Jes sels de fer pouvent faciliter cette 
coagulation. 

Formes principalement ou entierement par la depot chimique de car
bonate de calcium. 

Formes de coquilles ou de fragments de coquille. 

3. Roches metamorphiques 

Facteur d'evolution Caractere physique Roche metamorphique 

RHYOLITE QUARTZIFERE DACITE QUARTZIFERE Sables quartziferes et gres chaleur ou pression cimentation quartzite 
!i Plus SYENITE ... des ~ 
~ TRACHYTE PERKNITE PYROXENITE O' 

0 .,, 
de 1/3 MONZONITE PERIDOTITE HORNBLENDITE 

sl:: A 2/3 LATITE 8 (Plus de 5% DUNITE 
0 ---

I 

d'Olivine) .,, 
Moins SYENITE A ., SYENODIORITE I DIORITE GABBRO ANORTHOSITE .!3 de ALBITE 

0 1/3 TRACHYTE LAT/TE ANDES/TE BA SALTE ~ 

TENEUR ORDINAIRE EN MINERAUX FONCES 

0-10 10-40 ,--40-70- --, 70-100 

TERMES GENERAUX POUR LES ROCHES A GRAIN FIN 
FELSITE (cassure frafche de cou/eur pale) TRAP (cassure frafche de couleur foncee) 

t Tableau prepare par M. I. C. Brown et d'autres fonctionnaires de la Commission geologique du Canada. 
2 Ces roches sont constituees presque exclusivement d'un seul mineral. 
Note: Les noms de roches A grain grassier (plutoniques) sont ecrits en caracteres gras tandis que Jes noms des roches a grain fin 
(dykes et roches volcaniques) sont ecrits en caracteres /egers (inclines). 

Origine 

Mecanique 

Chimique 

A I'etat 
meuble 

Graviers 

Till 
Sable 

Limon 

Argile 

2. Roches sedimentaires communes 

A l'etat coherent 

Conglomerats 

Tillite 
Gres 

Aleurolite 

Schiste 

Se!; Gypse 
Silex, quelques 

calcaires et 
dolomies 

Caracteristiques 

Les graviers sont des debris de roches et de mineraux de composition 
et de grosseur variees, en fragments plus ou moins arrondis. Les 
conglomerats proviennent de la consolidation de graviers par 
l'introduction d'un ciment entre Jes elements. Une breche est 
un agglomerat de fragments anguleux. 

Materiaux non classes d'origine glaciaire. Les sables sont des grains 
plus ou moins arrondis de mineraux ou de roches mesurant 
ordinairement quelques millimetres de diametre a peine. Habituel
lement, le quartz est le mineral le plus abondant ; mais la categorie 
« sable » est determinee par la dimension du grain plutot que par 
sa composition. Le gres est un sable cimente par l'introduction 
de mineraux entre Jes grains. Le ciment peut etre le quartz, la 
calcite, l'oxyde de fer ou meme quelque substance bitumineuse. 
On appelle « arkose » une roche composee essentiellement de 
grains de feldspath. 

Le limon est constitue de particules dont la grosseur se situe entre 
celle du sable et de l'argile. 

L'argile est constituee de minuscules paillettes de kaolin ou d'autres 
mineraux analogues. Lorsqu'elle est consolidee, elle forme Jes 
schistes. 

Resultent de !'evaporation de l'eau des lacs sales. 
Resultent de !'elimination du gaz carbonique (C02) de solutions qui 

contenaient divers bicarbonates. Le silex est probablement dll 
a la coagulation de la silice colloidale. 

Sables et gres impurs 

Vase et schiste 

Calcaire 

B. D'origine ignee 

Granite, syenite, diorite, 
gab bro 

Rhyolite et trachyte 

Andesite et basalte 

et solutions ; 
pressions differen-
tielles 

chaleur ou pression 
et solutions ; 
efforts differentiels 

chaleur ou pression 
et solutions ; 
efforts differentiels 

tous Jes agents 

efforts differentiels 

efforts differentiels 

pressions uniformes 
et solutions ; 
efforts differentiels 

texture schisteuse 

cimentation 

texture schisteuse 
ou gneissique 

aspect massif et 
grain fin 

recristallisation 

structure foliacee 

structure foliacee 

roche massive 

texture schisteuse 

schiste 
quartziteux 

arkose 

para gneiss 

staurolite, chloritoide, et 
schistes d'andalousite; 
ardoise, phyllite, et schiste 
chloriteux 

marbre 

orthogneiss 

schiste quartzifere 
sericiteux et schiste 
sericiteux 

pierre verte 

schiste chloriteux, schiste 
talqueux, chiste a 
actinote, schiste a 
hornblende 

4. Classification simplifiee du facies metamorphique• 

---------.Accroissement de temperature>----------)~ 

Facies de 
schiste 

vert 

Facies 
d'epidote

amphibolite 

Facies 
d'amphibolite 

Facies de schiste g!aucophane 

Facies 
de sanidinite 

Facies de 
pyroxene-roches 

corneennes 

Facies de 
granulite 

Facies 
d'ecologite 

Extrait du manuel Guide to the Study of Rocks, L. E. Spock, (2• 6d. 1962) (Harper), apres 
Eskola. 

*Pas tout a fait une classification sommaire. 



APPENDICE VI 

Materiel et essais pour identifier les mineraux 

QueJques mmeraUX peuvent etre identifies a J'ceil OU au 
simple toucher, ou encore a I'aide d'un trait pratique avec un 
objet pointu. On peut determiner Jes proprietes de beaucoup 
d'autres au moyen d'appareils peu compliques et d'essais 
chimiques relativement simples, expliques ici, et qu'on peut 
effectuer par groupe de deux ou plus. D'autres mineraux ne 
peuvent etre identifies avec certitude que par des analyses en 
laboratoire qui debordent le cadre de la prospection. Dans 
bien des cas, cependant, les prospecteurs ordinaires et les 
prospecteurs specialises peuvent faire, sur place, des essais 
pour deceler la presence de metal, meme si le mineral lui
meme ne peut etre identifie. 11 est parfois plus important de 
deceler le metal que d'identifier le mineral. 

Nombre de mineraux rencontres sur place peuvent etre 
identifies, OU ramenes a quelques possibiJites, en les SOUmettant 
a des essais physiques executes le plus attentivement possible. 
Les essais chimiques ordinaires et les essais au chalumeau 
ne peuvent remplacer Jes essais physiques mais peuvent les 
completer utilement. II faut, pour Jes essais au chalumeau 
particulierement, beaucoup de patience et d'attention et, si 
possible, quelques notions de base. Nous insistons davantage 
ici sur Jes essais chimiques ordinaires (avec reactifs liquides), 
plutot que sur Jes essais au chalumeau, bien que ces derniers 
puissent s'averer utiles en certains cas. 

On peut se procurer Jes instruments enumeres ci-apres, 
groupes dans une trousse toute faite, OU separement. On peut 
acheter Jes instruments et reactifs chimiques chez Jes mar
chands de fournitures de laboratoire dont on trouvera les 
actresses dans Jes annuaires telephoniques. Certaines de ces 
fournitures peuvent aussi etre obtenues chez Jes marchands 
qui se specialisent en echantillons de mineraux et chez Jes 
pourvoyeurs, ou encore dans les quincailleries ou Jes phar
macies. 

Instruments 
Aimant 

L'aimant permet de distinguer Jes mmeraux magnetiques 
comme la magnetite, !'ilmenite, la pyrrhotine, et cetera. II y 
a des aimants de toutes formes et de toutes dimensions, mais 
le modele le plus commode semble etre l'aimant en forme de 
fer a cheval mesurant environ H pouce de largeur. Beaucoup 
de gens preferent l'aimant fait d'un alliage special dit alnico, 
mais un aimant ordinaire en acier fera tout aussi bien l'affaire. 

Couteau de poche 

Cet objet est indispensable au prospecteur pour plusieurs 
raisons. Nous le mentionnons ici, parce qu'il sert a determiner 
la durete des mineraux. L'indice de durete de la lame d'un 
couteau varie de 5 a 6 (voir egalement l'appendice IV, note 2). 
Au lieu de porter un aimant, certains prospecteurs trouvent 
commode d'aimanter une lame de leur couteau, ce qui peut 
se faire en la frottant lentement et dans une seule direction 
sur un aimant portatif. 

Plaque de porcelaine 

On se sert d'une plaque de porcelaine non emaillee pour 
determiner la couleur du trait des mineraux. Le trait, c'est 
de la poussiere fine du mineral. On peut l'obtenir rapidement 
en frottant le mineral sur cette plaque. 
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Lime 

On se sert d'un petit tiers-point pour encocher les tubes 
de verre avant de les casser; ii peut aussi servir a determiner 
le trait et la durete du mineral. Pour obtenir le trait, on lime 
une arete du mineral et on recueille la poussiere obtenue. 
L'indice de durete de la lime varie de 6 a 7. On peut se servir 
d'une petite lime plate comme plaque de porcelaine. 

Loupe 
11 faut se servir d'une loupe pour examiner Jes particules 

de mineraux et etudier de pres les plans de clivage, les macles, 
et cetera. II suffit pour cela d'une simple lentille grossissante 
de 1 !- pouce de diametre et d'un pouvoir grossissant de 3t. 
Comme precaution, il convient de la garder dans un sac en 
peau de chamois. 

Lampe 
De nombreux essais necessitent l'emploi de la flamme. 

La ou l'on dispose de gaz, le bruleur Bunsen est le plus 
commode car ii produit une flamme ardente, facile a regler. 
Elle est pourvue d'un bout special pour le chalumeau. A 
defaut de gaz, la meilleure source de chaleur est sans doute 
la lampe a alcool avec meche, pour chauffer les eprouvettes. 
La flamme d'alcool ne contient pas suffisamment de carbone 
pour produire une bonne flamme de chalumeau. 11 est pre
ferable, dans ce cas, d'utiliser une bougie ou une lampe 
speciale qui brOle de la paraffine ou de l'huile d'olive. Ces 
genres de lampes laissent de la suie sur les eprouvettes, mais 
elles sont par ailleurs satisfaisantes. 

Chalumeau 

Cet instrument, forme d'un tube metallique mince, long 
d'environ sept pouces, a bout recourbe, sert a concentrer la 
flamme. L'une des extremites a ete etiree et amincie et l'autre, 
plus large, est munie d'une embouchure. Certains chalumeaux 
sont pourvus d'une petite ampoule, pres du centre, pour 
capter l'humidite. 

Tubes de verre 

Des tubes de verre longs de 4 a 5 pouces et d'un diametre 
de 3 /16 de pouce environ servent a constater la presence de 
l'eau et de composants volatils tels le soufre, )'arsenic et 
l'antimoine. On chauffe a la flamme du chalumeau une petite 
quantite de mineral pulverise. Les tubes peuvent etre ouverts 
aux deux bouts ou fermes a une extremite. Les tubes ouverts 
sont d'habitude recourbes pour empecher l'echantillon de 
tomber (voir planche 87A). Les tubes fermes a une extremite 
permettent d'observer plus facilement la presence de l'eau. 

Eprouvettes 
II est commode d'avoir quelques petites eprouvettes pour 

Jes essais chirniques, rnais on peut tout aussi bien utiliser des 
gobelets en papier, des petits verres ou tout autre recipient 
de verre ou de falence. 

Charbon de bois 
De petits prisrnes de charbon de bois servent a etudier Les 

transformations des rnineraux sous !'action de la flarnme du 
chalumeau. On conseille de se servir de charbon de bois de 



, 
I 

tilleul ou de pin, mais tout charbon de bois qui ne se fendille 
pas au chauffage peut etre utilise. On peut acheter Jes prismes 
ou Jes fabriquer. On utilise, pour certains essais, des dalles 
en plfttre de Paris, mais cela n'est pas indispensable, du moins 
au debut. 

Reactifs 

On appelle reactifs Jes composes et elements chimiques qui 
servent aux essais. Ceux que nous enumerons ci-apres peuvent 

Planche LXXXVll 

A. Instruments servant a !'identi
fication des miniiraux, dont une 
sarbacane en metal, une lampe 
a alcool, un chalumeau, une 
iiprouvette, une loupe cerclee de 
platine, une sarbacane a bouche, 
un tube de verre fermii, une 
pipette. 

B. Petit laboratoire de campagne. 

suffire au debut, et !'on pourra s'en procurer d'autres au 
besoin. Sauf indications contraires, quatre onces de reactifs 
liquides, y compris Jes acides concentres, et une once de 
reactifs sees, devraient suffire. A moins qu'un commen;ant 
ne recommande autre chose, Jes bouchons doivent etre en 
verre, sauf dans le cas des substances tres caustiques ou ii 
sera peut-etre necessaire d'employer un bouchon de caout
chouc pour eviter !'adherence. II faut, durant Jes voyages, 
maintenir fes bouchons en place a J'aide de ruban gomme OU 

de cire, et placer Jes bouteilles debout. Quelques-uns des 
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reactifs sont toxiques ou corrosifs : ii faut done les gaider 
hors deportee des en/ants et loin de la nourriture et des usten
siles de cuisine. Il faut aussi prendre les precautions voulues 
lorsqu' on s' en serf et eviter particulierement tout contact avec 
les yeux et la bouche. On doit aussi eviter de respirer certaines 
vapeurs, comme celles du mercure et de !'arsenic. 

Reactifs sees 

Borax. 

Nitrate de cobalt. Dissoudre Jes cristaux dans environ 10 
parties d'eau avant utilisation. 

Dimethylglyoxime. -t once. Dissoudre dans environ 70 parties 
d'alcool ethylique avant utilisation . 

Phosphate hydrate de sodium et d'ammonium (sel de phospore 
ou sel microcosmique). 

Chlorate de potassium. On peut en utiliser une ou deux livres 
pour voir si Jes mineraux sulfures contiennent de l'or, mais 
cela n'est pas indispensable. 
lodure de potassium. 
Carbonate de sodium (anhydre) . 

Fluorure de sodium. 

Limaille d'etain. 
Limaille de zinc (on peut utiliser des fragments minuscules 
des parties metalliques de piles de lampes de poche). 

Reactifs liquides 
Hydroxyde d'ammonium (parfois appele ammoniaque, mais 
different de la poudre d'ammoniaque domestique). Dissoudre 
dans une double quantite d'eau avant utilisation. Acide 
chlorhydrique. Pour la plupart des essais, diluer 2 parties 
d'acide dans 3 parties d'eau. On se sert d 'acide ch lorhydrique 
dilue (I partie d'acide pour environ 4 parties d'eau) pour faire 
l'essai des calcites et des calcaires. On peut le transporter 
dans ses poches, dans une petite bouteille munie d'un compte
gouttes et bien fermee. 
Acide nitrique. Pour la plupart des essais, diluer I partie 
d'acide dans 2 parties d'eau. 

Acide sulfurique. Pour la plupart des essa1s, diluer l partie 
d'acide dans 6 parties d'eau. C'est toujours l'acide que !'on 
verse dans l' eau en petite quantile ii la fois, et non pas l' inverse. 
Peroxyde d'hydrogene. Employer la solution a 3 p. 100 vendue 
couramment dans le commerce. Comme le peroxyde s'altere 
une fois la bouteille ouverte, ii est preferable d'en acheter 
quelques petites bouteilles et de les jeter apres s'en etre servi. 
Eau. Pour diluer les reactifs et laver Jes eprouvettes, etcetera. 
II est preferable d'utiliser de l'eau distillee ou de l'eau de pluie, 
mais a defaut de celle-ci , n'importe quelle eau pas trop «<lure » 
fera l'affaire. 

Essais physiques 
Couleur 

On peut identifier certains mineraux par leur couleur. Ce 
n'est cependant pas la un critere infaillible. Certains mineraux 
en effet se trouvent dans une ou deux couleurs typiques, mais 
d'autres peuvent se presenter sous plusieurs couleurs. L'utilite 
de la couleur comme moyen d'identification est en fonction 
du degre d'experience. 

Trait 
On appelle « trait » la couleur que prend un mineral reduit 

en poudre. Le trait est souvent plus revelateur que la couleur 
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du mineral lui-meme. La meilleure fa<;on d'observer le trait 
est de frotter le mineral sur une « plaque de porcelaine » non 
emaillee, mais on peut proceder de n'importe quelle far;on 
pour obtenir un peu du mineral pulverise, soit en l'egratignant, 
soit en le reduisant en poudre ou encore en le frottant sur 
une lime fine. 

Malleabilite 

Certains mineraux tels l'or, l'argent natif et le cuivre natif 
peuvent etre aplatis par martelage et sont consideres comme 
malleables. 

Transparence et opacite 

Ces caracteristiques simplifient parfois le groupement des 
mineraux. 

Eclat 
L'eclat des mineraux peut etre « metallique » et « non 

metallique ». Les mineralogistes rangent dans cette derniere 
categorie Jes eclats « vitreux » (comme le verre casse), 
(( adamantine )) (brillant), (( resineux », (( poisseux », 
« mat » et au tres. 

Fluorescence 
Beaucoup de mineraux prennent une couleur differente de 

leur couleur normale lorsqu 'on Jes expose a un eclairage 
fluorescent. Ces couleurs varient tellement, selon Jes impuretes 
contenues dans les mineraux, qu'on a recours a la fluorescence 
surtout pour les grouper en deux categories principales: 
fluorescents et non fluorescents. On utilise aussi la fluorescence 
pour faire des essais sur les « perles » produites au chalumeau. 
Nombre de musees et autres institutions du meme genre 
presentent des etalages qui permettent aux gens de se ren
seigner sur la fluorescence. 

Radioactivite 
On peut, en detectant la radioactivite a l'aide d'un compteur 

Geiger OU d'un compteur a scintillations, determiner Jes 
mineraux qui contiennent de !'uranium ou du thorium, mais 
seuls des instruments speciaux permettent d'etablir, par la 
radioactivite, la distinction entre ces deux elements. Le 
potassium est faiblement radioactif. 

Durete 
La durete relative des mmeraux est l'une des caracteris

tiques Jes plus utiles pour Jes repartir en categories. On a 
dresse, a des fins de comparasion, une liste de dix mineraux 
dans l'ordre croissant de durete: 

1. Talc 6. Orthoclase 

2. Gypse 7. Quartz 

3. Calcite 8. Topaze 

4. Fluorine 9. Corindon 

5. Apatite 10. Diamant 

Un mineral qu'on peut rayer avec le coin d'une piece de 
quartz et qui parvient a son tour a rayer un morceau d'ortho
clase, a un indice de durete de 6-! et se situe entre l'orthoclase 
et le quartz. On peut obtenir des determinations assez precises 
a l'aide d'instruments de laboratoire, mais ii suffit, dans la 
plupart des cas, d'etablir le rapport entre la durete des objets 
ci-apres et l' indice de durete : ongle, 2-t; piece de monnaie 
en cuivre, 3; lame de can if, 5-t a 6; verre a vitre, 5-t a 6; 



quartz, 7; meule OU papier d'emeri, 8 a 9; carborundum, 
9·!; pointe de diamant de vitrier, 10. On arrive d'ordinaire, 
apres un peu de pratique, a etablir l'indice de durete a !'aide 
d'une lame de canif seulement. 

Clivage 
De nombreux mineraux ont une propriete appelee clivage, 

qui leur permet de se fracturer le long de plans paralleles. 
On designe d'ordinaire le clivage par les termes « parfait » 
(c'est le cas du mica), « distinct », « indistinct » ou « im
parfait ». Certains mineraux peuvent presenter des clivages 
dans plus d'une direction ; dans ce cas, ii se peut que le 
clivage soit plus prononce dans une direction que dans l'autre. 

Cassure 
La fa9on dont un echantillon se fracture aide souvent a 

identifier le mineral. Les cassures sont, le plus souvent « ir
regulieres )) (surfaces rugueuses et irregulieres) ; (( hachees )) 
(aretes vives, dentelees) ; ecailleuses, terreuses et concholdes 
(surfaces incurvees, souvent concentriques). 

Fusibilite 
La facilite OU la difficulte a fondre peut etre un critere utile. 

Odeur 
Les mineraux arsenieux degagent parfois une odeur ressem

blant a celle de !'ail, lorsqu'on Jes bat au marteau. Les mine
raux sulfureux emettent, lorsqu'on Jes chauffe, des vapeurs qui 
sentent le soufre et certains essais chimiques produisent de 
l'hydrogene sulfure qui degage une odeur nauseabonde comme 
celle des reufs pourris. Les mineraux argileux contenus dans 
Jes roches argileuses et dans certains genres d'alteration 
autour des gites mineraux, degage une odeur d'argile bien 
caracteristique. 

Taucher 
Certains mineraux sont doux, onctueux ou gras au toucher. 

Magnetisme 
Les mineraux fortement magnetiques influent sur l'aiguille 

d'un compas ou sont attires par un aimant. Les mineraux 
moins magnetiques, lorsqu'ils sont pulverises, sont attires 
par un aimant ou par une lame de couteau aimantee. 11 faut 
deposer la poudre sur un morceau de papier et appliquer 
l'aimant sous le papier, puis le promener d ' un cote a l'autre; 
on peut aussi envelopper l'aimant d'un papier et le passer 
dans la poudre. Les particules magnetiques sont difficiles a 
detacher de l'aimant, c'est ce qui explique les precautions a 
prendre. 

Po ids 
Certains mmeraux, notamment les mmeraux plombiferes 

et urani!'eres, sont beaucoup plus lourds que la plupart des 
mineraux, ce qui permet de Jes identifier en soupesant les 
echantillons. Le poids relatif exact ou « poids specifique »est 
etabli en fonction du poids de l'eau et mesure a !'aide d'ins
truments divers dont la plupart des prospecteurs peuvent se 
dispenser. Cette methode, employee dans le cas du beryl, est 
expliquee plus loin sous la rubrique « essais chimiques ». 

Forme des cristaux 
Les formes elementaires des cristaux sont d' habitude des 

indices utiles pour !'identification. Les limites cristallines 

correspondent a trois ou quatre axes de proportions identi
ques OU differentes. Tous les axes peuvent etre a angle droit, 
deux peuvent etre a angle droit et l'autre incline, OU iJs peuvent 
etre tous inclines. Les six systemes primaires de cristallisation 
sont Jes suivants: 

I. lsometrique: (dont le cube est la forme la plus simple) : 
on y trouve trois axes de longueur egale et a angles droits. 
Le tetraedre (4 faces), l'octaedre (8 faces) et le dodecaedre 
(12 faces) sont d'autres formes courantes. 

2. Tetragonal : ii y a trois axes a angles droits, dont deux 
de longueur egale et l'autre different. 

3. Hexagonal : Jes trois axes sont de longueur egale, a 
60° l'un de l'autre, disposes dans un meme plan; un 
quatrieme axe de longueur differente est a angle droit par 
rapport aux trois autres. Les cristaux de quartz sont des 
exemples courants de ce systeme. 

4. Orthorhombique : trois axes a angles droits, tous de 
longueur differente. 

5. Monoclinique : trois axes de differentes longueurs dont 
deux sont inclines l'un vers l'autre et le troisieme a angle 
droit par rapport aux deux autres. 

6. Triclinique : trois axes inegaux, tous inclines les uns 
vers Jes autres. 

Essais chimiques 

La plupart des essais decrits ci-apres peuvent se faire a 
!'aide d'appareils et de fournitures peu compliques. On peut, 
au besoin, remplacer les tubes a essai par des tasses de falence 
qui ne servent plus, des soucoupes ou tout autre contenant. 
Plusieurs essais peuvent se faire sans !'aide d'un chalumeau. 
D 'autres exigent le chalumeau et quelques connaissances 
de base. Les techniques avancees d'essais au chalumeau sont 
moins populaires qu'elles l'ont deja ete parce qu'elles exigent 
beaucoup d'attention, de temps et d'experience ; elles ont, 
dans une certaine mesure, ete remplacees par des methodes 
plus simples, inconnues au moment ou presque tous les essais 
se faisaient au chalumeau. Malgre tout, certains prospecteurs 
feraient bien de completer les details fournis ici par des 
lectures plus avancees sur le sujet. 

Le chalumeau produit une flamme ordinaire dont on peut 
elever la temperature en y insuffiant de l'air avec la bouche. 
Pour que la flamme soit continue et uniforme, on inspire par 
le nez puis on gonfle Jes joues pour expirer !'air. Pour Jes 
analyses chimiques, on souffle la flamme legerement de cote 
ou vers le bas. La flamme peut etre de deux especes: oxydante, 
par addition d'oxygene a i'echantiilon, OU reductrice, par 
abstraction de l'oxygene de l'echantillon. Pour produire une 
flamme oxydante, on insere legerement le bout du tube a 
l'interieur de la flamme. La flamme reductrice s'obtient en 
pla9ant le bout du tube juste a l'exterieur de la flamme et en 
insufflant tres legerement. 

Antimoine 
Une efflorescence dense et blanche (sublimee) se forme sur 

le charbon de bois lorsqu'on y chauffe, a la flamme oxydante, 
un fragment de mineral contenant de l'antimoine. 

Arsenic 
Les mineraux qui contiennent beaucoup d'a rsenic degagent, 

lorsqu'on Jes chauffe, des vapeurs blanches qui sentent !'ail. 
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Certains mineraux arsenicaux chauffes en tube clos forment 
un enduit noir luisant a l' interieur du tube. 

Beryllium 
Le beryl, principal mineral du beryllium, ne se prete pas 

aux essais simples et, s' il est de couleur pale, peut etre diffi
cile a distinguer du quartz. L'essai qui se fonde sur Jes dif
forents poids specifiques du beryl et du quartz ou du feldspath 
peut etre utile dans certains cas. Cet essai consiste a laisser 
tomber dans un tube contenant du bromoforme ou du tetra
bromure d'acetylene, de petits fragments de grosseur uniforme 
de beryl et de quartz ou de feldspath, puis a verser sur le 
dessus un peu de benzene ; on laisse ensuite reposer dans le 
tube pendant plusieurs heures. 11 se forme ainsi une colonne 
OU ftottent les fragments de beryl, a un niveau inferieur a 
celui du quartz ou du feldspath. Comme le benzene s'evapore 
graduellement, ii se peut qu 'on doive le remplacer pour les 
essais ul terieurs. 

Un autre essai a ete mis au point par M. A. H. Debnam 
pour le beryl et Jes autres mineraux de beryllium qui sont 
attaques par le ftuorure d'ammonium. Cet essai doit etre 
fa it au reactif (( berillon » qui, semble-t-il, ne peut etre obtenu 
qu'en Angleterre. Les fragments de mineraux sont frittes 
pendant 2 minutes avec du ftuorure d'ammonium dans un 
creuset de silice de 25 millilitres, apres quoi on augmente 
la chaleur pour chasser l'exces de ftuorure. Lorsqu'on fait 
l'essa i avec un seul fragment, on ajoute Jes substances sui
vantes, directement dans le creuset: 5 gouttes d 'acide nitrique 
normal a 0.2 p. JOO, l goutte de reactif « berillon » a 0.5 p. 
100 (dissoute dans l'eau) et 2 p. JOO d 'hydroxyde de sodium, 
goutte a goutte. Si le fragment de mineral contient du beryl
lium, la solution prendra une couleur tres prononcee de bleu 
apres !'addition d 'environ 8 a 10 gouttes d'hydroxyde de 
sodium. Toutefois, si la couleur demeure rouge-violet, le 
fragment ne contient pas de beryllium. Lorsqu'on traite 
plusieurs fragments a la fois, ii faut Jes placer a au moins 1 
centimetre les uns des autres sur un papier buvard et verser 
sur chacun, consecutivement, 2 gouttes d'acide nitrique 
normale a 0.2 p. 100, I goutte de reactif « berillon » a 0.5 p. 
100 et 2 a 3 gouttes d'hydroxyde de sodium a 2 p. JOO, de 
maniere que le liquide impregne le papier apres chaque 
goutte. Si le mineral contient du beryllium, le papier prendra 
une fo rte coloration bleue, sinon ii deviendra rouge-violet 
fonce. 

Bismuth 
Si l'on chauffe une petite quantite de mineral a forte teneur 

de bismuth sur du charbon de bois, avec trois fois autant de 
carbonate de sodium anhydre, des globules friables de bis
muth se forment et un enduit jaune apparait sur le charbon 
de bois ; l'enduit devient blanc a mesure qu'il s'eloigne de 
l'echantillon. 

Carbonates 
Certains mineraux et roches de carbonate dont, notamment, 

la calcite et le calcaire, font effervescence au contact de l'acide 
chlorhydrique. D 'autres, comme la do lomite, ne font effer
vescence que lorsqu ' ils sont reduits en poudre ; ii arrive que 
la poudre doive etre chauffee dans l'acide. 

Caesium 
L'essai decrit ci-apres, pour la pollucite, principal mineral 

du caesium, a ete mis au point par le ministere des Mines 
et Ressources naturelles du Manitoba. 
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Materiel et reactifs requis 

Une bouteille de 2 on. en polyethy lene transparent 
avec compte-gouttes integre en polyethylene et 
capsule a vis en polyethylene ou polystyrene. 

Une bouteille de 2 on. en polyethylene brun, ayant 
memes accessoires. (On peut se servir d' une bou
teille transparente a Condition de Ja peindre OU de 
la recouvrir afin d'empecher la lumiere d'y penetrer). 

Reactif n° 1 (dans la bouteille transparente) 
Acide ftuorhydrique concentre. 

React if n° 2 (dans Ja bouteille brune) 
Preparer une solution saturee de 5 grammes d' iodure 
de potassium (Kl) reactif en ajoutant de l'eau 
distillee, une goutte a Ja fois, aux 5 grammes de 
Kl dans un petit becher, jusqu'a dissolution. 
Ajouter l gramme d'oxyde de bismuth (Bi20 3) et 
faire bouillir legerement pendant quelques minutes. 
Ne pas attendre que tout le Bi20 3 soit dissout. 
Ajouter ce melange, en petites quantites, a 25 
millilitres d'acide acetique glace contenus dans un 
petit becher, en remuant pour dissoudre. Verser 
la solution dans la bouteille de polyethylene brun 
et replacer le compte-gouttes et la capsule. 

M etl10de 

Verser au compte-gouttes, une goutte du reactif 
n° 1 sur la roche ou le mineral, puis une goutte du 
reactif n° 2. 

Un precipite rouge clair se formera sur la pollu
cite. Le quartz, Je feldspath et Jes autres ne pre
sentent que des plaques de couleur ambre, ce qui 
les distingue facilement de la pollucite. 

Not a 

Chrome 

L'acide fluorhydrique est dangereux et doit etre 
manipule avec extremement de precaution. On peut 
faire preparer le reactif n° 2 si !'on ne dispose pas 
des recipients a mesurer. 

Les mineraux qui contiennent du chrome produisent une 
perle jaune OU rouge lorsqu'on Jes Chauffe avec du borax a 
la ftamme oxydante, et une perle verte, a la flamme reductrice. 

Cobalt 

Ce mineral, dissout dans une forte solution d'acide nitrique, 
produit une solution rouge qui tourne au brun si !'on ajoute 
de l'ammoniaque en quantite considerable (versee avec soin). 
La solution redevient rouge si on la laisse reposer. Des perles 
bleues se forment lorsqu'on chauffe le mineral avec du borax 
a Ja flamme reductrice OU oxydante. 

Cuivre 

Les solutions prennent une teinte bleue ou verte dans 
l'acide nitrique ou chlorhydrique, et deviennent bleu fonce 
si l'on ajoute une quantite considerable d 'ammoniaque. 
Les perles resultant de la fu sion avec du borax dans une 
ftamme oxydante sont vertes lorsqu 'elles sont chaudes, et 
bleues lorsqu'elles sont froides. 

Or 

D 'apres un vieux dicton qui ment rarement : quand on 
n'est pas sOr qu'un mineral soit de l'or, ce n'en est pas. 



Les mineraux avec lesquels ii peut etre confondu sont le 
mica jaune, qu'on reconnait a sa tendance a s'ecailler et a 
sa legerete, et Jes mineraux sulfureux comme la pyrite, 
l'arsenopyrite et Ja chalcopyrite qui degagent des vapeurs 
de soufre lorsqu'on Jes chauffe ; ils sont friables et peuvent 
etre pulverises en une poudre foncee. Si un echantillon con
tient beaucoup d'or, ii sera tres lourd ; en le rayant, on 
s'apercevra qu'il est mou. Si des fragments s'en detachent 
ou si !'on obtient des grains au lavage a la batee, on peut 
facilement etablir leur degre de fusibilite et de malleabilite, 
ainsi que leur resistance aux acides ordinaires et leur facilite 
d'amalgamation au mercure. 

II peut arriver que des mineraux sulfureux contiennent 
des grains d'or si petits qu'on ne peut Jes voir meme avec 
une bonne loupe. Ces grains sont generalement en trop petite 
quantite pour etre deceJes au chalumeau OU par d'autres 
essais. On peut detecter l'or dans des quantites plus consi
derables de mineraux sulfureux broyes ou obtenir des con
centres par lavage a la batee (par exemple, un quart de livre 
ou davantage), en Jes grillant jusqu'a ce qu'ils deviennent 
rouges, pendant quatre ou cinq heures, sur une pelle ou tout 
autre contenant. On peut reduire le temps de grillage en 
ajoutant une quantite egale de chlorure de potassium. Les 
residus sont ensuite pulverises, cribles et laves a la batee 
pour concentrer !'or qui s'y trouve. 

Fer 
Les mmeraux qui contiennent du fer sont si nombreux 

qu'on ne peut pas toujours reconnaitre Jes mineraux ferri
feres possibles par de simples essais chimiques. On trouvera 
cependant ci-apres les principaux essais simples qui peuvent 
etre faits. On peut, par exemple, rendre magnetiques des 
mineraux ferriferes non habituellement magnetiques, en Jes 
chauffant a la flamme reductrice et en les laissant refroidir. 
Cet essai est plus delicat si !'on ajoute un peu de carbonate 
de sodium a l'echantillon pour le chauffer sur du charbon 
de bois. On obtiendra un precipite rouge bruniitre en dissol
vant un mineral ferrifere dans de l'acide chlorhydrique, en 
le faisant bouillir avec quelques gouttes d 'acide nitrique, ou 
en le dissolvant dans l'acide nitrique, pourvu qu 'on ajoute 
suffisamment d'ammoniaque. 

Plomb 
Les fragments d'un mineral a forte teneur en plomb se 

dissoudront dans de l'acide nitrique dilue, et !'on obtiendra 
un precipite blanc si l'on ajoute a cette solution de l'acide 
sulfurique ou chlorhydrique. Des globules moux et mallea
bles, ressemblant a de la cendree, se formeront si !'on place 
dans une cavite pratiquee dans un morceau de charbon de 
bois, un melange constitue d'une partie de mineral plombi
fere, une partie de charbon de bois pulverise et trois parties 
de carbonate de sodium qu'on fait fondre a la flamme reduc
trice ; il se formera un sublime jaune a proximite de l'echan
tillon, qui tourne au blanc a mesure qu 'on s'en eloigne. 

Lithium 
Les mineraux du type lithium donnent a une flamme suffi

samment chaude une couleur cramoisie caracteristiq ue. 
Cette couleur est generalement masquee par un jaune ecla
tant resultant de la presence du sodium, mais cette derniere 
couleur peut etre filtree a travers un verre de didyme, nuance 
1.7. On peut se procurer des lunettes fabriquees avec ce 
verre chez les marchands de fournitures de securite. On peut 
juger de la chaleur de la flamme par le degre de fusibilite 

du mineral. Les chalumeaux bon marche au propane ou Jes 
chalumeaux automatiques, a essence, sont efficaces pour Jes 
essais sur l'amblygonite, Ja triphylitelithiophilite et sur Ja 
plupart des spodumenes, mais ii est preferable d' utiliser Ja 
flamme plus ardente d' un chalumeau acetylenique pour les 
essais effectues sur Ja petalite et sur Jes melanges dilues de 
spodumene a grains fins et de mineraux. 

On peut soumettre l'amblygonite a un essai de coloration 
en procedant de la fa((on suivante : on chauffe l'echantillon 
jusqu'au point d'ebullition, ou presque, en l'agitant de temps 
en temps, pendant 5 minutes, dans une solution constituee 
de 5 grammes de molybdate d'ammonium, 100 cc d'eau 
froide et 35 millilitres de HN03 concentre. On decante 
ensuite la solution et on lave l'echantillon a l'eau. Une pelli
cule jaune de phosphomolybdate d'ammonium adhere alors 
a la surface de l'amblygonite et devient plus apparente lorsque 
l'echantillon a refroidi. On peut probablement faire preparer 
cette solution par un pharmacien, si !'on ne dispose pas des 
recipients a mesurer. 

Magnesium 

Les fragments de certains mineraux magnesiens de couleur 
claire prennent une teinte rose pale lorsqu 'on les humecte 
de nitrate de cobalt et qu 'on les tient a l'interieur d'une 
fiamme. 

Manganese 

Les perles produites avec du carbonate de sodium sous 
!'action d' une flamme oxydante sont vertes ; celles qu'on 
produit avec du borax sont pourpres ou noires si on emploie 
beaucoup de mineral. La solution de manganese est violette 
dans du metaperiodate de sodium. 

Mercure 

Si l'on chauffe une matiere contenant du mercure, les 
vapeurs qui s'en degagent peuvent etre identifiees a !'aide 
d ' un ecran special et d'une lampe a !'ultraviolet. Si l'on chauffe 
quelques grains de cinabre en tube clos, un sublime noir se 
forme a l' interieur du tube et est generalement accompagne 
de petits globules de mercure. On doit eviter, en effectuant 
l'un ou l'autre essai, de respirer les vapeurs; ii est preferable 
de faire l'essai au grand air, particulierement l'essai de 
fluorescence qui peut etre fait sur un feu exterieur et a !'aide 
d'une pelle. 

Mo/ybdene 

De minces lamelles de molybdenite chauffees a hautg 
temperature dans un tube ouvert produisent un sublime a 
l'interieur du tube. Ce sublime est jaune a l'etat chaud, mais 
blanchit au refroidissement. 

Nickel 

Les mineraux a forte teneur de nickel produisent une 
solution vert pomme lorsqu 'on les dissout dans l'acide 
nitrique. On peut proceder a des essais plus compliques 
avec la dimethylglioxime. On obtiendra un precipite ecarlate 
en ajoutant quelques gouttes de ce dernier reactif et une 
grande quantite d'ammoniaque dans une solution de mineral 
de nickel et d'acide. Si l'on soup((onne la presence de fer, 
ii faut ajouter de l'acide tartrique avant l'ammoniaque. 
Si le mineral est pauvre en nickel, des « aiguilles » rouges se 
formeront lorsque la solution aura refroidi . De plus. si l'on 
fait fondre Lill peu de mineral de nickel avec du borax a la 
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fiamme oxydante, on obtiendra une perle violette a l'etat 
chaud, tournant au brun rougeiitre en refroidissant. 

Niobium 
Lorsqu'on le chauffe a la fiamme oxydante, le sel d' une 

perle phosphoreuse contenant du niobium est jaune pale 
lorsqu'il est chaud, et presque incolore lorsqu'il est froid. 
Chauffe a la fiamme reductrice, ii est brun a l'etat chaud et 
brun-rouge a l'etat froid. Dans des manuels specialises, on 
explique certains essais chimiques qui soot trap elabores pour 
qu'on en donne une description ici. 

Argent 
On peut soumettre !'argent a l'essai suivant : dissoudre un 

peu du mineral dans une solution d 'acide nitrique concentre 
dilue avec de l'eau. On obtient un precipite blanc qui 
devient plus fonce lorsqu'on !'expose a Ja lumiere, si on ajoute 
a Ja SOi ution quelques gouttes d'acide chlorhydrique OU 
quelques grains de sel de table. 

Strontium 
Un fragment de strontium produit une ftamme cramoisie 

qui ressemble beaucoup a celle qu'on obtient avec le lithium, 
si on le tient dans la fiamme apres l'avoir humecte d'acide 
chlorhydriq ue. 

Mineraux su/jiireux 
Voir les remarques concernant !'or. 

Tellure 
Les tellures produisent une solution d'un violet rougeiitre 

lorsqu'on les chauffe legerement dans de l'acide sulfurique 
concentre. Cette couleur disparait pour faire place a un 
precipite noir grisiitre si !'on ajoute de l'eau a la solution 
refroidie. Une couleur semblable, produite par le manganese, 
ne disparait pas apres la dilution avec de l'eau. 

Thorium 
L'iodate de potassium forme un precipite blanc dans une 

solution fortement acide. 

Et a in 
Si l'on place un morceau de cassiterite dans de l'acide 

chlorhydrique dilue avec une partie d'eau et quelques grains 
de zinc, ii se couvre d'une pellicule d'etain gris mat. On peut 
utiliser, pour les echantillons a grain fin, une petite casserole 
ou un plateau de zinc ou de fer galvanise; ii n'est pas neces
saire, dans ce cas, d'ajouter de zinc pour que la pellicule 
apparaisse sur le metal. Cette pellicule reluit Jorsqu'on la 
frotte avec un chiffon ou avec un papier doux. 

Titane 
Si !'on fait fondre un mineral contenant plus de 3 p. 100 de 

titane avec du borax ou du carbonate de sodium, si on le 
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dissout dans l'acide chlorhydrique et si !'on fait bouillir cette 
solution apres y avoir ajoute un peu d'etain, on obtient une 
couleur violette. Un autre essai plus delicat consiste a faire 
bouillir le mineral dans un peu d'acide sulfurique concentre 
et une ega le quantite d'eau, jusqu'a ce que la solution devienne 
limpide. Si l'on dilue ensuite cette solution avec de l'eau et 
qu'on y ajoute du peroxyde d'hydrogene, la solution prend 
une couleur jaune ou ambre, selon la quantite de titane 
qu'elle contient. 

Tungstene 

Le mineral de tungstene produit un residu jaune lorsqu'on 
le fait bouillir dans de l'acide chlorhydrique. Si !'on ajoute de 
l'etain et si l'on poursuit l'ebullition, on obtient une teinte de 
bleu qui tourne ensuite au brun. Un autre essai consiste a 
laisser tomber une goutte d'eau sur un morceau d'aluminium, 
a recouvrir cette goutte de tungstene reduit en poudre fine 
et d' une goutte d'acide chJorhydrique; on obtient une couJeur 
bleue apres quelques minutes. Le seJ d'une perJe phosphoreuse 
contenant du tungstene est incolore Jorsqu'on le soumet a Ja 
ftamme oxydante, vert lorsqu'iJ est chauffe a la fiamme reduc
trice et bleu lorsqu'il est froid. 

Uranium 

L'essai de fluorescence decrit ci-apres est utile pour dis
tinguer des autres mineraux radioactifs les mineraux qui 
renferment des quantites importantes d'uranium: faire fondre 
ensemble un peu du mineral pulverise et une perle de sodium 
ou de ftuorure de lithium. Si l'echantillon contient une 
quantite importante d'uranium, la perle sera ftuorescente sous 
la lumiere d'une lampe a !'ultraviolet. Ces ftuorures sont tres 
toxiques. On obtient une solution jaune en chauffant dans 
un acide commun un mineral qui contient beaucoup d'ura
nium. Le sel d'une perle phosphoreuse uranifere est jaune 
lorsqu'il est chauffe a la ftamme oxydante, et vert jauniitre 
lorsqu'il est froid ; ii se forme une perle verte au contact 
d'une ftamme reductrice. 

Vanadium 

Si l'on dissout un mineral de vanadium dans un acide 
(cela exige generalement le chauffage dans un acide con
centre), et qu'on ajoute quelques gouttes de peroxyde 
d'hydrogene apres avoir dilue la solution avec de l'eau 
celle-ci devient brun rougeiitre. 

Zinc 

Si !'on chauffe un gros fragment de mineral zincifere pres 
de l'extremite d'une ftamme bleue, la ftamme se colore de 
raies d' un vert bleute tres vif. Les mineraux zinciferes de 
couleur claire qui ne brOlent pas deviennent verts ou bleus 
lorsqu'on Jes reduit en poudre, qu'on Jes humecte de nitrate 
de cobalt et qu'on Jes chauffe a la chaleur intense. II est 
generalement difficile d'effectuer ces essais de fa~on satisfai
sante sur des echantillons de sphalerite. 



APPENDICE VII 

Adresses 

Les adresses qui suivent seront peut-etre utiles a certains 
lecteurs. Ce sont celles qui etaient utilisees au moment de la 
redaction du present ouvrage. Ces adresses peuvent avoir 
change depuis, mais ii est probable que les demandes de 
renseignements seront acheminees, au besoin, au destinataire. 

Ministeres provinciaux des Mines 
Alberta : Department of Mines and Minerals, Petroleum 

Plaza, South Tower, 9915- 108e rue, Edmonton 
(Alb.). T5K 2C9 

Colombie-Britannique : Department of Mines and Petro
leum Resources, Victoria (C.-B.). 

Manitoba : Mines Branch, Resources and Environ
mental Management, 989 Century St., C.P. 9, 
Winnipeg (Man.). R3H OW4 

Nouveau-Brunswick : Department of Natural Resources, 
C.P. 6000, Fredericton (N.-B.). E3B 5HI 

Terre-Neuve : Department of Mines and Energy, 95 
Bonaventure Ave., St-Jean (T.-N.). AIC 5T7 

Nouvelle-Ecosse : Department of Mines, 1649 Hollis 
St., Halifax (N.-E.). B3J 2Xl 

Ontario : Ministry of Natural Resources, Division of 
Mines, Whitney Block, Toronto (Ont.). M7 A l W3 

lie-du-Prince-Edouard : Deputy Provincial Secretary, 
Provincial Government Offices, Charlottetown 
(i.-P.-E.). 

Quebec : Direction des Ressources minerales, Division 
des Mines, Quebec (Quebec). GIA LP2 

Saskatchewan : Department of Mineral Resources, 
Administration Bldg., Albert St., Regina (Sask.). 
S4S OBI 

Territoires du Nord-Ouest et Yukon 
Northern Natural Resources and Environment Branch, 
400 Ouest, ave. Laurier, Ottawa (Ont.). KIA OH4 
Geologue resident affecte au Yukon 
Immeuble federal, Federal Building, Room 21 l , White
horse (T. Y .). 
Geologue resident affecte aux Territoires du Nord-Ouest, 
Bellance Bldg., Box 1500, Yellowknife (T.N.-0.). 
XOE !HO 

Ministere de l'Energie, des Mines et des Ressources 

Publications geologiques, identification des mineraux : 
M. le Directeur, Commission geologique du Canada 
601, rue Booth, Ottawa (Ont.). KIA OE8 

Cartes topographiques : M. le Directeur, Direction 
des !eves et de la cartographie, 615, rue Booth, Ottawa 
(Ont.). Kl A OE9 

Photographies aeriennes : M. le Directeur, Direction 
des !eves et de la cartographie 
615, rue Booth, Ottawa (Ont.) ; KIA OE9 
pour la Phototheque nationale de !'air. 

Revues sur Jes metaux et Jes mineraux, etc. 
M. le Directeur, Direction des Ressources minerales, 
Ministere de l'Energie, des Mines et des Ressources, 
Ottawa (Ont.). 

Bureau de Quebec : Ministere de l'Energie, 
des Mines et des Ressources, 2136, Chemin Ste-Foy, 
Quebec 10 (Quebec). 

Bureaux secondaires, Commission geologique du Canada 

Institute of Sedimentary and Petroleum Geology: 
3303, 33rd St. N. W. 
Calgary (Al b.). T2L 2A 7 

Atlantic Geoscience Centre, 
Bedford Institute of Oceanography 
C.P. 1006 
Dartmouth, (N.-E.). B2Y 4A2 

Bureau de la Colombie-Britannique: 
6th Floor, Sun Bldg., 100 West Pender St., 
Vancouver 3 (C.-B.). V6B IR8 

Index canadien des donnees geoscientifiques* 

Industries des sciences de !'information 
1755 Woodward Drive, Ottawa 5 (Ont.). 

Commission de controle de l'energie atomique 

M. le Secretaire, Commission de contr6le de 
l'energie atomique, C.P. 1046, Ottawa 4 (Ont.). KIP 5S9 

Entree au Canada 

Division canadienne de !'Immigration 
Ministere de la Main-d'reuvre et de l'lmmigration 
305, rue Rideau 
Ottawa (Ont.). KIA OJ9 

Douanes 

Division des Douanes et de I' Accise 
Revenu Canada 
Edifice Con naught Ottawa (Ont.). KIA OL5 

Chambres des mines 

British Columbia and Yukon Chamber of Mines, 
840 West Hastings St., Vancouver (C.B.). 

Alberta and Northwest Chamber of Mines, 
10009- 105 Street, Edmonton (Alb.). 

Tourisme 

Office du tourisme du gouvernement canadien, 
Ministere de l'Industrie et du Commerce, Ottawa (Ont.). 

Adresses de certains periodiques mentionnes dans les listes 
d'ouvrages 

Bulletin and Transactions, Canadian Institute of Mining 
and Metallurgy, 
906-1117, ouest, rue Ste-Catherine, 
Montreal 2 (Quebec). 

*L'Index canadien des donnees geoscientifiques est un repertoire 
coordonne par ordinateur qui retrace les sources de donnees geologiques 
du Canada. La premiere edition (1970-1971) comprend environ 20,000 
titres de documents provenant surtout de la Commiss ion geologique du 
Canada, mais aussi des titres d'ouvrages publies par la Direction des 
ressources minerales, ministere des Richesses naturelles du Quebec, et 
par !'Ontario Department of Energy and Resources Management. 
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Canadian Journal of Earth Sciences, 
Administration, Conseil national de recherches du 
Canada, 
Ottawa 7 (Ont.) 

Canadian Mining Journal, Gardenvale (Quebec). 

Economic Geology: Business Editor 
Economic Geology Publishing Company, 
Box 26, Blacksburg, Virginia 24060, U.S.A. 

Engineering and Mining Journal, 
330 West, 42nd St., New York 10036 (N.Y.), U.S.A. 

Geophysics, P.O. Box 3098, Tulsa 18 (Oklahoma) 74101, 
U.S.A. 

Mining Engineering, 345E, 47th St., 
New York 10017, (N.Y.) U.S.A. 

Mining in Canada, 1450 Don Mills Road, 
Don Mills (Ont.). 

Northern Miner, 77 River Street, Toronto 2 (Ont.). 
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Proceedings, Geological Association of Canada, 
Department of Earth Sciences, 
University of Waterloo, Waterloo (Ont.). 

Western Miner, 1200 West Pender Street, 
Vancouver 1 (C.-B.). 

Fournitures de laboratoire 

Noms et actresses de quelques fournisseurs: 
Canadian Laboratory Supplies, Limited, 
8655, Delmeade, Montreal (Quebec). 
80 Jutland, Toronto (Ont.). 
535 Marjorie St., Winnipeg (Man.). 
10989, 124th St., Edmonton (Alb.). 
Central Scientific Company of Canada, Limited, 
2200 South Sheridan Way, Toronto (Ont.). 
14920 Stony Plain Rd., Edmonton (Alb.). 
Fisher Scientific Company Limited, 
8505, Devonshire, Montreal (Quebec). 
184 Railside, Toronto (Ont.). 
14730, 115A Ave., Edmonton (Alb.). 



GLOSS AIRE 

Nous definissons quelques-uns des termes et expressions que 
nous avons utilises. 11 ne s'agissait pas, dans le cadre de ct:t 
ouvrage, de reprendre les definitions apparaissant deja dans Jes 
glossaires et manuels courants. Par ailleurs, nombre d'autres 
termes sont signales dans !'index. Nous ne donnons pas les 
noms de roches ou de mineraux, Jes plus connus etant Merits 
dans les appendices 4 et 5. 

Acide. Compose chimique hydrogene, dont la dissolution 
dans l'ea u fournit des ions . Le terme acide s'applique aussi 
aux roches ignees qui contiennent plus de 66 p. 100 de bioxyde 
de silicium, mais les mots felsique, silicieux, ou salique con
viennent mieux. 

Affleurement. Roche OU partie d'un gite mineral a fleur de 
terre. 

Alca/i. Norn generique s'appliquant a un groupe de metaux 
compris dans le Groupe I du tableau periodique des elements 
(Appendice u), et comprenant le lithium, le sodium et le 
potassium. 

Alluvions. Fragments libres de roche, de roes, de galets, et 
particules plus petites arrachees a un gite mineral . 

Alteration superfic ielle. Modification physique ou chimique 
du SO] OU du SOUS-SOI, due a ]'action atmospherique de la 
pluie, du gel, du vent ou du soleil. 

A m as. Masses de roches plutoniques mesurant moins de 
40 milles carres. Ces masses peuvent etre separees OU forme r 
la partie superieure d'un batholite. 

Analogue. Qui presente des similitudes et des differences. 

Analyse. Division (resolution), d 'une substance ou d'un 
concept en ses e lements constituants. 

Analyse-essai. Analyse quantitative chimique ou autre pour 
determiner Jes quantiles d 'un OU de plusieurs metaUX presents 
dans un echantillon preleve dans un gite mineral. 

Anoma/ie. Anomalie locale dans l' uniformite de la composi
tion OU structure gfo]ogique d'une region et qu'on peut distin
guer a J'a:i[ nu, a !'aide de cartes geologiques OU de !eves 
gfophysiques ou gfochimiques effectues sur une grande super
ficie. 

Anticlinal. Pli ou les couches de roches so nt convexes vers 
le haut. 

Amygdales. Charge minerale dans Jes vacuoles ( cavites 
gaze uses), des roches volcaniques. 

Apex. (Sommet) Partie la plus elevee d'un gite mineral , 
autre qu' un gite horizontal. 

Argile de frottem ent. Materiau ressemblant a du mast ic, loge 
dans une fracture faillee ; forme de roche pulverisee humide 
produite par Jes mouvements le long de la faille. 

Axe. Ligne imaginaire traversant un cristal, un pli ou un 
gite mineral, autour de laquelle ii est symetrique ou presque. 

Base. Compose qui se combine avec !'aide pour former un 
sel ; substance qui degage de l'oxygene et de l'hydrogene quand 
on Ja dissout dans l'eau. Le terme basique s'applique aux 
roches ignees qui sont pauvres en silice et riches en mineraux 
contenant du fe r et du magnesium , bien que les termes « ma
fique » ou " femique • conviennent mieux. 

Batholite. Masse de roches plutoniques ayant une superficie 
d'au moins 40 milles carres, dont les cotes s'inclinent legere
ment vers J'exterieur en s'elargissant vers le bas. 

Biogeochimie. Branche de Ja geochimie qui traite des ma
tieres biologiques et des resultats des recherches biochimiques. 
La prospection biogeocbimique consiste surtout a echantil
lonner et a analyser la vegetation. 

Bonanza. Partie d'un g!te mineral qui est particulierement 
riche, ou mine dont !'exploitation est tres rentable. 

Bouclier. Plate-forme regionale de l'ecorce terrestre, geolo
giquement ancienne et qui est demeuree relativement stable 
pendant une longue periode. 

Breche. F ragments anguleux consolides de mineraux ou de 
roches. Les breches peuvent former des gites etendus de 
roches ou des zones etroites et de forme irreguliere en colonnes 
ou le long des failles. 

Carbonate. Se! d'acide carbonique. Les roches carbonatees 
comprennent le calcaire et la dolomie. 

Carbonatite. Roche carbonatee intrusive associee aux roches 
ignees alca lines et habituellement de forme circulaire ou annu
laire. On n'a pu etablir avec certitude si Jes mineraux carbo
nates sont d'origine magmatique ou s'ils decoulent de la 
redistribution du carbonate dans Jes couches sedimentaires. 

Chapeaux de fer . Partie superieure de certains gites mineraux, 
de couleur rouille, composee en grande partie d'oxydes de fer 
decoulant de !'alteration des mineraux ferriferes pres de la 
surface de la terre. Les chapeaux de fer sont generalement 
cellulaires ou poreux. On etablit parfois une distinction entre 
les chapeaux de fer , qui contiennent 20 p . 100 de plus de 
sulfures et les calottes qui en contiennent moins. 

Cheminee . Voir colonne. 

Cheminement. Prospection OU jalonnement a !'aide de lignes 
systematiques le long desquelles on determine Jes positions. 

Calonne. Gite mineral ayant deux dimensions relativement 
courtes et une relativement longue. 

Calonne mineralisee. Grande et riche accumulation de mine
ral constituant le minerai d 'un gite par ailleurs maigre. 

Combustibles mineraux. Houille, petrole et gaz nature!. 

Compteurs a scintillations. Detecteur de radioactivite dans 
lequel Jes rayons produisent des scintillations ( eclats)' lumi
neuses lorsqu'ils traversent certains composes cristallins, Ja 
quantile de lumiere etant mesuree par une cellule photo
electrique. 

Compteur Geiger. Instrument servant a detecter ou a mesurer 
la radioactivite a !'aide d'un tube d'ionisation. 

Concordant. Gite mineral qui s'etend parallelement a la 
stra tification ou a la disposition de sa roche favorable en
caissante. 

Contact. Surface ou Jigne d'intersection de deux roches ou 
d'un gite mineral et de sa roche favorable. 

Contact meramorphique. Terme designant certaines roches et 
les gites mineraux formes a haute temperature autour de 
contacts ignes. Voir aussi pyromerasomatique. 

Coutee. Masse de lave de forme tabulaire qui est un magma 
qui s'est epancbe Jentement a la surface de la terre. On appelle 
aussi familierement coulee, Jes roches volcaniques formees par 
la lave consolidee. 

Dec/inaison. Angle representant recart entre la direction 
ve rs laquelle l'a igui lle magnetique pointe (c.-a-d. le nord ma
gnet ique), et le nord vrai ou gfographique. 
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Decouverture. Enlevement de la mousse, de la surcharge ou 
de la roche par tranches horizontales plutot qu'en tranchees. 

Depot al/11vial. Depot de sable, de gravier ou d'autres ma
tieres transportees et deposees par les eaux courantes. Equi
vaut a « gisement alluvionnaire de minerai • . 

Depots non consolides. Matiere inconsistante non convertie 
en roche solide. Comprend Jes matieres desagregees en place, 
les placers et les depots d'argile, de sable et de gravier. 

Detecteur de radioactivite. Instrument servant a la detection 
ou a la mesure de la radioactivite. 

Differenciation. Separation des elements d'un magma. 

Diffusion. Dispersion uniforme d'un fl.uide ou d'ions dans 
Jes solutions, Jes pores des roches ou les interstices des atomes 
de mineraux cristallins. 

Direction. Direction ou orientation d'une couche, d'une frac
ture, d'une faille, d'une veine ou autres accidents, mesuree 
par rapport a l'horizontale. 

Discordance. Discontinuite de couches de roches resultant 
d'une periode d'erosion entre Jes phases de sedimentation des 
deux roches. 

Disposition. Terme generique indiquant la disposition des 
roches ( couche, dyke, etc.). Ce terme sert aussi a decrire la 
direction d'une fracture ou d'une faille. On determine le gise
ment par la direction structurale et l'inclinaison. 

Dyke. Masse de roche ignee de forme tabulaire (voir tabu
laire ) remplissant une fracture dans la roche massive ou 
traversant des roches litees. 

Dy11amo111etamorphisme. Metamorphisme resultant exclusi
vement ou en grande partie de la deformation des roches 
sous !'influence des plis et des failles. L'ecrasement et le lami
nage des roches a basse temperature entralnent des modifica
tions structurales importantes, et les roches subissent une 
recristallisation marquee sous !'action de temperatures plus 
elevees. 

Electromag11etique. Se rapporte aux interactions entre l'elec
tricite et le magnetisme. 

E/11vio11s. Mineraux detritiques concentres par l'eau de pluie 
et la gravite, a proximite et en contrebas d'un affieurement. 

Empirique. Donnees obtenues par !'experience ou !'observa
tion sans indiquer necessairement les causes fondamentales. 

Epigene. Norn donne a un groupe de roches formees en 
surface ou pres de la surface de la terre ( contraire d' hypoge11e 
qui designe Jes roches formees en profondeur). 

Epith ermal. Terme s'appliquant aux g!tes hydrotherrnaux 
formes a temperature relativement basse et a faible profondeur. 

Erosion . Ensemble des divers processus de fragmentation, de 
dissolution et de transport des roches de l'ecorce terrestre d'un 
produit a un autre. Ce terme englobe les processus d'alteration 
superficielle, de dissolution, de corrosion et de transport. 

Esker. Ride de gravier et de sable stratifies, formee par des 
courants d'eau de fonte dans les crevasses de la glace ou sous 
pression, dans des tunnels de glace. 

Evaporite. Sel mineral resultant de !'evaporation de l'eau de 
mer OU des lacs OU etangs saJins. 

Facies. Dans le cas des roches, une partie d'un groupe de 
roches d'aspect et de composition differents des autres parties. 

324 GLOSSAJRE 

Faille. Cassure ou cisaillement des roches entrainant un 
deplacement visible des deux parties de la masse. 

Fe/sique. Terme generique designant les roches ignees a 
grains fins riches en feldspath. 

Fendue. Ouverture presque horizontale, assez grande pour 
que des hommes puissent s'y introduire, creusee pour explorer 
un gite mineral ou servant d'entree a une mine. Les profanes 
l'appellent couramment tunnel, mais un tunnel est ouvert aux 
deux extremites. 

Ferreux. Qui contient du fer. 

Filet. Petit filon etroit se presentant individuellement OU 

prolongeant un filon plus grand. 

Filon. Terme generique designant Jes gites metalliferes et 
certains gites non metalliferes a l'etat solide, consolide (roche 
dure). Le terme designait autrefois les • veinules •,Jes • filons 
metalliferes • ou autres gites tabulaires, mais il englobe aujour
d'hui tous les gites metalliferes qu'il distingue des gites conso
lides, tels les placers. 

Filon-couclze. Masse tabulaire de roches plutoniques qui se 
sont insinuees parallelement aux plans de stratification sans 
deformer Jes couches. Certains auteurs reservent ce terme aux 
masses horizontales, mais !'auteur du present manuel l'emploie 
pour designer a la fois Jes masses horizontales et inclinees. 

Filons en gradins. Groupe de filons courts et paralleles rern
plissant des fractures , en forme de barreaux d'echelle. lls 
peuvent traverser un dyke ou une couche particuliere, ou 
s'etendre perpendiculairement entre deux fractures ou failles 
principales paralleles. 

Filon stratifie. Filon compose de plusieurs veines etroites a 
peu pres paralleles, separees par des roches. 

Fissure. A peu pres equivalent a fracture. 

Fissure filonienne. Filon bien defini occupant une fissure. 

Fluide. Au sens general, le terme • fl.uide • s'applique a la 
fois aux liquides et aux gaz. II a aussi d'autres significations 
plus precises en chimie. 

F/11oresce11ce. Emission de lumiere par certains mineraux 
lorsqu'on les expose aux rayons ultraviolets. 

Flux. Substance OU melange qui favorise la fusion, utilise 
pour recuperer Jes rnetaux analyses OU affines. 

Foliation . Structure feuilletee resultant de la segregation de 
divers mineraux en couches paralleles. Ce phenomene est carac
teristique des schistes et est d'habitude relie au parallelisrne 
des mineraux larnellaires, tels Jes micas. 

Fonderie . Usine d'extraction des metaux par la fonte du 
concentre ou du minerai « tout-venant •. 

Forages. Terrne generique designant Jes trous perces dans Jes 
terrains de couverture ou dans la roche. Le terme est habi
tuellement applique aux trous perces pour obtenir des speci
mens OU des echantillons p!utot qu'aux trous de mine pratiques 
durant Jes travaux d'excavation ou de creusage des puits de 
petrole ou de gaz. 

Foret au diamant. Outil servant a percer le roe a !'aide d'un 
trepan a pointes de diamant. On emploie une couronne a 
pointes de diarnant pour prelever une carotte qui servira aux 
observations OU a l'echantillonnage. 

Formatio11 detritique . Grains de mineraux OU de roches resul
tant de la desintegration de roches ou de gites mineraux. 



Fracture . Fissure ou autre ouverture tabulaire dans Jes 
roches, provoquee par compression, tension ou contraction. 

Fumerolles. Gaz et vapeurs emis par Jes volcans au voisinage 
du cratere ou dans Jes crevasses JateraJes. 

Gal. Unite de mesure de !'acceleration due a la pesanteur 
et correspondant a I centimetre par seconde. 

Galerie d'avancemen t. CouJoir souterrain qui suit la ligne 
de niveau de la couche. 

Gamma. Unite de mesure usuelle du magnetisme pour Jes 
!eves gfophysiques. 

Gangue. Mineraux ou roches sans valeur dans un gite mine
ral ou de mineral. Comprend les mineraux metalliferes sans 
valeur, mais la plupart des gangues ne sont pas metalliferes. 

Geochimie. Etude de l'abondance des elements et des iso
topes dans la terre, ainsi que de la repartition et de la migration 
des elements individuels dans Jes diverses parties de la terre 
(!'atmosphere, !'hydrosphere, l'ecorce terrestre, etc.), afin de 
decouvrir Jes principes qui gouvernent cette repartition et cette 
migration. 

Geode. Cavite non remplie dans un gite mineral, causee par 
Ja solution OU !'absence de Sedimentation. 

Geophysique. Science qui traite de la physique du globe 
terrestre, de son atmosphere et de son hydrosphere. 

Geosynclinal. Vaste fosse de l'ecorce terrestre en voie d'af
faissement progressif durant une longue periode, ou s'entassent 
des sedimentations OU des laves, OU Jes deUX. 

Gite de couches homogenes. Gite mineral concordant ou 
transgressif dans Jes roches Sedimentaires, volcaniques OU meta
morphiques stratifiees, qui ne s'est pas necessairement forme 
en meme temps que la couche. 

Cite de cuivre porphyrique. Type de gisement de cuivre 
dissemine ; ce terme etait a l'origine reserve aux gites contenus 
dans des porphyres, mais on l'emploi beaucoup aujourd 'ilui 
pour designer Jes gites pauvres de cuivre dissemine. 

Gire de zone de cisaillemenr. Gite mineral forme dans une 
zone de cisaillement soit par substitution ou par remplissage 
des fractures. 

Cite epigenetique. Terme applique aux gites mineraux dont 
l'origine est posterieure a celle des roches encaissantes. 

Cite indusrriel. Gite mineral , roche ou gisement non con
solide de materieux employes dans l' industrie, bruts ou semi
ta<ronnees. Sont compris dans cette catego1ie la plupart des 
gisements non met alliferes, !es roches utilisees en construction, 
la pierre concass~e et Jes gites commerciaux d'argile, de sable 
et de gravier. 

Cite meta/Ii/ere . Gite mineral immediatcment exploitable. 

Cite mineral. Concentration assez impo;·tante de mineraux, 
generalement de valeur marchande, mais pas necessairement 
dans tous Jes cas cites dans cet ouvrage. 

Gire probable. Gite mineral dont les dimensions et la teneur 
minera le pourraient en justifier !'exploitation. 

Gire sans affleurement. Gite qui n'affieure pas. On a employe 
le terme « sans affieurement » pour designer a la fois Jes gltes 
enfouis sous la roche et ceux qui sont recouverts de marts-ter
rains, mais son emploi est plus courant dans le premier cas et 
c'est a ce genre de glte qu ' il s'applique dans le pr~sent ouvrage. 

Gire sedimentaire. Glte mineral forme par sedimentation, en 
meme temps que sa couche encaissante. 

Cite surcharge. Gite mineral qui atteint la surface de la roche 
de fond, mais qui est recouvert par la surcharge. 

Cite transgressif. Prospection OU jalonnement a !'aide des 
lignes systematiques le long desquelles on determine Jes posi
tions. 

Granitisation. Terme employe par differents auteurs dans di
verses acceptions, mais se rapportant essentiellement a Ja 
transformation de la roche originelle en roches granitiques et 
roches plutoniques apparentees. 

Halo. Zone entourant partiellement ou entierement un gite 
mineral. 

Halo de dispersion. Zone entourant un glte mineral dans 
laq uelle la transformation est intermediaire entre celle du glte et 
ce ll e de la roche encaissante norm ale. 

Hertz. Unite de frequence equivalent a un cycle par seconde. 

Hydrothermal. Fluide chaud transportant des elements dis
sous et des depots formes par ce ftuide . Ce1iains gfologues res
treignent le terme au ftuide provenant d'un magma et d'autres 
y englobent Jes eaux thermales profondes. 

Hypothese. Supposition provisoire servant de base aux 
travaux de recherche et qui Se reve!e va!ab!e OU fausse par ses 
consequences. 

lnclinaison. En gfologie : d'une couche, d'une faille, d'un 
filon ou de toute au tre masse tabulaire par rapport a l'horizon
tale. En gfophysique : angle forme par une direction quelcon
que et la vertica le. 

Indices. Certains elements qui accompagnent d'habitude un 
metal particulier de valeur et qu 'on peut deceler plus facile
ment que le metal lui-meme. Indicateurs gfochimiques. 

Inference. Operation logique par laquelle on formule une 
proposition ou une opinion en s'appuyant sur d'autres proposi
tions ou observations. Les deux principaux types d'inferences 
sont !'induction, raisonnement qui consiste a etablir un ordre 
general quelconque a partir d'observations particulieres et la 
deduction, qui COnsiste a app!iquer des principes OU verites 
generales a des cas particuliers. 

Installation de concentration ( ou d'enrichissement). Instal
lation 0[1 !'on concentre le minerai en le pulverisant et en 
separant Jes mineraux de valeur de ceux qui n'en ont pas. 

Installation de traitement mecanique. Partie d'une installation 
de traitement du minera i ou l'on fait le concassage et le 
broyage ; comprend aussi, au sens large, !'installation de con
centration. 

Intrusive. Masse de roche plutonique qui a ete refoulee dans 
d'autres roches alors qu 'elle etait fondue OU en fu sion. Par 
opposition, Jes roches volcaniques sont « extrusives » . 

Ion. Atome OU groupe d'a tomes portant une charge elec
trique ; atome ou molecul e consider~ electriquement. 

lsoradiation. Ligne reliant les points d'egale radioactivite, 
etablie a !'aide d'un compteur Geiger OU d'autres donnees 
radiometriques pour dresser une carte d'isoradiations. 

Isotope. Groupe de deux OU plusieurs elements radioactifs 
occupant la meme position dans le tableau periodique et ayant 
le meme numero atomique et des proprietes chimiques quasi 
identiques, mais de poids atomique different. 

Kam e. Colline de forme conique ou crete courte de forme 
irreguliere, de gravier ou de sable, deposee par Jes eaux de 
fonte ou d'un glacier. 
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Lampe f/uorescente . Lampe emettant des rayons ultraviolets. 
On l'appelle aussi lampe " a ultraviolets •. 

Laterite. Sol residue! ou glte mineral constitue d'oxydes 
insolubles de fer , d'alumine OU d'autres metaUX Jaisses sur 
place apres le lessivage des matieres solubles. Typique des 
climats tropicaux. 

Lave. Roche liquide, comme celle qui provient d'un volcan 
ou d'une crevasse de l'ecorce terrestre. On emploie parfois ce 
terme pour designer les roches volcaniques formees par cette 
matiere. 

Lentille. Couche, dyke ou filon s'amincissant sur les bords, 
a la fa;:on d'une lentille. 

Ligne zero. Ligne arpentee avec un soin particulier et a 
laquelle se rapportent les points ou Jes autres lignes. 

Lithologie. Composition et texture d'une roche par rapport 
a son age OU a Sa disposition. 

Mafique. Terme generique designant Jes roches foncees riches 
en magnesium et en fer. Voir base. 

Magma. Masse rocheuse fondue contenant des gaz et des 
vapeurs. 

Magnetisme induit. Aimantation conferee aux grains de cer
tains mineraux par le champ magnetique de la terre. 

Magnerisme remanent. Aimantation conservee en perma
nence par certains mineraux et par les roches qu 'ils forment. 

Massif intennediaire. Grande unite structurale composee de 
roches moins deformees, s'etendant entre deux grandes chaines 
montagneuses plus deformees. 

Drift. Blocs, till, gravier, sable ou argile transportes par un 
glacier et deposes soit directement par la glace flottante ou 
accompagnant l'eau de fonte du glacier. 

Mesothermal. Terme s'appliquant aux gites hydrothermaux 
formes a des temperatures et pressions moderees. 

Metal commun. Tout metal autre que !'or, !'argent, le mer
cure et le groupe des platines. 

M erallogenique. Se rapporte a l'origine et a la repartition des 
metaux dans l'ecorce terrestre. 

Metamorphisme. Adaptation mineralogique et structurale des 
masses de roches a des conditions physiques ou chimiques 
differentes de celles dans lesquelles elles se sont formees. 

Metamorphisme de CO/llact. Alteration, a haute temperature, 
des roches voisines d'un gisement de roches plutoniques, a de 
grandes profondeurs, resultant de la chaleur et de !'emanation 
de gaz. 

Metamorphism e regional. Expression generale se rapportant 
au metamorphisme qui a transforme Jes roches sur une grande 
superficie. 

M etasomatism e. Genre de metamorphisme dans lequel cer
taines matieres sont ajoutees a la roche preexistante et certaines 
autres emportees par Jes solutions. 

Meta11x precie11x. Or et argent seulement. 

Milieu. Terme designant tout ce qui entoure un objet ou un 
organisme. 

Mine. Cavite creusee dans le sol pour extraire le minerai, 
Jes mineraux , la roche ou le charbon. 

Min erai. Combinaison d'un ou de plusieurs mineraux formant 
un gite immediatement exploitable ; ce terme s'applique 

326 GLOSSAIRE 

gene_r~lement aux gites contenant un ou plusieurs metaux, mais 
auss1 a certams genres de gltes non metalliferes. 

. Minerai marginal. Minerai d'une teneur proche du minimum 
indispensable a !'exploitation economique. 

. Minerai primitif. Matiere :'11ineralisee primitive, inexploitable, 
a part1r de laquelle des mmera1s supergenes enrichis se sont 
formes._ On emploie aussi ce terme, dans differents contextes 
pour designer des quantites importantes de matieres de teneu; 
trop_ fa1ble ~our en justjfi;r !'exploitation immediate, mais qui 
P,ou1 ia1ent etre cons1derees comme minerai si Ja situation 
econo~1que ch_angeait ; Jes termes minerai sous-marginal ou 
potentiel de mmera1 sont moins ambigus. 

Mineral. Element ou corps nature] inorganique, dont la 
structure externe caracteristique reflete la disposition interne 
des atomes ou des ions. 

_Mineral , de valeur. Mineral de valeur contenu dans un 
mmera1. .Des1~e. aussi les ~i~eraux de cette categorie, peu im
po1 te qu un specimen particulier soit du minerai ou non. 

Mineral industriel. Mineral, generalement non metallifere 
employe dans l'industrie a l'etat nature! ou apres un certa~ 
traitement, mais pas dans le but d'en extraire un element. 

_Mineralisarion. Processus de transformation d'un metal en 
mmera1. II _es,t p~·e!erable d'eviter ce terme pour designer Jes 
« roches minerahsees •. 

Miroir de faille. Surface polie OU striee des roches resultant 
de la fnct10n le long d'une faille. 

Modele. Objet ou formule utilisee pour faciliter la compre
hension ou !'explication d'un concept ou d'un groupe de 
donnees. 

Morain e. Accumulation de terre, de pierres, et cetera, trans
portee et finalement deposee par un glacier. 

Narif; Terme designant un mineral qui se trouve seul, non 
combine avec un ou plusieurs autres elements. L'or se trouve 
genera1;~1ent a l'etat natif; !'argent, le cuivre et quelques 
autres elements se trouvent parfois a l'etat natif. 

N er/ ( ou barre). Grande masse de roches non mineralisees 
dans un gite mineral. 

N oble. Metaux qui ne s'oxydent pas lorsqu'on Jes chauffe a 
!"air ou a l'eau ; comme l'or et le groupe des platines. 

Non /erreux. Metaux qui ne sont pas du fer ou n'en con
tiennent pas. 

N on m eta/Ii/ere. Mineraux ou gites qui ne contiennent pas 
de metaux. 

Non metallique. Mineraux qui ne possedent pas l'eclat me
tallique. Dans le contexte statistique, equivalant a • non 
metallifere » . 

Oolithe. Corps mineralise a peu pres spenque, ressemblant 
a un ceuf de poisson et habituellement calcaire. 

Orogen e. Region geologique soumise a l'orogenese. 

Orogenese. Mouvements regionaux de l'ecorce terrestre qui 
ont donne naissance aux plissements, aux failles et au meta
morphisme associes a la formation des montagnes. 

Paramerre. Dans une expression mathematique, constante ou 
va riable distinguant divers cas specifiques. 

Pegmatite . Roche cristalline a gros grains, d'origine plu
tonique OU metasomatique, formant generalement des dykes, 
des sill s ou des petites masses de forme irreguliere. 



Pendage . Angle fait avec l'horizontale par la pente d'une 
couche, d'une fracture, d'une faille, d'un filon ... 

Pente (inclinaison). Inclinaison d'un glte tabulaire ou d'une 
colonne mineralisee mesuree dans son plan. Ainsi, un gite peut 
incliner dans une direction et plonger dans une autre. 

Pergelisol. Surcharge gelee en permanence, l'ete comme 
l'hiver. 

Photogeologie. Etude, interpretation et illustration de donnees 
geologiques illustrees par des photographies, le plus souvent 
aeriennes. 

Placer. Glte de mineraux lourds OU resistants, contenus dans 
du sable ou du gravier, ou gite de ce genre, consolide et inter
stratifie dans des roches comme le gres, la quartzite ou le 
conglomerat. Employe seul, ce terme designe d'habitude un 
gite non consolide; autrement on parle de placer consolide 
ou de g'ite en placer consolide. 

Plan axial. Plan imaginaire traversant la crete et l'axe d'un 
pli. 

Plateau continental. Zone submergee, legerement inclinee, 
s'etendant a de faibles profondeurs en bordure des continents 
depuis la rive jusqu'au talus continental ou la profondeur 
atteint 100 brasses ou davantage. 

Plate-forme. Region formee d'un • soubassement » de roches 
anciennes recouvertes par des couches plus recentes, plus ou 
mains horizontales. 

Pli. Ploiement ou ondulation des couches rocheuses, resul
tant de la compression, du cisaillement, du deplacement ou du 
glissement. 

Plongement. Angle d'inclinaison des axes de certains plis. 
On appelle plongement !'angle vertical forme par le plan hori
zontal et la ligne d'elongation maximale d'un gite mineral. 

Plutonique. Terme generique employe a l'origine pour desi
gner Jes roches ignees cristallisees en profondeur, par opposition 
aux roches volcaniques ; certains geologues englobent mainte
nant dans ce terme Jes roches granitisees, Jes grandes masses 
de roches metamorphisees et Jes complexes granitiques. 

Porphyre. Roche ignee contenant des cristaux relativement 
grands appeles phenocristaux, enfermes dans une gangue a 
texture fine. 

Potentiel. En general, signifie une virtualite non encore 
actualisee. En electricite, ce terme designe le travail de la force 
a appliquer a un point donne pour amener une unite d'electri
cite positive depuis une distance infinie jusqu'a ce point, dans 
des conditions electriques donnees. 

Precipite. Substance insoluble obtenue par !'action d'un 
reactif chimique, qui se separe d'une solution et tombe au fond 
du vase. 

Primaire. Terme qui, dans son sens traditionnel , designait 
un mineral ou gite mineral dans son etat originel, non altere. 
Dans certains contextes, on l'emploie maintenant pour desi
gner Un mineral OU gite qui peut avoir ete recycle a partir 
d'un mineral ou gite preexistant mais qui est tout a fait diffe
rent d'un mineral ou gite secondaire (supergene). 

Produit OU element de desintegration. Element resultant de 
la desintegration radioactive (voir radioactivite) d'un autre 
element. 

Prospection geochimique. Recherche des gites mineraux, 
particulierement des gltes metalliferes par !'analyse des roches, 
du limon des cours d'eau, des sources, des sols, des eaux de 
surface ou des organismes afin de deceler Jes concentrations 
anormales d'elements. 

Prospection geophysique. Prospection avancee se fondant sur 
Jes mesures des proprietes physiques des roches et des mine
raux. 

Puits. Trou vertical etroit, creuse dans la surcharge OU le 
roe. 

Pyrometasomatique. Gites formes a la faveur de modifica
tions metasomatiques au contact des roches plutoniques ou au 
voisinage de celles-ci. Le terme est un peu plus large que 
« dep6t de metamorphisme de contact •. 

Radioactivite. Propriete de certains elements chimiques de se 
transformer en d'autres elements avec emission de particules 
electromagnetiques (particules alpha qui sont des atomes d'he
lium a charge positive, OU particuJes beta qui sont des elec
trons), ou de rayons gamma. 

Rayon gamma. Radiations electromagnetiques emises par les 
elements et mineraux radioactifs. 

Relations spatiales. Relations se rapportant a la distance OU 

a la position. Dans le cas des gites mineraux, cette expression 
Sert a definir Jeur position par rapport a une masse geo]ogique 
comme un stock ou un batholite, sans indiquer que le gite 
derive de cette masse. 

Remplissage de breche. Mineraux qui remplissent Jes espaces 
libres entre Jes fragments de roche dans une breche. 

Remplissage de cavite. Un ou plusieurs mineraux qui rem
plissent une petite cavite dans la roche. Beaucoup de ces cavites 
sont formees par la dissolution de roches solubles ou sont des 
espaces libres • originels • dans Jes roches volcaniques. 

R eseau de fissures. Groupe de fissures tres rapprochees Jes 
unes des autres. 

Resistivite. Mesure de la resistance d'une substance a un 
courant electrique specifique. 

Roche. Au sens large, toute accumulation naturelle d'un ou 
de plusieurs mineraux, mais le terme est habituellement reserve 
aux accumulations <lures et massives de mineraux. 

Roche de fond. Toute roche solide affieurante ou recouverte 
de matieres non consolidees. 

Roche encaissa111e. Terme generique designant la roche ou 
Jes roches normales qui entourent un gisement de roches plu
toniques ou un gite mineral. Dans ce dernier cas, le terme 
equivaut a peu pres a « roche favorable •. 

Roche favorable. Au sens general, roche enveloppant Jes 
venues ou gites mineraux ou Jes autres masses relativement 
petites, tels Jes dykes ou Jes sills. 

Roche ignee. Terme autrefois applique aux seules roches en
dogenes solidifiees ou cristallisees a partir d'une masse fondue 
ou d'un magma en fusion ou preque et comprenant Jes roches 
volcaniques et plutoniques. Les theories modernes de granitisa
tion ont etendu le sens de ce terme. 

Roche m etamorphique. Roche derivee de roches preexis
tantes a la suite d'alterations mineralogiques, chimiques et 
structurales dues a la reaction aux changements marques de 
temperature, de pression et de composition chimique du milieu. 

Roche sedimentaire. Roche formee par le depot de sediments 
sous l'eau ou sur la terre ferme. 

Secondaire. Terme generique s'appliquant aux mineraux 
formes par alteration des mineraux preexistants. S'applique 
aussi a certains gltes mineraux ou parties de gltes qui con
tiennent des mineraux secondaires. Dans certains contextes, 
ce mol est synonyme de supergene. 
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INDEX 

ABATTAGE HYDRAULIQUE, 278. 
ABRAS!FS, 227. 
ACE, mine, 263. 
ACIER, 238, 243; a fteuret, 96. 
ACIDE chlorhydrique, 317; rubeanique, 197. 
ACOUSTIQUEs, barrieres, 161; proprietes, 158. 
AFFAISSEMENT, 57. 
AFFINAGE, 203. 
AFFLEUREMENTs, etude systematique des, 142; de couleur rouille, 

120; rocheux, 108. 
A.F.M.A .G., methode, 173. 
AFFUTAGE DES FLEURETS, 220. 
AGGLOMERATS VOLCANIQUES, 39, 240. 
AIGUILLE D'INCLINAISON, 114, 118, 124. 
AIMANT, 96, 147, 148, 315. 
ALGUES, 141. 
ALLANITE, 259. 
ALLARD, gites du lac, 260. 
ALLUVIONNAJRES, gites, 47, 64. 
ALLUVIONS, 273. 
ALTERATION, 185, 186 ; de couleur rouge brique, 265; de la roche 

encaissante, 53, 121 , 140, 184; superficielle, 14. 
ALUMINIUM, 226. 
AMALGAMATION, or et mercure, 286. 
AMALGAME, 277, 281. 
AMBLYGONITE, 242, 320. 
AMIANTE, 82, 83, 152, 227. 
AMYGDALOiDE, 39. 
ANALYSE, 202, 210, 211, 220, 222; a qui s'adresser, 222; colorime

trique, 221; d'echantillons, 88; des depots glaciaires (till), 143 ; 
exacte, 220; geochimique, 183, 196 ; gravimetrique, 221; orga
nismes gouvernementaux, 222; qualitative, 220; quantitative, 
221 ; spectrographique, 221 ; thermique differentielle, 140. 

ANHYDRITE, 62, 241. 
ANOMALIES, 127, 134, 154, 168, 183, 184, 185; decomposition d'une, 

191; de structure, 136; disparition des, 191; geochimiques, 183, 
184, 185; gravimetriques, 162 ; radioactives, 165, 168. 

ANORTHOSITE, 77, 79. 
ANTHRACITE, 67. 
ANTICLINAUX, 25, 68. 
ANTJMOINE, 194, 229, 318. 
ANYOX, C.-B., 235. 
APATITE, 79, 252. 
APEX (sommet), 45. 
APHEBIEN, 75. 
APLITE, 39. 
APPALACHES, orogene des, 80, 81; region des, 82. 
ARCHEEN, 74. 
ARDOISE, 42. 
ARGENT, 83, 84, 120, 194, 229, 321; natif, 119, 136, 265. 
ARGJLE, 62, 230. 
ARGJLITE, 42. 
ARKOSE, 39. 
ARRASTRE, 286. 
ARSENIC, 194, 230, 318. 
ATHABASCA, sables bitumineux de l', 80. 
ATLAS EXPLORATIONS LIMITED, 183. 
ATLIN, region d', 275. 
ATMOSPHERE, 182. 
AUDIO FREQUENCY MAGNETICS, 173. 
AVEUGLE, veine OU filon, 45. 
AXE DU PLI, 25. 
AZURITE, 120, 233. 

BAFFIN' terre de, 241. 
BALANCE DE TORSION, 146. 
BANCROFT, region de, 264. 

BANDE ou filon de gravier, 273. 
BANQUE DE DONNEES, 131. 
BANQUE DE DONNEES GEoLOGIQUES DU CANADA, 144. 
BAROMETRE ANEROiDE, 212. 
BARYTINE, 82, 230. 
BASTNAESITE, 259. 
BATEE, 95, 121 , 202, 206, 210, 277. 
BATHOLITE, 22; de la chaine c6tiere, 82. 
BATHURST, N.-B., 235. 
BEAVERLODGE, secteur de, 137. 
Beetz, Johan, 266. 
BELCHER, iles, 78. 
BENTONITE, 231. 
BERLJNE, echantillons de, 209. 
BERNIC, lac (Manitoba), 237. 
BERYL, 78. 
BERYLLIUM, 59, 78, 187, 231, 319. 
BETA, rayons, 163. 
BETHLEHEM STEEL CORPORATION, 239. 
BIOSPHERE, 182. 
BISMUTH, 232, 319. 
BLACK DONALD, mine, 241. 
BLIND RIVER, region de, 265. 
BLUEBELL, mine, 255. 
BOBINE EXPLORATRICE, 177. 
BOCARD, 250. 
BOISAGE, 284. 
BOITES DE SLUICE, 279. 
BORNITE, 234, 235. 
Boss MOUNTAIN, mine, 245. 
BOUCHONS YOLCANIQUES, 57 . 
BOUCLE, 173, 177. 
BoucuER CANAD!EN, 73, 237, 251, 254; premiere decouverte d'or, 

250. 
BOUE DE FORAGE, 210. 
BOUSSOLE, 96, 103, 147, 148, 212. 
BOUSSOLE D'INCL!NAISON, 146. 147, 149, 206; utilisation de la , 239; 

releves a la , 246. 
BOWETTE ou travers-bancs, 218. 
BRANNERITE, 260, 264, 265. 
BREcHE, remplissage de, 47, 60, 265; volcan ique sedimenta ire, 39, 60. 
BRECHIFORME, zone, 24. 
BRITANNIA, 235. 
BRITANNIQUES, monts, 84 . 
BROCK, enclave de, 78. 
BROYAGE, zone de, 24. 
BRUCE, mine, 235. 
BRUCITE, 243. 
BRUNSWICK, mine, 269. 
BUCHANS, mine, 269. 
BULLDOZERS, 214, 279. 

CADM!UM, 232. 
CALCAIRE, 40, 79, 232, 252. 
CALCITE, 119. 
CALCIUM, 232. 
CAMERAS SOUS-MARINES, 130. 
CAMP, 102. 
CAMPAGNES DE PROSPECTION, 294. 
CAMPING, materiel de, 90. 
CANADA TUNGSTEN MINING CORPORATION, 261 . 
CANADIEN PACIFJQUE, chemin de fer du, 246, 250, 255 . 
CANTONS DE L'EsT, 228, 229, 233, 234, 246, 258. 
CAPE SMITH, zone de, 78. 
CARBONATES, 319. 
CARBONATITE, 57, 60, 249. 
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CARIBOO, district de (C. -B.), 272; ruee vers l'or, 275. 
CARNALLITE, 256. 
CARNOTITE, 268. 
CARRIERE, 44, 283. 
GARROTTES de sond age, 126, 186; «rayon x», 216. 
CARTEs, 104; aeromagnetiques, 109, 126, 137 , 154, 240, 269; ii 

l'echelle, 106, 108; coupe, 104; de compilation, 108; des claims, 

109, l 17; des formations superficielles, I 08; geochimiques, 197; 
geologiques, 108, .ll6, 157; geophysiques, 7, 125; gravimetriques, 
163; legendes des, 108; metallogeniques, 109, 115, 137, 144, 241; 
mineralogique du Canada, 109; mineralogiques, 137; pedologi
ques, 109; profil, 104; section, I 06; signes conventionnels, I 08; 
topographiques, 105, 106. 

CARTES-INDEX, 109, 110. 
CASSIAR, mine d'amiante, 228; region de, 275. 
CASS!TERITE, 64. 
CASSURE, 318. 
CATALOGUES, 110, 115; des publications, 296. 
CAVITE, remplissage de, 47. 
CENDRES VOLCANIQUES, 24. 
CER IUM , 259. 
CERTIFICAT DE DYNAMITEUR, 218. 
CESIUM, 232, 319. 
CHALCOCITE, 78, 234. 
CHALCOPYRITE, 61, 233, 234, 235. 
CHALUMEAU, 315. 
CHAMBER OF MINES DU YUKON, 87. 
CHAMOISITE, 239, 240. 
CHAMPS DE GLACE, 18. 
CHAPEAUX DE FER, 120, 121, 141. 
CHARBON, 84; de bois, 315 . 
CHAUDIERE, bassin de la ri v iere , 249, 274. 
CHAUX, 232. 
CHEMrNEES, 47, 60. 
CHEMINEMENT, 211. 
CHIBOUGAMAU, 77, 234-236. 
CHLOR!TE, 121. 
CHROMATOGRAPH!E SUR PAPIER, l 97. 
CHROME, 51, 232, 319. 
CHROMITE, 57, 232, 233. 
CHRYSOTILE, 227, 228. 
C!NABRE, 140, 242. 
CIRQUES, 19. 
ClSAILLEMtNT, 120, 136 ; zone de, 24, 47, 61, 201, 235, 250. 
CLAIMS, 11 8, 288. 
CLARKE, 185. 
CLASS IFI CATION GENETIQUE, 55. 
CLJVAGE, 318. 
CLOCHES A PLONGEURS, 130. 
COBALT, 78, 233, 265, 319; efflorescence du, 121; fleur de, 230, 233. 
COBALT. groupe de, 230; Ontario, 230, 250; se rie, 75. 
COKE, 67 . 
COLLECTIONS DE M!NERAUX ET DE ROCHES, 34, 296. 
COLLJNES DE GRAVTER, 273. 
CoLOMBTE-BRITANNIQUE, 235, 241, 245. 254, 268, 274. 
coLONNEs, 47, 60; mineralisees, 49, 202. 
COLORAT!ONS M!NERALES, 120. 
COLUMBIUM, 249. 
COMBLEMENTS DE VIDE, 60. 
COMTNCO, 137, 255, 269. 
COMMAND ITER , 293. 
COMMISSION DE CONTROLE DE L'ENERGIE ATOMIQUE, 263. 
COMM!SSION GEoLOG IQUE DU CANADA, 109, 235, 236, 239, 244, 262, 

263, 269, 292, 296. 
COMPLEXE PLUTONIQUE COTTER, 82. 
COMPOSE CHTMIQUE, 32. 
CONCENTRATION, 201; de metaux, 64, 273. 
CONCESSIONS, I 06, 292. 
CONES d'eboulis, 143, 185, 190; d'ebouli s glaciaires, 143; de dejec

tion, 273. 
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CONFIGURATION de dispersion, 189; geochimique, 185. 
CONGLOMERAT, 39, 264. 
CONSTANTES, J3J. 
CONTACT, 25, 157. 
CONVENTIONS, 294. 
CONVOIS MOTOTRACTEs, 203. 
COPPER CLIFF, mine de, 246. 
COPPERMINE, region de, 234-236. 
COPPER, Mont, 234, 235. 
CORAIL, recif de, 61, 270. 
CORD ILLJERE occidentale, 82; orientale, 83, 84. 
CORINDON, 227. 
COUCHE, 19, 30. 
COUCHES HOMOGENES, gites de, 54, 136, 234, 235; gites de sulfure de, 

61, 254. 
COULEES, 30; de minerai, 207. 
COUPE longitudinale, 104 ; structurale, I 08; transversa le, I 04. 
COU PS DE GOUGE, 143. 
COURBES DE NIVEAU, 105. 
COURANTS SOUTERRAINS, 188. 
couRs D'EAU, anciens !its des, 275, 276. 
CO URS de prospection, 6, 7, 86, 87, 262; par correspondance, 87. 
COUSSINS, 39, 77. 
CREUSAGE DE FOUJLLES, 218. 
CRIBLE LAVEUR, 278, 280. 
CRISTAUX, forme d es, 318. 
CRYOLUM INESCENCE, 140. 
CUIVRE, 77, 78, 82, 114, 120, 186, 191, 233, 265, 319; natif, 3, 78, 

234, 235. 

DATATION ISOTOPIQUE, 75, 138. 
DEBACLE, 97. 
DECLINAISON, 104, 147, 212. 
DECOMPOSITION EN PRODUITS DE FILIATION, 163. 
DEcROCHEMENT D'UNE FAILLE (ii gauche et ii droite), 25. 
DEDUCTION, 134. 
DELTAS, 143, 273. 
DEMANDE, 204. 
DENOMBREMENT, 143. 
DENSIMETRE, 221. 
DEPLACEMENT, moyens de, 90. 
DEPOTS GLACIAIRES (till), 182; analyse des, 143. 
DEPOTS SUPERGENES ENRICHIS, 270. 
DESEQUJUBRE, 222. 
DETECTEURS, 141; choix et entretien, 167. 
DETONATEUR, 218, 219. 
DETRITIQUES, mineraux , 126, 129, 136. 
DIABASE, 39, 75. 
DIAGRAPHIE RADIOMETRIQUE DE CARROTTES ET DE TROUS, 171. 
DIAMANT, 64, 251; industriel, 227. 
DIATOMITE, 237 . 
DILUTION, 223. 
DIORITE, 37; quartzifere, 37. 
DIRECTION DU PLAN DE FAILLE, 24, 157. 
DIRECTION DE L'EXPANSION ECONOMIQUE DU NORD, 296. 
DIRECTION DES LEvES ET DE LA CARTOG RAPHIE, 296. 
DIRECTION DES MINES, 296. 
DIRECTION DES OBSERVATOIRES (ministi:re de l'Energie , des Mines et 

des Ressources), 109. 
DIRECTION DES RESSOURCES MrNERALES, 296. 
DISCORDANCES, 28, 74, 136. 
DISPERSION D'ELEMENTS, 183. 
DISSEMINATION, 245; d'amas, 121 , 263; gites, 62, 163, 180, 234, 245; 

gites de sulfure, 173. 
DISTRICT FRONTALIER, 235. 
DOLOMITE, 40. 
DOMES, 68. 
DON1'rEEs, 128; asymetriques, 131 ; emmagasinage des, 131; statis

tiques, 144. 



DRAGAGE, 274, 275, 276, 278. 
DRAGLINES, 279. 
DRAGUES, 129, 280. 
DROITS MINIERS, 289. 
DRUMLINS, 143. 
DURETE, 317. 
DYKES, 23. 

EAST ARM, zone de plissement, 78. 
EAU DE MER, 19. 
EAUX SOUTERRAINES, 191. 
EBOULIS, 185. 
EcHANTILLONNAGE, 190, 207; au hazard, 131, 209, 210; des allu

vions, 190; des eaux, 191; des roches, 186; du sol, 185, 187; 
emplacement des points d', 213; esquisse des lieux d', 295; par 
carres, 209; par eclats, 209, 210; par saignees, 207, 209. 

ECHANTILLONs, 283; composites, 210; de deblais, 209, 210; de filons, 
278; de rejets, 210; de specimens ou de choix, 209; geochimiques, 
preparation des, 195; grillage des, 122; incineration des, 196; 
journal sur les caracteristiques des decouvertes, 117 ; preleves par 
les prospecteurs, 210; reduction, 209, 210; revelateurs du carac
tere, 209; volumineux, 203, 209, 293. 

EcHELLE, 108, 211, 213; modele d', 131; pour cartes, 104. 
EcLAT, 317. 
EcLOGITE, 42. 
ECOLES TECHNIQUES, 86. 
EFFET DE MASSE, 165, 168, 171. 
EFFLORESCENCE, 33, 120. 
ELDORADO, 78. 
ELDORADO MINING AND REFINING LIMITED, 171, 262, 266. 
ELECTRIQUES, methodes, 125, 146, 172. 
ELECTRODES, 173, 175. 
ELECTROMAGNETIQUES, methodes, 173, 177. 
ELECTROSCOPES, 165. 
ELEMENTS, 32; natifs, 32; presence de faibles quantiles (traces), 182, 

184, 191; temoins, 187, 188, 193. 
ELLIOT LAKE, 77, 259, 260, 265, 277. 
ENCLAVES, 73. 
ENDAKO, C.-B., 245. 
ENERGIB ATOMIQUE, reglements concernant I', 292. 
ENREGISTREMENT, 144. 
ENREGISTREMENT MINIBR, bureau de I', 288. 
ENTONNOIR SOUTERRAIN, 283. 
ENVIRONNEMENT DES GfTES, 135, 144, 184, 193. 
EPIGENETIQUE, 54; gites, 184. 
EPROUVETTES, 315. 
EROSION, 14. 
ESKERS, 143, 190, 273. 
ESPACEMENT DES CHEMINEMENTS ET DES LIGNES DEVOL, 127. 
ESSAIS, 126; au chalumeau, 315, 318; chimiques, 315, 318; de con-

tr6le, 222; par voie humide, 221. 
ESTIMATION de la valeur, 223; du tonnage, 223. 
ETAIN, 59, 136, 237, 321. 
ETAT LIBRE, 48. 
ETUDEs complementaires, 126; personnelles, 87. 
EVALUATION PAR LE PROSPECTEUR, 204. 
EVAPORITES, 50, 62; formation (Prairie), 255. 
EXCAVATRICES, 214. 
EXPLOITATION a l'echelle commerciale, 282; des filons , 282, 283; 

des gites, 203; par voie hydraulique, 276; par voie souterraine, 
279. 

EXPLORATION, 6, 204; permis d', 292; souterraine, 214, 217. 
EXPLOSIFS, 97, 218, 219. 
EXTRACTION DU MINERAi A CIEL OUVERT, 203. 

FACES amont et aval, 143. 
FACIES, 136; metamorphique, 42. 
FACTEURS METALLIQUES POUR LES LEvEs PAR POLARISATION PROVO

QuEE, 180. 

FAILLES, 24, 81, 120, 158, 203; de chevauchement, 25; de decroche
ment, 25; de plongee, 25; de poussee, 84; dite inverse, 25; dite 
normale, 25. 

FALCONBRIDGE, mine, 246. 
FELDSPATH, 79, 227, 238. 
FELSITE, 3 9. 
FENITE, 42, 60. 
FER, 77, 79, 82, 238, 320; des marais, 129, 238. 
FERBERITE, 260. 
FERRIFERE, formation, 30, 62, 84, 149, 150, 240, 241, 269. 
FILETS OU filonets, 47. 
FILONs, 47, 202; en echelons, 47; exploitation des, 282, 283; strati-

fies, 47. 
FILONS-COUCHES, 23. 
FINANCEMENT DES ENTREPRISES DE PROSPECTION, 293. 
FLANCS, 25. 
FLEURETS AU CARBURE DE TUNGSTENE, 220. 
FLIN FLON, 78, 234, 236, 269. 
FLOTTATION, 255. 
FLUORESCENCE, 125, 139, 140, 317. 
FLUORIMETRIQUES, methodes, 222. 
FLUORINE, 82, 140, 237, 258. 
FLUX, 167. 
FONDERIE, 203, 283. 
FORAGE, 218; a la main, 218; au diamant, 210, 215. 
FORETS A DIAMANT, 97. 
FOREUSE a diamant, 215; a percussion, 214; de mart-terrain, 217; 

mecanique portative, 97, 218; rotary, 217. 
FORMATIONS GRAPHITIQUES, 175. 
FORMULES CHIMIQUES, 32. 
FOSSILES, 26. 
FRACTIONS, 290; de claims, 290. 
FRACTURES, 24, 120, 136. 
FRANKLIN, monts, 82, 84. 
FRONTS OROGENIQUES, 77. 
FUMEROLLES, 5 J. 
FUSIBILITE, 318. 
FUTTAGE, 240. 

GABBRO, 37. 
GADOLINIUM, 259. 
GALENE, 254, 255. 
GALERIE, 206; d'acces ou d'avancement, 44, 203, 214, 217, 218; 

laterale, 218. 
GALLIUM, 241. 
GALVANOMETRE, 173. 
GAMMA, definition, 151, 164. 
GANGUE, 48. 
GASPE COPPER MINE, 236. 
GASPESIE, 81. 
GAZ, 80; nature!, 66, 68, 84, 252; suintement de, 70. 
GEIGER, compteur, 6, 114, 118, 128, 165, 206, 261; compteur 

(mise au point), 262, 263; tube, 166. 
GEL, action du, 118, 121, 185, 188. 
GEoCHIMIE APPLIQUEE, 182. 
GEOCHIMIQUES, etudes, 7, 125; methodes, 7, 124; provinces, 185. 
GEoLOGIE, deductions fondees sur la , 134. 
GEoLOGIQUES, etudes quantitatives, 144; hypotheses, 9; methodes, 

124; provinces, 75; raisonnements, 134; rapports, 109, 116, 126; 
recherches, 109 ; reconnaissances, 126; successions, 26; theories, 
268. 

GEOLOGUE-CONSEIL, avis d'un, 207. 
GEoLOGUE REs!DENT, 117. 
GEoPHYSIQUE, 146. 
GEoPHYS!QUES, eludes, 7, 124, 125; instruments, 7; methodes, 7, 125, 

246; prospection, 7; sondages, 69. 
GEoSYNCLINAUX, 20, 53, 72, 74, 82, 84, 135. 
GERMANIUM, 241. 
GIANT MASCOT, gite de, 248; mine, 247. 
GIANT YELLOWKNIFE, gites de minerai de, 251. 
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GJSEMENTS it faible teneur, 236, 250; prometteurs, 200; secondaires, 
121; sous-marins, 129; tabulaires, 46. 

GiTEs, 135; appreciation des, 134, 146; it tres faible teneur, 45; bre
chiques, 61 ; composites, 227; de substitution, 60, 61, 202; en 
selle, 60; evolution des, 204; ferriferes du Quebec et du Labrador, 
239; historique des, 127; longeur d'un, 204; massifs, 49; non 
consolides, 47; rapport detaille sur certaines decouvertes, 135 ; 
recouverts de mart-terrains, 45; sedimentaires, 62; sous terrains 
de couverture, 186; stratifies, 202; stratiformes, 45, 50, 61. 

GLACIATION, 64, 72, 85, 185; continentale, 85; des vallees, 85. 
GLACIERS, 18; al pins, 18; de vallees , 18, 85. 
GL!SSEMENTS PAR GRAVITE, 16. 
GNEISS, 42. 
GOETHITE (limonite), 239. 
GORDON, gite du lac, 248. 
GORDON LAKE, mine, 247 . 
GOUVERNEMENTS PROVINCJAUX, 288, 295, 297 . 
GRAIN DE LA ROCHE DE FOND, 141. 
GRANDE PLAINE, 79. 
GRAND LAC DE L'0URS, 262. 
GRAND LAC DEs EscLAVEs, 78. 
GRANDS LACS, basses terres des, 80. 
GRANITE, 36, 251; porphyrique, 36, 37. 
GRANITISATION, 22, 41 , 53, 74. 
GRANODIORITE, 37. 
GRANULITE, 42. 
GRAPIDTE, 174-176, 180, 241; zone de cisaillement ou se trouve du, 

179. 
GRAUWACKE, 39. 
GRAVIER, 256; tertiaire, 64. 
GRAVILLONS, 39. 
GRAVIMETRE, 162. 
GRAVIMETRIQUES, methodes, 162. 
GRAVITE, 125, 146. 
GREISEN, 237. 
GRENAT, 64, 227, 253. 
GRENVILLE, front de, 79; region de, 240; serie de, 75 . 
GRES, 39, 227, 252. 
GROUPE, 30. 
GUNNAR, gite, 277; mine, 263. 
GYl'SE, 62, 80, 82, 140, 242. 

HADRYNTEN, 75. 
HALITE, 256. 
HALOS, 140, 184, 185; de dispersion, 184, 190, 194; de dispersion 

secondaires, 194; primaires, 184; second a ires, 185, 190. 
HAYRE-SAINT-PIERRE, 260. 
HAZELTON, C.-B., 261. 
HEATH STEEL, gite de, 270. 
HEDLEY, C.-B., 238. 
HELEN, mine, 250. 
HELICOPTER ES, 7, I 00, 171, 172. 
HELTKlEN, 75. 
HEMATITE, 120, 163, 239, 264, 277 . 
HILTON, mine, 239. 
HOLLINGER, mine, 250. 
HOLLINGER NORTH SHORE EXPLORATION COMPANY, 239. 
HOMOCLINAUX, 77. 
HORIZONS, 187. 
HOUlLLE, 66, 266. 
HuosoN, plate-forme d', 78, 80. 
HURONTEN, 75, 77. 
HUYGEN, principe de , 159. 
HYDROGEoCHIMIQUES, etudes, 191. 
HYDROSPHERE, 182. 
HYDROTHERMALE, theorie, 54. 
HYl'OGENE (primaire), 55. 

IDENTIFICATION DES M!NERAUX, 33, 88, 148, 209, 296, 315. 
ILMENITE, 57, 64, 148, 260, 315. 
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IMPOTS, 292. 
INCLINAISON, 147, 178; cercle d', 149. 
INCLUSIONS, 33. 
INDICES, 118-120, 194; indirects, 120. 
INDIUM, 242. 
INDUCTION, 134. 
JNFORMATIQUE OU traitement electronique des donnees, 130, 131, 

140, 144. 
INFRAROUGE, exploration it l', 141; photographie it l', 146. 
INUITIENNE, region, 80. 
INTERET ECONOMIQUE DE METAUX, MINERAUX ET ROCHES IN-

DUSTRIELS, 226. 
INTERFACES, 158. 
INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA LIMITED, 246. 
INTRUSIONS, 23. 
INSPECTION PRELIMINAIRE D'UNE DECOUVERTE, 123. 
IRON ORE COMPANY OF CANADA, 239 . 
ISORADES, 170. 
ISOTOPES, 29, 163, 256; stables, 135, 138. 

JADE, 252, 276. 
JALONNEMENT, 211, 290; dans les pares provinciaux et nationaux, 

289, 292; reglements regissant le, 117. 
JA LONS, 289; presence de, 289. 
JOUBIN, F.-R., 7. 
JOURNAUX MINIERS, 226. 

KEEWANIENS, 75. 
KEEWATIN, 77; groupe OU serie, 75 . 
KENNCO EXPLORATION (CANADA) LIMITED, 183. 
KERR-ADDISON, mine, 251. 
KEYSTONE, forage, 275; foreuse, 278. 
KIDD CREEK, 230, 254, 264. 
KrLMAR, Quebec, 243 . 
KIMBERLITE, 252. 
KIRKLAND LAKE, 236, 250, 251. 
KLOND IK E, 249, 269, 272-274. 
KNOB LAKE, 239, 240. 

LABORATOIRES MOBILES, 183. 
LABRADOR, 78; fosse du, 240; gites du type dit du «Lac Superieur», 

240. 
LABRADOR MINING AND EXPLORATION COMPANY LIMITED, 239. 
LAC SUPERIEUR, 240; bassin du, 77. 
LAMPES it rayons ultra-violets, 6, 139, 194; fluorescentes, 95, 114, 261. 
LANTHANIDES, 259. 
LARGEUR REELLE, 204. 
LATIRITES, 50. 
LATTES, 28 J. 
LAVES, 24, 50, 82. 
LENTILLES, 47. 
LEPIDOLITE, 242. 
LESSIV AGE, 186. 
LEVES aeromagnetiques, 153, 239; electromagnet iques et magneti

ques, 154; geophysiques aeriens, 146; radiomet riques, 167; radio
metriques aeriens, 171; radiometriques preliminaires, 168, 170. 

LIAISON CHIMIQUE, 184. 
LIGNE DE BASE, 170, 211. 
LIGNITE, 67, 265, 266. 
LIME, 315. 
LIMONITE, 120, 239 . 
LITHlUM, 59, 78, 242, 320. 
LITHOGENE, 54. 
LITHOLOGIE, 135. 
LITHOSPHERE, 182. 
LITS ENFOUlS, 279. 
Lor D'URGENCE SUR L'AIDE;.. L'EXPLO ITATION DES MINES D'OR, 250. 
LOIS federales, 288; regissant Ja prospect ion et !'exploitation miniere, 

288. 
LORRAINE, gite, 248; mine, 247 . 



LOUPE, 315. 
LUSTRE, 33 . 
LYNN LAKE, 78, 246. 

M.A. HANNA COMPANY, 239. 
MACKENZIE, monts, 82, 84. 
Mado, Ontario, 258. 
MAGMATIQUE, segregation, 51, 57, 248, 260. 
MAGMAS, 22, 34, 51-54. 
MAGNESIE, 243. 
MAGNESITE, 243 . 
MAGNESIUM, 243, 320. 
MAGNETIQUE, anomalie, 152, 157; attraction, 212; balance, 152; 

champ, 152, 153, 154, 177; champ (secondaire), 177; deviation, 
148, 149; intensite, 125; meridicn, 149; methode, 147; mineraux, 
148; orage, 152, 153; profil, 153; proprietes, 147, 154; prospect ion, 
148; relief, 154 ; susceptibilite, 147. 

MAGNETISME, 146, 147, 318; induit , 147; remanent , 147. 
MAGNETITE, 57, 120, 147, 148, 154, 163, 179, 206, 239, 274, 281, 315; 

metasomatique, gi te , 79, 83; metasomatique de contact, gites de 
240. 

MAGNETOMETRE, 125, 146, 147; aeroporte, 153; a faisceau d'elec
trons, 153; a pro tons enregistreurs, 152, 153 ; au sol, 151 ; decou
verte des placers au, 277; flu xmetre, 152, 153; optique a absorp
tion, 153. 

MAGNETOTELLURIQUE, methode, 173, 215. 
MAKKOVIK, 78. 
MALACHITE, 120, 233, 234. 
MALARTIC, 25 1. 
MALLEAB ILITE, 317. 
MANGANESE, 62, 121 , 129, 243, 320; ecume de, 243. 
MANGANITE, 243. 
MANITOU, mine (Quebec), 269. 
MANITOUWADGE, 234, 269 . 
MANTEAU, 21 , 50. 
MARBRE, 42. 
MARBRIDGE, gite, 248; mine, 247. 
MAREcAGES, 188, 190, 193. 
MARMITES, 273. 
MARMOR, 238; gite de fer de, 80. 
MARNE, 62, 129. 
MARTEAU COMPRESSEUR, 218. 
MASSTFS DE SULFURE, 179. 
MATAGAMI, 77, 234, 269, 270. 
MATERIEL ET ESSAIS POUR IDENTIFIER LES MINERAUX, 315 . 
MATERIAUX de construction, 45; glaciaires, 142 ; de transport gla-

ciaire, 64. 
MATHEMATIQUES APPLJQuEES AUX PROBLEMES GEoLOG IQUES, 144. 
MECHE, 220. 
MER CURE, 186, 194, 197, 243, 277, 320; detecteurs de, 194 ; halos de, 

194; techniq ue des traces de, 188, 190. 
MESURE, radon, 165. 
METALLOJDES, 32. 
METAMORPffiQUE DE CONTACT, 60. 
METAMORPmsME, 41, 55, 57, 74, 138; intensite du, 42; de contact, 42. 
METASOMATIQUES, gites, 54, 60. 
METASOMATISME, 41. 
METAUX, 32, 45; communs, 46; communs, gites de, 135; precieux, 46. 
METEORITES, 244. 
MEULE, 227. 
MICA, 79, 121 , 245. 
Mrc mPICOTEN, district de, 23 8. 
MICR OLITE, 249. 
MIGMATITE, 42, 59. 
MILLIGAL, definition du, 162. 
MILLIROENTGENS, definition des, 167. 
MINE, trous de, 214, 284. 
MINERAis, 48, 138, 225; definition des, 225; en puissance, 45, 225; 

gisement de, 44; marginal, 202; primi ti f, 45; traitement du , 138, 
203 . 

MINERAL, gite, 44. 
MINERALISATION secondaire, 138 ; supergene, 265. 
MINERALOGIE AVANCEE, 138. 
MJNERAUX accessoires, 35, 154; associat ions de, 120 ; carbonates, 

119; cartes des gites, l 09; combustibles, 45, 66; definition 
des, 32; de valeur, 48; ferromagnesiens, 35; fluorescents, 139 ; 
identification des, 33, 88, 148, 209, 296, 315; industriels, 45, 142, 
226, 296; lourds, 120, 276, 281; metalliques, 33, 119; primaires, 
33; radioactifs, 206, 249, 261, 264; rares, 252; secondaires, 33, 
120 ; strategiques, 7; sulfures, 120, 182, 194, 321 ; sulfures, massifs 
de, 251; supergenes, 120, 202. 

MJNEUR LIBRE, certificat de, 289 . 
MINISTERE DES RICHESSES NATURELLES DU QuEBEC, 87. 
MrNISTERES PROVI CIAUX DES MINES, l 09, 110, 297. 
MI NTO, enclave de, 78. 
MIROIR DE FAILLE, 24. 
MISE EN VALEUR, 204. 
M1sTASSrNI, homoclinal de, 77. 
MOAK, lac, 247. 
MOBILITE d'un element (dispersion), 185; des metaux, 185. 
MODELE, 131 , 144; conceptuel, 131 ; de processus deterministe, 131; 

mathematique, 131. 
MOLYBDEN~ 5~ 83, 114, 136, 191 , 194, 237, 245, 320. 
MOLYBDENITE, 62, 121 , 235, 245. 
MONAZITE, 259, 260, 264, 265. 
MONITOR, 278. 
MONTEREGrENNEs, collines, 80 ; intrusions, 57. 
MORAINES, 20, 85, 143, 190, 273. 
MOSAJQUES, I JO, J 13, 126, 141. 
MOUNT PLEASANT, gite de, 237. 
MOUVEMENT PROPRE (evaluation), 165, 168. 
MOYENNE arithmetique, 223; ponderee, 223; reduite, 223. 
MULTIPLES HYPOTHESES DE TRAVAIL, J3J , 134. 
MUR, 24. 
MUSCOVITE, 244. 
MUSKEGS, 188. 
MYLONITISA TION, 13 7. 
MYSTERY, lac, 247. 

NASKAUPI, zone de plissements de, 79 . 
NEOHELIKrEN, 75. 
NEPHRITE, 253. 
NEW CALUMET, mine, 79. 
NEW JERSEY ZrNC LIMITED , 183. 
NICHOLSON, propriete, 263. 
NICKEL, 51, 57, 78, 114, 120, 121, 246, 320. 
NICKEL PLATE, mine, 250. 
NrcoAMEN, C.-B., 275. 
NIGADOO, gite de, 270. 
NIOBIUM, 59, 78, 249, 321. 
NODULES, 129. 
NOLANITE, 268. 
NONACHO, zone de, 78. 
NON METALLIQUE, 33, 45. 
NORANDA, region de, 234, 251, 269, 270. 
NORANDA MrNES LIMITED, 236. 
NORTH RANKrN, gite, 248; mine, 247. 
NOTES MARG!NALES, 108. 
NOUVEAU-BRUNSWICK, 233, 237, 254, 268. 
NOUVELLE-EcossE, 242; ministere des mines de la , 87; mines d'or 

de la, 250. 

OFFICES DE TOURISME, 97. 
OHMS-CENTIMETRE, definition, 176. 
OHMS-METRE, definition, 176. 
OKA, Quebec, 57. 
0MINECA, region d ', 275. 
ONTARIO, rninisti:re des mines de I', 87, 249. 
0PEMISCA, mined', 235. 
OPTION, 294. 
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OR, 64, 77, 83, 114, 120, 136, 249, 272, 319; a l'etat libre, 251, 286. 
ORDINATEURS, 127, 131 , 144 ; numeriques, 130; numeriques OU 

analogiques, 131. 
ORIENTATION, eludes geophysiques OU geochimiques, 126. 
OROGENE, 72; hudsonien, 77; kenoreen, 77. 
OROGENEsE, 26, 77; du laramide, 84; taconique, 82. 
OROGENIE ACADIENNE, 81. 
ORTHOPHOTOSCOPE, 141. 
OXYDE, 32; de fer , 227. 

PAGGAGE, 278. 
PALEOHELIKIEN, 75. 
PANTOGRAPHE PHOTOMECANIQUE, 141. 
PARAGENETIQUES, eludes, 138. 
PARCS NATIONAUX, 288. 
PARTICULARrrES DU TERRAIN, 126. 
PAVAGES, 129. 
PECHBLENDE, 137, 261, 264, 265. 
PEGMATITE, 39, 53, 57, 119, 236, 248 , 254, 258, 266; filons de, 245; 

gites de, 51, 79, 202, 231, 238, 249, 284. 
PELLE MECANIQUE, 279. 
PELLETISATION, 240. 
PENDAGE, 24. 
PBNTE, 157. 
PENTLANDITE, 24 7. 
PERCEPTION, methode de, 146. 
PERGELISOL, 188, 274. 
PERLES, epreuves de fluorescence sur des, I 39. 
PERMEABILrrE, 68, 136, I 84. 
PERMIS, 288, 289; dejalonnement, 117. 
PETITS GALETS, 185; trainees de, 189. 
PETROLE, 66, 68, 80, 84; suintements de, 70. 
PHENOCRISTAUX, 34. 
PHLOGOPITE, 245. 
PHOENIX, gites de contact de, 235. 
PHOSPHATE, 251. 
PHOSPHORITE, 129. 
PHOTOGEoLOGIE, 141. 
PHOTOGRAPHIE AERIENNE, 7, 1 JO. 
PHOTOGRAPHIES AERIENNES, 110, 113, 116, 125, 137, 141, 143, 157, 

211, 213; commande, 113; examen des, 1I 3; pellicule couleur, 
141; trimetrogonales, 11 I; verticales, 111. 

PHOTOGRAPHIES TRIMETROGON, 112. 
PHOTOMETRE a ftamme d'absorption, 22 1; a flamme d'emission, 221. 
PHOTOMETRIE A LAFLAMME, 197. 
PHOTOTHEQUE NATIONALE DE L'AIR, I 13 , 117, 141, 296. 
PHYLLITE, 42. 
PIBGES STRUCTURAUX, 68. 
PIERRE a affuter, 93; de construction, 251; gemmes, 64; precieuses, 

59, 252. 
PIGMENTS, 253. 
PINE POINT, 61, 80, 137, 254, 269, 270. 
PIQUETS, aligner des, 205. 
PLACERS de plage, 274; enfouis, 273, 276; exploitation de, 278; ou 

gites alluvionnaires, 47, 50, 64, 141, 272. 
PLAGES ET TERRASSES SUSPENDUES, 85. 
PLAGIOCLASES, 33. 
PLAINE INTERIEURE, 79. 
PLAINES alluvia Jes proglaciaires, 273; cotieres, 72 . 
PLAN de faille, 24 ; donnees geochimiques, 197. 
r>LANTEs, 192; temoins, 193. 
PLAQUES, 291; de porcelaine, 315. 
PLATE-FORME de l'Arctique, 80; de l'interieur, 79. 
PLATEAUX CONTINENTAUX, 72, 129. 
PLATINE, 51, 57, 64, 253 , 272, 281. 
PLISSEMENTS, 24; zone de, 77; penokeens, zone de, 77. 
PLOMB, 78, 79, 80, 83, 84, I 20, 185, 191, 194, 226, 254, 320. 
PLOMBIFERE, terre, 182. 
PLOMB-ZINC, 61, 78, 136. 
PLUTONS, 22-24. 
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POCHE (dimensions d'une mine), 201. 
PODZOLS, 188. 
POLAR ISATION provoquee, 172, 180; spontanee, 174; spontanee, 

methode de la, 172, 173. 
POUR DES COUPES, 138. 
POL YDYMITE, 248. 
POMPE A INCENDIE, 205. 
PONCE, 226. 
PORCUPINE, camp de, 250, 251. 
PORES, 68. 
POROSITE, 68, I 36. 
PORPHYRE CUJVREUX, gite de, 62, 194, 235. 
PORPHYRIQUE, roche, 34, 39. 
PORT RADIUM, 78. 
POTASSE, 62, 80, 256. 
POTASSIUM, 171, 256. 
POTEAU de decouverte, 291; indicateur, 291. 
POUSSIERES, 207. 
PRECAUTIONS CONTRE LES lNCEND IES, 103. 
PREMIER MERIDIEN, 106. 
PREVISIONS TOUCHANT LA DEMANDE ET LES PRIX, 226. 
PRODUJTS JAUNES A URANIUM, 121. 
PROFIL du sol, 187; sismique, 158; de donnees geochimiques, 197. 
PROPRrETE PYRAMID, 269. 
PROSPECTION a plein temps, 6; a temps partiel, 6, 8, 293; biogeo

chimique, 192, 193; classique ou traditionnelle, 6, 114, 128; 
geobotanique, 192, 193; geochimique, 125, 182; geologique, 134; 
geophysique, 125, 128; par methodes electriques, 125; par satura
tion, 126; propice, zone de, 134 ; un passe-temps, 293 . 

PROTEROZOIQUE, 74, 75. 
PROVINCE de Churchill, 77, 78, 233, 248; de Grenville, 77, 78, 238, 

241, 243, 260; de !'Ours, 77, 78; de Nain, 77, 78; des Esclaves, 77, 
78, 237, 242; du lacSuperieur, 77, 231, 234, 237, 242, 248; du Sud, 
77, 265. 

PROVINCES metallogeniques, 137, 144, 185 ; mineralogiques, 137; 
structurales, 77. 

PSILOMELANE, 243. 
PUBLICATIONS MTNIERES, 204, 226. 
PUITs, 214, 278, 283; borgnes ascendants (montages), 218; borgnes 

descendants (descenderies), 218; de recherche, 215, 278. 
PYRITE, 120, 126, 248, 255, 258, 277. 
PYROCHLORE, 249, 259. 
PYROLUSITE, 243. 
PYROMETASOMATIQUE, gite, 60. 
PYROPffiLLITE, 258. 
PYRRHOTINE,57, 120, 126, 148, 152,206,234,240,248,255,256,3 15. 

QUADR!LLAGE, I 06; etudes par, 168, 197. 
QUANTITES D'ELEMENTS, 182. 
QUARTZ, 256; exploitation de, 29 I ; sterile, 119. 
QUARTZITE, 42. 
QUEBEC, 246, 268. 
QuEBEC LITHTUM, mine, 242. 

RACLOfR, 218. 
RADAR, 141 . 
RADIATIONS, detecteur de, I 65. 
RADIOACTfVES, methodes, I 63 . 
RADIOACTrvrrE, 125, 146, 206, 261, 262; detecteurs de, 95, 124; 

detecteurs de (entretien) , 168. 
RADIOMETRTQUE, essai , 222. 
RADIUM, 163, 256, 265. 
RADON, 164; mesure, 165. 
RA!NURES, 143. 
RANKIN INLET, T.N.-0., 78. 
RAPPORTEUR, utilisation d'un, 211, 212, 213. 
RAPPORTS d'analyses , 214; des prospecteurs, 213 . 
RA YONNEMENTS durs, I 64; mous, I 64. 
RAYONs alpha, 163; ultraviolets, 125, 139. 



RAYONS X, analyse de fluorescence par, 197, 222; identification des 
mineraux aux, 138 . 

REACTTFS, 316. 
REBUTS, 48. 
RECHERCHE OPERATIONNELLE, 127, 131, 144. 
RECONNAISSANCE de terrains alluvionnaires, 277, 278; par le pros-

pecteur, 117. 
REcUPERATION, 203, 209; des mineraux a lluvionna ires, 280. 
REDEVANCES, 288, 292. 
REFLEXION, explorat ion sismique par, 158. 
REFRACTION, exploration sismique par, 158. 
REGAIN D'ACTIVITE d'anciens camps miniers et de secteurs deja ex-

ploites, 236. 
REGIONS EPARGNEES PAR LA GLAC IATION, 85, 274, 275. 
REGISTRAIRE DES MINES, bureaux du, 88. 
REGISTRAIRES MJNIERS, 117, 297. 
REGLEMENTS, 88; regissant la prospection et !'explo itation, 288. 
REGOLITHES, 136. 
REJET horizontal, 25; net, 25; vertica l, 25. 
RELATIONS SPATIALES, 51. 
RELIEF, 105. 
REMPLTSSAGE, 52. 
RENSEIGNEMENTS, extraction de, 131 ; sources additionnelles de, 297. 
RESERVES INDIENNES, 288, 289, 292. 
RESISTIVITE, methode de, 172, 176. 
RESSOURCES NON RENOUVELABLES, 2. 
REVUES ANNUELLES, 226. 
REXPAR, gite de, 266. 
RICHARDSON, chainons, 84. 
RICHMOND, golfe, 69. 
RIO ALGOM MINES LIMITED, 266. 
RIVETS, 93. 
RIVIERE de la Pa ix, 275; Saskatchewan-Nord, 275 ; Tulameen, 276. 
ROCHE-MERE, concept de la , 54. 
ROCHES acides, 35; alcalines, 248; oasiques, 35; competentes, 49; 

corneenne, 42; de fond , fausse, 273; fel siques, 35; femiques, 3~; 
ignees, 20, 34-36, 51; industrielles, 226; intrusives de la region 
de Sudbury, 247; mafiques, 35, 51; metamorphiques, 34, 40; 
plus anciennes, 74; plutoniques, 21, 22, 36, 37; sed imentaires, 20, 
34, 39; siliceuses, 35; ultrafamiques, 37, 49, 51 , 257; vertes, 42, 
77; vertes, zone de, 115; volcaniques, 21, 39. 

RossLAND, 61, 235, 250. 
RUBIS, 64,'252. 
RUTILE, 253, 260. 

SABLE, 256; de plage (abrasifs), 227; noir, 64; petrolifi:re, 70. 
SABLrERES OU gravii:res, 44. 
SAINT-LAURENT, basses-terres du, 80. 
SAINT-URBAIN (Quebec), 260. 
SALIN, 257. 
SALMO, C.-B., 261. 
SAULT-STE-MARIE, 234, 235, 238. 
SAUTAGE, 206, 218, 219; sous une ca lotte de boue, 220; sous une 

calotte de sable, 219, 220. 
SCHEELrTE, 119, 139, 140, 261. 
SCHEIDAGE, 283. 
SCHTSTE, 39, 42; petrolifi:re, 70. 
SCINTTLLOMETRES, 165, 167. 
SCINTILLOSCOPES, 165. 
SEcRETION LATERALE, 53, 54. 
SEDIMENTS continentaux, 20; marins, 20; stratifies, 62; metamor-

phiques huroniens , 230; non consolides, 20. 
SEL, 79, 82, 257. 
SELENJUM, 257. 
SEMl-METAUX, 32. 
SERIE ANIMIKEENNE, 75. 
SERPENTINE, 42. 
SERVICES GOUVERNEMENTAUX, 295. 
SHUsWAP, complexe de, 82. 
SmERIE, 274. 

SIDERITE, 239. 
SIGNES CONVENTIONNELS, 108. 
SILTCE, 227, 257. 
SILLON DES RocHEUSES, 82, 237. 
SILLONS (dans la roche de fond), 161. 
SILTSTONE, 39. 
SISMTQUES, eludes, 125; methodes, 158. 
SISMIQUE-REFLEXION, methode de, 161. 
SISMIQUE-REFRACTION, methode de, 158. 
SISMOMETRE, 158. 
SKARN, 42, 60, 234, 235. 
SLUJCE, 280; a auges ]ongues, 281. 
SNELL, loi de, 159. 
soLs d'origine glaciaire, 188 ; residuels , 85, 187, 188; sem i-deser-

tiques , 188 ; transportes, 188. 
SOLUTIONS SOLIDES, 32. 
SONDAGE, 210, 214, 215; au diamant au !ravers de la glace, 239. 
SONDES, 168; electroniques, 139; percutantes, 210, 217. 
SOUFRE, 191, 258. 
SOUS-PRODUJTS, 227. 
SPATH FLUOR, 258. 
SPEcIMENs, lieux de prelevement, 214. 
SPECTRE, 167. 
SPECTROGRAPHE, 220; a emission, 221. 
SPECTROGRAPHTQUES, methodes, 197. 
SPECTROMETRE a rayons gamma, 165, 167, 171, 172, 187; 

a rayons X, 221. 
SPECTROPHOTOMETRE, 221. 
SPECTROPHOTOMETRIE D' ABSORPTION, 197. 
SPECTROSCOPE, 220. 
SPECTROSCOPIE, 140, 197; d'emission, 197. 
SPERRYLTTE, 254. 
SPHALERITE, 234, 254, 255, 269. 
SPODUMENE, 140, 242, 320. 
STANNITE, 237. 
STAELTTE, 258. 
STEEP ROCK LAKE, 239, 240. 
STEREoGRAMMETRIE, 141. 
STEREoSCOPE, 111 . 
STIBINE, 229. 
STOCKS, 22. 
STOCKWORK, 47, 245. 
STRATES, 30, 158. 
STRATIGRAPHTE, 135. 
STRTEs, 143 ; en tete de clou, 143. 
STRONTTUM, 321. 
STRUCTURES, 36, 57, 136 ; comment identifier des, 157; favorables, 

120. 
SUBAFFLEUREMENT, 45 . 
sUBDTVTSIONs des terres, 106 ; legales, 106. 
SUBSTITUTION, gite de, 52, 138, 243, 254. 
SUDBURY, 77, 246, 247, 250, 254. 
sULFATE de sodium brut, 258; de soude, 258. 
sULFUREs, 32, 119, 177, 180; gites de, 126, 130, 173; gites massifs de , 

61, 163, 270; massifs, 177. 
SULLIVAN, mine, 237, 241, 254, 269, 270. 
SUPERGENES (secondaires), 33, 35. 
SUTTON, enclave de, 78. 
SYENITE, 37 ; nephelinique, 238. 
SYLVINE, 256. 
SYNCLINAL, 25. 
SYNDICATS, 293. 
SYNGENETIQUE, 54; gite, 184. 
SYSTEME D'ARPENTAGE DES TERRES DU CANADA, 106. 

TALC, 258. 
TALTSON, zone de, 78. 
TALUS, 16. 
TAMIS, 122. 
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TAMPON (ou bourre), 121. 
TANTALE, 59, 249. 
TARIERE, 205; de sondage, 210. 
T ASU, mine, 240. 
TECHNICIENS, 9. 
TECHNIQUES, choix des, 127; combinees, 126 ; des courants tellu-

riques, I 72. 
TECTONIQUE, 26, I 36. 
TELLURE, 259, 321. 
TEM!SCAMINGUE, serie, 75. 
TENEUR, 202; en metal des roches, 186; limite, 202; minerale geo

chimique, I 86; minerales, valeur des, 125, 170, 186 ; moyennes, 
185. 

TERRAlN DE COUVERTURE, 14. 
TERRASSEMENT, travaux de, 120. 
TERRASSES, 85. 
TERRE-NEUVE, 79, 235, 238, 254, 258. 
TERRES RARES, 259. 
TERRITOIRES DU NORD-0UEST, 250, 254, 268, 269. 
TETRAEDRITE, 234. 
TETRAULT, mine, 79. 
THEORIES D 'EXPLORATION' I 27. 
THERMOLUMrNESCENCE, 140. 
THOMPSON, gite, 247; mine, 247, 248. 
THOMPSON, Manitoba, 78, 246, 247. 
THORIUM, 59, I 71, I 87, 259, 260, 321. 
TILL, 19. 
TILLITE, 3 9. 
TIMMINS, 234, 270. 
TITANE, 79, 260, 321. 
TIT ANJFERE, 260. 
TITRIMETRIQUE, methode, 221. 
TOIT, 24. 
TOUNDRA, 188. 
TRAIL, C.-B., 228, 268. 
TRAINEE (ou guidon), 121. 
TRAINEES de blocs, 143; de debris, 143; de minerai, 121, 142 ; indica-

trices, 143. 
TRAIT, 33, 317. 
TRAITEMENT, 203; des donnees, I 31; du minerai, 203. 
TRANCHEES, 205, 214; creusage de, 118, 215, 218; dans le roe, 206, 

214. 
TRANSPORTS aeriens, 99, 125; moyens de, 97, 203. 
TRAPP, 39. 
TRAVAUX OBL!GATOIRES, 206, 214, 291. 
TREMBLEMENTS DE TERRE, 146. 
TRous d'eclatement, 206; de sonde, 126, 215. 
TRoussEs (de prospection), 124 ; (d'analyse geochimique), 183 . 
TUBES CARROTTIERS, prelevement des, 216. 
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TUBES de cuvelage, 217; de verre, 315. 
TUF, 39. 
TUNGSTENE, 78, 136, 139, 237, 260, 281, 321. 
TUNNEL, 217; creuser un, 279. 

URANINITE, 260, 264, 265. 
URANIUM, 59, 78, 79, 114, 121 , 136, 140, 171, 187, 191, 193, 197, 256, 

261, 321; mineraux secondaires d', I 21, I 39; mineraux supergenes 
d', 264, 266; methodes generates de prospect ion, 168; recom
mandations visant la prospection, 261-267. 

URANIUM-THORIUM, proportions d', 167. 
URANOPHANE, 264. 
URANOTHORITE, 264, 265. 
USINE DE TRAITEMENT, 203. 

VACUOLES, 39. 
VAL D'OR (Quebec), 242, 251. 
VANADIUM, 265, 268, 321. 
VARIATION, 147; diurne, corrections pour la, 163. 
VAUZE, gite de, 137. 
vEGETATION de sous-bois, I 93; echantillonnage, 192, 193; forestii:re, 

193. 
vEHJCULES SUR CHENILLES, 97. 
VEJNES, I I 9. 
VEINULES, 47; de retrait, 47. 
VENTURES LIMITED, 269. 
VENUES considerees radioactives, 263; minerales, 44. 
VERMJCULITE, 245. 
VIF ARGENT, 243. 
VOLS DE BROUSSE, 100. 

W ABANA, 238. 
WEDGE, gite de, 270. 
WOLFRAM (tungstene), 260. 
WOLFRAMITE (tungstate de fer et de maganese), 261. 
WOLVERINE, complexe, 82. 

YELLOWKNIFE, 78, 242, 250; zone aurifere de, 251. 
YELLOWKNIFE-BEAULIEU, region de, 249. 
YTTRIUM, 259. 
YUKON, 235, 237, 241, 275; complexe du, 82. 

ZINC, 77, 78, 79, 80, 82-84, 120, 186, 191, 194, 225, 254, 268, 321. 
ZINC-CUTVRE, 78. 
ZIRCON, 140, 271. 
ZIRCONIUM, 271. 
ZONAL!TE, I 38. 
ZONE, sol, 187. 
ZONE o'INTER.ET, definition d'une, 44. 










